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2H-à-A4. D E C L E v E s D'ARNIcoURT,

rue des Mauvais Garçons , fauxbourg Saint

A Germain, à l'Hôtel de Mâcon. Nous prions

très - inſtamment ceux qui nous adreſſeront

des Paqucts par la Poſte, d'en affranchir le

Port, pour nous épargner le déplaiſir de les

rebuter, & à eux celui de ne pas voir paroître

- leurs Ouvrages.

| Les Libraires des Provinces ou des Pays

Etrangers, qui ſouhaiteront avoir le Mercure

de France de la premiere main, & plus promp

tement, n'auront qu'à écrire à l'adreſſe ci-deffus

indiquée ; on ſe conformera très-exactement à

leurs intentions. - -

Ainſi il faudra mettre ſur les adreſſes à M.

de Cleves d'Arnicourt , Commis au Mercure

de France , ruë des Mauvais Garçons , pour

readre à M. de la Bruere. | \
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P I E C E S F U G I T IV E s,

, en Ver; & en Proſe.

siº

LETTR E à Mad. la Comteſſe.... :

- de AM. N. D.

#Ripart vient de vous obéïr,

§ Madame, il a fait les avances,

- #il m'a cherché dans ma ſolitude,

º&nous voilà parfaitement ré

conciliés, s'il s'eſt converti tout de bon ,

comme vousme l'aſſûrez, car un vraiChré

tien ne garde point de rancune & ſe fait

| un crime de la cacher ſous des apparences

| cordiales. L'eſprit de diſſimulation & de

A ij



4 MERCURE DE FRANCE.

vengeance ſont incompatibles avec la Re

ligion, qui ne ſouffre point que l'on tra

hiſſe§ , & que l'on haïſſe ſe

cretement ſon prochain. Je ne comprends

pas pourquoi les Italiens, qui diſent qu'u-

ne rancune de vingt ans eſt encore dans

ſon enfance , oſent ſe piquer d'être ſi bons

Chrétiens. C'eſt jouer la Cemédie que de

profeſſer une Religion dont on viole un

principe fondamental, qui eſt pour nous

une condition ſine quâ non , car Jeſus

Chriſt qui nous a enſeigné la plus belle

priere qu'on puiſſe faire à Dieu , nous fait

dire ces mots terribles pour les vindicatiſs :

Et pardonnez nous nos offenſes, comme nous

les pardonnons à ceux qui nous ont affenſés.

Ce qui veut dire préciſement, ce que je ne

puis écrire ſans frémir : Et ne nous fuites ja

mais miſericorde, ſi nous ne pardonnons pas

à nos ennemis. Ainſi, Madame, tout hom

me vindicatif, en prononçant l'Oraiſon

Dominicale , prononce & demande lui

même ſa propre condamnation. Aveugle

ment ou plûtôt fureur incroyable, car

vous pouvez compter, Madame, qu'il y

a un nombre infini de vindicatifs, qui ſont

néanmoins Chrétiens de très-bonne foi ,

c'eſt-à-dire, qui ſont vraiment perſuadés

de la vérité de la Religion Chrétienne ,

dont même ils ſuivent les commandemens
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à la rigueur, quand il s'agit de toute autre

choſe que de pardonner. Ce que je trouve

de plns étonnant, c'eſt que par un pré

jugé populaire, les dévots ſont taxés d'ê-

tre ennemis implacables. Ou cette accuſa

tion n'eſt qu'une calomnie , ou l'homme

eſt incompréhenſible, car un homme pieux

ne peut pas ſe cacher que Dieu ne com

mande rien plus expreſſément que l'oubli

& le pardon des offenſes qu'on nous a fai

tes, & qu'il défend lavengeance fous peine

de damnation. Comment eſt-il donc poſſi

ble qu'on ſoit Chrétien & vindicatif Voi

là ce que je demanderai toujours, & ce que

je ne comprendrai jamais. Comment con

cilier des principes & une pratique ſi con

tradictoire ? Je n'en vois pas le moyen , à

moins qu'on ne veuille prendre pour légi

time celui qu'une Pénitente d'un de mes

bons amis avoit imaginé , elle s'accuſoit à

lui d'avoir une haine mortelle & invinci

ble pour ſa belle ſœur. Vous jugez bien

qu'il lui en fit la plus ſevere reprimande ,

après laquelle il lui demanda,comme de rai

ſon, ſi elle ne prioit pas Dieu tous les

jours de lui remettre ſes offenſes, comme

elles les remettoit à ceux qui l'avoient of

fenſée. Oh non , mon pere, repondit-elle

ingenument, je retranche toujours cet arti

sle là de mon Pater. Bel expédient , comme

A iij



« MERCURE DE FRANCE.

vous voyez. N'eſt ce pas là ſe bien tirer

d'affaire avec Dieu ? Je ſuis perſuadé qu'il

y a mille & mille gens qui en uſent demê

me , ou qui aiment mieux ne jamais rec1

ter cette priere divine , que de pardonner

à leurs ennemis. Il faut que cela ſoit ainſi,.

car comment§ la prononcer ? '

Mais me direz-vous & vous direz vrai ,

la conduite de preſque tous les Chretiens

du monde ne s'accorde pas mieux avec les

autres commandemens qu'avec celui qui

nous ordonne de pardonner à notre pro

chain. Hélas non ; mais remarquez, s'il

· vous plaît,cette difference eſſentielle, c'eſt

qu'en les violant, nous ne prononçons pas

tous les jours notre§ , &

qu'au contraire nous prions pour être par

donnés , au lieu qu'un vindicatif ne peut

prononcer la priere que Jeſus-Chriſt lui a

preſcrit , ſans ſe condamner lui-même ,

: ( & cela fait fremir ) à ne recevoir jamais

la remiſſion de ſon peché. Je ſuis ravi

, que Gripart m'ait donné lieu de faire ces

réflexions avec vous; peut-être ne les aviez

• vous jamais faites, & peut-être auſſi ne

vous ſeront-elles pas inutiles , car entre

nous, Madame, vous n'êtes pas trop bon

ne à l'égard de ceux que vous avez lieu de

haïr, vous en faites ſouvent des portraits

plus ingenieux que charitables, & médire
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de ſes ennemis, n'eſt ce pas s'en venger?Vos

médiſances ſont d'autant plus dangereu

ſes, que ceux qui les entendent ne peu

vent s'empêcher d'applaudir au tour ori

ginal & piquant dont vous les ornez :

moi-même je n'ai pû m'empêcher d'en rire

· très ſouvent, quoique tout bas je me re

prochaſſe cette complaiſance qui vous en

courageoit à lancer de nouveaux traits ;

de ſorte qu'en péchant vous faiſiez pécher

votre ami, & tous ceux que vous amuſiez

comme lui de vos malices. Voyez, Mada

me , de combien de fautes vous êtes cou

pable , car tous ceux qui écoutent des mé

diſances & qui ne les refutent pas, ſont

preſque auſſi coupables que ceux qui les

débitent. Au fond cela fait trembler, car

je vous dis vrai ; ma morale quoique ſeve

re, n'eſt nullement outrée, tâchons donc

je vous prie de nous corriger, vous de dé

biter de jolies médiſances , & moi de louer

la fineſſe & la délicateſſe de votre eſprit,

quand vous me faites le plaiſir de m'en ré

galer. Oui , le plaiſir, Madame, car vos

tours & vos expreſſions me ſeduiſent, &

ſi jamais vous retombez devant moi dans

ce peché favori, je n'oſe me repondre de

ne pas retomber auſſi dans le goût que je

prends à vous le voir commettre. Liſez &

reliſez mon Médiſant, je vous prie.Vous

"- A iiij



8 MERCURE DE FRANCE.

me dites ſouvent que vous aimez cette

piéce , mais ne vous bornez pas à l'aimer ,

profitez-en, car au fond c'eſt un vrai ſer

mon contre la Médiſance. Mais me direz

vous, M. le Prédicateur, vous qui tonnez

avec tant de bruit contre ce péché, faites

vous autre choſe que médire dans vos

Comédies ? N'avez-vous pas devant les

yeux vos originaux que voustâchez de ren

dre odieux ou ridicules ? D'accord. Mais

quand j'y médis de quelqu'un, je ne le

nomme pas. J'y fais des portraits , il eſk

vrai, & je tâche de les rendre ſi naturels ,

que chacun ſente qu'ils ſont fidélement

copiés. Mais d'après qui ? Perſonne ne le

peut dire ſans faire un jugement,temeraire.

J'ai vû cent mille Médiſans dans le mon

de , car en quel coin de la terre n'en trou

ve-t-on pas ? Mais j'ai copié un trait d'un

côté, un trait de l'autre , fans m'attacher

opiniatrément à la même perſonne, enſor

te que tous les Médiſans peuvent ſe recon

noître dans mes peintures, ſans qu'aucun

puiſſe ſe plaindre que c'eſt uniquement

lui que j'ai voulu jouer. .. Je dis la même

choſe du Glorieux. On a beaucoup raiſon

né ſur le portrait que j'en ai fait, & tous

ont eû tort &† , car j'ai pris les traits

du Glorieux par-tout où je les ai trouvés,

de maniere que tous les gens du bel-air,
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malheureuſement entichés de ce ridicule,

pouvoient s'avouer ſecretement que je les

jouois, mais pas un d'eux, ſans nulle ex

ception , n'a pû ſe plaindre qu'il ait été

mon modéle. Ne dites donc pas, Mada

me, que je ſuis un, Médiſant en général

par mes ouvrages , car ſévir contre les

vices , & faire rire aux dépens. des ridi

cules, ce n'eſt pas médire. Médire c'eſt

dire du mal ou divertir ſes auditeurs aux

dépens de quelqu'un qu'on nomme, ou

qu'on déſigne ſi parfaitement , qu'il n'eſt

pas poſſible de le méconnoître. Cette der

niere façon de proceder eſt auſſi criminel

le, que la premiere eſt innocente & utile.

Je vous ſupplie, Madame, de lire tout cet

article à M. le Chevalier, qui en a pour le

moins autant de beſoin que vous , car il

faut lui rendre juſtice, perſonne ne ſçait

mieux que lui l'art de lacher finement une

médiſance, & de turlupiner ſon pauvre pro

chain, & comme il ſe déleéte à pratiquer

cet art charitable, on peut dire ſans ou

trer les louanges dont il eſt digne, qu'il

a ſçu le porter à ſa perfection.Je crois que.

tous deux vous en dites de bonnes. Mais

patience, je ſerai quelque jour en tiers avec

vous, & vous verrez ſi vousme ferez rire.

Patience encore une fois , vous entendrez

de beaux ſermons, pourvû que vous ne me
- A v
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ſeduiſiez pas, car vous êtes capables l'un

& l'autre de me faire tomber dans le pan

neau , & puis de vous mocquer tout à vo

· tre aiſe de votre Prédicateur, On fait de

D **** & de Chappelle une petite hiſtoi

re qui me rejouit beaucoup.Vous ſçavez

que Chappelle étoit le plus aimable &

le plus parfait yvrogne de ſon tems.

D ** ** qui ſe piquoit de gravité, lui en

faiſoit fort ſouvent la guerre, & l'ayant

un jour rencontré vis-à-vis d'un cabaret »

il ſe mit à le tancer vigoureuſement ſur ſon

yvrognerie. Chappelle l'écouta long-tems

ſans repondre, & enfin lui dit en l'embraſ

ſant tendrement ; mon ami vous dites des

merveilles ; je ſuis très-réſolu d'en profi

ter , & comme je ne me laſſe point de vous

entendre, entrons ie vous prie dans ce ca

baret, afin qu'en buvant une demie bou

teille de vin avec moi , vous ayez le tems

de me convertir, car ici la place n'eſt pas

tenable. D * * * * s'en défendit long

tems, mais ne pouvant réſiſter aux inſtan

ces de ſon ami, il ſe laiſſa, pour ainſi dire,

entraîner , bien réſolu de profiter de cette

occaſion, pour guerir Chappelle de ſa cra

pule. Ils font venir demie bouteille avec

des raves & du beurre frais, pour faire en

ſemble un leger déjeûner. D **** ſe

remit à prêcher. Ah ! que c'eſt bien dit
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s'écrioit Chappelle, ma foi vivent les genº

ſages , il n'y a qu'eux d'eſtimables. Buvez

unpetit doigt mon ami, car rien n'alte

re plus que de parler avec véhemence.

D **** obéit : la demie bouteille ſe trouva

· bien tôt vuide , & malheureuſement il reſ

toit encore du beurre & des raves : oh par

bleu, dit Chappelle, il faut conſommer ces

vivres-la , mais vous conviendrez, mon

cher ſatyrique, que cela ne peut pas ſe

· faire ſans un petit vehicule. Allons une

autre demie bouteille, vous avez encore

bien de belles choſes à me dire , & le tems

qu'il faut pour boire encore chacun deux

petits coups, n'eſt pas trop long pour ache

ver votre ſermon. D * *** en demeure

d'accord, il parle, ils boivent,par malheur

le vin étoit bon : il y prend goût , autre

demie bouteille, ſa tête s'échauffe à force

de boire & de prêcher.Chappelle à ſon tour

prêche ſur la vendange, enchante ſon pré

dicateur, le fait rire à gorge déployée &

le met ſi bien en train , qu'il ordonne au

garçon d'apporter boureille. Le déjeûner

fe tourne en un fort bon dîner, dont on

arroſe ſi abondamment les morceaux, qu'il

dure juſqu'à dix heures du ſoir, & qu'on

eſt obligé de faire venir un fiacre, pour

· tranſporter chés eux au plûtôt nos deux

grands hommes yvres morts.Telle fut la

A vj



12 MERCURE DE FRANCE.

fin du beau ſermon de D **** , & telle

pourroit être celle.des miens, ſi me trou

·vant un jour entre vous deux, je me met

tois à prêcher contre la médiſance, A vous

entendre jaſer ſur le tiers & le quart, je

pourrois fort bien me mettre en train ,&

m'enyvrer comme D****. Je connois

une Dame , qui arborant la devotion ,

a commencé par abjurer la Médiſance aux

pieds de ſon Directeur , c'étoit par-là re

noncer au ſeul plaiſir qu'elle ſe fût reſervé

& qui avoit toujours été ſon plaiſir le plus

vif Il n'y a pas long-tems que ſe trouvant

dans une compagnie, où ſuivant la loua

ble coutume des oiſifs du grand air , on di

ſoit le diable de toutes les perſonnes qui

tomboient ſur le tapis, notre bonne devo

te prit d'abord ſon ſerieux, & ſe borna

· long tems à écouter ſans dire un ſeul mot,

de tems en tems elle ſourioit en ſe mordant

la langue, malheureuſement pour elle, on

ſe mit ſur les belles qualités d'une femme

qui avoit été long tems ſa rivale : le feu

monte à la tête de notre nouvelle conver

tie, qui d'abord ſemble vouloir charita

blement rabattre lescoups, mais qui à for

· ce deſi & de mais, à la fin de chaque louan

ge, fait un portrait ſi hideux & ſi ridicule

de cette lDame, que toute la compagnie ſe

met à rire. La bonne Devote éclate , s'ar
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rète tout-à-coup , ſe leve bruſquement &

Prend la fuite en criant de toute ſa force :

4h ! mon Dieu , je vons demande pardon ,

jºſiiiºretombée. Que je ſuis malheureuſe | Voi

là qui eſt fait ; c'eſt pour la derniere fois que

je me donnerai ce regal-là. Je ne jurerois

Pas que pareille cataſtrophe ne m'arrivât,

· ſi vous faiſiez malignement tomber la con

verſation ſur certaines gens qui ne m'ont

pºs donné lieu de les aimer, & à qui j'ai
fait vœu de pardonner les torts qu'ils ont à

mon égard. Ma foi I'homme eſt bien foible

ſur cet article, & la femme encore plus,

Vous en conviendrez.Quelquefoisje me dis

Pour pallier mon penchant à la médiſance,

| Je verrois défauts ſur défauts ;

On fera triompher le vice,

Cent gredins ſeront fiers & hauts,

Et je n'en ferai pas juſtice ?

Je ſouffrirai les vains propos

Des libertins & des Athées ?

Je pourrois laiſſer en repos

Cent tartuffes, nouveaux Prothées ;

Qui par les détours les plus fins

Ont l'art d'arriver à leurs fins,

Changeans ſelon la conjoncture,

Et de langage & de figure 3 •

Cachant ſous le fard & l'aPPrêt .
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| Et la débauche & l'intérêt ? -

Je vivrois au ſiécle où nous ſommes,

Sans mordre ou cenſurer les hommes,

Sans leur préſenter un miroir,

Dont la glace nette & fidelle

Les frappe & les force à ſe voir

Sous leur figure naturelle ?

Mais a quoi ſervira mon zele ?

A m'aquitter de mon devoir.

2uoi ? mon devoir eſt la cenſure ?

Eh de qui tiens-je mon pouvoir ?

Moi ? je le tiens de la Nature,

Dont la loi primitive & pure

Ordonne qu'avec fermeté

Chacun de ſa part contribué

Au bien de la ſocieté ;

Et c'eſt pour ſon utilité

Que ſi ſouvent je m'évertué

A peindre avec malignité

Les défauts qui bleſſent ma vûë.

Mais mon eſprit, en vérité,

Vous penchez trop à la ſatyre,

Et ne prêcher que pour médire »

C'eſt malice & non charité.

Voilà les dialogues que j'ai ſouvent avec

moi-même, & je conclus toujours par mc

-
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pèrſuader que tant qu'il n'y aura rien

de perſonnel dans mes peintures, elles ſe

ront plus utiles que criminelles : au fond,

cela eſt vrai. Décrions le vice en général,

c'eſt très-bien fait , mais ne mettons jamais

les noms aubas de nos portraits. Ne ſoyons

pas moins circonſpects ſur les ridicules ,

après les avoir naïvement dépeints, gar

dons-nous bien d'ajoûter, par exemple,

Monſieur un tel, Maaame une telle, & Dieu

fçait comment on les-accommode. Voilà

la Médiſance, je la déteſte, quoique je

ne m'en préſerve pas toujours, car ſouvent

lorſque j'y penſe le moins, je me trouve

entouré de mauvaiſes langues, & le Dia

ble eſt bien mal-adroit dans ce moment cri

tique s'il ne me fait pas lâeher auſſi mon

petit mot. C'eſt une efpéce de contagion

que la Médiſance ; les plus honnêtes gens

du monde ont bien de la peine à s'en cor

riger, & M. De.... votre très - honoré

beaupere , tout ſage & tout yertueux qu'il

eſt ſans contredit , eſt ſi enclin , ſi avide

à mordre ſur ſon prochain , : O bon Dieu

† vais je dire # N'eſt-ce pas là du per

onnel ? Riez Madame, mocquez vous de

votre Prédicateur il vous donne beau jeu ;

n'eſt-il pas vrai : Il y a quelques iours que

je lâchai les vers ſuivans ſur un Prédica

tcur que, Dieu merci, vous ne connoiſſez

-
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† c'eſt pourquoi je puis vous en rega

er ſans médiſance. Ils ſemblent faits pour

être enchaſſés ici.

Ce Prédicateur furieux,

Dont la morale eſt ſi revêche »

Tête-à-tête eſt doux, gracieux ,

Et l'ón m'a dit qu'en certains lieux

Il prouve que celui qui prêche,

N'eſt pas toujours celui qui fait le mieux.

Ce ſixain eſt la confirmation d'un petit

quatrain que je ſçais depuis très-long-tems;

il roule encore ſur les Prédicateurs qui ne

prêchent pas d'exemple :

Souvenez-vous qu'ils vous inſtruiſent ;

Ne ſongez point à ce qu'ils ſont ;

Profitez de ce qu'ils vous diſent

Et ne faites pas ce qu'ils font.

Ainſi, Madame, ſi malheureuſement il

m'arrive jamais de lâcher quelque bonne
médiſance devant vous, je proteſte dès-à-

préſent comme'pour lors , contre la voye

de la recrimination , dont vous pourriez à

propos faire uſage, pour juſtifier les traits

que vous lancerez ; ayez toujours cette let

tre - ci ſous vos yeux , & profitez-en ſans

ſonger jamais ſi l'Auteur eſt médiſant ou
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s'il ne l'eſt pas. La queſtion eſt de ſçavoir

s'il vous dit vrai. En ce cas, point d'excuſe

pour ne pas faire ce qu'il vous dit. Je con

nois un homme qui a deſſein de faire gra

ver cette épitaphe ſur le tombeau de feu
ſon couſin. . . ' .

Ci gît mon couſin Duretaſ,

| Qui... pourquoi remuer ſa cendre ?

Paſſant, oublions ce brutal,

ou diſons de lui pis que pendre. . - ，

Belle exhortation : Inviter les gens à mé

dire d'un pauvre défunt ! Paſſe pour les vi

vans, ils ſont en état de ſe défendre, mais

un mort n'a pas le mot à repondre, eût-il

été le plus grand parleur de ſon tems. Les

épitâphes, comme les Oraiſons funebres,

ſont faites pour mentir en bien , & non

our dire vrai en mal , voilà une terri

§ phraſe , Pa$ parentheſe ? Mentir en

bien , dire vrai en mal , l'antithèſe eſt

préciſe , & même jolie , mais j'avoue

qu'elle friſe le précieux, & je ne la di

rois pas à d'autres qu'à vous qui êtes tou
jours prête à cacher ou à pallier mes fautes.

Je vous prie de m'en dire votre avis, je

crois d'avance que vous en jugerez comme

moi, car vous ne pouvez ſouffrir les har

dieſſes de nos jolis écrivains, dont le tic eſt

|

|

|.

\
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d'allier hardiment certains mots, qui ſe

trouvent tout étonnés de ſe voir enſemble

Vous déteſtez ces hardieſſes puériles, &

† dans les lettres, d'où vous

lanniſſez l'eſprit & les pointes dont on y

fait à préſent un ſi grand uſage; vous nom

mez cette affectation un ſtile maudit, &

vous avez raiſon. Les lettres doivent imi

ter la converſation. Eſt-ce converſer que

· de faire des Epigrammes à chaque phraſe ?

Cela eſt ridicule en toute ſorte de ſtyle, &

déteſtable dans le ſtyle Epiſtolaire.Madame

de Sevigné étoit ſans contredit la femme

de ſon tems qui avoit le plus d'eſprit, liſez

ſes lettres, les meilleures qu'on ait jamais

écrites. Tâche-t'elle jamais d'y mettre de

l'eſprit : Elle n'y penſe pas.Tout y eſt ſim

ple, naïf, uni, naturel ; tout y eſt vrai,

tout y eſt ſentiment. C'eſt la nature même

qui s'exhale par ſa plume.Celles de Voitu

re,autrefois ſi vantées, blanchiſſent auprès :

on ſent que c'eſt un homme de beaucoup

d'eſprit, qui n'écrit uniquement que pour

ſe faire admirer, & qui n'y réuſſiſſoit de

ſon tems , que parce que le goût qui ſortoit

de la barbarie, n'étoit pas encore bien for

mé. Je ne vous parle point de celles de Bal

zac, quoiqu'elles ayent ſervi à nous faire

ſentir que notre Langue pouvoit être har

monieuſe & périodique ; on ne peut pas
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les lire aujourd'hui ſans s'impatienter ; le

naturel en tout eſt ce qui va droit au cœur,

& quand le cœur eſt touché, l'eſprit l'eſt

auſſi.Je veux vous citer pour exemple une

épitaphe desphus ſimples, mais dont la naï

veté doit vous plaire, ſi je ne me trompe. .

Ci gît Jean de Saint Opportune,

Mort de lafſitude & d'ennui -

De courir après la fortune,

-
Qui couroit toujours devant lui.

Voilà une image parlante. Il me ſemble

que je vois ce pauvre homme qui court de

toute ſa force, la fortune qui court encore
- M.

plus vîte que lui. C'eſt Apollon ſur les

as de Daphné. Le naturel fait de bons ta

leaux ! Sans lui la plus belle peinture nC

touche point. Voulez - vous encore des

vers tout ſimples & tout naturels ? Liſez
CCllX-C1,

I.

Je connois une jeune Dame,

Plus belle que l'aſtre du jour : - -

A ſeize ans grande, faite au tour,

Elle eſt encore honnête femme.

I I.

Mon vieux compere Saint Eloi -

Eſt né ſi bon,& ſi crédule , . . !
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Qu'il croit, comme article de foi,

Qu'il n'eſt ni plat ni ridicule.

I I I.

J'étois ſi ſot dans ma jeuneſſe,

Que je croyois, plein de candeur ,

Que pour acquérir la richeſſe

Il falloit être homme d'honneur

I V.

Luc toujours ſombre & ſoucieux ;

De tout le monde eſt envieux ,

Mais je n'ai connu de ma vie

Homme qui lui portât envies

V.

Tu demandes, ſi j'étois riche,

Comment je me comporterois.

J'aurois un mérite poſtiche ,

Qu'à mes richeſſes je devrois ;

Je ſerois dur, inſolent, chiche.

Ah ! que je te reſſemblerois !

- - V I.

Tout homme qui te lit, Bellot,

Ne peut, ſans être téméraire ,

Décider quel eſt le plus ſot ,

Qu de l'Auteur ou du Libraires .
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. V I I.

Tout le monde t'aime, Remi ;

J'en ſçais la cauſe, on me l'a dite |

Pour n'avoir aucun ennemi, .

Il faut n'avoir aucun mérite.

| v I I I.

soûtenir le malheur, dis-tu $

Eſt une vertu peu commune ;

Ami, ſoûtenir la fortune, |

Eſt une plus grande vértu,

- ' I X.

Nous avons en naiſſant bonne au mauvaiſe chanen

Si c'eſt le pur hazard qui fait le roturier »

Il eſt fou, ſi ſon ſort peut le mortifier. ,

Si le même hazard fait l'homme de naiſſance ;

N'eſt-il pas bien plus fou de s'en glorifier ?

" .. X,

Liſe nous dit, adieu printems ; .

Je ſuis dans ma vingt & neuviéme ;

· Rien n'eſt plus vrai , depuis dix ans )

Elle approche de ſa trentiéme. · ' .

Tous ces petits Poëmes cachent une fins

" malice, mais ſous un air ſimple & naturel

qui les rend plus piquants que des pointes,

Ce ne ſont pas là les Epigrammes qu'oà
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veut aujourd'hui , mais luttons hardiment

contre le mauvais goût qui veut montrer

l'eſprit à découvert, de peur qu'on ne l'ap

† aſſés, & qui en dégoûte à force

de le prodiguer.LaNature le ménage & ſem

ble ne le produire qu'à regret. Je ſuis , &c.

E P 1 T R E.

Au Sieur de la R ... :

Homme ſi connu, ſi vanté

Par ſon mérite & ſon génie, -

ses talens , ſon habileté ,

Sa délicateſſe infinie ,

Salut, honneur , joye & ſanté.

Certain Chanoine député

De la part de ſa Compagnie

Pour une affaire de grurie,

Qu'il vous a tant ſollicité,

Qu'il eſt bien ſûr qu'il vous ennuye

Autant qu'il fait de ſon côté,

Peur que de ſa monotonie -

Ne ſoyez enfin dégoûté, , »

Et pour faire diverſité, · · · -

Comme rimer eſt ſa manie,
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En vers aujourd'hui vous ſupplie

D'un peu plus de célerité, -

Pour qu'à Reims il ſe juſtifie ;

En Province on eſt entêté -

Que toute affaire bien ourdie ;

Soit de grace , ſoit d'équité,

Pour le peu qu'elle ſoit ſuivie,

Doit dans quinzaine être finie # r,

Que ſans nulle difficulté, -

| Tout Miniſtre nous expédie.

Par mainte lettre on injurie

Ce Chanoine plus haut cité ;

On prétend qu'il n'eſt arrêté

A Paris ſa chere patrie,

Que par la ſeule volupté ;

Pour ſes devoirs en léthargie,

Le voila donc déçredité,

Et dans ſon Chapitre noté

Pour un Agent plein d'ineptie,

Sans talent, ſans capacité, .

Un vrai Roſſignol d'Arcadie,

Pareſſeux, ſans ſagacité, -

Sans adreſſe, ſans induſtrie,

Qui n'eſt d'aucune utilité . ! .

Pour le bien de la Coafrairie,

Qu'il a faufiement prétexté, , . J



24 MERcURE DE FRANCE.

Pour faire avec impunité,

·Dès l'aube juſqu'à la bougie, . '

Tous les jours nouvelle partie

A Paris, ſéjour enchanté ,

#Ville de tous plaifirs remplie,

Que tout l'Hiver & tout l'Eté 4

Le libertin n'a fréquenté

Que l'Opéra, ia comédie,

Au lieu d'être à ſa sacriſtie :

Et malgré ſa foible ſanté 2

Dans joyeuſe & bachique orgie !

Aſſis près d'Iris ou Silvie, " -

Il a ri, folâtré, chanté ,

Tandis qu'en plus grave Cité,

A Reims pour lui l'on pſalmodie ;

Ou bien dans ſon oiſiveté

N'a fait que platte rapſodie,

Chanſon badine ou Parodie ,

Et tout cela s'eſt débité

Dans le tems qu'il leur ſacrifie

Son repos, ſa tranquillité,

ses plaiſirs & ſa liberté ;

Que ſes affaires il oublie ;

Que par le froid , le chaud, la pluye ;

Juſques à l'échine crotté , -

£hés vous il a cent fois trotté,.

s

•.

:

-

-

Dont
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Dont toujours on le congédie,

Mais avec tant d'urbanité

Qu'il ne s'eſt jamais rebuté,

Et que ſur votre courtoiſie

Le pauvre homme a toujours compté -

Pour être réhabilité.

Or donc de rechef il vous prie

Avec douceur & fermeté

De lui ſauver l'ignominie

De ſe voir bien-tôt dégoté

D'un emploi dont il eſt flaté,

Et duquel il ſe glorifie,

Malgré maint affront qu'il eſſuye,

Et qu'il a ſi peu mérité.

Car ſervir ſa Communauté

Eſt ſa foibleſſe & ſa manie,

Sa ſottiſe & ſa maladie,

Et c'eſt en cette qualité

Qu'il ſe plaint comme un Jeremie

De votre inflexibilité. -

Il eſt bien dur en vérité

D'avoir affaire dans la vie

A des gens dont la probité

va juſqu'à la ſévérité,

Et ſont au-deſſus de l'envie,

Que préſents, ni femme jolie
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N'ont jamais ſéduit ni tenté,

Que complimens ni flaterie,

N'ont jamais ſéduit ni gâté,

Et qui de la regle établie

Ne ſe ſont jamais écarté,

Ni pour ami pour amie,

Qui, ſoit qu'on les fiate ou qu'on crie,

Conſervent leur égalité ;

Au moins en faveur d'Uranie,

Qui fait - là votre apologie,

Ayez pour moi quelque bonté;

Après avoir long-tems peſté,

Faites que je vous remercie,

Car en vain ſerois-je irrité

Et mille fois plus maltraité,

Ma muſe ſincére & polie,

Dont vous ſifiez la mélodie

Avec ſi peu de charité, |

N'auroit pas la témérité

De chanter la palinodie.

Je ſuis avec ſincérité,

Ainſi que ſans cérémonie, &c.
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L E T° T"r E aux Auteurs du Mercure.

Es Langues Frahçoiſe, Eſpagnole &

Italienne , dérivées de celles des

Grecs, des Latins, des Teutons & des

Gaulois , ſont devenuës aujourd'hui les

plus vivantes de la terre ; en quel endroit

ne les parle-t'on pas, particulierement la

Françoiſe ? Dans les pays Septentrionaux

& Méridionaux les Seigneurs, les Gen

tilshommes & tous ceux qui veulent

voyager & s'inſtruire, les apprennent, ou

au moins l'une des trois. L'Italie ancienne

& la France moderne ont produit des

ouvrages qui ont été, ſont aujourd'hui,

& ſeront toujours des modéles pour les

gens de Lettres & les Artiſtes de tous les

autres climats, & les théâtres de ces dif

ferens pays retentiſſent de Poëmes Fran

çois & Italiens, ou au moins traduits en

Langue vulgaire d'après les originaux des

Auteurs de ces deux natiofis.

Les differentes révolutions arrivées de

puis la décadence de l'Empire Romain

ont occaſionné diverſes méthodes qui

ſe ſont ſucceſſivement introduites dans la

façon de parler & d'écrire ces trois Lan

gues; la barbarie & l'ignorance firent to

B ij
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talement diſparoître dans les ſiécles qui

ſuivirent le partage de cet Empire , la

politeſſe & le goût que les regnes des

deux premiers Céſars avoient portés à une

ſi grande perfection ; les Conquerans de

ces âges ténébreux n'apportoient de leurs

pays ſauvages & glacés que l'orgueil &

la férocité qui leur inſpiroient d'anéantir,

ou au moins de défigurer tout ce qui en

avoit le caractére ; la Langue Latine

éprouva comme tout le reſte cette triſte

révolution. Les Barbares s'efforcerent à

l'exemple des Romains, d'introduire leur

Langue dans les pays qui furent le théâtre

de leurs incurſions & de leurs ravages,

mais leur langage dur & barbare ne pût

jamais être goûté, & encore moins adop

té ; leur eſprit s'en irrita, ils défendirent

d'enſeigner la Langue Latine aux enfans

& d'y rédiger les actes judiciaires. Cette

diſpoſition commença à opérer l'effet

qu'ils ſe propoſoient, mais dont les ſui

tes n'étoient pas aſſés rapides à leur gré ;

il fallut l'eſpace de pluſieurs ſiécles pour

corrompre le langage au point qu'il nous

paroîtroit incroyable ſans les monumens

de toute eſpéce qui nous l'apprennent.

Les plus habiles à corrompre & à défigu

rer les mots avoient le plus de réputa

tion, & plus la prononciation & l'orto
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graphe de† vulgaire†
de l'original, plus on y applaudiſſoit : les

Dictionaires de ces ſiécles obſcurs n'é-

toient que des recueils de mots extrava

gans que l'ordre & l'uſage des Barbares

avoient autoriſés , & les abécedaires de

ces tems étoient un vrai cahos de termes

des Sciences& des Arts qui étoient eux

mêmes mépriſés , extrêmement embroüil

lés ou totalement ignorés. L'excès de

cette corruption fut porté à un tel point

qu'elle dégénéra en folie. -

Dans la ſuite quelques hommes lettrés

s'appliquerent à diſſiper les épaiſſes téné

bres dont la Langue vulgaire étoit obſcur

cie; leurs ſoins & leurs travaux ne furent

· point inutiles : ils la rapprocherent avec

ſuccès de celle dont elle tiroit ſon origine.

Petrarque acheva de perfectionner† la

fin du treiziéme ſiécle ce que Dante

Aligeri , & d'autres avant lui avoient

ébauché pour illuſtrer la Langue Italienne.

Les guerres que la France eut à ſoutenir

pendant les quatorziéme & quinziéme

ſiécles, l'ignorance craſſe dans laquelle on

élevoit alors la Nobleſſe dansce Rºyaume,

où on ne faiſoit encore cas que de la

gloire des armes, & les ſanglantes querel

les des Maiſons d'Orleans & de Bourgo

gne, y maintinrent encore long-tems le

B iij
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regne de la barbarie ; ce ne fût qu'aucom

mencement du ſeiziéme ſiécle que l'au

rore du bon goût ſous le regne de Fran

çois I. parût enfin dans ce pays. Ce Mo

narque quoiqu'occupé d'ailleurs par de

grandes affaires militaires , mit tout en

œuvre pour le faire revivre ; la Langue ne

fût point indigne de ſes ſoins, elle com

mença ſous ſes auſpices à ſe purifier d'une

: ſoiiillure trop invéterée, & le Prince at

tentif à tout, ordonna qu'à l'avenir les

actes judiciaires ſe redigeroient en Langue

vulgaire. Pluſieurs Auteurs avoient déja

commencé à déchifrer le champ épineux

de la Langue Françoiſe, d'autres l'avoient

' applani & cultivé, & l'on vit au com

mencement du dix-ſeptiéme ſiécle Mal

herbe dans ſes poëſies , Voiture, Balzac

. & quelques Hiſtoriens dans leur proſe

faire paroître notre Langue dans une exac

titude preſque parfaite. . -

Je dis preſque parfaite, relativement à

la barbarie dont elle venoit de ſe dépoüil

-- ler ; les étrangers qui veulent l'apprendre
y trouvent tant de difficultés qu'ils la re

gardent au contraire comme très-impar

faite. Cette idée qu'ils ſe forment de

notre Langue ne me ſurprend nullement ;

je crois en appercevoir l'origine dans nos

Grammaires & nos Dictionaires , dont

t•
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ils ne peuvent pas tirer tous les ſecours

qu'ils ſemblent promettre , & auſquels

ces mêmes perſonnes s'attendent ſi natu

rellement. Les Auteurs qui les ont donnés

au public n'ont jamais remonté à la ſource

† de la Langue, ils ſe ſont ſeu

ement occupés du ſoin d'expliquer le

ſens des differens mots qui la compoſent,

& d'apprendre les differentes a plications

qu'on doit & qu'on en peut faire ; ils ſe

ſont laiſſés entraîner pour la maniere de -

l'ortographier,à l'uſage ou à la prononcia

tion, deux régles également illuſoires qui

deviennent pour les étrangers un des obſ

tacles des plus rebutans.

· Pour arracher toutes ces épines & diſſi

er ces embarras il faudroit, ce me ſem

§ , un nouveau Dictionaire François

qui atteindroit le but auquel tous ceux

qui l'ont précédé ne ſe ſont pas même

propoſé de frapper : voici l'idée que je

m'en ſuis formée. Dans cet ouvrage , outre

l'explication des differens ſens de chaque

mot, on remonteroit à l'origine de cha

cun en particulier, du ſimple comme du

compoſé, des verbes & de leurs differens

tems, &c. On expoſeroit exactement de

quelle Langue ils ſont ſortis, & on pouſſe

roit la recherche juſqu'à démêler ſi c'eſt

une Langue, deux ou trois enſemble, qui

B iiij
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par une eſpéce de mariage leur ontdon

né la naiſſance ; on ſpécifieroit enſuitepré

ciſément ce qui conſtitue la difference du1

mot François avec le Latin ou de telle au—

tre Langue.Voici des exemples.

Aimer. Ce mot eſt un verbe actif. On

s'en ſert pour exprimer l'action de l'ame

qui ſe paſſionne pour quelque choſe de

beau, telle qu'elle puiſſe être. Il tire ſon

origine du verbe actif Latin Amare, qui

à ſon tour provient... &c. La Langue La

tine introduite dans les Gaules par les

Romains fut tellement adoptée par les

naturels du pays, que dans la plus grande

partie des mots il ne s'y trouve aucun mê

· lange de l'idiome Gaulois qui y étoit alors

en uſage ; c'eſt ainſi que le mot aimer n'eſt

rien autre choſe que le mot Latin amare.

1ls ſont compoſés tous les deux de cinq

lettres , trois voyeiles & deux conſon

nes ; quelle en eſt donc la difference ?

C'eſt que dans le premier on a ajouté un i

après l'a , afin apparemment que cette

voyelle qui forme ſeule la premiere ſyl

labe du mot Latin ſoit plus douce à pro

noncer, & que le ſecond a qu'on a retran

ché fut remplacé : cet a devoit néceſſaire

ment être exclus , auſſi-tôt que le verbe ne

fût plus compoſé que dedeuxſyllabes,dont

la derniere auroit eu une prononciation
\ -
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très-dure ſi l'e Latin étoit reſté dans la

même poſition, ainſi par l'addition d'un i,

la ſouſtraction d'un a ; & la tranſpoſition

de l'e s'eſt formé le mot François aimer.

Amour , ce mot eſt un ſubſtantif maſ

culin. Le précédent exprime l'action de

l'ame qui ſe paſſionne pour quelque cho

ſe, celui-ci la paſſion ou l'affection elle

mème. Amor eſt le mot Latin qui lui a .

donné la naiſſance, & un de ceux que

l'uſage a le moins défiguré ; un ſeul u qui

† l'r dans le François en fait la dif

erence. Cette addition ne provient vrai

，ſemblablement que de la maniere dont on

prononça la ſeconde ſyllabe d'amor, la

prononciation étoit differente de la La

tine, l'ortogrâphe qui la prenoit pour ré

gle devint ainſi differente : voilà pour le

ſingulier. -

L'uſage a mis ſi peu de difference dans

le pluriel que l'on ne s'en appercevroit

# dans le diſcours, ſans l'article les qui

e précéde toujours ; elle ne conſiſte que

dans une s que l'ortographe ajoute au ſin

gulier de chaque mot ſubſtantif ou ad

jectif , amours eſt le pluriel du ſubſtantif

précédent, le même que le Latin amores

dont on a ſeulement retranché l'e.

La Langue Italienne plus pure que la
JB y -

r
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N

nôtre , n'a rien changé au verbe amazre

dont elle ne fait point ſentir l'e final dans

la prononciation , pour le ſubſtantif elle

a adopté amore , ablatif du mot Latin ; aut

pluriel le datif amori.

Cette méthode en nous procurant une

connoiſſance parfaite de l'étymologie de

chaque mot, contribueroit auſſi à fixer

notre ortographe dont les variations &

les équivoques ont toujours ſi fort embar

raſſé les étrangers. Ennemie de l'ignorance

& du caprice dont notre Langue a toujours
A

été l'eſclave , elle nous détermineroit à

rejetter abſolument toute façon d'orto

graphier qui s'éloigne de† des

mots, & à ne point nous entêter du pré

jugé de pluſieurs Ecrivains, particuliere

ment de l'Abbé de Saint Pierre, qui ſous

le ſpécieux prétexte d'une pratique plus

courte, diſent qu'il faut abſolument écrire

comme on prononce, comme ſi ce n'étoir

pas introduire dans l'ortographe la licence

& le libertinage, ſi je puis parler ainſi ;.

ce faux principe qui a ſi long-tems tenu.

notre Langue envelopée d'épaiſſes téné

bres ne ſervira jamai, à les diſſiper. Si on

l'admet, chaque Province écrira comme

elle prononce, les differentes nations de

FEurope les imiteront, & le point Éze
-



étant perdu, ce ne ſera plus qu'obſcurité

& que confuſion. Le Dictionaire dont

je me ſuis formé l'idée, en dévelopant l'é-

tymologie de chaque mot, en décideroit

néceſſairement l'ortographe, puiſqu'il la

rendroit conforme au mot primitif dont

il indiqueroit les changemens qu'il faut

néceſſairement tolérer , la reſſemblance

† la prononciation occaſionne entre plu

ieurs mots diſparoîtroit dans l'écriture ;

leur rapport avec la Langue primitive don

neroit au premier coup d'œil leur vraie

ſignification. - Un Dictionaire François

exécuté ſuivant le plan que jepropoſe ſe

roit donc d'une grande utilité, puiſqu'il

procureroit aux François mêmes une con

noiſſance parfaite de leur Langue, qu'il

fixeroit enfin notre ortographe,†
réſent ſujette au changement , & faci

§ allX étrangers† · de notre

Langue. - - -

Je ne puis aſſés m'étonner qu'un ouvra

e ſi utile, & pour ainſi dire néceſſaire,

# encore l'objet de nos deſirs & de nos

vœux. Des Auteurs laborieux ont entre

pris ce travail pour la Langue Latine , ils
ont remonté avec ſuccès à la racine Grec

que de tous ſes vocabules ; notre Langue

ne mériteroit-elle donc pas la même peine

B vj
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& les mêmes ſoins ? Le jugement & la cri

tique ont fait ſentir avant moi à d'excel

lens eſprits que c'éteit-là le moyen le plus

ſûr pour la débroüiller, l'éclairer de ma

niere à n'y laiſſer aucunes ténébres,& d'en

rendre pour toujours l'ortographe inva

riable, mais aucun n'a mis la main à l'œu

vre : ce travail dur à la vérité, rempli de

ſéchereſſe, qui demande beaucoup d'exa

men & de recherche, & exige une con

noiſſance parfaite des Langues Grecque,

Latine , d§ & Teutonique, les a

vraiſemblablement effrayés & par malheur

rebutés pour toujours. Il eſt cependant

fort à§ que dans le ſiécle dix

huitiéme où le goût des Dictionaires eſt

ſi fort en vogue, quelque ſçavant eût le

courage de l'entreprendre & la conſtance

de mettre le tout dans ſa derniere perfec

tion. J'aurois beaucoup à me féliciter ſi

, ces réfléxions pouvoient exciter de nou

veau ceux qui ont ſenti comme moi la

néceſſité & l'utilité de ce travail, ranimer

leur courage & les déterminer à y penſer

férieufement & efficacement. Je n'aurois

pas à me reprocher dans la ſuite d'avoir em

barraffé le public de mes rêveries, car c'eſt

ainſi que pluſieurs lecteurs de votre ou

vrage périodique vont traiter mes réflé
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xions. Quoiqu'il en ſoit, vous en uſerez

ſelon votre prudence ordinaire, à laquelle

je me ſoumets ſans réſerve.

J'ai l'honneur d'être, &c.

- L. D***,

A Paris.

CAPCA9CA9C38A9C32C3)C#C@CA9C#?

JV E R S à Mlle L* **. -

F Ille de la ſageſſe, & rivale des graces,

Vous , qui promenez ſur vos traces •

La troupe des ris & des jeux : '

Vous, dont le cœur droit & ſincere

Sçait allier au don de plaire

D'une pure amitié les charmes précieux :

Vous dont l'eſprit, le caractére heureux,

Firent naître dans moi l'eſtime la plus tendre,

Trop aimable Lº ** oferois-je prétendre

Qu'ici mes timides accens

Occupent un de vos inſtans ?

Oui : j'oſe me flater que vous daignerez lire

Ces vers que je viens vous offrir :

Honorez-les d'un doux ſourire,

Et vous ſatisferez mon plus ardent deſir
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-

Mais n'allez pas , adorable Corine,

Sur eux conſulter votre goût.

Que ne puis-je monter ſur la double Coline,

Pour chanter vos vertus qu'on admire par tout !

Hélas ! du Dieu du docte empire

| Je connois peu la ſublime faveur.

Les foibles accords de ma lyre

- N'ont rien de doux, rien de flateur.

Incapable d'entrer dans un heureux délire,

Ma Muſe ne ſçauroit décrire

Votre eſprit délicat, rempli d'aménité :

Le tenter ſeroit imprudence.

Mon eſprit de vous enchanté

Va vous admirer en ſilence.

Jaume. -

| | #

· S#

·
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D I S C O U R S ſur l'Hiſtoire Moderne.

N Ous ne vous préſenterons dans

l'hiſtoire moderne que trois épo

ques : celle de Charlemagne , derniere

de l'hiſtoire ancienne devient ici la pres

miere ; les Croiſades font la ſeconde, la

troiſiéme eſt la priſe de Conſtantinople par
les Turcs. -

Si Charlemagne fut redevable à Leon

III. de ſon élevation à l'Empire, Leon III

ne le fut pas moins à Charlemagne de l'ac- .

croiſſement du ſaint Siége & de ſes préro

gatives. Irene effrayée de la puiſſance &

des progrès de Charlemagne, lui fit faire

des propoſitions de mariage; les Ambaſſa

deurs de celui-ci étoient déja à Conſtan

tinople pour conclure cette alliance , lorſ

' que Nicephore chaſſa Irene du trône, la

relegua à Leſbos & ſe mit à ſa place : il re

connut néanmoins Charlemagne pour Em

pereur d'Occident, mais pendant que l'un

attaché à la foi de ſes peres, continua de

ſe faire admirer par ſes vertus & par ſon

zéle pour l'Egliſe, l'autre livré à la ſecte

des Manichéens, ſe fit déteſ'e par ſes vices

& par ſon aveugle fureur contre les Ec

cleſiaſtiques; leur fortune ne fut pas moins

•°
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differente que leurs mœurs ; Charlemagne

vainqueur partout où il · porta ſes armes »

ſubjugua les Saxons, déſit les Sclavons ,

reprima les Danois, Nicephore au con

traire , toujours vaincu , obligé de payer

aux Sarrazins une paix honteuſe, perdit

enfin la vie & l'Empire dans un combat

contre les Bulgares ; Staurace ſon fils à

peine échappé du carnage lui ſucceda ;

mais peu propre à ſoutenir un ſi lourd

fardeau, il fut obligé de laiſſer au bout de

deux mois l'Empire à Michel Curopalate

ſon beaufrere, qui n'y étoit gueres plus

propre que lui, quoique d'ailleurs plein

de probité & de mérite ; auſſi ne le con

ſerva-t'il pas long-tems , & s'étant retiré

dans un Monaſtereavec ſa femme & ſes en

fans, il fit place à Leon l'Armenien, cruel

ennemi des images : cependant les Bulga

res pourſuivirent leurs premiers ſuccès ;

Conſtantinople qu'ils aſſiegerent penſa

tomber en leur puiſſance ; enfin Leon re

prit courage, raſſembla une armée & les

força à lui demander eux mêmes la paix

· qu'ils lui avoient refuſée peu auparavant.

En Occident Charlemagne étant mort eut

† ſuccefſeur Louis le Debonnaire, ainſi

urnommé de la douceur de ſon caractére

&de ſa tendreſſe pour ſon peuple , qui

ne purent pourtant empêcher Bernard ſon
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neveu de conſpirer contre lui, heureuſe

ment Louis le prévint, & l'ayant fait arrê

ter avec ſes complices, il lui fit crever les

yeux. La conſpiration de Michel le Begue

en Orient eut un ſuccès bien different, elle

avoit été découverte, & Michel pris &

convaincu d'avoir attenté à la vie de ſon

Prince & de ſon bienfaicteur, étoit déja

condamné aux plus cruels ſupplices, mais

ſon exécution ayant été differée d'un jour,

il trouva moyen dans un ſi court eſpace, &

du fond de ſa priſon, de raſſembler ſes

complices & de ſe faire de ſes fers un de

gré pour monter ſur le trône ; il n'y fut

pas long-tems tranquile, un eſclave nom

mé Thomas, qui s'étoit refugié chés les

Sarrazins pour éviter la peine duë à ſes

crimes, ayant embraſſé leur Religion &

ſe donnant pour un ſhomme d'importance

ſe vit en peu de tems en état de, le faire

trembler juſques dans ſa capitale ; il l'y aſ

ſiégea deux fois & s'en ſeroit rendu maî

tre, ſi le Roi des Bulgares accourant au

ſecours des Grecs.ne l'avoit contraint à

lever le ſiége ; Michel pourſuivit Thomas,

l'enferma dans Andrinople, le prit & le

fit mourir dans les tourmens, mais tandis

qu'il étoit encore occupé à ſe débarraſſer de

ce brigand , les Sarrazins d'Eſpagne déſo

lerent preſque toute la Mediterranée,
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s'emparerent même de l'Iſle de Crete ;

ainſi reparoient-ils les pertes qu'ils fai

, ſoient ailleurs par la valeur des Rois de

Leon& de Galice. Ramire qui y ſuccéda à

Alphonſe le Chaſte, marchant ſur les tra

ces de ſon Prédeceſſeur , acheva de déli

vrer ſes Sujets de l'infame tribut de cent

· filles que les Infideles exigeoient d'eux ;

au contraire Michel tenta plus d'une fois,

ſans ſuccès,de remettre l'Iſle de Crete ſous

ſa puiſſancel, & il lui fallut ajouter encore

bientôt après à cette perte celle de la Si

cile que le traître Euphemius livra à l'E-

mir d'Afrique.Emir eſt le nom que les Sar

razins donnoient à leurs chefs, celui de

Damas, celui de Babylone & celui d'Afri

que étoient les principaux qu'ils reconnuſ

ſent alors ; Euphemius avoit été gouver

neur de Sicile, & abuſant de ſon autorité,

il avoit enlevé de force une Religieuſe

dont la beauté l'avoit ſeduit, mais dont

il n'avoit pû ſeduire la vertu ; les freres

de cette fille en porterent leurs plaintes à

l'Empereur ; Euphemius fut rappellé pour

rendre compte de ſa conduite. Chagrin de

n'avoir pû réuſſir impunément, il ſe ſauva

en Afrique chés les Sarrazins,ſe fit donner

des troupes & les conduiſit en Sicile, mais

il y arrivoit à peine qu'il fut aſſaſſiné en

mettant le ſiége devant Syracuſe ; ſa mort
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n'empêcha pas les Sarrazins de ſuivre le

chemin qu'il leur avoit montré,& la Sicile

conquiſe leur ouvrit la Poüille, la Cala

bre & preſque toute l'Italie. Michel ne

ſurvêcut pas à tant de pertes. Theophi

le ſon fils & ſon ſucceſſeur , dechaîné

contre le culte des images, perſécuta cruel

lement ceux qui les honoroient. Dans le

même tems la maiſon de Charlemagne par

venuë au plus haut point de ſon élevation

commença à éprouver l'inſtabilité des cho

ſes humaines.Les premiers avantcoureurs .

de ſa décadence furent les diſgraces de

Louis le Debonnaire & les diviſions inteſ

tines de ſa famille. Ce Prince avoit eû

d'Ermingarde ſa premiere femme trois en

fans, Lothaire, Louis & Pepin.Il en avoir

eû d'un ſecond lit un quatriéme nommé

Charles,ſa prédilection pour ce dernier ex

cita la jalouſie des autres qui oſerent deux

fois ſe revolter contre leur pere, le dégra

der & même l'empriſonner , il étoit à pei

ne remonté pour la ſeconde fois ſur le

trône, que de nouveaux malheurs l'y aſ

ſiégerent; la mort d'un de ſes fils donna

lieu à un partage qui fit encore des mécon

tens, & ſa mort arrivée, lorſqu'il ſongeoit
à appaiſer les troubles§ne fit que

les accroître , elle alluma une guerre civile

entre les trois fils qu'il laiſſa. Louis le Ger
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manique & Charles le Chauve réunis en

ſemble firent perdre à Lothaire I. la ſan

glante bataille de Fontenay, où il périt

plus de François qu'en aucune autre qui ſe

fut livrée depuis le commencement de la

Monarchie. Lothaire ne ſe prêta néanmoins

à aucun accommodement , qu'après en

avoir encore perdu une ſeconde l'année

ſuivante.On fit un nouveau partage,le titre

d'Empereur reſta à Lothaire avec l'Italie,

la Provence, les deux Bourgognes & tout

le Pays qui eſt entre l'Eſcaut & le Rhin ,

Louis eut la Germanie , d'où il tira le ſur

nom de Germanique, & Charles le Chau

ve eut toute la France Occidentale com

priſe entre la Meuſe & l'Océan. Ce fut

pendant ces diſcuſſions domeſtiques que

ces peuples ſi fameux dans notre hiſtoire

ſous le nom de Normands, commencerent

à porter leurs ravages juſques au cœur de

nos Provinces : ils étoient originaires de la

Norwege,&† connus long-tems au

paravant par reurs pirateries, ils avoient

juſqu'alors borné leurs courſes aux côtes

des Pays où le vent les portoit, & le plus

ſouvent à celles de Friſe& d'Ecoſſe. Mais

Lothaire les ayant appellés à ſon ſecours,

leur apprit à déſoler non-ſeulement les cô

tes, mais l'interieur même de la France ;

les bords de la Seine, de la Loire & de la

-
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Garonne étoient tous les jours en proye à

leurs incurſions. Les meilleures villes du

Royaume & Paris même ne ſauvoient

leurs Egliſes & leurs maiſons du pillage &

du feu , & ne rachetoient ſouvent la li

berté & la vie de leurs citoyens, que par

des ſommes immenſes, dont l'appât atti

toit de plus en plus ces barbares : cepen

dant Lothaire dégoûté des grandeurs hu

maines ſe retira dans l'Abbaye de Prum,

après avoir partagé ſes Etats à ſes enfans.

Louis II. eut l'Empire & l'Italie; Charles

eut la Provence & une partie de la Bour

† , Lothaire II. eut le Pays qui depuis

ut appellé de ſon nom Lotharingia, & par

corruption Lorraine.

En Orient, Michel fils de Theophile

s'étoit laſſé d'être ſous la tutelle de ſa mere

Theodore, femme d'un grand mérite, qui

avoit gouverné l'Empire depuis la mort de

ſon mari avec autant de ſageſſe que de pié

té, mais plus occupé du ſoin de ſes che

vaux que des affaires de l'Etat, il n'eut ja

mais que le titre d'Empereur 3 Bardas ſon

oncle par les conſeils de qui il avoit diſgra

cié ſa mere , étoit à la tête des affaires &

regnoit ſeul ſous le nom de ſon imbecille

neveu.Les violences & les déſordres de ce

miniſtre ambitieux & tout-puiſſant trou

verent quelque obſtacle dans le zéle auſte
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re d'Ignace, alors Patriache de Conſtanti

'nople , après avoir genereuſement refuſé .

de couper les cheveux à l'Imperatrice, il

priva Bardas lui-même de la communion

des fidéles , à cauſe du ſcandale qu'il cau

ſoit par ſon commerce honteux avec ſa

ropre bru. Bardas en fut tellement irrité

qu'il le chaſſa de ſon ſiége & éleva à ſa

lace Photius, homme ſçavant, mais dont

§ ne connoiſſoit rien de ſacré. En

vain le Pape Nicolas prend le parti d'Igna

ce, aſſemble un concile, y fait condamner

& excommunier Photius ; Photius ſoute

nu du crédit de Bardas oppoſe à ce conci

le une aſſemblée d'Evêques lâchement dé

voués au crédit & à la faveur , forge des er

reurs pour les imputer à l'Egliſe de Rome,

enfin pouſſe l'inſolence juſques à retorquer

contre le Pape le foudre de l'excommuni

cation dont il avoit été lui-même ſi juſte

ment frappé. La converſion des Ruſſiens &

celle des Bulgares arriverent à propos

pour conſoler l'Egliſe des diſſentions qui

la déchiroient ſi cruellement , cependant

Michel s'apperçut enfin qu'il étoit le jouet

de Bardas, & le fit tuer au milieu de ſon

camp ſans aucune formalité de juſtice : le

trouble que cette exécution violente &

inattenduë repandit dans ſon armée rom

pit l'expédition qu'il avoit entrepriſepour
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ôter l'Iſle de Crete aux Sarrazins, qui non

r ſeulement ſe maintenoient dans leurs pre

| mieres conquêtes , mais auſſi prenoient

• pied de plus en plus ſur les terres de l'Em

pire. Louis II. eut un meilleur ſuccès con

| tre ceux qui s'étoient emparés de l'Italie,

& leur enleva Capoiie & Benevent.Ce fut

f vers ce même-tems que les Normands en

leverent à Charles le Chauve dans la

France Occidentale un autre Machabée,

· femme l'appellent les écrivains de ce tems

i \à, je veux dire Robert le Fort, Marquis

d'Anjou , tige de la maiſon de France.

Charles auſſi vain & auſſi injuſte qu'il

| étoit foible, au lieu de ſonger à venger la

mort de ce Prince , s'amuſa à uſurper l'hé

ritage de Lothaire ſon neveu, dont la

mort terrible auroit dû plutôt l'effrayer, &

t le faire reſſouvenir du bras puiſſant qui ne

| punit pas moins les injuſtices des Rois que

celles des autres hommes ; le divorce de

ce Lothaire avec Thietberge ſa femme lé

gitime : ſesdébauches 2VCC Valdrade qu'il

avoit épouſée depuis , l'avoient brouillé

avec le S. Siége : appellé au ſecours de ſon

l frere Louis contre les Sarrazins, il voulut

profiter de cette occaſion pour ſe reconci

) lier avec le Pape, & pour en venir plus

aiſément à bout , il lui jura ſolemnelle

( ment en recevant de ſes mains le corps de
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notre Seigneur, qu'il avoit abandonné

Valdrade & repris Thietberge. Tous les

Seigneurs qui l'accompagnoient firent le

même ſerment ou plûtôt tous ſe parjure

rent avec lui, & tous périrent auſſi miſé

rablement avec lui la même année, avant

ue de ſortir d'Italie. Au défaut de Lo

§ , Louis II. fut ſecouru par l'Empe

reur d'Orient : c'étoit Bazile, qui après

avoir ſuccédé d'abord à Bardas auprès de

Michel, avoit auſſi ſuccédé à Michel ,

en ſe défaiſant de lui dans le moment où

celui-ci ennuyé de ſes ſages remonſtran

ces, ſongeoit à le faire perir lui-même.

Il releva l'Empire abbatu par la mo

leſſe & la lâcheté de ſes prédeceſſeurs,

il retablit les finances épuiſées & la juſtice

négligée, il fit reculer les Sarrazins juſ

qu'au delà de l'Euphrate, enfin également

zelé pour la foi Catholique, il fit aſſem

bler le 8°. concile œcumenique à Conſ

fantinople , le culte des images y fut con

ſacré ; Ignace que Bazile avoit déja reta

bli dans† ſiége, y fut maintenu, & Pho

tius condamné à l'exil. Au reſte le ſecours

que ce Prince envoya en Italie fut inutile

ou même funeſte à Louis. Les Grecs ſe

brouillerent avec les François & leur dé

baucherent Adelgiſe Duc de Benevent, .

qui par une perfidie inſigne arrêta l'Em

pereur
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pereur même priſonnier & ne lui rendit
la liberté que ſous des conditions injuſtes. .

Quoique pieux & vaillant , Louis fut mé

# de ſes ſujets, ſoit à cauſe de la foi

leſſe de ſon eſprit, ſoit parce qu'il n'avoit

point d'enfans. Dès qu'il fut mort, Char

les le Chauve ayant gagné Jean V III. &

les Romains, obtint l'Empire d'Occident.

ll mourut quelque tems après, plûtôt haï

que regretté , & comme on croit empoi

| ſoſiné par le JuifSedecias ſon Medecin ;

'on ne lui doit pourtant pas refuſer les élo

ges qu'il mérite pour la bienveillance dont

il favoriſa les Lettres & pour ſon applica

tion à les faire fleurir ; bien plus louable

ſans doutei, dit un hiſtorien, s'il eût pour

vû aux néceſſités de ſon état autant qu'à

ſes ornemens : après ſa mort Louis le

Begue ſon fils aſpira à l'Empire, il lui fut

† par Carloman , Louis & Charles

le Gros fils de Louis le Germanique , ce

pendant il l'obtint en recompenſe de la

retraite qu'il donna à Jean VIII. dans ſes

états contre les perſécutions de Lambert

Duc de Spolete, & d'Albert Marquis de

Toſcane, partifans de Carloman ; il ne le

conſerva gueres plus d'un an. Après ſa

mort le Pape héſita long-temsà qui il le fe

roit tomber. L'Italie étoit dans une extrê

me confuſion par les déſordres des Sei
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† qui s'y érigeoient en tyrans, & par

es ravages des Sarrazins , qui contrai

noient le Pape même à leur payer tribut ;

e ſecours que Charles le Gros y conduiſit

détermina enfin le S. Pere, & valut à ce

Prince la couronne Imperiale. Mais à pei

ne avoit-il rangé la Lombardie ſous ſon

obéiſſance, que la néceſſité des affaires le

rappella deça les monts ; ſes deux freres

étoient morts; les Normands recommen

çoient leurs ravages avec la plus grande fu

reur. Il revient donc en France, attaque

ces barbares, force un de leurs Géneraux à

ſe retirer & un autre à recevoir le Baptê

me. Les François Occidentaux touchés

de ſa valeur & mépriſant l'enfance du fils

de Louis le Begue, le reconnoiſſent pour

leur Roi , & il réunit ainſi ſur ſa tête avec

le titre d'Empereur d'Occident, les cou

ronnes d'Italie, de France, de Germanie

& d'Auſtraſie. Sa fin ne repondit pas à de

ſi beaux commencemens; il dégénera peu

à-peu, abandonna aux Normands les plus

belles Provinces de France , ſon eſprit déja

foible parut s'égarer enrierement, enfin

abandonné de ſes ſujets ou plûtôt de tout

le mondc, il fut réduit à mandier ſa ſub

ſiſtance, exemple mémorable des révolu

tions de la fortune !Sa mort qui ſuivit de

près ſa chûte, remplit l'Empire & la Fran
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ce de troubles & de factions. Eudes fils de

Robert le Fort, fut élu Roi de France par

les Seigneurs Neuſtriens. Raoul s'empa

ra de la Bourgogne Transjurane; Louis fils

de Boſon ſe fit couronner Roi d'Arles ;

Guy & Berenger ſe diſputoient l'Italie,

mais Berenger fut obligé de ceder à ſon

compétiteur, qui obtint auſſi la couronne

Imperiale, tandis qu'Arnoul ſe fit au con

traire proclamer Empereur dans ſes Etats ;

il étoit neveu de Charles le Gros & fils

naturel de Carloman Roi de Germanie, à

ui il avoit ſuccedé. En Eſpagne Alphon

e le Grand ſe maintenoità peine contre

les Maures, dont les heureux ſuccès l'au-'

roient accablé ſans doute ſans ſa fermeté

inébranlable dans la plus mauvaiſe fortu

ne. L'Orient n'étoit guéres plus tranquile ;

Leon le Philoſophe, fils & ſucceſſeur de

Baſile, n'avoit point marché ſur les traces

de ſon pere ; l'étude de la Philoſophie ne

l'avoit point guéri de ſes paſſions, & il ne

ſe faiſoit connoître que par ſes vices ou

§ ſes défaites. Tandis même que les bar

ares déſoloient ſes Etats au dehors, les

Grecs conſpiroient au dedans contre lui.

Cependant Guyétant trop foible pour dé

fendre le S. Siége & l'Italie, Arnoul fut

enfin reconnu & couronné Empereur par

le Pape lui-même qui l'avoit appellé à ſon

C ij .
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ſecours ;ce Pape ſe nommoit Formoſe ; les

outrages qu'Etienne ſon ſucceſſeur lui fit

après ſa mort, ſous prétexte de lui faire

§ ſon procès & de le punir, cauſerent :

un ſcandale plus grand que celui dont on

vouloit faire juſtice , ainſi l'Egliſe avoit

ſes maux auſſi bien que l'Etat. Arnbul après

ayoir enfermé d'abord Lambert fils de

Guy dans Spolette, ſe vit obligé de lui

abandonner l'Italie , par la triſte ſituation

· où le réduiſoit une maladie qui lui ôtoit .

l'uſage de ſes ſens. On dit qu'elle fut cauſée

ar un breuvage empoiſonné, que la veu

ve de Guy lui fit donner. Lambert profi

tant de ſon départ ſe fit auſſi-tôt§
Empereur, mais il fut tné bientôt après i

la chaſſe par le fils, dit-on, du Comte de

Milan, auquel il avoit fait tranchçr la tête,

Arnoul mourut auſſi à peu-près dans le

même tems , & les Seigneurs de Germanie

mirent à ſa place Louis un de ſes fils , à

l'excluſion deZuintibald& de Rarbodà qui

l'on reprochoit d'être batards..Zuintibald

qui étoit d'ailleurs haï à cauſe de ſes vio

lences, ayant armé pour ſoutenir ſes pré

tentions , fut défait & tué par les Géne

raux de Louis. Cependant Berenger étant

rentré en Italie croyoit n'y avoir plus de

concurrent, lorſqu'Adelbert, Marquis de

Toſcane , ſuſcita contre lui Louis fils de
*

-

-

' - º

- l -
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Boſon , Berenger fut contraint de ſe reti

rer & Louis reçut du Pape la couronne Im

periale ; il l'avoit à peine gardée trois ans,

que trahi par le même Adelbert qui l'avoit

appellé en Italie, il fut pris par Berenger,

qui lui fit crever les yeux &† l'Empi

re, que le Pape fut forcé de lui déferer.

%，N>'©N2)k，N3: @Nº)%，N>%，)ºy

A M. de L. .. qui avoit relevé lenom de bon.

· homme donné à quelqu'un le jour

de S.Jean ſon Patron. ' .

B On jour bon Jean, ou bien Jean-bon ;

Un eſprit à l'eſcarpolette

s'offenſeroit de ce dicton.

Qu'en penſes-tu de L...

Pourquoi de la ſocieté

Bannir cette belle épithéte ?

Quoi de plus beau que la bonté,

Que l'on plaiſante & qu'on rejette ;

Mais en quoi la rejette-t'on ? .

Dans le vin, le repas , la chere,

Et dans tout ce qui flatte ? Non.

On ſe garde bien de le faire,

Car tous les jours ne dit-on pas

Bon vin, bon repas, bonne table ?

- ^

C iij.
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Le mot de bon dans tous ces cas

N'a rien qui ſoit déſagréable,

Mais ſi vous al'ez par malheur

Dire bon homme & bonne femme,

Les voilà tous deux en fureur,

Et vous les percez juſqu'ā l'ame.

Après tout n'ont-ils pâs raiſon

De regarder comme un outrage

Un nom qui n'eſt plus de ſaiſon,
Et dont on profane l'uſage : • .

Mais malgré la méchanceté .

, Du fiécle pervers, où nous ſommes,

Qui prend tout du mauvais côté,

Il eſt pourtant encore des hommes ,

Qu'on peut appeller de ce nom ,

Sans le tourner en raillerie ;

En toute choſe il eſt un ton ,

Qui ne bleſſe ni n'injurie.

De L *** : c'eſt ainſi

Que ſans badiner & ſans rire ,

Et ſans vouloir prendre ſouci ,

Au mot de bon tu dois ſouſcrire.

Qui te connoit, admire en toi .

Le bon cœur au degré ſuprême,

Le bon eſprit, la bonne foi,

Le bon ami, la bonté même.

2"
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Le mot de bon t'eſt donc bien dâ,

Que le maître des deſtinées,

A qui ton bon fonds eſt connu ;

· Te donne de bonnes années. .

· J. C'. r,

»ºse»ses-ossesoºts«»ºse»sºrsºrº

Sur la Critique de Damon,

S l mon goût pour rimer

cauſe ta jalouſie,

As tu droit de blâmet

Ma gente fantaiſie ? -

j'oſe aſſurer que non ;

Car d'un benin langage

Tu déclaras pour bon ,

Mon véritable ouvrage,

N'y voyant point mon nom.

G. , . d'Angers.

' v E R S pour le Roi.

Te populus, Lodoix ;gaudet patre , Rºgº beatur,

Civis, teque eupit miles habere Duceº

Ciiij



56 MERCURE DE FRANCE. -

:é，xes«ºxxsx#

C O NJ E c Tv R E S ſur les cauſes --

de l'électricité. . . -

· E mouvement prompt communiqué

par un corps électriſé à d'autres corps

qui l'environnent ou auxquels il touche ,

peut ſe comparer au mouvement rapide

de nos bras, de nos pieds & des autres

parties mobiles de notre individu , qui

par le méchaniſme des muſcles & de la

matiere ſubtile dont ils ſont pénétrés, ſont

mus dans un inſtant par notre volonté ou .

par les objets extérieurs. -

Il y a continuité de fſuide depuis la

tête juſqu'aux pieds , & dans toutes les

autres parties qui nous conſtituent. Ce

fluide en équilibre eſt toujours prêt à ſe

mouvoir; il ne faut pas de force pour le

déterminer, quoiqu'il en produiſe de pro

digieuſes. Borelly a démontré cette vé

ſ1tC.

Les jets-d'eau continuent leurs jailliſſe

mens juſqu'à ce que le Fontainier ferme

les robinets; ſi il les r'ouvre, ſoudain le

fluide ſort par les paſſages que ces robi

nets laiſſent libres ; les particules humides

miſes en liberté pouſſent celles qui étoient

en repos dans les conduits, & dans l'inſ

*. "
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tant même que ces robinets ſont ouverts,

l'eau ſort jailliſſante par les adjoutoirs

quelque éloignés qu'ils ſoient du réſer
VO1r. /

: Plus les corps électriſans ſont électriſés,

plus les particules ſubtiles ſont miſes en

mouvement, & plus auſſi les perſonnes

qui ſe tiennent† la main doivent reſ

ſentir l'effet de ce mouvement, parce que

l'écoulement qui ſe fait dans le genre ner

veux oùreſide la ſenſibilité, devient tout

'à coup violent, mais ce n'eſt pas la matiere

électrique qui ſort actuellement du corps

électriſant qui ſe fait ſentir à la trois-cen

tiéme des perſonnes qui ſe tiennent par

la main , elle ne fait que pouſſer le fluide

ou l'air ſubtil de même nature qui étoit

en repos dans chacune d'elles ; ainſi la

commotion doit néceſſairement être ſen

ſible dans le même inſtant de la premiere

à la derniere de ces trois cent perſonnes,

par la même raiſon que toutes les parti

cules d'eau qui rempliſſent les conduits

depuis le robinet juſqu'à l'adjoutoir, ſont

mûës auſfi-tôt que ce robinet eſt ouvert,

& que celles qui ſont à l'extrêmité de

l'adjoutoir, jailliſſent à une hauteur pro

ortionnée à celle du réſervoir où réſide

† centre de l'impulſion, comme dans le

corps électriſé eſt celui dumº#t

l- V©'
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· Imaginez-vous une longue poutre placée

horiſontalement, pouſſez l'un des bouts

de ſix pouces en avant ( plus ou moins )

auſſi tôt l'autre bout parcourera la même

diſtance , & chaque partie de cette pou

tre près ou loin , ſera mûë en proportion ;

frappez legerement cette poutre par l'un

des bouts , une perſonne qui prêtera l'o-

reille à l'oppoſé l'entendra dans le même

tems que ce coup aura été donné. Il eſt aiſé

de concevoir 1°. que l'égalité du mouve

ment du bout de la poutre que l'on a pouſ

ſé à celui de l'autre bout, a pour cauſe la

continuité de la matiere ſolide. 2°. Que

la vireſſe avec laquelle le bruit parvient

à l'autre extrêmité du bout oppoſé, pro

· céde pareillement de la continuité de la

matiere ſubtile, qui pénétre toutes les par

ticules qui compoſent cette poutre.

Voici un exemple de la force & de la

vîteſſe de la matiere fubtile miſe en mou

vement.

Si vous enflâmez un pouce cubique de

poudre, auſſi-tôt les particules ignées ſe

dégagent de la matiere craſſe qui les en

veloppoit ; elles s'échapent avec une acti

vité ſurprenante, elles compriment l'air

d'une§ force & avec tant de prompti

tude , que l'effet eſt à l'inſtant ſenſible

dans une circonférence de vingt-cinq mil
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· le fois le volume de cette poudre, mais

la matiere groſſiere qui la compoſoit ne

remplit pas cette étenduë. Le feu pour ſe

faire jour comprime l'air environnant,

& celui-ci de proche en proche, commu

nique ſenſiblement la compreſſion à cette

circonférence de vingt cinq mille parties.

On conçoit aiſément qu'elle s'étend bien

au-delà ſans que nos ſens s'apperçoivent de

· toute cette extenſion, parce qu'elle ſe fait

dans un fluide qu'elle peut & doit parcou

rir à l'infini. L'effet des mines , le bruit

du canon prouvent une partie de cette

propoſition , & l'eſprit pénétrant ſupplée
au reſte. - - -

Le corps électriſé n'eſt plus entouré

d'un tourbillon après le frottement, mais

il en ſort pendant plus ou moins de tems

en lignes divergentes , un air ſubtil à

l'inſtant ſubſtitué par celui qui eſt dans

l'air ou dans les corps voiſins , c'eſt le mê

me air commun à tout l'univers qui péné

tre également les corps les plus opaques

& les plus rares; les particules miſes en

mouvement ne font que changer de place ;

elles ſont ſuccedées par d'autres du même

genre, & c'eſt la raiſon de l'attraction &

de la repulſion des matieres legeres que

l'on préſente aux corps électriſés. -

Quant aux feux qui ſº# des corps

v}
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électriſés & qui ſe communiquent à ceux

· qui ne le ſont pas, on peut les comparer à

un flambeau allumé que l'on préſente à

une matiere combuſtible qu'il enflâme,

ou bien à une bougie éteinte qu'on rallu

'me par communication , en préſentant

auſſi-tôt à ſa fumée la lumiere d'une autre

bougie allumée.

Nos corps tranſpirent. Sanctorius , &

les expériences ſur nous-mêmes, ont con

ſtaté ce fait, & cette tranſpiration qui for

· me l'atmoſphére des animaux vivans pro

· céde des parties volatiles de nos alimens ;

elles contiennent du ſoufre, du nitre &

de l'eſprit ſuſceptibles d'inflammation.

Il y a des hommes, des femmes & des

animaux deſquels il ſort des étincelles qui

brillent dans l'obſcurité, il y en a quel

ques-uns qui en les frottant un peu fort

paroiſſent tout en feu à la partie frottée,

& l'on entend même une ſorte de pétille

#nCIlt. - -

Si on lime long tems du fer il s'échauf

· fe très-fort; ſi l'on frotte rudement l'un

"ſur l'autre deux morceaux de bois de lau

rier ou autre d'une contexture ferrée , ils

· s'enflâment. Les moyeux de rouës de ca

roſſe ou de chaiſe de poſte , s'allument

par le frottement de l'eſſieu. La cauſe de

ces effets eſt que le mouvement rapide
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ébranle reciproquement les parties de la

matiere frottante & frottée , & met en

liberté l'air ſubtil & étheré renfermé dans

les parties du bois & du fer qui contien

nent un ſoufre groſſier & inflâmable. .

Le frottement ſur le globe ou le tube

de l'électricité étant rapide, met en mou

vement les parties de la matiere dont ils

ſont compoſés : cette matiere contient de

, l'éther , & d'ailleurs le globe & le tube

ayant été conſtitués par le feuils en ren

ferment des particules. Le frottement ra

pide qui met toute la matiere en mouve

, ment permet à ces particules ſubtiles de

s'échaper, & de ſe répandre ou dans l'air

. ou dans les corps§ qui contiennent

une matiere homogéne , laquelle eſt en

repos, & les pores du globe ou du tube

ainſi ouverts reçoivent de l'air ou des

corps voiſins d'autres particules de même

genre , enſorte qu'il ſe fait un concours

reſpectif à"peu près comme dans l'aimant,

avec cette difference qu'il n'y a pas de

pôle affecté, & que la matiere ſubtile qui

s'échape du globe ou du tube peut être

, remplacée directement dans les mêmes

# par la matiere ſubtile qui eſt dans

'air, ou dans les corps voiſins ; ce qui

manifeſte clairement l'expérience de M.

l'Àbbé Nôllet ſur l'attraction ou la repul
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ſion des boules de coton ou des lames de

métal. :

C'eſt ainſi que l'homme électriſé com

munique la vertu électrique aux autres

corps qu'il approche ou qu'il touche, parce

· que dans cet état d'électricité ſes eſprits

| ſont dans une grande agitation, ſa trans

iration inſenſible eſt plus vehemente ,

elle devient viſible & ſon atmoſphére plus

remplie de patties volatiles , eſt inflâ

· mable. C'eſt la raiſon pour laquelle il peut

allumer de l'eſprit de vin , qu'il peut

| mettre le feu aux vapeurs de l'inſenſible

| tranſpiration des§ qu'il touche ,

qu'en préſentant ſeulement le doigt près

de la joiie on de quelqu'autre partie

d'un autre corps animé, il enflâme ſubi

· tement les vapeurs qui en ſortent , &

comme cette action écarte & comprime

| l'air, de même que fait la poudre allumée,

il ſuit néceſſairement que le doigt & la

| partie touchée doivent en reſſentir une

mutuelle douleur, relative à l'activité du

IllOllVeII16ºIlt. -- -

Il eſt probable que l'électricité pourroit

être ſalutaire aux paralyſies recentes, puiſ

que l'action électrique affecte le genr

IlCIVCllX, -

-

-
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H Éureux re - fidéle,

Qui met tout ſon bonheur .

A craindre le Seigneur, •

Qui prend pour ſon modéle

La Loi pure, éternelle - ·

De Dieu ſon Créateur. .
.·

23$t

Tels que l'aube •ºute,

Ses enfans glorieux

Brilleront à ſes yeux ;

Toujours ſera puifſante |

La race floriſſante

Du Juſte, aimé des Cieux . . . i

$33>ké

Toujours ſon Dieu propice

，.

De biens le comblera, - #

De gloire l'ornera ;

Triomphante du vice, - * ^ ;

Son exacte Juſtice - · · · · ,

A jamais regnera, a -
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Seigneur, les dons célebres : .

De ta riche bonté

Couronnent l'équité ;

Au milieu des ténebres

Et des horreurs funebres

Tu ſemes la clarté.

33，4

Qu'aimable eſt la tendreſſe

De cet homme indulgent

Qui mépriſe l'argent ! ' . ' -

Partageant ſa richeſſe ;

Ses dons coulent ſans ceſſe

Au ſein de l'indigent. - · s

33$é

La dureté farouche, -

Ee menſonge impoſteur ,

Ne ſoüillent point ſon cœur ; , · · · •

La juſtice le touche *

Il dreſſe ſur ſa bouche * .

Un trône à la candeur.

»3，xe

son bonheur ſera ſtable ;

Le prix de ſes bienfaits

Ne périra jamais , •
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Son deſtin immuable

Coule d'un cours durable

Dans le ſein de la paix.

339，é

L'effroi, la crainte amere ;

Et les ſoucis cuiſans -

Ne troublent point ſes ſens :

Il prend Dieu pour ſon Pere ,

Et tranquile il eſpere

En ſes ſecours puiſſans. .

$38:36

Sa fermeté conſtante .

· Souffre les durs travaux ,

Et brave dans ſes maux

La fureur impuiſſante,

La rage frémiſſante

De ſes cruels rivaux.

33$t

Tout chérit ſa mémoire ;

Dans leur cœur les mortels

Lui dreſſent des Autels ;

La brillante victoire

Le comblera de gloire

Et de biens éternels

-

| ..，

:
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Le malheureux impie

· Dans les Cieux le verra ;

De rage il frémira ;

Il ſechera d'envie

En déteſtant ſa vie ;

Son regret périra.

L'Abbé de Bez,

SEAN C E publique de l'Académie de la

Rochelle , extrait d'une Lettre écrite aux

Auteurs du Mercure, le 15 7uin 1747.

T E 2 1 Avril 1747 M. de Villars

Médecin , Directeur de l'Académie , .

ouvrit la Séance par la lecture d'un mé

moire, dans lequel il fit voir que par rap

ort au climat de la Rochelle, les bouil

† de cancres à pates noires ſont préfé

rables à ceux d'écreviſſes. -

Après le mémoire de M. de Villars, M.

Jaillot, Superieur de l'Oratoire, Chance

lier de l'Académie, lut une diſſertation

ſur l'origine de la Rochelle. Comme ce

morceau doit être mis à la tête du premier

volume de l'hiſtoire que M. Jaillot & M.

Arcere comptent de faire paroître dans le

courant de l'année prochaine, nous n'en

ferons point ici l'analyſe. .
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La Séance fut terminée par M. Thilo

rier, Avocat, qui paya le tribut de ſa re

ception par un diſcours ſur l'émulation des

Mations de l'Europe. Ce fujet qui paroît

avoir les graces de la nouveauté, préſen

toit par là même plus de difficultés à ſur

monter, mais auſſi plus de gloire à acqué

rir. Comme un ſimple extrait ne rend ja

mais qu'imparfaitement les ouvrages de

raiſonnement, l'Auteur perdra ſans doute

beaucoup dans cette analyſe ; voici ſon

cxorde & ſa diviſion.
-

» Quelle variété dans nos jugemens !

• quelle difference dans nos goûts ! quelle

» oppoſition dans nos préjugés, &c. Le

» beau n'a point de caractéres auxquels il
» ſoit univerſellement reconnu... Le vrai

» même n'eſt encore que reſpectif... Quelle

» ſcience peut ſe flater de le poſſeder, &

» dans quelle partie du monde a-t'il éta

» bli ſon Empire, &c. :

· » La Nature ſe ſeroit-elle donc déro

» bée à nos regards , auroit-elle placé les

» limites du vrai & du beau dans un loin

» tain que nous puiſſions toujours enviſa

» ger, & jamais n'atteindre ? Ou bien en

» core , la perfection de l'un & de l'autre,

» eſt-ce un infiniment petit , qui ne ſoit pas

» proportionné à nos organes, &c.

» Ecartons cette idée, elle eſt trop affli :
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» geante... Il eſt un goût ſûr, un vrai

» décidé , & ſi nous n'en convenons pas »

:» n'accuſons point la Nature,& cherchons

s• ailleurs la cauſe de nos diviſions.

M. Thilorier croit trouver cette cauſe

-dans le genie particulier auquel lesſocié

-tés ſéparées ſe ſont entiérement livrées

ou par la neceſſité qui leur a fait embraſſer

un genre de vie différent, ou par le dé

: faut de communication entre-elles. » L'ef

» prit national s'en eſt emparé, dit-il , &

» elles ſont enfin tombées dans l'illuſion

» de eroire qu'elles avoient chacune en

» particulier atteint la perfection dont la

» Nature n'avoit point voulu faire l'appa

« nage d'une Nation au préjudice de l'au

• tre , mais qui devoit être le fruit des

» correſpondances mutuelles , le réſultat

» du tout enſemble.

Il obſerve cependant que ce préjugé ,

qui paroît d'abord fi contraire aux Beaux

.Arts, en a produit† , & peut ſer

·vir aujourd'hui à les perfectionner tous.

.» En effet, pourſuit-il, l'idée avantageu

a ſe que chaque peuple aura de ſon méri

. » te fera naître le déſir de ſurpaſſer fes

» voiſins, & lui deſſillera les yeux ſur leurs

» défauts , ainſi l'émulation ſera utile à

» l'avancement des Arts, mais auſſi elle

· 2 peut groſſir ces défauts, & donner du
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• mépris pour ce qui eſt étranger ; en cela

| » l'émulation eſt nuiſible au progrès des

| » Arts. Il eſt un terme où notre émulation

» doit arriver pour le bien des Arts, il en

» eſt un autre qu'elle ne peut paſſer ſans

» leur nuire.Chaque peuple ( dit M. Thi

» lorier dans ſa premiere partie ) a ſon ca

• ractére propre , ſon genie particulier,

» & , pour ainſi parler, ſa paſſion favorite. .

» L'Allemand remontejuſqu'à l'origine des

» choſes ; tout lui paroît digne de ſon at

» tention ; il ſéche ſur une épitaphe, une

» colomne briſée, &c. L'Anglois conſide

» re les objets ſous toutes les faces utiles

» au bien public, & il en découvriroit la

» juſte valeur, ſi l'ardeur de tout ſçavoir

» ne lui faiſoit prendre pour des lumieres

» ſûres les ſombres lueurs d'un génie,

» que l'application a épuiſé, &c. L'Italien

» voltigeant ſur la ſurface des objets, ne

» nous en peint que les dehors; tout eſt

» chés lui ſimilitude ou antithéſe, &c.

» L'Eſpagnol adorateur de ſes idées, ne

» connoît dans la Nature que la maniere

» d'être, il les ſubſtitue aux choſes, & ſes.

» imaginations prennent trop ſouvent la

» place de la réalité,&c. Le François a tous

» ces goûts, & n'eſt dominé par aucun ;

» moins enveloppé que l'Allemand, il eſt

» auſſi moins ſçavant, moins hériſſé que .
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» l'Anglois, il eſt moins profond , plus

» curieux que l'Italien, il ſçait peut-être

» moins agréablement ; plus naturel que

» l'Eſpagnol , il évite ſes écarts, mais il

» n'égale pas toujours ſes beautés, &c. ſora

» talent eſt d'être propre à tout , mais il

» n'épuiſe rien, &c.

Ici l'Auteur continue à nuancer ſon ta

bleau, & finit par ce trait. » Ce goût par

» ticulier ou national ſe fait encore ſentir

» juſques dans les ouvrages avec leſquels .

» il n'a aucune analogie ; ainſi voit - on

» l'Anglois parler à ſa maîtreſſe avec cet

» air auſtére & réfléchi qu'il a contracté

» dans les calculs, tandis que le François

» répand ſur la plus haute Philoſophie tou

s te la gayeté de ſon humeur; un Madri

» gal, une Epigramme n'eſt chés l'Alle

» mand qu'une ſentence d'Epictéte, tan

» dis qu'un axiome de§ n'eſt ſou

» vent chés l'Italien qu'une heureuſe ren

» contre de deux mots joliment con

» traſtés.

M. Thilorier pour faire ſentir davanta

ge que l'émulation doit tranſporter les

Auteurs hors de leur patrie, pour ſaiſir ce

que chaque nation peut avoir de meilleur,

rapporte les exemples des Egyptiens, des

Indiens, des Grecs & des Romains , qui

s'enrichirent mutuellement des connoiſ
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ſances qu'ils prirent les uns chés les autres,

& continue enſuite en ces termes,

» Mais pourquoi remonter à une anti

» quité ſi reculée ? Tous les tems , tous les

» peuples nous ,fourniront de nouvelles

» preuves que l'émulation donna toujours

» du corps aux Sciences & du luſtre aux

» Beaux Arts : dans quel état de barbarie

» la France n'étoit-elle pas plongée, lorſ

» que ſes peuples ignoroient juſques au

» nom même de leurs voiſins ? ... Quelles

» ſont les inventions de ces tems téne

» breux ? ... Des maſſes lourdes, ſouterrai

» nes, ou coloſſales. .. Il falloit que le

» Peintre écrivit au bas de ſes tableaux le

» deſſein qu'il s'étoit propoſé, &c,

» Tant que nos artiſtes, même les plus

» ingenieux, ont négligé les grandsmodé

» les, les antiques, les bas reliefs , qu'é-

» toit ce que l'Ecole Françoiſe ? Boucher,

» Vouet , ont à peine ſauvé leurs noms de

» l'injure des tems , mais le Pouſſin, le

» Sueur , le Brun, Mignard , inſtruits à

» l'Ecole Romaine ſe ſont immortaliſés,

» en prenant la correction du deſſein des

» Dominiquains, des Caraches, des Ra

. » phaels , la vivacité du Coloris, les myſte .

» res du Clair-Obſcur, du Titien & de l'E-

» cole Venitienne, &c. •

» Lully eſt à juſte titre le pere de la
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» bonne Muſique ; la facilité de ſon génie,

» la force & la douceur de ſes ſons, lui ,

» donnent un rang diſtingué parmi les

» maîtres de cet Arr, mais il ne ſçavoit

• pas tout ce qu'il auroit pû exécuter ,

· » & c. Rameau nous fait voir qu'on pou

» voit beaucoup ajouter à la perfection

» du ſiécle de Louis XI V. ..... Il a

· » oſé nous montrer toutes les beautés .

» d'une diſſonance heureuſement ſauvée ,

» & mariant le goût Italien avec le

» nôtre, il a trouvé le ſecret ſi difficile

» de réunir les ſuffrages du public & de

» Sçavans, &c. - -

• » Notre théatre deviendra encore plus

ſ» parfait ſi nous pouvons y ſouffrir à dé

» couvert la Nature en fureur , comme

» nous y repréſentons les foibleſſes des

» Héros ; on l'a déja tenté avec ſuccès, &

» l'accueil favorable qu'on a fait à Veniſe

» ſauvée , doit donner aux Auteurs au

» tant de hardieſſe pour peindre le vrai,

» qu'il ont employé d'art à feindre le

» vrai-ſemblable. .. &c.

Ce parallele des premiers tems où le

génie particulier croyoit tout ſçavoir ,

& tout embraſſer, avec ceux où l'émula

tion nous a porté à profiter des richeſſes

étrangeres , nous fait pleinement ſentir

combien elle eſt utile,.. Mais comme clle

n'eſt
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n'eſt pas toujours une regle bien ſûre de

déciſion, que l'œil émulateur devient aiſé

ment louche. .. Il eſt un terme au delà du

quel on ne doit pas§ qu'elle s'é-

leve..... Adopter ſans réfléxion tout ce

qui vient de l'étranger eſt un défaut auſſi

nuiſible aux Beaux Arts , que de rejetter

ſans examen,ce que ce même étranger peut

avoir de bon & d'utile. M. Thilorier déve

loppe ces deux idées dans ſa ſeconde par

I1C, · . . -

• » Celui ( dit-il) à qui la Nature a don

» né un génie vif & aiſé ne peut voir

» ſans une eſpéce de dégoût un homme

» plongé dans la méditation... Il croit

» que le contemplatif ne participe au

» monde que pour entrer en communica

» tion de ſes peines. .. Jugement faux ;

» c'eſt ignorer† fruits que le Philoſophe

» tire de la réfléxion... Il ne ſe contente

» pas des fleurs qu'un effort leger pourroit

» lui faire cueillir, il pénetre juſques dans

« le ſein de la Nature, il entre dans ſes

» conſeils, il la ſuit dans ſes opérations »

» & peu s'en faut qu'il ne ſurprenne ſon

» ſecret, &c. -

C'eſt l'alliance de l'eſprit contemplatif

avec l'eſprit vif & aiſé, qui a produit ce

ſçavant recueil des mémoires de l'Acadé

mie,.... La profondeur des divers traités

D



74 MERCURE DE FRANCE.

qui le compoſent devenoit un obſtacle à

l'utilité publique ſans l'élegante plume de

ſon habile Sécretaire. » Il falloit qu'il don

» nât de l'aménité aux Géometres , aux Al

• gebriſtes mêmes,qu'il les rendit intelligi

» bles à l'artiſte, afin que celui-ci nous fit

» part à ſon tour des avantages que ces

» Sciences lui procuroient. .. Il falloit

» qu'il en applanit les difficultés, & ce qui

» paroiſſoit preſque impoſſible, qu'il en

» rendit les avenuës riantes. .. Il a décou

» vert dans tous les ſujets des beautés in

» connuës aax Auteurs mêmes : le Calcula

» teur eſt ſurpris de trouver dans ſes for

» mules des propriétés qu'il n'y auroit pas

» ſoupçonnées ; le Géometre admire tou

» te l'étenduë de ſes théorêmes, & l'infi

» nie variété des cas auxquels ils peuvent

s» s'appliquer , le Phyſicien ne voyoit dans

» ſes expériences qu'un jeu de la Nature,

» M.de Fontenelle lui montre qu'elles peu

» vent ſervir à en expliquer les myſteres les

» plus cachés, &c. Tels ſont les avanta

» ges que le bel eſprit communique au

» Sçavant , & dont les Arts ſeroient pri

s» vés ſi ces deux qualités ne ſe prêtoient

» un mutuel ſecours, ſi l'émulation mal

» reglée diviſoit le Sçavant & le bel eſ
» pr1t » &c. · : ºr ... !

» Ceux que la profondeur de Newton a
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p effrayés, ſe ſont reconciliés avec lui, de

» puis que Meſſieurs de Voltaire & Alga

» rotti lui ont communiqué la clarté &

» la facilité de leur génie. Ils ont connu

» toute la fécondité d'un rayon de lumie

| » res, & ils ont vû avec plaiſir que les ſept

» traits primitifs dont il eſt compoſé, par

» leurs differentes chûtes embelliſſent la

» Nature des couleurs dont elle eſt variée.

» &c. -

» Si l'on eſt revolté d'un travail péni

» ble, ſi l'on craint l'air ſçavant... On

» traitera les ſujets les plus graves dans de

» minces brochures; la République des

» Lettres ſera inondée de productions in

» formes,.. Un Auteur dont tout le mé

» rite conſiſte à ſaiſir† rapports ,

» parlera dans ſes feuilles périodiques de

» la Religion, de la Philoſophie, de la

» Politique avec toute la familiarité du

» ſtyle épiſtolaire , &c.

» D'un autre côté, pourſuit l'Auteur,

» ſi l'on tient pour frivoles tous les amuſe

» mens que procurent les études de goût,

» bien-tôt on retombera dans une barba

, » rie qui nous rendra inſenſibles aux char

» mes les plus touchans de la vie ; on re

» tranchera du nombre des Arts tous

» ceux qui ſemblent donner quelque cho

\ » ſe au-delà du néceſſaire, & la perte de

| D ij
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» ceux-ci, dont l'utilité n'eſt pas ſi appa

» rente, entraînera infalliblement la per- '

» te de ceux qui ſont abſolumentnéceſſai

» res aux beſoins de la vie ;il y a entr'eux

» une connexité eſſentielle, & l'on ne vit

» jamais fleurir les uns ſans les autres.

Ici M. Thilorier entrant de plus en plus

dans ſes preuves , fait voir combien les

Arts ont ſouffert, lorſque l'émulation mal

reglée a adopté ou rejetté ſans examen

tout ce qui avoit l'air & le caractére

étranger. -

» Il ſemble ( dit-il) qu'il y ait dans les

» Arts , ainſi que dans les parures, un

» goût & des modes paſſageres ; le même

» ſiécle voit pluſieurs révolutions dans

» l'empire Litteraire. Ainſi l'Eſpagnol a

» t'il autrefois excité notre jalouſie, parce

» qu'il poſſedoit le grand Art d'entendre

» Ariſtote , ou plûtôt d'en diſcourir. .. .

» Bientôt la France ſe fit un devoir dega

» ger un plus grand nombre de§

» ſeurs que l'Eſpagne, pour donner une

» plus prompte & plus ſûre intelligence

» d'un Philoſophe que l'on regardoit alors

» comme l'unique dépoſitaire des ſecrets- .

» de la Nature , &c.

» Ce genre d'occupation qui étoit ſi

» cher à nos ayeux , n'a plus pour nous le

• même charme. .. Nous avons renoncé
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» au frivole honneur de raiſonner plus

» ſubtilement que nos voiſins, & nous

» paroiſſons avoir tourné notre émulation

» ſur des objets plus dignes de la fixer : nous

» voulons aujourd'hui penſer auſſi profon

» dément que les Anglois, & ſçavoir au

» tant que les Allemands. .. -

» On a dévoré les écrits de Newton,

» moins parce qu'il étoit Philoſophe 2

» que parce qu'il eût été liumilianr à no

» tre vanité de n'aller pas juſques à lui. .. :

» La chimere des Monades n'a été traitée

» ſi ſérieuſement que parce que on vouloit

» partager avec les peuples du Nord la

» gloire d'accréditer un ſyſtème , dont

» l'Auteur étoit étranger. On a fait pour

» ainſi dire§ ſur ces agréables

» tourbillons, fruits brillans d'une belle

»imagination, bien moins pour ſe rap

» procher du vrai, que pour ſe diſtinguer

» dans la nouvelle carriere que des ſça

» vans voiſins & rivaux avoient ouvert

» à leurs compatriotes, &c. ,

» Quelque préjudiciable que ſoit aux

• Beaux-Arts : l'émulation indiſcrette , le

» mépris de ce qui eſt étranger leûr

» ſeroit encore plus nuiſible , &c....

» Profitons des richeſſes de nos voiſins

» comme de celles des Grecs & des Ro

" mains. .. Admirons les portraits hardis

- - - D iij
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» des Shakeſpear & ces coups de théatre qui

• enlevent, qui raviſſent les ſpectateurs...

· » les vives & délicates ſaillies de Dryden...

• la fine plaiſanterie & l'invention poëti

» que de Pope, &c. Que la Théodicée de

» Leibnitz ſerve de modéle à tous ceux

» qui voudront mettre à profit une vaſte

» érudition, qu'ils ſentent que cet ouvra

» ge eſt moins admirable par la grande

» connoiſſance des opinions, que par les

» jugemens qu'il en porte, & que ſi tous

» ſes compatriotes s'étoient également ra

» prochés du vrai, l'Allemagne auroit con

» tribué plus qu'aucun autre païs à la per

» fection des Arts, &c. --

» Sous le ſpécieux prétexte des frivolités

» dont on accuſe la France, le dédaigneux

• Anglois auroit tort à ſon tour s'il croyoit

• ne rien trouver d'inſtructif & de ſolide

» dans nos Auteurs. Un ſcepticiſme modé

• ré & la ſcience des mœurs,ont eu en Frar

• ce, plus que partout ailleurs, de zelés dé

» fenſeurs ; Rome n'eut qu'un Séneque,&

» la France a produit Montagne, Paſcal 9

*. la Rochefoucaud, Labruyere , &c. • • • •

» Les tréſors des autres païs reçoivent un
•nouvel éclat, lorſqu'ils paſſent dans les

» mains des François , ils peuvent tout imi

» ter, mais ils ſont inimitables en pluſieurs

»genres ... Scaliger, Saumaiſe vont de
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» pair avec tous les Vadius des Païs-Bas ;

» Huet , Petau ; &c. ont une auſſi exacte

» connoiſſance des tems que les meilleurs

» Chronographes de l'Allemagne. Deſcar

• tes n'a pas moins médité que Newton,

" mais quel païs pourra atteindre à l'en

»joiiement du facétieux Rabelais ? Où

» trouvera-t'on un Conteur , un Fabuliſte

» auſſi naïf, auſſi élégant que la Fontaine ?

" Tous les ſoupirs des Eſpagnols, tous les

» Concetti des ltaliens, n'égaleront jamais

• les Opera de notre tendre Quinault. A

» quel autre peuple Anacréon & Sapho

» ont-ils tranſmis leurs talens, & qui peut,

* comme le François , égayer la ſageſſe &

» faire badiner la raiſon : &c. -

» Le préjugé que je combats, reprend

» M. Thilorier, commence enfin à s'éclip

» ſer : il ſemble qu'on ſoit aujourd'hui

» perſuadé que les Arts utiles ou ſimple-'

» ment agréables ne peuvent être per

• fectionnés que par le concours des lu

» mieres de tous les hommes.... C'étoit

» beaucoup pour la renaiſſance des Arts

» que les amateurs d'une Ville ſe commu

» niquaſſent leurs idées, leurs travaux,

», mais ce n'étoit pas aſſés pour les porter

» à leur perfection ; il falloir que toutes

| » les Villes d'un Royaume, que les Royau

» mes eux-mêmes s'uniſſent pour la même

- D iiij
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» fin. C'eſt le brillant ſpectacle que nous

» donne l'utile établiſſement des Acadé

» mies , &c. |

M. Thilorier prend ici occaſion de faire

en peu de mots ſon compliment de récep

tion, & termine ainſi ſon Diſcours.

» Il eſt donc vrai & par l'exemple des

» peuples de tous les tems, & par l'hiſtoire

» même des Beaux-Arts, que l'émulation

» ſage & refléchie eſt une route sûre pour

» nous mener à la perfection, qu'elle réu

» nit ſur nous toutes les faveurs que la

» Nature avoit diſperſées ſur chaque Na

29 t1OIl . . . . -

» Et pour trouver l'homme parfait en toIIt

» genre, donnons-lui l'activité laborieuſe

» &infatigable de l'Allemand, la profon

» de méditation de l'Anglois, le brillant

» de l'Italien, l'élevation de l'Eſpagnol ,

· » la méthode du François. .. Pour écarter,

· » autant qu'il eſt poſſible, tous les défauts

» attachés au génie national, que l'Alle

» mand & l'Anglois viennent ſe dérider

»'avec le François, que tous trois aillent

» ſe brillanter chés l'Italien, pour s'élever

» enſuite avec l'Eſpagnol • .. Que l'Ita

» lien aille au creuſet de l'Anglois ſéparer

» ſon or d'avec ſon clinquant .... Que les

» ſaillies de l'Eſpagnol miſes en oppoſition

» avec la lenteur de§, il ſoit
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» permis au François de fixer ce que cha

» cun d'eux doit contribuer à la perfection

» de l'ouvrage, &c. -

Les Académies de Phyſique ont eu ſoin

d'avertir quelquefois qu'elles n'adop

toient pas tous les ſyſtèmes qu'elles cou

ronnoient ; les Académies des Belles

Lettres ne reçoivent point auſſi pour regles

certaines des déciſions degoût, que d'ingé

nieux Auteurs font valoir ſouvent avec

plus d'art que de vérité.

#-&-&-#-#-#-# # #-# #-&-# #-# #: #-# 4-### #

Q3U AT RAIN qui a été gravé ſur une

Cloche pour l'agonie, à Tartas.

Ja - d'un mourant fes dangereux combats;

Priez pour lui, mortels, méditez ſur ſa peine ;

Vous êtes comme lui ſujets au dur trépas ;

L'Arrêt en eſt certain , l'heure très-incertaine.

| Par M. Bruiere, Notaire & Directeur

du Bureau de la Poſte aux lettres à Tartas.

D v
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rEMAr gv Esſurl'ExtraitduJournaé

des Sgavans de Janvier 1746.

De la Relation abregée du voyage de la Riviere

des Amazones. Par l'Auteur de cette

- Relation. -

· I.

Ournal des Sçavans, in - 4°. fanvier

•J 1746,page 48, Relation d'un voyage,& c .

La Riviere des Amazones étant le ſujet

principal de la Relation , il paroît qure

l'Auteur de l'Extrait auroit dû faire entrer

le nom de ce Fleuve dans l'abregé qu'il fait

du titre du Livre. C'eſt le nom de cette

Riviere qui diſtingue cetteRelation de tout

autre voyage d'Amérique. Le Journaliſte

en fupprimant dans ſon titre le nom de Ri

viere des Amazones, rend le livre mé

connoiſſable. - - -

I I.

P. 49, colon. 1. une des plus grandes Ri

vieres du monde. J'ai dit, qui paſſe avec

raiſon pour la plus grande Riviere du monde. .

Le Journaliſte eſt bien le maître de dou

ter de ce que j'avance, mais devoit-il ſans
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conteſter ma propoſition, la convertir en
une autre ? : * º * . • • • • • • " • ' º . " *

I I K. · · · ·

Ibid. p. 49. Il ſe propoſoit de lever une

Carte plutôt que d'examiner les mœurs & les

coûtumes des Nations, & c. & p. 51. Quoique

ce ne fût pas le but de M. de L. C. de s'inſ- .

truire des mœurs & du génie des habitans, & c.

| On ne lit rien dans la Relation qui reſ

ſemble à ce que ſuppoſe ici gratuitement

· le Journaliſte , il paroît avoir confondu le

but demon voyage & l'objet de la Relation

lûë à l'Académie, le but que j'ai eu dans

mon voyage eſt clairement énoncé dans

mon livre, p.7. Je me propoſois de rendre
| ce voyage utile en levant une carte de ce Fleu-º

ve & en recueillant les obſervations en tout

genre que j'aurois occaſion de faire dans un

pais ſi peu connu. Des obſervarions en tout

genre excluënt-elles celles des mœurs&

coûtumes des peuples que je devois ren

contrer ſur ma route ? " .

Le but de ma Relation n'eſt pas moins

clairement expoſé dans la préface, j'y pré

viens le lecteur que cette Relation a été
faitepour ètre lûë dans une aſſembléepu

blique de l'Académie des Sciences où elle

a été lûë en effet pour la plus grande par

tie, & voici ce que j'ajoûte,r# p. 1x, &

v! .
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ſuiv. ?e n'ai pas eu la liberté d'y promener le

lecteur iudifferemment ſur les objets propres

à flater ſa curioſité, un journal hiſtorique que

j'ai écrit aſſiduëment pendant dix ans m'au

roit peut-être fourni des matériaux propres à

cet effet, mais ce n'étoit ni le lieu ni le tems de

les mettre en œuvre ; il étoit queſtion de la

Carte que j'avois levée du cours d'unfleuve qui

traverſe de vaſtes pais preſqu'inconnus à nos

Géographes, il s'agiſſoit d'en donner une idée ,

dans un mémoire# pour être lû à l'Aca

démie des Sciences. Dans unepareille Relatioa

où je devois moins ſonger à amuſer qu'à inſc,

truire, tout ce qui n'eùt pas appartenu à la

Géographie, à l'Aſtronomie & à la Phyſique

me pouvoit manquer de paroître une digreſſion .

qui m'éloignoit de mon objet ; mais auſſi, & c.

J'ai eu ſi fort à cœur de prévenir une

objection que je prévoyois quis'offriroit au

plus grand nombre des lecteurs, que j'ai

encore répété, p.84 de la Relation. 7e me

crois pas qu'il me ſoit permis dans l'occaſion

préſente de m'étendre ſur des matieres étran

geres à l'objet de l'Académie. .. ni par con

ſéquent ſur les mœurs & les coûtumes des Na

t,ºns que j'ai vhés , qu'autant qu'elles peuvent,

a voir quelque rapport à la Phyſique & à

l'hiſtoire naturelle. Mais dire qu'on ne croit -

pas devoir traiter au long ces matieres dans :

º un mémoire lû à l'Académie des Sciences,

-
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eſt-ce n'avoir pas eu pour but de s'en inſ

truire ? Ne me ſuis je pas même permis

d'entrer à ce ſujet dans quelque détail,pour

accorder quelque choſe à la curioſité du

lecteur, ſans oſer cependant trop m'y arrê

ter par les raiſons que je viens d'expoſer ?

Ce qu'il y a de ſingulier ici, c'eſt que la

† grande partie de l'extrait ne roule qué

ur ces matieres qu'on fait entendre que

je n'ai pas traitées. N'y a-t'il pas lieu de

s'étonner auſſi qu'il ne ſoit pas dit dans

tout l'extrait un mot de cette Carte dont

on ſuppoſe que le projet m'a fait négliger

tout le reſte : On laiſſe ignorer au lecteur

que cette Carte eſt jointe à la Relation,cir

conſtance d'autant plus néceſſaire à ſpéci

fier dans l'extrait du livre, que dans celui

du titre il n'eſt queſtion ni de la Carte, ni

même, comme je l'ai déja remarqué, du

nom de Riviere des Ama'Kones.

Enfin le Journaliſte après m'avoir im

puté gratuitement d'avoir† de pro

pos déliberé ce qu'on peut appeller la par

tie curieuſe d'un voyage, paſſe entierement

fous ſilence la partie utile de ma Relation,

en ne faiſant aucune mention des obſerva

tions Aſtronomiques, Phyſiques & Géo

† dont§ ne peut manquer

e donner quelque mérite à l'ouvrage, &

au moins de le diſtinguer de cesRelations
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qui ne ſemblent faites que pour amuſer urz

· lecteur pendant quelques momens,

S'il paroît difficile de croire que les pe

tites injuſtices dont je me plains ici ayent

été commiſes par pure§ , j'au1

rois encore§ de peine à me perſuader

qu'il y ait eu de l'affectation de la part du.

Journaliſte que je n'ai pas l'honneur de

connoître , & je ſerois encore plus emi

barraſſé pour trouver à cette affectation

† motif qui eût un peu de vrai-ſem

3IlCC. -

· · · · I V. - · · , · r

P. 49 , col. 2. On ne put en lever de

Carte exacte . ... Les Portugais furent plus

heureux .... cependant ceux qui en furent

ch.irgés, & c. - -

· Le Journaliſte me permettra de lui re

préſenter que tout ceci ou n'eſt pas dit dans

mon livre, ou eft expoſé dans l'extrait de

façon à induire le lecteur en erreur & mê

me à me faire prendre à parti par la

· Nation Eſpagnole & par la Portugaiſe, j'ai

dit que les Portugais furent plus heureux

ue les Eſpagnols dans la découverte &,

ans la navigation du Fleuve des Amazo
nes, mais non à en lever la Carte 2 ce que

ni les uns ni les autres n'ont tenté. Je ne

ſuis pas aſſés vain pour m'imaginer avoir
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exécuté une entrepriſe impoſſible à deux

Nations éclairées, ni aſſés injuſte pour les

accufer de n'avoir pû y réüſſir. Si je di

ſois que nous n'avons point de Carte exac

te du cours du Rhône, ſeroit-ce dire qu'on

n'a pû faire cet ouvrage en France : C'eſt

pourtant une pareille conſéquence qu'on

pourroit tirer de l'extrait du Journaliſte.

Il eſt vrai que les bords du Maragnon,

le plus ſouvent inacceſſibles par les ma

rais, les lacs & les forêts impenétrables,

ſont des obſtacles qui ne fe rencontrent pas

en levant le cours †une Riviere ordinaire,

mais fi outre l'intelligence néceſſaire dans

nn ouvrage de cette nature, il falloit en

core dans l'occaſion préſente un peu de

courage & de conſtance pour ſe rendre

contre les difficultés ; quelles Nations ont

fourni plus de modeles en ce genre que Hes

Portugais & les Eſpagnols dans l'hiſtoire

de leurs navigations & de leurs découver

tes Si les Rois d'Eſpagne& ceux de Portu

gal euſſent eu bien à cœur d'avoir une

Carte exacte du cours du Maragnon ou

Fleuve des Amazones, ils n'euſſent été em
A - - - - - , T

barraſſés que ſur le choix parmi le nom

bre de gens capables d'exécuter ce projet,

mais les Cours de Madrid ni dc Liſbonne

n'en ont jamais chargé perſonne, ainſi je

ne ſçais à qui rapporter ces paroles de
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l'Auteur de l'extrait , ceux qui en furent

chargés. Texeira, Capitaine Portugais, ne

ſe propoſa autre choſe en 1638 en remon

tant ce Fleuve depuis le Para que de s'ou

vrir une route juſqu'à Quito, à quoi il

réüſſit parfaitement. Les PP. d'Acuña &

d'Artieda,JéſuitesEſpagnols,qui accompa

gnerent Texeira à ſon retour par le même

Fleuve,n'ont donné ni n'ont prétendu don

ner qu'une Relation hiſtorique de leur

voyage, & une pareille Relation eſt très

inſuffiſante pour dreſſer une bonne Carte ;

aucun d'eux ne fut chargé du ſoin de la le

ver, & beaucoup moins encore le P. Sa

muel Fritz, Jéſuite Allemand & non Por

tugais, comme l'extrait pourroit le faire

préſumer, lequel en 169o leva ſa Carte du

Maragnon purement d'office, ſans aucun

ſecours, & pour ainſi dire à la dérobée, &

réüſſit cependant au-delà de ce qu'on de

voit attendre de lui dans les circonſtances

où il ſe trouvoit. ' :

V.

. P. 49 & ſuiv. Jean de Bracameros, liſez

Jaen de Bracamoros ; cette double faute eſt

repetée quatre ou cinq fois en une page » .

on ſeroit tenté de croire que l'Auteur de

· l'extrait a cru que Jaën en Eſpagnol ſe de

, Yoit traduire Jean en François. ,
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V I.

Pag. 5 1 , col. 1. Si les idées qu'il en donne

( du caractere des Indiens ) ne ſont pas éten

dués, du moins elles ſont exactes.

Si c'eſt un compliment que le Journaliſte

m'a voulu faire, j'aurois mauvaiſe grace à

critiquer l'expreſſion d'idées étendues , & à

lui demander par où il a pû juger de l'exac

titude de celles que je donne des Indiens,

V I I. '

P. 5z, col. 1. L'endroit cité de la Rela

tion qui paroît copié littéralement, étant

marqué avec des guillemets, eſt altéré dans

l'extrait par quelques changemens & par

une répetition vicieuſe du mot joye, qui

défigure toute la phraſe ; cela eſt ſans doute

arrivé par§ ,

V I I I.

-

P. 52. ce reproche fait aux Indiens con

vient# aux Sauvages qui jouiſſent de

leur tiberté, comme à ceux qui ſont élevés par

les Miſſionnaires.Je n'ai pas mis en paralle

le les Indiens des Miſſions des bords du

Maragnon & les Sauvages, ce ſontfesmê

mes gens , un peu plus ou un peu moins

apprivoiſés, mais j'ai comparé les uns & les

autres,conſidérés comme un même peuple
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aux Indiens civiliſés & Chrétiens depuis

un ou deux ſiécles, & vivans parmi des

Eſpagnols. On ſeroit fondé à croire ceux

ci fort differens des autres, & je les ai

trouvés fort reſſemblans d'humeur & de

caractére. -

IX.

P. 53. 1. col. Cependant notre Auteur ese

a fait l'expérience depuis à Leyde, mais elle

n'a pas répondu, &c. Cette expreſſion eſt

équivoque & peu exacte ; il eſt queſtion

ici de deux choſes differentes, de la force

du poiſon & de celle de l'antidote, il fal

loit dire, l'expérience de l'efficacité du poi

ſon un an & dix-huit mois après ſa prépa

ration a été faite avec ſuccès à Cayenne & à

Leyde, celle du contre-poiſon n'a pas toujours

également réuſſi & paroît demander un nouvel

examen. V. la Relation p. 2o8 & ſuiv.

X. * -

P. 53. col. 2. Omognas, liſ. Omaguas.

Aurupa, liſ. Curupa. • *

X I. - , " " A

P"54. col. 1. Il eſt à propos de ne pas

trop s'éloigner des bords du Fleuve ou d'aller

trop avant dans les terres. Premierement

Pour que cette phraſe ait un ſens je ſup
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poſe qu'il faut lire tout au contraire, ou

de ne pas aller trop avant dans les terres.

Mais je n'avois garde de dire cela, puiſ

que la choſe eſt impoſſible, les bords du

Maragnon ſont couverts de bois épais &

impénétrables ; il en eſt de même des

bords des marais & grands lacs dans leſ

quels il ſe déborde , on ne pénétre dans

les terres qu'en remontant les Rivieres

qui tombent dans le Fleuve. Je l'ai dit

P. 47- - - •

XII, '

Idem 53 col. 2. L'extrait de l'article des

Amazones eſt très-peu exact, & me fait

encore dire tout autre choſe que ce que

j'ai dit. Il y a eu vraiſemblablement des

Amazones en Amerique, il y a toute appa

rence qu'elles n'exiſtent plus aujourd'hui.

Voilà en deux mots le précis de mon opi

nion : le Journaliſte me fait dire que je

ſoupçonne qu'elles ſont actuellement dans

les montagnes du centre de la Guiane ;

j'ai dit au contraire poſitivement p. 1o7

& 1o8 que j'aurois de la peine à croire

ſi cela étoit ainſi, qu'on n'en eût pas de

nouvelles poſitives de proche en proche

par les Indiens voiſins des Colonies Euro

pecnnes. -

- * • • -
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XI I I.

P. 54 col. 2. Poiſſon-bœuf, il ne falloit

pas obmettre de dire que c'eſt le Lamen

I1ſl.

X I V.

P. 56 sol. 1. Loyapoc , liſ l'Oyapoc

avec une apoſtrophe.

X V.

P. 56 col. 2. J'ai dit que j'avois vû

l'oiſeau appellé Contur ou Condor ſur quel

ques montagnes de la Province de Quito,

mais je n'ai pas dit qu'il fut commun à

Quito, ces deux expreſſions ne me paroiſ

ſent pas ſynonimes. -

X V I. ·

· P. 56 col. 2. Cuença, liſ Cuenca ſans

cedille, quoiqu'en diſent le Dictionaire de

la Martiniere, & l'Auteur de l'Extrait de

ma Relation dans les Mémoires de Tre

voux du mois d'Avril 1746 ; je ne ſçais

quel eſt l'Auteur François qui le premier

ſans aucun fondement s'eſt aviſé de met

tre une cedille ſous le c de la derniere ſyl

labe de Cuenca Ville d'Eſpagne qui a don

né ſon nom à Cuenca ville du Perou , celui

qui le premier a fait cette faute dans no
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tre Langue a été copié ſans aucun examen

par ceux qui l'ont ſuivi, mais ce lieu n'eſt

pas aſſés connu pour que l'eſpece d'uſage

º | vicieux & très-moderne qui s'eſt introduit.

- l ait paſſé en force de loi ; ce qu'il y a de

certain c'eſt que jamais Eſpagnol n'a pro

noncé ni écrit Cuenca avec une cedille,

& que peut-être perſonne ne l'avoit en

core écrit ainſi en François il y a trente

ans, Voyez la premiere édition du Dic

tionaire Géographique de Baudran , on

i la corrigé mal à propos dans les ſuivantes.

Addition à l'Ecrit intitulé : Remarques ſur

, l Extrait du Fournal des Sçavans, &c.

Ivers autres Extraits du même Livre

répandus en differens Journaux pour

roient donner ici matiere à pluſieurs au

ttes Remarques, mais je conçois que tous

ou preſque tous ceux qui écrivent ſe trou

veroient dans le même cas, s'ils entrepre

* | noient de relever les petites§ ſ>

négligences , fautes d'exactitude, même

º \ les contreſens & contradictions qui écha

pent dans certains Extraits faits à la hâte,

& quelquefois en ſous-ordre par comtmiſ

ſion de ceux qui en ſont chargés. Je n'en

citerai qu'un exemple entre pluſieurs.

N'eſt il pas tout-à-fait ſingulier qu'on me

faſſe dire dans un Extrait aſſés étendu de
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ma Relation inſeré dans le J. de V, pre

mierement que je réſerve pour un autre

ouvrage le détail des opérations faites

dans la Province de Quito, comme je l'ai

dit en effet, & que le même Extrait à Ia

page ſuivante diſe que ma Relation com

mence par un compte exact des obſerva

tions faites à Quito ? En rapportant une

reille contradiction ſans la relever , ſE

a faute étoit dans l'Auteur on voit biern

que le Journaliſte s'en rendroit complice

Cette Remarque me diſpenſe d'en faire

d'autres ſur cet extrait. Au reſte je crois

pouvoir aſſûrer que ce n'eſt pas par un ex

cès de délicateſſe mal fondée, mais pour

l'interêt de la vérité que j'ai fait celles-ci

Peut-être les ſuivantes en ſerviront-elles

de preuves. - -

L'Auteur des Jugemens ſur quelques ou

vrages nouveaux dans un des derniers

Ecrits partis de ſa plume, & où il me traite

d'ailleurs avec plus d'indulgence qu'il n'en

montroit ordinairement aux Auteurs, re

leve quelques expreſſions employées dans

mon Livre & ſur leſquelles je paſſe vo

lontiers condamnation, ſurtout ſur le mot

de portrait qui m'eſt échapé p. 32 de ma

Relation au lieu de ceux d'image, tableau

ou idée qui euſſent été plus à propos. Il ne

me coûteroit rien de faire le même aveu
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au ſujet des mots étreindre & péregrinations

qu'il me reproche comme vieillis & hors

d'uſage. Je ne l'ignorois pas, mais per

ſuadé qu'il ſeroit à ſouhaiter pour l'avan

tage de notre Langue qu'on ne laiſſât

pas perdre des mots qui la rendent plus

abondante, ſurtout quand ils ſont éner

giques & difficiles à ſuppléer, j'ai fait

uſage de ceux-ci pages 7o & 14o en des

endroits où on s'appercevra aiſément que

je les ai employés de propos déliberé.

Il s'eſt gliſſé une faute d'impreſſion de

tonſéquence en la page 2o4 de ma Rela

tion. La latitude de Cayenne y eſt mar

quée de 5 deg. 56 'au lieu qu'il faut lire 4

d. 56 '. La Carte ne participe point à cette

erreur, & le lecteur attentif la pourroit

torriger par ce qui eſt dit de la même lati

tude plus haut p. 192. • -

J'ai dit p. 121 que M. Bouguer avoit

vû à Cartagéne d'Amerique l'Auteur du

Livre intitulé l'Orinoque illuſtré, & que

celui-ci étoit deſabuſé au ſujet de la com

munication de l'Orinoque avec l'Ama

zone qu'il avoit niée dans ſon Livre im

primé à Madrid en 1741. Tout cela eſt

vrai, hors que M. Bouguer n'a pas parlé,

comme je le croyois, à l'Auteur même.

Celui-ci étoit parti de Cartagéne quelques

mois avant l'arrivée de M. Bouguer » mais
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M.Bouguer a parlé aux PP.Jeſuites de Car

tagéne confreres de l'Auteur, & tous 1'ont

aſſûré que ce Pere depuis ſon retour de

Madrid s'étoit rendu à l'évidence des preu

ves nouvellement acquiſes au ſujet de la

communication de l'Orinoque.

| ººººººººº ºrº eºº ºsºº eme

VOT U M pro Auguſtiſſimo, Invictiſſimo,

Dilectiſſimoque Galliarum Rege

ad Bella properante.

| Alme Deus, faveas Regi; Galluſque Leones,

Atque truces Pardos, monftra inimica, fuger.

Auguſtiſſime , virtutibuſque cumulatiſſime

Galliarum Regine, de precibus ubicumquè

regni edictis , & ardentiſſimè effuſis pro

Regis ſalute, felicique ipſins armorum ſuc

ceſſu.

- Aximus armatos Lodoïx revolavit in

hoſtes ;

Abſterge madidas, regia Sponſa, genas.

Uadique Templa calent precibus : ſe devovet

ultrò

Quiſque ; modo Regem ſoſpitet omnipotens.

Suppliciter pro Rege, ſacris nos optimus aris

Aſpicit affixos, & pia cura movet. -

Ergo, Decus Regni, cœlo gratiſſima Princeps ,

* Exeat ambiguus corde micante metus. . *

Scilicet
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Scilicet ipſe Deus vindex , qui Regis & enſem

Strinxit & exacuit, diriget uſque favens.

Proteget hunc dextrâ facili ; laevâque tonante |

Subruet adverſos , corda ſuperba, Duces.

A Paulo des Forges Maillard , Academia

Rupellenſis ſocio.

QNs2@\º ÇA& : GN82 ÇA89G\º

cO NJ E c T U R E S , Phyſiques ſur la

difference des feuilles qu'on obſerve dans

les Plantes aquatiques. Par J. T. D.

AMédecin. - -

A lecture de l'Extrait qu'a donné le

Mercure de Novembre 1746 d'un

Mémoire de M. de Ratte, Secretaire de

l'Académie des Sciences de Montpellier,

me fit reſſouvenir d'une obſervation de

M. Linnœus fl. lapp. 234, ſur le Ranun

culus aquaticus, folio rotundo & capillaceo

min. 18o. - -

Cette Plante, qui eſt du nombre des

indigenes, croît dans les rivieres de Lap

ponie avec une rapidité ſi prodigieuſe,

qu'en moins d'un mois & demi, c'eſt-à-

dire depuis la mi-Juin juſqu'à la fin de

Juillet , elle s'éleve à la hauteur de 2o

pieds , & peut-être s'éleveroit-elle plus

haut ſi l'eau étoit plus profonde. Elle pouſ#

- E
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ſe en même-tems des feüilles & des fleurs,

dont toute la ſurface de l'eau eſt couverte,

& meurt vers les premiers jours d'Août,

ſes graines étant parvenuës à maturité. •

On remarque dans cette Plante & dans

preſque toutes celles qui ſont purement

aquatiques, que les feüilles intérieures, &

qui reſtent toujours cachées au fond de

l'eau,ſont capillacées ou laciniées, & beau

coup plus profondément diviſées que cel

les qui s'élevent ſur la ſurface, & cepen

dant ces Plantes ſemées à l'ombre & culti

vées ne donnent que des feüilles entieres,

tant celles d'en bas que celles d'en haut.

M. Ray Synopſ Method. à l'article de

Sium minimum, & M. Linnœus, article déja

cité, & dans ſes fondemens de Botanique,

art. 3 14, nomment beaucoup d'autres eſ

eces qui ſont dans le même cas, telles que

Sium latifolium, pin.
-

| Cicuta aquatica geſneri, J. B.

· Siſymbrium aquaticum foliis in profundas

la inias diviſis. J. R. H.

| Oenanthe aquatica, pin.

Phellandrium dod.

Sagitta aquatica, pin.

Potamogeton rotondifolium, pin. -

Et propoſent cette diverſité de feüilles

comme un phénomene dont la cauſe eſt
inconnuë. ( ' • ' - :

-

-

-
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Pour la trouver indépendamment de la

ſtructure particuliere des fetiilles de telle

& telle eſpece, il eſt viſible qu'il ne faut

s'arrêter qu'aux differens milieux, l'air &

l'eau , dans leſquels habite la Plante, &

conſidérer - · · · ,

1°. Que les parties de cette Plante qui

ſouffrent une compreſſion perpétuelle tou

jours proportionnée à leur ſurface multi

pliée par la hauteur de l'eau, ne doivent

pas prendre lamême figure que ſi elles n'é-

toient comprimées que par l'air qui eſt

mille fois moins denſe que l'eau.

2°. Que le parenchyme des feiiilles étant

la portion la plus dilatable, eſt auſſi la plus

compreſſible & doit avoir par conſéquent

dans l'eau plus de difficulté à s'étendre que

les parties fibreuſes & nerveuſes dont il

tire ſon origine & ſa nourriture , ce qui

doit faire prendre aux feii lles la figure ca

pillacée ou laciniée. Cette facilité de s'é-

tendre dans le parenchyme des feiiilles eſt

très-remarquable dans les laituës & choux

qu'on cultive. - - -

3°.Si les feüilles ſont les principaux

organes de la tranſpiration des Plantes,

comme il y a lieu de le penſer, &'que cette

tranſpiration ſe faſſe par le parenchyme de

la feüille, les Plantes aquatiques n'en au

ront pas beſoin, car elles tranſpirent peu

E ij

«: º : . :
ç_- ---- -- · · ·

,
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A

ou point par les feiiilles qui reſtent au fond

de† Selon les obſervations de M. Hal

les, les Plantes qui ſont en plein air tranſ

pirent moins par les tems pluvieux, »

Enfin pourquoi ne pourra-t'on pas re

garder comme racines tout ce qui eſt caché

ſous la ſurface de l'eau : Puiſque les tiges

des Plantes aquatiques tirent par elles-mê

mes leur nourriture, n'eſt-on pas en droit
de penſer que ce qu'on† feiiillesin

rieures de ces Plantes, la tirent pareille

ment & qu'elles ſont une ſeconde ſorte de

racines ? Et comme la figure ordinaire des

racines eſt capillacée, il en ſera de même

de ces prétenduës feüilles, mais ſi elles

viennent à ſurnager par le deſſechement

des eaux & qu'elles s'arrondiſſent & s'élar

iſſent, elles ſeront alors des racines tranſ

§ en feiiilles. "- -

Je finis pour ne point abuſer de l'indul

ence du publie, promettant néanmoins

† obſervations détaillées ſur chacune des

eſpeces citées ci-deſſus, ſur pluſieurs au

tres dont Mrs Ray & Linnæus n'ont pas

arlé, ſur celles qui ne pouſſent point de

feiiilles au-deſſus du niveau de l'eau, com

me ſont les trois dernieres eſpeces de Ta

, munculoides du Botanicon Pariſienſe & preſ

que tous les Potamogeton. J'y ſuis invité

par le païs où je fais ma réſidence & qui

",
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eſt le véritable ſéjour des Plantes aquati

ques. : . : º | | | | | |

-

-
-

Les mots des Enigmes & du Logogry

phe du ſecond volume de Juin ſont la

lettre O, la tierce & la ſixiéme au piquet,

le ſable & Eventail. On trouve dans le

Logogryphe Eve, Lia , Eu & Ail. . |

CA9CBCBCEC2Cpg2CECA8CEC332

A N I G M E. -

N Ous formons une République ;

Et l'union en eſt le fondement 3° |

Et notre ſage politique . ·

Offre à tes yeux, Lecteur, un ſpectacle charmant,

Mais conſidére notre ouvrage,

Et vois ſi tu peux l'imiter.

· Après cela pourrois-tu bien vanter -

Du travail des humains l'adreſſe & Pavantage ? -

Ce qui te ſurprendra, lorſque nous bâtiſſons,

Nous commençons

Par conſtruire le faîte

De nos maiſons. -

La matiere bien plus dont nous les compoſons *

Sert de parade aux plus beaux jours de Fête,

- - - - - E iij
| | - >
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Un ſuc enfin plus précieux !

Que l'Ambroſie & le Nectar des Dieux

· · Nous ſert de nourriture. ..

Explique donc, Lecteur, qu'elle eſt notre nature.

, Vincent de Roſnai en Champagne.

r · •

A v T R E.

E soleil dans ſon cours , ſans me donnes

l'cſſence,

Fait ſentir aux mortels l'effet de ma préſence.

Quoique je ſois un corps d'un volume très-grand,

Sur les aîles de l'air je cours rapidement.

Mon empire s'étend ſur les plaines profondes ;

Je pouſſe inceſſamment & repouſſe les ondes ;

Ces effets ſont conſtans. Je me dévoile aſſez ;

'A tous ces traits, Lecteur, vous me reconnoiſſez.

Creuſot de Semur en Auxois.

A v T R E. . *

J E ſuis femelle. Eſ ce un malheur ,
Je dois mon mérite à mon âge ; , : •

Peu de belles ont cet honneur.

Contre elles par fois je fais rage.

Souvent je plaide er leur faveur.

Je ſuis de maint & maint uſage,

Et preſque de toute couleur. -. .. ' . ' | | -,
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Je ſuis le joiiet de l'orage,

· Et ne reſſens point ſa fureur.

Chés les Nones je deviens fleur,

Chés certains peuples payſage.

Ma legéreté, ma candeur,

Gémit ſous la molle épaiſſeur --1 --

D'un Chanoine à dodu corſage. -

Maltôtier, Greffier, Procureur,

De mes faits meublent leur ménage.

Je me prête à l'amant rêveur,

A l'amant conſtant ou volage.

Quand Cloris imprudente ou ſage

Au berger abſent qui l'engage

Daigne une fois ouvrir ſon cœur,

Ce qu'elle trace eſt mon ouvrage ;

· Mon ouvrage eſt une faveur,

Et je n'en ſuis, ami Lecteur,

Que l'inſtrument, rien davantage.

· A Lyon par M.feanot.

E N I G M A. -

AD meta ſcopulum lentè feſtino propinqua.

Duriſum fati nuncius atque via.

| Creuſot de Semur en Auxois.

- º -
-

| E iiij .
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NOUVELLES LITTERAIRES,

DE S B E AUX- A RTS, & c.

'Es tomes 5 , 6,7 & 8 de l'Hiſtoire

générale des Voyages , leſquels con

tiennent les matieres dont eſt compoſé le

ſecond volume de l'édition in-4°. n'ont

pas été lûs avec moinsd'avidité& de plaiſir

que le premier. On ne doit pas moins at

tendre de la plume élegante & facile de

l'Auteur de Cleveland, & de tant d'autres

excellens ouvrages. - -

Dans la multitude des objets differens

que préſente cette partie de l'ouvrage,

nous nous contenterons de tirer quelques .

particularités de la Relation de Saris. Fl

alla au Japon, il y fut fort bien reçu, &

ſa Relation contient des détails curieux

de ce pays, où les Européens, ſi l'on excep

te les Hollandois, ne ſont plus admis. La

perſécution commençoit dès-lors contre

les Chrétiens, c'eſt dans le livre même

qu'il faut voir ces differens détails, & en

tr'autres l'Hiſtoire d'un Japonois qui pour

une "faute dont le châtiment eût été fort

· leger, ayant été conduit dans une priſon

où étoient cinq Chrétiens qui devoient
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être exécutés le lendemain, fut converti par

eux, confeſſa Jeſus-Chriſt & partagea avec

eux la couronne du Martyre.

On verra dans cette même Relation les

differens ſtratagêmes des Bonzes pour

· conſerver leur crédit ſur l'eſprit des peu

ples, leurs artifices dans leurs vaines pré

dictions , annonçant quelquefois le feu

& l'allumant eux-mêmes pour vérifier

leurs prophéties. Le Temple de Tenkadai

eſt ſurtout un monument ſingulier de la

ſuperſtition de ces peuples. C'eſt un lieu

· de pelerinage très-célébre & très-fréquen

té. On raconte que tous les mois on amene

au Temple une des plus belles filles du pays

qu'on place avec beaucoup de bienſéance

dans une chambre fort ornée. Là pendant

certaines nuits l'idole Tenkadai ſe pré

ſente à elle, & la traite avec toute la fa

miliarité d'un mari ; il lui explique toutes

les difficultés que les Bonzes la prient de

lui propoſer, mais lorſqu'il la quitte &

qu'elle fait place à celle qui doit lui ſuc

ceder , elle ſe trouve couverte d'écailles

qui reſſemblent à celles du poiſſon.

Ce qu'on trouve de meilleur au Japon

eſt une abondance d'excellentes teintures

bleues , rouges , noires & vertes. Les

vernis ſurtout en or & en argent y ſont

E v
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meilleurs qu'à la Chine. Le ſoufre, le ſal

pêtre, le ris & le coton abondent auſſi

dans la plûpart de ces Iſles.

GEuvres de Madame & de Mademoi

ſelle des Houlieres, nouvelle édition ,

Paris 1747 , 2 vol. in-12 chés Prault

ls. -

' , Cette nouvelle édition eſt imprimée

avec beaucoup de goût, & fait honneur

à notre typographie. On voit à la tête un

éloge hiſtorique de Madame & de Made

moiſelle des Houlieres, qui contient les dé

tails de leur vic, leur hiſtoire & celle de

leurs ouvrages. L'Auteur de cet éloge parle

avec une judicieuſe impartialité des diffe

rentes productions de Madame desHoulie

res, & ne leur accorde pas à toutes un égal

degré d'eſtime. En rapportant le ſonnet

qui fut fait ſur la Tragédie de Genſeric,

il auroit pû ajouter qu'à une des premieres

repréſentations de cette piéce, un mau

vais plaiſant du parterre s'écria , revenez.

à vos moutons; elle y revint & fit bien.

· Grangé Libraire au Palais a acquis le fond

des élegantes éditions faites des Poëtes La

tins par Coutelier : Horace, Virgile, Ca

tulle, Tibulle & Properce, & il vient de
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faire paroître Perſe & Juvenal dans la mê

me forme& avec autant de goût.La fortune

des premieres éditions eſt faite, & celle-ci

mérite les mêmes éloges.

M. le Marquis d'Argens a fait imprimer

à Berlin en 1746 un Livre nouveau in

titnlé Songes philoſophiques, qui ſoutient

parfaitement la réputation de cet ingé
nieux Ecrivain.

Voici le huitiéme ſonge de cet habile

rêveur que nous donnons, parce que les

originaux des tableaux qu'ils renferment

ſe trouvent ordinairement à Paris.

- Je croyois, dit l'Auteur, être dans une vaſ

te promenade.J'y voyois une foule de gens

qui s'abordoient ſans ſe parler, ſe prome

noient enſemble ſans§ la parole &

ſe ſéparoient ſans s'être dit un ſeul mot.

Cependant il me paroiſſoit que la plûpart

de ces gens devoient ſe connoître, & je

m'appercevois qu'ils avoient entr'eux une

maniere particuliere de s'expliquer & de

s'entendre par des geſtes. J'en voyois

pluſieurs qui baiſſoient la tête & pen

choient nonchalamment une épaule en

regardant ceux à qui ils vouloient dire

quelque choſe ; auſſi-tôt ces derniers

plioient le corps, tiroient un pied en ar

E vj . '
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riere , remuoient deux ou trois fois la

tête, après quoi les uns & les autres ſe

précipitoient mutuellement dans leurs

bras , s'embraſſoient, ſiffloient, faiſoient

une capriole, s'embraſſoient encore, rac

commodoient leur chevelure & ſe ſépa

roient. - - -

· Il me parut, continuë-t'il, que les femmes

excelloient dans ce langage muet , elles

avoient une façon de tourner les yeux qui

devoit ſignifier tout ce qu'on pouvoit écrire

dans trois pages. Unenouvelle maniere de

s'expliquer attira encore mon attention ;

je vis des gens qui portoient à leur œil

nn petit cornet à travers lequel ils regar

doient toutes les jolies femmes. Parmi le

peuple muet j'apperçus pluſieurs perſonnes

qui devoient apparemment être peu ſça

vantes & peu éloquentes, car elles avoient

recours aux ſerremens de mains, aux em

braſſades , quelquefois elles marchoient

doucement, quelquefois vîte. A leur air

diſſipé & inconſidéré on les eût pris pour

quelques uns de ces payſans Napolitains

qui ont été mordus de la tarentule.

La crainte d'être abordé par des gens

auſſi incommodes m'éveilla, & je fus per

ſuadé qu'on retrouveroit dans la plûpart des

petits maîtres & des coquettes la parfaite
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copie de ce peuple muet, parlant par mines

& par geſtes, & tenant beaucoup plus de

l'automate & de la marionnette que de

l'humanité , s'il eſt vrai que la raiſon ſoit

l'eſſence de cette humanité deshonorée de

tant de manieres chés les trois quarts des

hommes. -

· · ,

F o R M U L E s D E M E D I c A M E N s

à l'uſage des Hôpitaux d'armée, dreſſées par

M. Hyacinthe-Théodore Baron Docteur,

Regent de la Faculté de Médecine en l'U-

niverſité de Paris & Médecin en chef de

l'armée d'Italie. A Nice 1747.

La ſimplicité & le petit nombre de

remédes font le caractére de la véritable

Médecine. Le fatras de médicamens, ſou

vent contradictoirement oppoſés les uns

aux autres , ne s'accorde point avec des

vûës ſimples, nettes & préciſes, telles que

les grands Médecins s'en forment des ma- .

ladies qu'ils ont à traiter. . -

Il faut très-peu de choſe pour exciter

de grands dérangemens dans l'économie

aniuiale de l'homme, & il faut auſſi très

peu de choſe pour produire de grands

ſuccès dans le rétabliſſement de la ſanté.

Tout l'art conſiſte dans le diſcernement

des circonſtances, la découverte des véri
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tables cauſes & la juſte application des

moyens de guérir. -

Ces réfléxions qui conviennent à la

Médécine en général regardent bien plus

particulierement la Médécine militaire,

parce qu'elle trouve des reſſources infi

nies dans la conſtitution robuſte des ſol

dats, dont les corps endurcis par le tra

vail & les exercices violens, n'exigent

que très-peu de remédes & des plus fim

ples pour aider la nature dans ſes opéra

{1OI1S.

On ne propoſe donc. dans cet ouvrage

pour l'uſage des Hôpitaux d'armée qu'un

petit nombre de remédes, ſimples dans leur

compoſition, faciles à trouver, & dont la

juſte application doit faire le principal mé

I1tC. -

C'eſt ſuivant les mêmes vûës qu'eſt

compoſé le Traité de la Médecine militaire,

contenant dans le plus grand détail les

moyens de conſerver la ſanté & de guérir

les maladies des gens de guerre, ouvrage

que l'on ſe propoſe de publier inceſſam

IIlCIlt. - - -

IL paroîtra au mois de Septembre pro

chain une nouvelle édition de Lactance

dont la perfection doit piquer la curioſité
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du public. C'eſt un ouvrage dans lequel

on ne laiſſe rien à deſirer, ſoit pour la cor

rection du texte, ſoit pour l'utilité des

notes, ſoit pour la beauté & l'exactitude

de l'impreſſion.

C'eſt ſur quatre-vingt manuſcrits &

plus, & ſur quarante éditions qu'on a

épuré le texte. Les variantes ſont au bas.

On eſt redevable à feu M. le Brun du pé

nible ouvrage qu'elles ont exigé. Elles lui

ont coûté § ans de peines & de veilles.

M. l'Abbé Lenglet Dufreſnoi Editeur du

Livre eſt l'Auteur des Remarques de

géographie, d'hiſtoire & de critique qui

ont paru néceſſaires pour la commodité

du lecteur. On veille avec une exactitude

extrême pour corriges les fautes qui écha

pent. A peine en trouvera-t'on , ſurtout

dans le texte.

Ce Livre intéreſſe également les Théo

-logiens & les amateurs de la Litterature.

Lactance eſt le Ciceron du Ghriſtianiſme,

La majeſté, l'élégance, la pureté de ſon

ſtyle, l'ont fait lire avec un plaiſir égal

dans tous les ſiécles. Entre les Ecrivains

ſoit Eccléſiaſtiques ſoit prophanes , on

en trouve peu qu'on ait imprimé auſſi ſou

· vent. C'eſt le ſeul qui ait eu vingt éditions

dès le commencement de l'Imprimerie &
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avant le ſeiziéme ſiécle. Les Catholiques

& les Proteſtans l'ont également recher

ché. On l'a imprimé ſouvent deux & trois

fois dans une ſeule année en differentes

villes ; en Italie, en France, en Allema

gne, en Eſpagne, en Hollande, en An

gleterre.. Les plus ſçavans hommes ſe ſont

fait une gloire d'y travailler. Bétuleius,

Eraſme, Thomaſius , Iſœus , Galleus ,

Sparkius, Cellarius, Valchius , Heuman,

ſont ceux dont on extrait principalement

les notes qui ont paru les plus intéreſſantes.

On a même mis en entier à la fin du pre

mier volume de cette édition celles d'I-

ſaeus, afin de la rendre parfaite & d'y ren

fermer généralement ce que toutes les au

tres peuvent avoir, chacune dans leurgen

re, de curieux. M. l'Abbé Lenglet pour ren

dre ſon travail plus utile a collationné

cette édition avec pluſieurs manuſcrits an

ciens & excellens, & quelques éditions

que M. le Brun n'avoit pas connuës, dont

il rend compte dans le Proſpectus Latin

de ce Livre qu'on a imprimé le mois der

Il1CI .

Vers la fin du dix-ſeptiéme ſiécle on

tTOtlVa quelques ouvrages de Lactance

qu'on croyoit perdus. L'un a pour titre,

De la fin malheureuſe de ceux qui ont perſé
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cuté la Religion Chrétienne, l'autre eſt un

abregé du Livre des Inſtitutions divines On

imprime l'un & l'autre avec un ſoin ſingu

lier, particulierement le premier, ſur le

manuſcrit unique de la Bibliothéque du

Roi , que M. l'Abbé Lenglet a eu entre les

mains, & ſur lequel il a#it des découver

tes échapées à Baluze qui en a été le pre

mier éditeur, & à ceux qui l'ont donné en

ſuite au public. Il a ajouté auſſi toutes les

Remarques de l'édition d'Utrecht de

I 692. -

Ce Livre ſe vendra chés de Bure l'aîné

Quai des Auguſtins, qui n'a rien épargné

pour ſatisfaire, le public, & donner une

édition de Laétance qui pût tenir ſeule lieu

de toutes les autres. La forme eſt in-4°.

deux volumes.

Les amateurs du Théatre doivent être

obligés à M. G. Furſman de la Traduction

qu'il nous donne des Comédies Danoi

ſes. Le premier tome ſe vend au bout du

Pont-neuf çhés Prault le fils. M. Louis

Holberg Auteur de ces piéces avoue dans

ſa préface qu'il n'a pas ſuivi le goût mo

derne de Paris ( & cet aveu fait honneur

à ſon diſcernement. ) ?'ai tâché, dit-il,

de faire revivre le goût du ſiécle de Plaute

c le gºût du ſiécle précédent, Plaute donc
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parmi les anciens & Moliere ſon imitateur,

ont été mes guides ; j'ai ſuivi leurs traces juſ

.ques dans leurs irrégularités, car on peut dire

de quelques Auteurs Comiques de notre tems

ce que Pline dit des Orateurs cr des Poètes.

Peccant quia nihil peccant.

Il adopte cette Traduction & dit dans

la même Préface, je déclare que j'ai vi &°

lû cette Traduction, que je la trouve conforme

à l'original, & que je l'approuve.

Les volumes quatorziéme & quinziéme

, des Hommes illuſtres contiennent la vie

de l'Amiral de Coligni, objet intéreſſant,

, tant par les qualités perſonnelles.du Héros

de cette hiſtoire, que paiºia nature des af

faires auxquelles il a eu part. Ce tems qui

'a été le plus malheureux pour la France eſt

peut-être le plus brillant pour l'Hiſtoire.

| La France féconde en grands Capitaines,

qu'avoit formés une ſuite non interrom

| puë de guerres depuis un demi ſiécle, leur

offrit par les troubles funeſtes de l'Etat,

· plus d'occaſions quejamais de† de

perfectionner leurs talens.Les eſprits diviſés

par la difference de Religion, ſe trouvoient

· dans une fermentation qui n'auroit pû être

réprimée que par tout le poids de l'authori

, té, mais à la mort malheureuſe de Henri II

· on n'eut pour oppoſer à ces orages naiſſans
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u'un Roi de ſeize ans, une Reine am°

bitieuſe , plus jalouſe de conſerver ſon

autorité que de ſauver l'Etat, des Grands

diviſés par les factions, animés par l'inté

rêt, encouragés par la foibleſſe du Gou

vernement. La jaloufie des talens, qui cau

ſe l'émulation ſous un Regne affermi, n'eſt

ſous un Prince foible que# cauſe des trou

bles & des diſſentions, & on éprouvoit

alors qu'une minorité véritable eſt ſujette -

à moins d'inconvéniens qu'une majorité

imaginaire, telle que celle de François II.

Coligni né avec un eſprit éclairé.& un

cœur juſte eut le malheur de tomber dans

les erreurs des Novateurs, & par une fuite

de ces erreurs il ſe trouva entraîné dans le

parti des rebelles. -

- Le vulgaire qui ne juge que par les éve

nemens, reſpecta pourtant les malheurs de

Coligni ; ce grand homme après quatre ba

tailles perduës, paſſa encore pour un Géné

ral habile, & on vit un Chef de parti, mal

heureux ſans être moins aimé & moins

obéi par ſes ſoldats. .

L'ambition des Grands & la foibleſſe du

Gouvernement étoient la véritable cauſe

de la guerre, mais la Religion qui en étoit

le prétexte, la rendoit plus vive & plus

cruelle. Le ſoldat croyoit pouvoir tout ſe

permettre contre des gens qu'il ne regar
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doit plus comme ſes freres , puiſqu'iIsr

étoient ſéparés de ſa Communion, & par

un|étrange aveuglement, ſous prétexte de

la difference de§ , on ſe permet

toit contre des Chrétiens des excès dont

ont eût rougi contre des Idolâtres. Dans ces

tems malheureux qui ſuivirent & précéde

rent la S. Barthelemi, les Anglois qui ve

noient trafiquer à Bordeaux y étoient in

ſultés, maltraités, pillés par les mêmes

gens qui commerçoient paiſiblement avec

des Juifs, des Turcs, des Perſans , &c.

Nous n'avops pas le deſſein d'entrer

dans le détail des évenemens de la vie de

· Coligni. Après avoir vû pluſieurs fois la

Religion Proteſtante permiſe ar des Edits

auſſi-tôt révoqués, la paix§ à la

guerre, mais jamais la confiance à la crain

te & l'amitié à la haine , il perit enfin au

maſſacre de la S. Barthelemi, dans un tems

où le Roi & la Reine prodiguoient aux

Proteſtans les témoignages de la plus gran-.

de bonté; on peut voir dans les Lettres de

Walſinghan l'effet que cette cruelle jour

née produiſit chés les étrangers. Nos Hiſ

toriens nous en ont conſervé le tableau ter

rible, ſur lequel nous ne voulons pas ar

rêter les yeux de nos Lecteurs.. . -

- Les deux volumes des Panégyriques des
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Saints par M. Ballet, Curé de Gif, leſquels

nous avons annoncés le mois paſſé, ſont

dignes des ſuffrages du public. Son élo

, quence eſt ſage , & il ne court point après

les ornemens ſuperflus , dont on abuſe

tant dans ce ſiécle. En un mot, en liſant

ces Diſcours, tout Lecteur éclairé s'apper

çoit aiſément de la vérité de ce que dit M.

Ballet dans ſa préface, que pour compoſer

ces Panégyriques il faut des talens particua

liers , beaucoup d'imagination, d'élévation,

mais que ceux qui s'en chargent doiventſonder

leurs diſpoſitions. · · .
A * - º . " - •

Le même Auteur a publié un premier

| volume de Prônes ſur les Commandemens

de Dieu, dont il donnera la ſuite, il y aura

\ , cinquante deux Prônes, un pour chaque

Dimanche de l'année. Le zéle de l'Auteur

brille également dans ces deux ouvrages.
•- | . · , - - · • . . -

' ; " J -
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^Y Uand l'ombre de Lucas parut aux ſombre1

- - · bords, º

L'infléxible Caron voulût lui faire boire *

· ( Un coup de cette eau noire

Dont chacun doitgoûter en entrant chés les morta,

Grands Dieux,s'écria-t'il,dans ſa douleur profonde,

quel crime ai-je commis pour me réduire à l'eau

- Moi qui n'en pus jamais boire

Dans l'autre monde ,

Et qui la craignois plus que l'horreur du tombeau

l®2@> KP5KPN2 ®>'@2.

S P E C 7 A C L E S.

#

:

L† Royale de Muſique après !

avoir enchanté les ſpectateurs par les

nombreuſes repréſentations du charmant

Ballet de l Europe Galante, ſe diſpoſe à les

attirer encore par le Ballet intitulé les

Talens Lyriques de la compoſition de M.

Rameau. Cet ouvrage harmonieux qui a

fort réuſſi dans ſes précédentes exécutions,

promet un ſuccès continué.
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| On eſpére que le public ſera charmé

de voir le rôle chantant & danſant, bien

1 templi d'abord par Mlle Mariette, joüé

, aujourd'hui par Mlle Camargo.

" La Comédie Italienne a donné plu

ſieurs piéces dans ſa Langue naturelle qui

ont réuſſi. -

| Voici le ſujet de la premiere diviſée

| en cinq actes. Elle eſt intitulée le Mauvais

Mari. }

C'eſt Mario qui exécute parfaitement

· le rôle du mauvais mari. Il commence la

piéce avec Flaminia ſa malheureuſe épouſe

qui lui reproche ſes débauches; il met ſes

diſfipations ſur le compte de prétendues

banqueroutes. Il la menace de la quitter

& l'attendrit, elle lui remet ſes boucles

d'oreilles, ſeul bien qui lui reſte pour re

lever ſa fortune ; le mauvais mari n'en fait

pas un meilleur uſage que des autres effets

'il a follemenr employés.

| Coraline fille d'un gros Négociant de

Veniſe ne pouvant conſentir d'accepter

pour époux un riche vieillard choiſi par

un pere obſtiné, ſe ſauve de ſa maiſon

& s'embarque pour Florence; elle eſt vo

lée dans la route; Scapin tâche de la con

- ſoler & lui donne un azile chés ſa mere.

Mario toujours libertin rencontre Cora,

line & ſe rend d'abord à ſes charmes ;

/
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il tente de lier connoiſſance avec elle ,

Scapin lui repréſente inutilement que c'eſt

une fille ſage ; elle eſt auſſi apperçuë par

Octave fils du Docteur qui en devient

éperdûment amoureux , ſans connoître ni

ſon nom ni ſa famille ; cependant ſon

bonheur eſt certain quoiqu'ignoré de

lui , le Docteur & l'oncle de Coraline

ayant conclu ſon mariage avec le paſſionné

Cétave. -

Flaminia outrée des rechûtes nouvelles

de ſon mauvais mari, va confier ſa dou- .

leur à ſon pere qui informé des excès de

, Mario & las de fournir à Flaminia de

† les reparer, la rebute d'abord, enſuite

il eſt émû par les larmes touchantes de ſa

fille & par la vûë attendriſſante de ſes pe

tits enfans qu'on lui amene.

Scapin perſécuté par Mario lui promet

de conduire au Bal la charmante Coraline,

& y va effectivement avec Octave & Ar

lequin ſon valet. Mario qui a formé le

deſſein de l'enlever entre en l'attendant

dans une ſalle de jeu voiſine de celle du

Bal, il y perd argent & bijoux & de plus

cent louis ſur ſa parole; en cherchant à les

emprunter il s'adreſſe à ſon beau pere lui

même qui très-irrité ſe démaſque, & lui

reproche toutes ſes fautes réiterées.

, Il ſe ſaiſit de Coraline que Mario s'ef

forçoit
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forçoit d'enlever pendant le tumulte, il

l'interroge ſur ſon avanture & la recon

noît pour ſa niéce, Scapin confident &

témoin de la conduite de Coraline eſt le

garant de ſa ſageſſe. -

· Les créanciers de Mario le pourſuivent

avec une opiniâtre vivacité. Il cherche

envain par tout du ſecours, ſon beau-pere

- lui-même lui en refuſe, Mario ſe fâche

& le maltraite ainſi que le Docteur qui
prend juſtement ſon† Octave prend

celui du Docteur inſulté , met l'épée à

la main & bleſſe Mario ; ſon ſang qui

coule lave toutes ſes fautes & Coraline

épouſe Octave. - -

Le ſamedi premier du mois de Juillet

on a repréſenté ſur le Théatre Italien les

deux Sœurs Rivnles , Comédie Italienne

en cinq actes, ſuivis d'un divertiſſement

qui ne dément pas la réputation de tous

les jolis Ballets qui l'ont précédé.

, L'intrigue de cette piéce eſt fondée ſur

la jalouſie reciproque de Coraline & de

Camille qui s'efforçent mutuellement de

ſe dérober leurs amans. Cela fournit

des ſcénes vives, legéres & très-bien exé

cutées par les deux† rivales. On con

noît les talens aimables de Coraline, mais

on ne connoiſſoit encore que la danſe

· toute gracieuſe de la charmante Camille ,

F



on ignoroit ſon mérite d'Actrice qui en

ſe montrant pour la premiere fois a paru

avec tout ce qui n'eſt acquis ordinaire

ment que par l'expérience. On peut avan

cer , ſans craindre la contradiction de la

critique la plus chicaneuſe, que la nature

ne l'a pas partagée en cadette ſuivant la

coûtume de Normandie, & qu'elle lui a

plus donné que le droit d'aîneſſe n'en ac

corde dans les pays où il eſt le plus favo

riſé. Son ſuccès rejoüit fort les partiſans

du Théatre Italien, & leur fait conce

voir des eſperances preſque auſſi certaines

que§ - -

Le jeudi treize les Italiens ont re

préſenté pour la premiere fois l'Arcadie

enchantée , Comédie Italienne avec un

Prologue , le tout orné de danſes & de

ſpectacles. . \ -

Nous ne donnerons qu'une idée & non !

un extrait de cette Comédie; elle y per

droit. C'eſt un très-agréable tiſſu de lazi ,

de danſes & de ſpectacles ; les lazi ſont

amuſans, les danſes très bien'deſſinées& le

ſpectacle brillant & très-varié. La Muſi

que digne de M. Blaiſe.

La Signora Coraline y change pluſieurs

fois d'habit & de caractére, & toutes ſes

métamorphofes ſont également applau

dies, comme les differens airs chantés par
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M.Rochard. Camille eſt toujours Camille,

c'eſt-à-dire une Actrice admirable & une

danſeuſe charmante. Tous leschangemens

de Théatre ſont bien imaginés & bien

exécutés, ceux du Prologue & du dernier

acte raſſemblent le génie, le goût & la

magnificence. -

Voici une lettre qu'on nous a envoyée

ſur la Comédie du Méchant ; les éloges

donnés à cette ingénieuſe Comédie ne ſont

qu'une répétition de ceux que le public

lui a déja prodigués.

· LETTRE de M. D. L. F. d s r .
à M***. ſur la Comédie du Méchant.

JE vous ai promis, mon cher ami, dans
J ma derniere lettre, mon ſentiment ſur

la Comédie que l'aimable Auteur de Vert

vert, &c. vient de donner aux François,

& je vous tiens† Elle eſt en vers

& en cinq actes ſous le titre du Méchant.

Ce titre m'avoit d'abord peu diſpoſé en

ſa faveur. Je n'y voyois qu'un homme af

freux , & dont la correction des mœurs

me ſembloit plus du reſſort de la Tour

nelle que du Théatre J'imaginois qu'un
homme préſenté ſous l'idée de cette odieu

ſe qualification étoit un monſtre à ban

nir de la ſociété, dont les vices ne Pou«
•.. - Fij
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voient que ſoulever l'indignation du pu

blic, & qu'il ſeroit même dangereux de

le lui peindre avec les couleurs de la plai

ſanterie & du comique. Ce préjugé me

rendit inſenſible aux§ unanimes &

aux applaudiſſemens portés à l'excès qui

m'en revinrent de toutes parts. D'ailleurs

l'ancienne expérience que j'ai de la paſ

ſion extravagante de nos François pour la

nouveauté, & de la fauſſeté de leurs pre

miers jugemens en ce genre , m'avoit dé

terminé d'en attendre tranquillemént l'im

reſſion. Mais on me dit que l'Auteur al

§ la retirer pour la redonner l'hyver

prochain , je fus la voir à la dixiéme re

préſentation, & voici ſincérement ce que

j'en penſe. -

Si le but de la véritable Comédie eſt

de corriger les mœurs en cenſurant le ri

dicule des vices de ſon tems, cette piéce

eſt une des plus excellentes qui ait parti

ſur notre Théatre depuis Moliere. Je ne

| la loiierai point d'être extraordinairement

bien écrite, cet éloge eſt ſi avili & ſi pro

ſtitué qu'il n'exprime† rien. On le

donne aujourd'hui non-ſeulement aux plus

froides productions de nos Auteurs Dra

matiques, mais encore à tous ces écrits fri

voles, à toutes ces brochures inſipides ou

licencieuſes dont nous ſommes inondés.

º



J U 1 L L E T. 1747. 125

. Ce qui a réuni les ſuffrages en faveur de

cette Comédie, c'eſt principalement l'art

admirable avec §! l'Auteur a appro

fondi & dévelopé les caractéres qu'il y ex

poſe , & qui eſt embelli de tout†
ment de la bonne plaiſanterie & du c

me de la plus aiſée & la plus aimable ver

ſification. C'eſt la peinture faite avec des

traits fermes & vigoureux, variée par des

nuances fines & enjoüées des noirceurs du

méchant, qui ſe cache tantôt ſous le maſ

que impoſant d'un eſprit fort , affranchi

des préjugés bourgeois, tantôt ſous celui

de l'ingénuité, de la décence & des mœurs.

Que de beautés théatrales & comiques

dans la critique enjouée de ce tou à la mode,

& de ce ſtyle de la bonne compagnie ! Ridicule

qui eſt aujourd'hui l'idole & l'objet de

l'étude de nos beaux petits eſprits, & en

faveur duquel ils font grace tous les jours

à la ſcelerateſſe & à l'impudence. Ce dan

ereux plaiſant y décide avec ſécurité

(& c'eſt le ſyſtême du jour) que tout eſt

indifferent, juſques aux vices & aux ver

tus, qui ne ſont que des noms ou de vieux

† és. Que le méchant & l'homme.de

ien§ deux êtres chimériques qui n'e-

xiſtent que dans† des ſots & du

vulgaire. Que tous les hommes ſans ex- .

· F iij

aI- ,
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ception ſont l'un & l'autre tour à tour , --

, ſelon l'interêt de leur plaiſir, & même de

leur amuſement ; prétexte ſuffiſant pour

autoriſer le trouble & la déſolation qu'il

porte dans la ſociété, dont le repos n'eſt

qu'une erreur & que cette ſociété tombe

roit bientôt dans une mortelle léthargie,

ſi la tracaſſerie n'en étoit le reſſort, l'ame

& tout l'agrément. L'Auteur a oppoſé à

ce caractére affreux, quoique careſſé dans

bien des compagnies brillantes appellées

le beau monde, celui d'un homme ſimple,.

modeſte & vertueux : non de cette vertu

lâche qui rougit de ſa bonté, mais d'une

vertu mâle & aſſés courageuſe pour oſer

mépriſer un coquin illuftré & accrédité ,

l'ataquer , démaſquer ſes vices habillés

en gentilleſſes, & en expoſer à la lumiere

toute l'horreur & les affreuſes conſéquen

ces pour le bonheur de la ſociété dont il

ébranle la ſûreté & les devoirs , en ridi

culiſant la candeur , l'humanité , l'hon

neur , vertus gothiques, & l'enſeigne au

jourd'hui du ſtupide ou de petit génie. Il

n'a pas épargné les ridicules nouveaux

qu'ont ajoutés aux anciens nos petites maî

treſſes & nos femmes bel-eſprit, unique

diſtinction qu'elles ambitionnent aujour

d'hui & qui leur eſt la plus chere. Avec
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quelle fureur , & à quel prix elles s'arra

chent l'une à l'autre ceux qui en ont la

réputation, & ſurtout ces chanſonniers,

ces faiſeurs de petits vers, excellens à leur

goût dès qu'ils ſont diaboliques , pour

avoir ſous leur main la commodité de

perdre, de déchirer voluptueuſement &

en ſtyle neuf leurs plus cheres amies du

jour, & leurs ennemies irréconciliables le

lendemain d'une préférence d'eſprit ou

d'agrément ! Les traits de ſon ſçavant pin

ceau ſont ſi bien colorés dans cette Cô

médie, qu'une femme de condition , de

beaucoup d'eſprit & dans le grand monde

m'avoüa il y a quelques jours qu'elle avoit

rougi intérieurement de s'y être ſurpriſe

coupable. - Que dites-vous , mon cher

ami , de cet aveu ? Pour moi j'y trouve un

courage de ſincerité au-deſſus de ſon ſexe,

& il me ſemble qu'il faut une ame forte

& bien amie de la vérité pour oſer ainſi

ſe montrer telle que l'on eſt ſans aucun

ménagement d'amour propre.

J'aurois bien des choſes à vous dire, ſi

j'en avois le tems, ſur les beautés de cette

iéce. Le choix heureux des ſituations,

l§ de traits d'un bon comique ,

une aménité dans le ſtyle toujours ſoute

nuë , la juſteſſe, la nouveauté , la force

1

F iiij
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des expreſſions, ſurtout dans ces admira

bles portraits où l'on voit une image naï

ve & une critique raviſſante des ridicu

les originaux des deux ſexes. Les liaiſons .

de l'Auteur avec ce qu'il y a de mieux à la

Cour & à la ville, ont beaucoup influé dans

toute ſa piéce ſur cet air de dignité & de

décence qui y eſt répandu, qui éleve &

annoblit† ſtyle & les ſituations qui l'exi

† , & lui donne un avantage à cet égard

ur nos Ecrivains Dramatiques qu'on ne

ſçauroit lui refuſer. . " -

Après tout ce que je viens de vous

dire en fa faveur , vous n'aurez pas de

peine à croire qu'une piéce en cinq actes

qui ne laiſſe de priſe ni à l'ennui, nimême

à la langueur pendant l'eſpace de la plus

petite ſcéne, a dû reveiller la jalouſie de

la cabale parmi ſes confreres, cabale qui

n'eſt jamais long-tems endormie. Mais

qu'il en eſt bien vengé par les applaudiſſe

mens ſinceres de tous les bons eſprits, &

des cœurs vraiment eſtiniables par leur

amour du bien de la ſocieté, ſuffrages qui

prévaudront toujours avec le tems ſur les

· clameurs de ces critiques éphemeres! La

plûpart des critiques ont attaqué le titre du

Méchant ; il eſt vrai que ce terme étant pris

dans toute l'étenduëde ſes applicationsdans

*.
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notre Langue, & dans tous les degrés &

les eſpéces de méchancetés qu'il renferme ,

il eut été ridicule & même impoſſible d'en

vouloir remplir l'idée. Celui du Tracaſ

ſier n'étoit ni aſſés noble ni aſſés fort pour

exprimer l'odieux de ſon caractére, com

poſé d'hypocriſie, d'adulation , de noire

ingratitude ,. de trahiſon , d'un mépris

déclaré de l'amitié & de l'eſtime du pu

blic, & ſurtout des devoirs reſpectables

du ſang qui ne lient que les ſots & le

peuple à qui ſeul il pardonne d'avoir des

parens ; n'ayant donc point trouvé de ter

me mitoyen dans notre Langue , dont on

peut penſer qu'il connoît toutes les nuan

ces de valeur & de juſteſſe, il a été forcé

d'employer celui-ci. Je paſſe aux défauts

dont on l'accuſe dans le nœud de la fable,

la marche de l'intrigue & le dénouemen".

J'avois d'abord abandonné à la critique

l'économie théatrale & le défaut d'ac

tion, mais ayant revû la piéce très-atten

tivement & avec ſévérité, je penſe qu'il

me ſeroit fort aiſé de juſtifier l'Auteur de

ces accuſations, ſi l'eſpace d'une lettre me

le permettoit, & de faire voir que l'intri

gue eſt ſuffiſante , conduite avec art &

point broüillée ; qu'il n'y a nulle ſcéne

étrangere au ſujet & qui n'aille au but
• - F v
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du méchant. Je prouverois avec la même

facilité que la piéce ne péche point par

défaut d'action , puiſqu'elle n'eſt froide

ni languiſſante nulle part & qu'il ne ſçau

roit y avoir une continuité de chaleur

dans une piéce ſans action. A l'égard de

l'interêt, ſil'on n'y trouve point celui d'at

tendriſſement, c'eſt qu'il y ſeroit déplacé ;.

le véritable interêt doit être celui que nous

prenons à l'imitation qui nous frappe des

défauts & des ridicules, & aux actions

qui nous rendent ces ridicules imités,dont

le but de la Comédie eſt de nous corriger

en riant. -

Voyons-nous que Moliere ait mis cet

interêt d'attendriſſement dans le Miſan

trope, le Tartuffe, les Femmes Sçavantes,

le Bourgeois Gentilhomme , ni dans au

cune de ſes piéces de caractére : La criti

que du dénouement n'eſt pas mieux fon

dée; il m'a paru très-regulier, & préparé

avec jugement dès le premier acte. La

précipitation qu'on lui reproche dans la

converſion de Geronte étoit abſolument

néceſſaire. Dès que le méchant eſt démaſ

qué aux yeux de tous les autres Acteurs,

toute lenteur auroit été infupportable au

· ſpectateur qui ne ſoupire qu'après la con

fuſion de Cléon & ſon expulſion. La façon

bruſque avec laquelle ce vieux campa
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gnard ami de la franchiſe lui arrache le

maſque, eſt dans le caractére que l'Auteur

lui a donné & qu'il lui fair garder juſqu'à

la fin.Je dis donc quella piéce du Méchant .

-eſt intriguée ſenſément , & autant que le

doit être une piéce de caractére. Que l'ex

poſition , le mœud & le dénouement ne

·ſçauroient lêtre blâmés. Que l'action de

chaque perſonnage & ſon langage ſont

toujours convenables à ſon caractére ;

qu'elle eſt parfaitement écrite, & qu'il y

auroit de l'humeur ou du pédantiſme à

· pourſuivre dans un ouvrage de cette lon

gueur quelques vers peu exacts pour la

Langue, lorſqu'on y en admire un grand

nombre de fi heureux qu'ils ſont déja pro

verbes & qu'ils le ſeront chés la poſtérité ;

que le dialogue en eſt aiſé , familier &

dans le ton de cette aimable négligenee

· qui fait le charme de la converſation , &

qu'enfin il y a pluſieurs tirades qui peu

· vent être miſes en paralléle de beauté &

de vigueur avec celles du Miſantrope &

- du Tartuffe. | -

Que n'aurois-je pas à dire en faveur de

l'Auteur pour ce qui regarde le moral de ſa

piéce ? Eſt-il de meilleur citoycn & d'hom

me plus eſtimable que celui qui employe ſes

talens, & toute la force & l'agrément de

ſon génie pour la défenſe du bien & du

F vj
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· repos du public, & à décrier ces peſtes

· exécrables qui ſont la honte de l'humanité

& la ruine de nos mœurs ? Ce deſſeinieſt

ſi grand, il eſt ſi beau qu'il fait ſeul un

éloge ſublime de ſon cœur,comme le ſuc

· cès de ſon ouvrage fait celui de ſon eſprit,

& de ſa connoiſſance profonde du goût

& des mœurs de ſon ſiécle : les honnêtes

gens aſſés fermes pour loiier hautement

| Phonneur & la vertu que les fripons ſe

· ront toujours forcés d'eſtimer en ſecret ,

- applaudiront tous à cet ouvrage & accor

deront à ſon Auteur un rang & une diſ

tinétion ſupérieure en ce genre. :

Voilà, mon cher ami , mon avis ſur

cette piéce qui fait tant de bruit & qui eſt

entierement défintereſſé , n'ayant point

de liaiſon avec l'Auteur dont je préférerois

l'amitié à celle des grands, par l'élevation

de ſes ſentimens. Je ſuis très-perſuadé

qu'il n'y a point d'ouvrage parfait & ſans

défauts, ainſi qu'il peut y avoir bien des

perfections à deſirer dans l'économie de

ſa piéce & dans quelques-uns de ſes dé

tails. L'illuſion du jeu excellent de Mlle

Dangeville, de Grandval , de la Noiie,

· &c. ont pû me faire erreur dans cette

partie, mais je n'appréhende point de ſé

duction dans celle du ſentiment & du cri

du cœur , qui a éprouvé chés moi dans



, J U I L L E T. 1747. 13 ;

trois repréſentations une gradation de ſa

· tisfaction trop délicieuſe pour avoir à

craindre de me retracter à la lecture. La

Comédie ſeroit bientôt l'école des mœurs

ſi l'on travailloit ainſi à ridiculiſer tous

les vices. Quelles leçons dans celle-ci pour

un jeune-homme qui entre dans le mon

de , & quel meilleur antidote pour lui

contre l'air empoiſonné qu'y répandent

· ces agréables ſcélerats dont la morale me

flate que trop nos penchans vicieux, no

· tre malignité innée & cette averſion de la

êne & de la contrainte fi pénibles à la

jeuneſſe, & qu'exigent cependant la bien

ſéance & les devoirs ! Un nouveau venu

du Collége ou de ſa Province voit avec

· tranſport & preſque avec adoration, la

diſtinction & l'autorité de ces hardis Pro

feſſeurs de paradoxes dangereux. fl roti

git en ſecret de ſes ſcrupules & de ſa ti

midité à les adopter. Il ne doute plus que

ce ne ſoit là l'unique voie pour percer &

s'élever au-deſſus du vulgaire, & échaper

au titre de ſot qu'il leur entend prodiguer

à tous les bons cœurs. Qu'il vienne à

cette piéce, il y ſera bientôt détrompé de

ces enchanteurs ſi mépriſables , & elle

le forcera de déteſter ee qu'il avoit adoré.

L'Auteur s'eſt couvert de gloire par les

coups qu'il a oſé porter avec autant d'a-
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dreſſe que de vigueur aux ridicules dur

tems, & à ces adverſaires déplorables des

douceurs que l'on goûte dans une ſocieté

d'amis pleins de bonté & de franchiſe,-

, & que l'Auteur qualifie dans le dernier

| vers de ſa Comédie de# , qualité

que les ſeuls bons cœurs ſont dignes de

ſentir & d'eſtimer. L'Auteur enfin paroît

dans toute ſa piéce un moraliſte neuf&

| profitable , ſans être nulle part ni bas, ni

§ ni froid. Il m'avoit parfaite

ment convaincu dans ſes précédens ouvra

· ges de la beauté de ſon génie, mais en

m'expoſant les noirceurs de ſon Méchant

, & m'en faiſant abhorrer le caractére, il

m'a perſuadé de l'excellence du ſien &

- de celle de ſon cœur. Heureux, & très

heureux de réunir en lui deux tréſors ſi -

· rares, & preſque incompatibles de tous

. les tems dans un même ſujet, mais dont

, celui de la droiture du cœur, a ſelon moi,

| tout l'avantage ! Leur poſſeſſion dans un

· ſi haut degré raſſemble tous les genres de

félicité de notre condition mortelle. Je

ſuis, &c.
v -

' )

| .
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E s r A M P E N o U v E L L E.

E Sr Aubert, Graveur, demeurant ruë S.Jac

ques, a mis au jour une Eſtampe gravée d'a-

près le Portrait de Monſeigneur le Dauphin, peint

par M.de la Tour.H a travaillé ſur l'original même,

& cette Eſtampe eſt travaillée avec beaucoup de

ſoin, & eſt une des meilleures que l'on ait.

' Le sr le Rouge, Ingénieur Géographe du Roi,

ruë des Auguſtins, au coin de la ruë S. André,

vient de donner une Carte du Brabant Hollandois

& Autrichien en quatre grandes feuilles. Elle con

tient tout le détail poſſible du païs où l'on fait la

guerre à préſent. Il a auſſi un plan de la Bataille

de Lawffelt. - -

Il vient de donner le Théatre de la guerre en

Italie, en deux feuilles, contenant l'état de Génes

& le Piémont juſqu'à Turin & Parme. Cette Carte .

eſt bien plus détaillée que tout ce qui a paru juſ

qu'à préſent ſur cette partie. -

· Quoique les excellentes proprietés du véritable

Elixir de Garrus ſoient ſi connuës par les bons ef

fets qu'il a produits, on ſe croit obligé d'annon

cer qu'il ſe trouve contrefait par une infinité de

perſonnes ſans intelligence,& que c'eſt pour cette

raiſon que Sa Majeſté a jugé convenable d'accor

der§ à la petite fille du défunt Sr Garrus

pour vendre & débiter cet Elixir, & comme non

ſeulement cet Elixir eſt contrefait de-même que le

Mémoire & le Cachet dud. Sr Garrus par pluſieurs

Epiciers & particuliers demeurans même rue que la

Dlle Garrus, on a jugé à propos que le Mémoire

qui ſe diſtribuë avec les Bouteilles ſoit ſigné & pa
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raphé par le Sr Léné, ſeul Artiſte du véritable

Garrus, afin qu'il ne ſoit plus poſſible d'en impo

ſer au public. -

Mademoiſelle Garrus demeure toujours à Paris,

rué Dauphine, chés M. Dulion, Notaire, dans la

† cochere au fond de la cour ; les Bouteilles

ont cachetées du cachet du feu Sr Garrus, & la

Bouteille contenant un demi ſeptier, eſt de douze

livres & la demie de ſix livres. .

:::: ºº5 3ººº s'###ºº!:4

F R A N C E.

Nouvelles de la Cour, de Paris, & c.

L E 12 de ce mois pendant la Meſſe du

_L Roi l'Archevêque d'Alby prêta ſer

ment de fidélité entre les mains de Sa

Majeſté. - -

Les Députés des Etats de Languedoc

eurent le 1 3 une audience du Roi. La

députation étoit compoſée pour le Clergé

· de l'Evêque d'Agde, qui porta la parole ;

du Comte de Rochechouart, pour la No

bleſſe ; de Meſſieurs le Moinier & du Fau

pour le Tiers Etat, & de M. de la Faye

Syndic Général de la Province.

Le Roi a accordé à M. le Marquis de

Boufflers, fils du feu Duc de ce nom, le

Gouvernement de Flandres & du Hai
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naut, & celui des Ville & Citadelle de

Lille. - -

| Sa Majeſté a nommé Brigadier de ſes

' armées M. de Marœil Colonel du Régi

mênt Royal Lorraine, qui a été dépê

ché par le Maréchal Duc de Belle-iſle

pour informer Sa Majeſté de la priſe du

château de Vintimille.
-

Le Roi a accordé le Régiment d'En

ghien Infanterie , que commandoit feu

M. le Marquis d'Autichamp à M. le

Comte de Billy Capitaine dans le Régi

ment de Clermont Prince , & l'un §

Aydes-de-Camp de M. le Comt- de Cler

mont Prince du Sang.

M. de Billy eſt fils de Jean-François

de Billy Chevalier Seigneur de la Ville

tartre, &c. Meſtre-de-Campde Cavalerie,

Chevalier des Ordres Royaux & Militai

res de Saint Louis & de Saint Lazare,

Premier Gentilhomme de la Chambre de

Louis de Bourbon Condé, , Comte de

Clermont, Prince du Sang, mort à Paris

le 8 Juin 1739 âgé de ſoixante-ſix ans,

étant né le 28 Mai 1673 ; il étoit le dix

ſepiiéme de ſon nom de pere en fils, &

deſcendoit par les aînés de Nivelon qui

vivoit au commencement du treiziéme

ſiécle; il deſcendoit des anciens Seigneurs
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de Billy ſur Ourcq près Muret en Val

lois, déja illuſtrés dès l'année 1o8o , ainſi

qu'on le voit dans les Mémoires de

Caſtelnau , liv. 7 , chap. 4 * & tome ſe

| cond p. 639 de l'édition de Bruxelles

173 1 , il fut reçu Page du Roi en ſa petite

Ecurie en Mars 1 688. Il ſuivit Monſei

gneur le Dauphin en cette qualité au fiége

* Claude de Billy Seigneur de Prunay-le-Gilon,

† , Mémoire liv. 7 chap. 4, dit avoir

été tué à la bataille de Jarnac en 1569 n'étoit que

d'une branche cadette ; ſon grand-peré Percevaf

étoit fils puîné de Jean II, neuviéme deſcendant

de Nivelon: - -

Dans les additions aux Mémoires de Caſtelnau

on lit que , Louis de Billy, pere de Claude &

» Nicolas de Brichanteau Sieur de Beauvois

» Nangis ſon oncle maternel, l'avoient élevé ſi

e» heureuſement dans tous les exercices de la guer

» re qu'il étoit pour en mériter toutes les dignités

» par l'eſtime même des Huguenots, qui pour

» ſe venger de la mort de Chaſtellier Portaut

» & de Stuart , le firent tuer avec le Baron d'In

» grande après leur avoir à tous deux promis bon

» quartier , & uſerent ainſi de repréſailles ſur

• deux jeunes Gentilshommes de la premiere ré

» putation, «e - .

On ajoute » que Claude ne laiſſa que deux

» filles, & qu'ainfi périt cette branche puînée de

» cette illuſtre Maiſon dont les ancêtres Seigneurs

» de Billy en Vallois dès l'an 1o8o, ont conſervé leur

» mémoire par divers titres fort avantageux pour

» prouver leur nobleſſe 3 leur piété cs ' ' ' *



JUIL L E T. 1747. - 139

de Philiſbourg & s'y diſtingua à la priſe

de l'ouvrage à corne, ainſi * qu'il eſt rap

porté dans les nouvelles publiques de cette

année ; il entra dans les Mouſquetaires

en 1 69o & eut le pied perçé d'un coup

de piſtolet à ſa premiere campagne ; il fut

Cornette de Dragons dans le Régiment du

Roi en 1691 , & Capitaine dans le même

Régiment en 1694 , il ſervit pluſieurs

* Extrait du Livre intitulé Campagnes de Mon

ſeigneur le Dauphin, imprimé à Paris chés Michel

Guerom,Cour neuve du Palais : au Dauphin,année

"1688 , avec Privilége du Roi, page 2 14 & ſui

· VanteS. -

, On loue auſſi beaucoup deux Pages du Roi

dont l'un eſt M. le Comte de Billy & l'autre M.

du Flot neveu de MS de Moiſac Cornette des

Mouſquetaires, tué à la bataille de Caſſel , &

etit-fils du Maréchal d'Ornano ; ce dernier étoit

à l'ouvrage couronné. Les Pages du Roi avoient

leur tour pour aller à la tranchée , & l'on permet

toit tous les jours à deux d'y aller. M. le Comt

de Billy s'y trouva avec M. le Comte de Guiché

qui y étoit comme Ayde-de-Camp de Monſei

gneur, dans le moment que l'ouvrage à corne fut

attaqué. Il monta à la brêche quoiqu'il eut pû

s'en diſpenſer, puiſqu'il n'avoit*point été coin

mandé pour cette action qui ne devoit même être

exécutée que la nuit ſuivante. On ſe fait quelques

fois du cœur par raiſon quand on eſt commandé,

mais quand on expoſe ſa vie dans le tems qu'on

peut éviter le péril ſans aucune honte, on ne

laiſſe point douter que l'on en ait naturellement.
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| années dans ce Corps avec diſtinction

Le Prince de Conty François-Louis de

Bourbon le demanda au Roi , & ſe l'atta

cha en qualité de Gentilhomme ordinaire

de ſa Chambre ; après la mort de ce Prince

il paſſa en la même qualité à Louis de

Bourbon Condé & enſuite à M. le

Duc. Le 29 Avril 1717 il fut Capi

taine des Gardes de Charles de Bourbon

Condé Comte de Charolois, il accom

pagna ce Prince en Hongrie dans la même

année ;, il eut le Brevet de Meſtre-de

Camp de Cavalerie avec la Croix de l'Or

dre de Saint Louis en 1721 ; en Octobre

1723 il fut reçu Chevalier de S. Lazare,

· & le 16 du même mois le Roi lui accorda

une penſion de 2ooo liv. ſur l'Abbaye de

Saint Bertin de Saint Omer , au mois de

Décembre . ſuivant il fut Premier Gentil

homme de la Chambre de Louis de Bour

*bon Condé Comte de Clermont. II

-étoit fils d'Elie de Billy Chevalier Sei

· gneur de la Grand-court , Montguignard,

la Villetartre, &c. qui avoit été Page de

Louis de Bourbon Comte de Soiſſons, tué

à la bataille de la Merfée près Sedan le

· 6 Juillet 1641 , & qui après avoir ſuivi

dans pluſieurs campagnes le Prince de

Condé Louis de Bourbon, dit le Grand
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l Condé, avoit été premier Ecuyer d'Anne
prer y

Geneviéve de Bourbon Condé Ducheſſe

de Longueville, ſœur de ce Prince; il eſt

mort fort âgé en 1713 ; & de Louiſe

Marie de Bridieu Dame d'honneur de

cette Princeſſe, juſques à ſa mort arrivée

en 1 679 ; elle eſt morte en 17 14. Il étoit

veuf de Marie-Adelaïde Favieres , fille

de Guillaume Favieres Maître des Comp

tes, Seigneur du Pleſſis le Veneur, &c.

& de Catherine de Feu de Charmois ; il a

laiſſé de ce mariage Jean-François-Louis

de Billy , qui fait le ſujet du préſent

article. La Maiſon de Billy eſt ori

ginaire du Vallois , comme on le voit

dans l'Hiſtoire Génealogique des Grands

Officiers de la Couronne par le Pe

re Anſelme, troiſiéme édition à Paris \

en 1726, tome ſecond p. 1 17; le plus

ancien titre de cette Maiſon cité par le

Pere Anſelme, par lequel il paroît qu'elle

étoit déja diſtinguée dans la nobleſſe eſt

de l'année 1 142. Ses armes ſont variées .

d'or & d'azur à deux faces de gueules.

Le Roi ayant écrit à M. l'Archevêque

de Paris, pour faire rendre à Dieu de ſo

lemnelles actions de graces à l'occaſion

de la victoire qu'il a remportée , étant à

la tête de ſon armée ſur celle des Alliés,

| on chanta le 17 de ce mois dans l'Egliſe
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Métropolitaine de cette Ville le Te Deuxms

auquel M. l'Archevêque de Paris officia.

M. le Chancelier accompagné de pluſieurs

Conſeillers d'Etat & Maîtres des Requê

tes y aſſiſta, ainſi que le Parlement, la

Chambre des Comptes, la Cour des Ay

des & le Corps de Ville, qui y avoient

été invités de la part du Roi par le Mar

quis de Dreux Grand Maître des Cérémo

IliCS. -,

Il y eut le même jour en rejoüiſſance

de cette victoire des illuminations dans

toutes les ruës, & l'on tira un feu d'ar

tifice dans la Place vis-à-vis de l'Hôtel-de

Ville. -

Le Pere Nicolas Gaſparini Abbé &

Général de l'Qrdre de Saint Antoine ayant

donné ſa démiſſion, les Chanoines Régu

liers de cet Ordre ont tenu dans leur Ab

baye de Saint Antoine de Viennois en

Dauphiné un Chapitre général, & le 11

de ce mois ils élurent pour leur Général '

le Pere Etienne Galland. , -

Le 23 de ce mois M. le Marquis Durazzo

que la République de Génes a dépêché au

Roi, pour remercier Sa Majeſté des puiſ

ſans ſecours accordés aux Génois & de

l'heureux effet produit par ces ſecours,

s'acquitta de cette commiſſion à la Com

manderie. -
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On fit le 22 dans l'Egliſe de l'Abbaye

Royale de Saint Denis le Service ſolem

nel du bout de l'an pour feuë Madame la

Dauphine. M. l'Evêque de Bayeux célé

bra la Meſſe qui fut chantée par la Muſi

que du Roi, les Religieux étant revêtus

de Châpes. Meſdames de France y aſſiſte

rent avec les Princes & Princeſſes qui y

nvoient été invités de la part du Roi par

le Marquis de Dreux Grand Maître des

Cérémonies. Les Dames qui avoient été

nommées pour accompagner feuë Madame

la Dauphine ; ſes principaux Officiers, &

toutes les autres perſonnes dont ſa Maiſon

étoit compoſée, ont aſſiſté auſſi à ce Ser

vice.

B E NE F I C E S DoNNE S.

E Roi a accordé l'Abbaye de Saint

Chaffre Ordre de Saint Benoît, Dio

céſe du Puy, à l'Evêque du Puy ; celle

de Sauve-Majeur même Ordre , Diocéſe

de Bordeaux , à l'Abbé de Termont, Au

mônier du Roi, & Archidiacre de l'Egliſe

Cathédrale de Cahors ; celle de Valle

magne Ordre de Citeaux, Diocéſe d'Ag

de, à l'Abbé de Beauteville Vicaire Géné

ral de l'Evêché de Mirepoix , celle d'Ar

dorel , même Ordre, Diocéſe de Cahors,
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à l'Abbé Moreau de Maupertuis ; l'Ab

baye Réguliere de Villancourt même Or

dre , Diocéſe d'Amiens , à Madame de

Maupeou Abbeſſe de Notre-Dame de Pro

vins, & le Prieuré Regulier de Saint Cy

prien Ordre de Saint Auguſtin, Congre

gation de Chancelade, Diocéſe de Sarlat,

à Dom Cluſeau Religieux de la même

Congregation.
º

LETTR E du Roi à M. l'Archevêque

de Paris.

M ON COUS IN, pendant que la Reine

de Hongrie s'efforçoit de faire retomber

, ſur mes Alliés tout le poids de la guerre qu'elle

m'a obligé de lui déclarer , qu'elle§

leurs Etats, & que par des traités auſſi injuſtes

qu'inouis, elle diſpoſoit de leurs poſſeſſions les

plus légitimes, qu'elle étoit même tenuë de leur

garantir, je n'ai ceſſé d'avoir des ménagemens

pour les ſiens; je regardois les Hollandois comme

une Nation amie ; je protégeois leur Commerce

dans mes Ports, & quoiqu'ils employaſſent tou

tes leurs forces au ſoutien § mes ennemis, & que _

·leurs troupes euſſent commis des hoſtilités ſur

ma frontiere, ces exemples n'ont pas empêché :

que je n'aye porté mes égards pour eux juſqu'à

renoncer aux avantages que la proſpérité de mies

· armes m'avoit mis en état de prendre ſur leur

territoire dans les Campagnes précédentes. Mais

enfin la modération a ſes bornes ; d'un côté les

Génois opprimés & accablés de contributions,

revendiquoient
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tevendiquoient la liberté que la Cour de Vienne

s'efforce encore de leur ravir; de l'autre , la Hol

lande reſſerrant de plus en plus les liens de ſes

engagemens avec mes ennemis, ſembloit ne s'ê-

tre prêtée aux voies de conciliation que pour en

éloigner plus ſûrement le ſuccès. C'eſt dans c§

circonſtances qu'ayant continué à mon Couſin le

Maréchal Comte de Saxe, Maréchal. Général de

mes Camps & Armées , le commandement de

celle que je faiſois aſſembler dans les Pays-Bas,

je me repoſai ſur lui des meſures qu'il jugeroit

convenables de prendre pour prévenir en CIltl'ant

en Campagne , l'effet des projets concertés de

mes ennemis. Dès le 17 du mois d'Avril le Comte

de Lowendal & le Marquis de Contades Lieute

nans Généraux en mes armées, marcherent par

ſes ordres dans la Flandre Hollandoiſe ; le pre

mier réduiſit les villes de l'Ecluſe & du Sas-de

Gand, pendant que l'autre ſe rendoit maître des

Forts de la Perle & de Liesxenshoex; les villes de

Philippine, d'Haeft & d Axel ſuivirent le même

ſort ; plus de cinq mille hommes furent faits pri

ſonniers dans ces places , & tout ce qui eſt entre
l'Eſcaut & la Mer fut ſoumis à mon obéiſſance

en moins d'un mois. En vain mes ennemis eſ.

ſayerent de traverſer cette entre riſe par les pré

paratifs ſimulés du ſiége d'Anvers , ils fatiguerent
ſans fruit leur armée devant cette place, pendant

ue la mienne reſtoit dans ſes cantonnemens, &

à mon arrivée à Bruxelles le 2 Juin, j'appris qu'ils

s'étoient retirés entre les deux Néthes. Après

avoir fait les diſpoſitions néceſſaires pour les en

dépoſter, j'ai conduit mon armée près de Lou

vain, & ſucceſſivement juſques aux ſources du

Demer, où les ayant attirés, j'ai remporté ſur eux

la victoire la plus ſignalée. Le combat s'eſt enga

- G -
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gé par† compoſée des Anglois, Hano

vriens , Heſlois & Hollandois; mes troupes ont.

attaqué par trois fois le village de L§ dans

lequel : ils s'étoient retranchés; enfin leur valeur

a ſurmonté la réſiſtance de l'ennemi ; ma Cavale

rie a mis la leur en fuite, & ils ont été rejettés

ſur Maeſtricht avec perte de leur canon & de plu

ſieurs tymballes & étendarts : mon armée s'étant

enſuite repliée ſur les Autrichiens, qui juſqu'alors

étoient reſtés ſpectateurs, elle les a forcés de ſe

retirer en déſordre ſur le Ruiſſeau de Louaxen ,

& de lui abandonner le champ de bataille. Quel

[ues ſuites favorables que je doive me promettre

†. journée ſi glorieuſe pour mes armes, le

fruit le : plus agréable que je puiſſe en recueil ir,

ſeta de diſpoſer mes ennemis à écouter enfin la

· voix de la juſtice & de la paix, & d'aſſûrer par ce

moyen la tranquillité de mes ſujets. C'eſt pour

obtenir de la divine Providence ce nouveau bien

fait, en lui rendant des actions de graces de ceux

dont elle m'a comblé juſques à préſent que je

vous fais cette lettre , pour vous dire que mon

intention eſt que vous faſſiez chanter le Te Deum

dans l'Egliſe Métropolitaine de ma bonne ville

de Paris & autres de votre Diocèſe, avec les ſo

lemnités requiſes, au jour & à l'heure que le

Grand Maître , ou le Maître des Cérémonies

vous d'ra de ma part. Sur ce je prie Dieu qu'il

vous ait, mon Couſin , en ſa ſainte &# garde.

Ecrit au Camp de la Commanderie du Vieux

- Jonc le deux Juillet mil ſept eens quarante-ſeot.

Sgné, L OU I S , Et plus bas , P H E L Y P E A U x.

Et au dos eſt écrit : A mon Couſin l'Archevêque

de Paris, Duc de Saint-ClQud, Pair de France. '

· · · .

•- - -

， ,
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AM A N D E M E NT de M. l'Arche.

, - vêque de Paris , qui ordonne que le Te

Deum ſera chanté dans toutes les Égliſes

, de ſon Diocèſe, en actions de graces de la
· • victoire , que le Roi commandant en per

| ſonne ſon armée en Flandre , a remportée

-" ſarcelie.desrAlliés; . "es " : . * ; : O

- -- - - ! '2 ' . | | | | . 2 ! ... ! . > : º

C H R 1 s r o r H E D E E E A U mi o sr , &c.

· Le Roi ayant ptis le commandem n de§

· armée de | Flandre a attaqué les Alliés dans leurs

retranchemens, & après un rude combat & la

plus opiniâtre réſiſtance, il , les y a forcés, il les

a mis en fuite, & il a remporté ſur eux la victoire
la plus ſignalée. , • "t , - • - - · s - · - 4

" Quelques éloges† ceux qui ont eu

part à ſ'exécution d'une ſi difficile entrepriſe,
gardons-nous bien dé 'en attrib§ ie ſucces qu'à

eux ſeuls.Si dans de tels éveneme s l'homme n'ap

perçoit que la m in de l'homme,leChrétien ne peut

, y méconnoître celle de Dieu même, quoiqu'il ſe

cache en quelque† ſou"§ qu'il

employe aux àeuvre de ſa bonté & de ſa puiſ
ince.º -- • 1 ， . , c. • L: l } i ºv , i . * ..

, Oui, c'eſt à celui qui regne dans le Ciel que

nous ſommes principalement redevables d' a§

tage , dont nous avons lieu de nous promettre les

ſuites les plus favorables. C'eſt le Seigneur qui a,

ſuivant l'expreſſion d'une ſainte Propheteſſe,
a combattu dans ces hommesforis B & intrépides,

- - * sa

· Dºmºn h fniºui dimitavi judic. 5: y.
r3. · l " , " s ' . · · · s e. *

* Obtulerunt animas ſuas morti, ibid. Y. Is. .

- G ij
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qui ont prodigué leur ſang & qui ont expoſé leur

vie pour le ſalut de l'Etat. L'ennemi, malgré la

· ſituation avantageuſe du Camp qu'il occupoit ,

malgré les meſures qu'il avoit priſes pour en dé

fendre les approches n'a pû réſiſter à leurs atta

ques, parce que le Seigneur des Armées étoit aveſ *
eux, & qu'il daignoit leur prêter ſa§

ſon ſecours, - - - • -

Que rendrons-nous done à notre divin bien

faiteur pour toutes les faveurs que nous ayons

reçuës de lui : Nous louerons ſon ſaint Nom par nos

Cantiques , & nous releverons ſa grandeur b & la

magnificence de ſes qeuvres par nos louanges. Dans

, les tranſports de notre reconnoiſſance & de notre

joie , nous nous écrierons, Seigneur, qui d'entre

les forts e ſemblable à vous ° ? Roi tout-puiſſant, tout

eſt ſoumis à votfe pouvoir, & nul ne peut réſiſter le

votre volonté, lorſque vous avez réſolu d de ſauver

un peuple que vous protégez. · · · · ·

Par la lettre que le Roi nous a adreſſée , Sa

Majeſté deſire que nous joignions à nos aftions de

graces de ferventes prieres, & qu'en remerciant

le Ciel des differens ayantages qu'il nous a fait

remporter depuis le commencement de cette

Campagne , nous le ſupplïions de nous en faire

recueillir pour fruit une paix prompte & durable.

'a Dominus virtutum nobiſcum : ſuſceptor moſtey

Deus Jacob. Pſ. 45, Y. 8. & 12. -

º Laudabo nomen Dei cum Cantico : & magniſ

eabo in laude. Pſ. 68. Y. 35. -

· , ° Quis ſimilis tui in fortibus, Domine ? Ex. 15:
· Y. 11.

, º Rex omnipotens, in ditione tua cunda ſuntpoſita,

& non eſt qui poſſit tua reſiſtere voluntati, ſi desre

veris ſalvare Iſraël. Eſther. c. 13. Y. 9. .
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6º'eft ainſi que notre Auguſte.Monarque ſe mon

tre en toute occaſion diſpoſé à† ſa gloire

à notre bonheur & à la tranquillité de l'Europe.

Tou ours pacifique, même à la tête de ſes armées,

il ne combat point par le deſir d'acquerir le titre

faſtueux de Roi vainqueur & conquerant : la

victoire coûte§ cœur lorſqu'il l'achete

au prix du ſang de ſes fidéles Sujets, & même

quand il ne l'obtient qu'en verſant celui de ſes

CnneIn1S. - -

A ces cauſes, &c.

M A N DE MEN T. de s. E. M. le

Cardinal de Tencin, Archevêque cr

: Comte de Lyon, pour lemême ſujet.

I E R R E D E G U E R 1 N D s T E N c 1 N ,

&c. - -

Nous croyons ne pas moins ſatisfaire à votre

empreſſement qu'au nôtre, mes très-chers Fre

ses, en prévenant les ordres du Roi pour rendre

au Seigneur de ſolemnelles actions de graces de

la victoire que Sa Majeſté vient de remporter.

La poſition des armées ayant fait regarder une

bataille comme inévitable , vous aviez ſans doute

adreſſé au Ciel des vœux que la confiance de les

voir exaucés ne ſervoit qu'à rendre plus fervents.

Qui de vous en effet, mes chers Freres, n'a pas

regardé comme un préſage de la victoire cette

noble & fage patience avec laquelle le Général

avoit ſçul'attendre ? La préparer avec tant d'habi

leté c'étoit la décider. Diſons plus ; laſſer & con

ſumer ainſi les ennemis, c'étoit déja les vaincre.

* Le combat n'en a été peut-être que plus opiniâ

* Accingimimi & ſtote filii potentes, & eſtote pa

iij
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tre, & fi dans les vainqueurs a paru tout ce que

la valeur heureuſe a d'éclat & de pompe, les

vaincus ont fait voir tout ce que la valeur malheu

reuſe a de fermeté & de reſſources. La gloire du

Roi & de la Nation en eſt plus grande, mais la

protection du Dieu des armées a en eſt plus ſen-.

fible; & notre reconnoiſſance envers lui en doit

être plus parfaite Le Roi des Rois préſide à cette.

juſtice† ſe font eux-mêmes par les armes, &.

ils ne ſont que les exécuteurs de l'Arrêt que ſa

Juſtice Suprême a prononcé. Rejouiſſons-nous

donc , mes très-chers Freres , mais rejouiſſons-nous

dans le Seigneur º. Sanct fions nos actions de gra

ces par des vœux pour la paix ° ; & ne la defirons

elle-même que par des moifs vraiment Chrétiens.

Un ſuccès auſſi important devroit, ce ſemble, la

hâter. Qu'il nous ſeroit doux d en chanter ici le

ſacré Cantique : Cette joie mettroit le comble à

eelle que nous reſſentons de nous trouver au mi

lieu de vous, & d'en recevoir les marques les,

plus touchantes d'un attachement que nous ne

ceſſerons jamais de mériter par tout le nôtre.

A ces cauſes, &c.

rati in mane, ut pugnetis adverſus nationes has qua

convenerunt adverſus nos diſperdere nos. 1.Mac. c. 3

Y. 58. - ,'

* Dominus Deus ejus cum eo eſt, & clangor vicia

ria regrs in illo. Num. c. 2.3. Y. 21. . .

º Gaudete in Domino ſemper, iterum dico gaudete.i

Ep. ad Philip. 4.Y 4. - - " , .

° Ut quietam c5 tranquillam vitam agamus in4

ºmni pietate & caſtitate. Timoth. 1.c. 2. Y. 2i. ' \
-
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L E TTR E écrite de Langres à M. de la

Bruere, par M. le chevalier de 7. le 27

AMai au ſujet des Obſervations de M. le

Marquis de Courtivron ſur la maladie

du gros bétail.

J 'Ai remarqué, Monſieur, à differentes

fois dans votre Journal, ſoit des lettres

écrites ſur la maladie du gros bétail qui
continuë encore à ſe faire ſentir dansbeau

coup de Provinces , ſoit des conjectures

ſur cette maladie par des perſonnes qui ont

eſſayé d'en établir le caractére, &je crois

vous faire plaiſir de vous communiquer ce

qui m'eſt revenu à cette occaſion ſur des

expériences faites enBourgogne dès le mois

d'Août 1745 par M. le Marquis de Courti

vron, de l'Académie Royale des Sciences ;

ces expériences furent dès-lors communi

quées à Paris & renduës par là aſſés publi

ques ; nulle tentative pour ſauver le bétail

attaqué n'ayant réüſſi en général, on m'a

dit que ces épreuves avoient eu pour but de

s'aſſûrer ſi on pouvoit conſerver ſans dan

ger les cuirs des animaux morts infectés,

que des Ordonnances avoient proſcrits ;

on m'a rapporté que l'on s'étoit attaché par

pluſieurs moyens de faire prendre la mala

die à des beſtiaux ſains par la communica

tion des cuirs, ce qui ne réüſſit point,quoi

G iiij
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· que l'on eût pris toutes ſortes de meſures

- pour infecter au moyen des cuirs les ani

, maux , qui étoient en expérience, on me

dit auſſi dans ce tems-là que l'ôn avoit éta

bli le caractére de la maladie contagieuſe

qui ſe manifeſte toujours par l'inflamma

tion qui ſe jette tantôt ſur # CeIVeau , tan

, tôt ſur les inteſtins & les poulmons, où on

· remarque des points gangréneux dans les

, beſtiaux morts de cette fatale maladie ; on

. m'a rapporté à la même occaſion une obſer

vation faite auſſi ſur la racine d'Ellébore,

qui int，oduite profondément dans la peau

du col de l'animal, y attire inflammation

d'abord & enſuite ſupuration abondante,

ce qui quelquefois a été ſuivi d'un bon ef

fet, ſoit qu'il faille l'attribuer à cette opé

ration & àl'eſpece d'erruption qu'occaſion

noit la racine, ſoit qu'il faille la rapporter

à d'autres cauſes, ce qu'il y a de certain

c'eſt que l'ôn m'a dit que M. de Courtivron

avoit obſervé auſſi que pluſieurs beſtiaux

ayant eu naturellement des abſcès extérieurs

ou ayant été couverts de puſtules qui les

ont fait peler, avoient guéri par les for

ces ſeules de la Nature, cette obſervation

a été auſſi faite depuis en pluſieurs en

droits de ces environs. Je ſuis, &c.

*
,

:



J U 1 L L E T. 1747. ; ;

c o P 1E d'une lettre de M. le chevalier

- de V*** à un de ſes amis.

L A Ville d'Herculea, qu'une irruption

du Veſuve, dont parle Pline le jeune

dans une de ſes lettres à Tacite, enterra

fous quinze cent pieds de cendres, ſe dé

couvre ſucceſſivement auprès de Naples,

en un lieu nommé Portici, ſéjour de cam

pagne du Roi des deux Siciles; cette Ville

eſt entiere & l'on trouve les maiſons & les

meubles des anciens tous conſervés#Com

me la cendre eſt un ſel qui conſerve, on

trouve encore frais ce qui étoit prêt à

manger lors de l'irruption , comme du

pain , du fromage, du froment, du vin

& autres choſes, toutes ſortes de meubles

& d'uſtenciles du ſiecle, & on voit qu'une

infinité d'uſages de l'Empereur Titus ſont

encore les mêmes à préſent, comme les

formes des vaſes de terre, certains outils,

des filets pour la pêche & tl'autres qui ſont

en ſoye ; on y trouve un Théatre ancien ,

ainſi que les maiſons & les palais, des ſta

tuës coloſſales de bronze & de marbre &

d'autres en profuſion, le tout du plus beau,

des tableaux à freſque, très-bien conſervés,

mais ils ne font qu'en deux couleurs, le

fond d'une & les figures de'l'autre, les

femmcs dans les tableaux y ſont vêtuës ,

G v
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mais avec des linges, & les carnations ſont,

rougeâtres & ſans teint ni arrondiſſement,

cependant on eſt charmé de la grande cor

rection du deſſein & de l'expreſſion de

têtes qui ſemblent parler, leur compoſi

tion n'eſt point groupée & leurs drappe

ries ſont comme celles des ſtatuës ; on trou

ve une quantité prodigieuſe de ces peintu

res petites & grandes & toutes excellentes;

c'eſt-là que les ſçavans vont trouver de

quoi éclaircir une infinité de points d'hiſ

toire, de fables, de ſacrifices, d'uſages &

de formes, tout s'y voit pêint allégorique

ment, hiſtoriquement & ſelon l'exacte reſ

ſemblance. Le Roi de Naples deſtine une

ſomme conſidérable toutes les années pour

la foüille de cette Ville enſévelie depuis

environ ſeize ſiecles,& pour mettre en vûë

ce qui en vaut la peine & qu'on répare ha- .

bilement lorſqu'il y a de la rupture, il fait

faire un Palais qu'on décorera de toutes

·ces raretés & qur ſera immenſe ; on y pave

juſqu'à des chambres de pavés à la moſaï

que, qui ont été trouvés en entier. Imagi

ne-toi que j'ai paſſé vingt-quatre heures à

me ſouler la vûë de pots de chambre, de

chaiſes percées, de fenêtres, de portes,

de marmites , de grils & de portraits

d'hommes qui vivoient il y a deux mille

ans; je crois que tu en aurois fait autant .
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orERATioNs DE 1'ARME't pu Roi. .

A la Commanderie du vieux Jonc le 3 ?uillet.

L E Roi eſt monté à cheval après ſon

2 dîner ; Sa Majeſté a été viſiter le

champ de bataille de Lawffelt.

-, L'armée eſt campée ſur deux lignes, la

· droite à Eſmaël ſur le Jaar, & la gauche

en avant de la Commanderie. -

L'armée ennemie eſt de l'autre côté de

la Meuſe. . -

- Le 5.

Le Roi n'eſt point ſorti hier ni aujour

d'hui. S. M. a tenu Conſeil d'Etat après la

Meſſe; elle a fait l'honneur au Général Li

gonier , qui eſt venu lui faire ſa cour, de

le faire dîner avec elle.

Le corps de l'armée eſt campé ſur deux

lignes, la droite vers le Jaar à la hauteur

d'Eſmaël, & la gauche au village de Klein

pawen. . -

Le corps détaché de M. le Comte d'Eſ

trées la droite vis-à-vis de Viſé,& la gauche

au Jaar; M. le Comte de Clermont la droi

te à Roſmael appuyant à la gauche du corps

de l'armée, & la gauche à Eyguenbilſen.

Le corps détaché de M. de Saint Germain

à Keſtel en avant du centre#. -

vj
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Le corps détaché commandé par M. de

Lowendal a été camper hier à Louvain, &

campe aujourd'hui à Malines.

" Le 7.

Le Roi n'eſt point ſorti hier.

Aujourd'hui S. M. a fait chanter après ſa

Meſſe le Te Deum pour le gain de la batail

le de Lavffelt. . -

S. M. eſt ſortie après midi à quatre

heures, & elle a fait la revûë générale de

ſon armée, après laquelle elle a aſſiſté à la

réjoüiſſance qu'elle avoit ordonnée, & elle

eſt rentrée à neuf heures & demie.

| Le 8.

· Le Roi n'eſt point ſorti aujourd'hui. Le

, corps de M. le Comte de Clermont s'eſt

avancé ſur la Meuſe,.ſa gauche à Recken ,

ſa droite tirant vers Lonaken,laiſſant Neer

charet devant lui & ayant une partie de

ſon corps qui fait face à§ M.le

Comte d'Eſtrées a fait pluſieurs détache

, mens qui bordent la Meuſe & gardent de

tous côtés tous les gués de cette riviere de

puis le Choquieres près de Liege, juſqu'au

village de Nay, à une petite lfeuë de Maeſ,

tricht. On a détaché une Brigade d'Infan

terie de l'armée pour aller occuper les poſtes

le long du Demer, -
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| Le 9. -

. :

L'armée eſt toujours dans la même poſi

tion, ſa droite à Eſmaël, ſa gauche au pe

tit Spauven; la Maiſon du Roi couvrant la

Commanderie où loge le Roi, eſt en re

tour ſur Bilſen, une Brigade d'Infanterie

enveloppe le village de Roeſmer, & un

gros corps de troupes, aux ordres de M. de

Saint Germain, occupe Kiſtel en avant de

1netre Centre. •!

. M. le Comte de Clermont eſt avec fa ré

ſerve ſur la baſſe Meuſe, à Recken, & M.

le Comte d'Eſtrées qu'on a renforcé de

quelques Brigades d'Infanterie, barre l'en

tre-deux du Jaar & de la Meuſe. :

· Tous les poſtes ſur le Demer juſqu'à ſon

embouchure viennent d'être occupés, ain

ſi que ceux ſur le Jaar juſqu'à Tongres. .

La Brigade commandée par M.le Mar

quis de Montbarey, Maréchal de Camp,

compoſée de pluſieurs Bataillons & queſ

ques Eſcadrons, part aujourd'hui & demain

pour aller renforcer M. de Lowendal. Ces

troupes ſont remplacées ici par d'autres

que nous avions laiſſées ſur nos derrieres.

M. Philippe, commandant à Namur , a

eu ordre d'occuper Huy ; on a envoyé auſſi

un petit camp du côté de Liége pour y

veiller aux gués de la Meuſe.
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Le Roi a fait avant-hier 7 la revûë de ſon

armée, enſuite de quoi Sa Majeſté a vû de

la hauteur du petit Spauven la réjoüiſſance

qu'elle a fait à l'occaſion de la bataille de

Lawffelt. - - ;

Comme il reſtoit encore, à ce qu'on di

ſoit, quelques partis d'Huſſards ſur nos

derrieres, on a envoyé un gros détache

ment de Cavalerie à Judoigne & des partis

· dans la forêt de Soignies pour en chaſſer

ceux des ennemis qui peuvent y être reſtés.

M. le Comte de Clermont alla le 6,

veille de ſon départ, juſques ſur les glacis

de Maeſtricht, ſans qu'il parût d'ennemis.

Nos équipages ſont arrivés hier au ſoir
à Tongres† aucun accident. -

L'armée des Alliés eſt campée de l'autre

côté de la Meuſe vers Amby, en trois

corps ſéparés & ſur trois lignes. :

Le Général Ligonier eſt reparti hier

-

pour Maeſtricht. - > _ -

/, -
" ;

Le même jour. 5

Le Roi a tenu Conſeil d'Etat après la

Meſſe; Sa Majeſté n'eſt point ſortie aujour

d'hui. La Brigade de Touraine commandée

par le Marquis de Montbarrey, Maréchal

de Camp, eſt partie ce matin pour aller

joindre le Corps aux ordres de M. de Lo

vendal, & celle de Cuſtine partira de
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main pour le même objet avec M. le Mar

quis de Danlezy , Maréchal de Camp. . |

· L'armée des ennemis eſt campée, ſçavoir

un corps détaché d'environ 4ooo hommes

ſur le ruiſſeau de Foren, ſa droite au vil

lage de Heſden & ſa gauche longeant le

plateau au-deſſus de ce ruiſſeau. -

La premiere ligne appuye ſa gauche au

village - de Heer , s'étendant au de-là de

Wick dans la plaine, la ſeconde ligne a ſa

gauche à demie lieuë de Cromsfelds & la

droite au de-là du village de Berg, qu'elle

laiſſe derriere elle. .. . )

Le 1 I. .

· Le Roi n'eſt point ſorti aujourd'hui.

L'armée n'a fait aucun mouvement.

On a renforcé le Corps détaché aux or

dres de M. le Comte d'Éſtrées d'une Brie

gade de Cavalerie détachée de celui de M.

de Saint Germain. - ?

Les Régimens Royal Suedois & d'Or

léans Dragons ſont partis de Namur & de

Charleroy pour prendre poſte à Huy ſous

les ordres de M. le Comte de Spar, qui eſt

lui-même ſous ceux de M. le Comte d'Eſ

trées. - - º,

· Le I 3 . · ·

· Le Roi a donné ce matin audience aux

Députés des Etats de Languedoc , c'eſt M.
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M. l'Evêque d'Agde qui eut l'honneur de

haranguer Sa Majeſté. . ,-

Le Roi a reçû ce matin la nouvelle que

M. le Due de Boufflers étoit mort le 2 à Gé

nes de la petite vérole, S. M. a ſur le champs

accordé le Gouvernement de Flandre à

M. le Marquis de Boufflers ſon fils unique.

, Le Corps de troupes aux ordres de M.

le.Comte de Lowendal a été camper le 9

ſa droite à Merxheim & ſa gauche à Ecke

ren , celui des ennemis commandé par M.

le Prince de Saxe Hilburghauſen campe

entre Woude & Roſendaal. -

· Le 14.

| L'armée a fait le 1o un fourage général

aux ordres de M. de Salieres, Lieutenant

Général , & de M. ſe Comte de Noailles,

Maréchal de Camp; la droite de ce fourage

appuyoit au Jaar§ la montagneS.Pierre,

ſa gauche à l'Abbaye d'Hoeten& au ruiſſeau

de Lonacken; ſon front bordoit la Meuſe

& les glacis de Maeſtricht, il n'y parut que

quelques Huſſardsqui ſe tinrent mêmetou

jours ſous le feu du canon du rempart,

d'où l'on tira dix ou douze coups ſans effet.

· M. le Maréchal de Saxe monta à cheval

ce jour-là & fut ſe promener à la droite .

juſqu'à la montagne S. Pierre, -

· M. le Comte d'Eſtrées fut renforcé le 1 1

d'une Brigade d'Infanterie & d'une d'Artil
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lerie, il a fait occuper le camp de Cœſar

& il a en mème-tems fait faire une coupu

| re ſur la montagne pour reſſerrer les enne

mis & les empêcher de venir nous inquié-.

ter; on les voit travailler à une premiere

enveloppe pour la protection, ſans doute,

· du Fort S. Pierre.

Les ennemis ont fait quelque change

| ment dans leur poſition ; leur gauche ap

puye à la Bervine , leur droite à la Guelpe.

M. de Baronnay eſt à portée de proteger

Maſeik qu'on retranche. -

Le Corps de M. Trips a remonté la

Meuſevers Liége, apparamment pour tom

ber ſur nos derrieres, mais un Corps que

nous avons à Sainte Valburge & un autre

que nous avons dans Huy, nous raſſurent

du côté de la Meuſe. ·

| Un détachement de zoo Maîtres ayant

marché dernierement du côté de Maſeik,

fut attaqué chemin faiſant par trois cent

Huſſards, ſoutenus de cent Pandoures,mais

il ſe retira ſans être entamé. -

M. de Saint Germain doit faire aujour

d'hui un mouvement; ſa gauche ira ap

puyer à uneCenſe dépendante deLonaken,

ſa droite au village de Weltwefet. "

Les dernieres nouvelles de M. de Ld

wendal ſont de Woensdreckt, entre Sant

Uulier & Bergopzoom. . . . -
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Le même jour.
-

· Le Roi eſt monté à cheval hier après mi

di & s'eſt promené pendant deux heures

dans les environs du camp.

Sa Majeſté n'eſt point ſortie aujourd'hui.

Le Corps détaché de M. de Lowendal a

été çamper le 1o à Oſſendrecht & y a ſé

journé le 1 I. Cet Officier Général en paſ

ſant à la hauteur de Santoüillet, avoit dé

taché un Régiment de Grenadiers Royaux

avec quelques Compagnies de Grenadiers

aux ordres de M. de Lally, pour emporter

ce poſte de vive force, mais§ après

avoir tiré quelques volées de canon, a pris

la fuite & s'eſt retiré à Lillo & au Fort "

Frédéric Henry. M. de Lovendal a donné

ſes ordres pour établir des batteries à la

droite & à la gauche de l'Eſcaut pour em

pêcher qu'aucun Bâtiment n'y puiſſe paſſer

pour ſauver ces trois Garniſons, qui n'ont

ni ſubſiſtance ni eau, & il a dû continuer

ſa marche le 12 pour aller prendre poſte

devant Bergopzoom.

- Le 15. ,

Le Roi n'eſt point ſorti aujourd'hui. M.

le Comte d'Eſtrées marcha le 13 avec qua

tre piquets de Cavalerie, 5o Huſſards & 8

Compagnies de Grenadiers pour reconnoî
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tre les environs du Fort S.Pierre; il ſe porta

à cet effet avec les 5o Huſſards, un piquet

de Cavalerie & une Compagnie de Grena

diers juſques ſur la hauteur de ce Fort,

laiſſant les trois autres piquets & les Gre

nadiers pour ſoutenir ſa retraite au cas qu'il

fût atraqué ; après ſes obſervations faites ,

il le fut en effet par 3oo Huſſards,ſoutenus

de 3oo Dragons,les troupes qu'il avoit me

nées en avant avec lui ſoutinrent ce chot

avecbeaucoupde valeur& firent leur retrai

te en très bon ordre en arriere,& ſe replie

rent ſur les Grenadiers, qui par un feu des

plus vifs& des mieux ſoutenus, obligerent

enfin les ennemis de ſe retirer. , " . "

Le piquet du Régiment de Broglie

beaucoup ſouffert; les trois Officiers qui le

commandoient ont été bleſſés ; nous avons

eu dans cette eſcarmouche ſix Officiers

bleſſés, 2 5 ou 3o hommes tués ou bleſſés

& autant de chevaux , la perte des ennemis

a été plus conſidérable , ayant eſſuyé tout

· le feu de nos Grenadiers. - . - :

L'armée a fait aujourd'hui un fourage

général ſur le même terrain où avoit été

fait le dernier; l'eſcorte étoit compoſée de

· 24 Compagnies de Grenadiers,25oo hom

mes d'Infanterie , 2ooo chevaux & zo

piéces de canon. Elle étoit commandée

par M. de Croiſſy, Lieutenant Général ;&
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le Baron de Montmorency , Maréchal de

Camp. -

Par les avis du 12 on apprend que M. Ie

le Comte de Lowendal avoit marché ce

jour là & pris ſon camp vis-à-vis de Ber

† depuis l'Eſcaut juſqu'aux inon

ations de la Zoom, & que le Prince de

Saxe Hilburghauſen, qui avoit n arché la

veille, avoit appuyé ſa droite à cette Ville

& ſa gauche tirant vers Stinbergen.

- L'armée des Alliés ayant fait un mouve- .

· ment, a porté ſa gauche à la Bervine. Le

Duc de Cumberland fait travailler de ce

côté ci de la Meuſe à un retranchement qui

a pour objet de couvrir le Fort S. Pierre.

Le 16.

Le Roi a nommé Brigadier M. de Ma

reil, Colonel de Royal Lorraine , qui a

apporté la nouvelle de la priſe du Château

de Vintimille. -

Sa Majeſté eſt montée à cheval ſur les,

cinq heures, elle a été promener dans les

environs du Camp.

M. le Comte de Saint Germain a fait

hier un mouvement en avant avec le Corps

qui eſt à ſes ordres, il appuye maintenant

ſa droite à Weſtwezel & ſa gauche au ruiſ

ſeau de Lonaken. . -

· M. le Comte de Lovendal qui eſt campé

-
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devant Bergopzoom, marque par ſes let

tres du 14, qu'il ſe diſpoſe à ouvrir la tran

chée devant cette Place la nuit ſuivante.

Le 17,

- Le Roi a monté à cheval après midi

ſur les 5 heures; Sa Majeſté s'eſt promenée

ſur la ligne. -

. M. le Maréchal de Saxe inſtruit que les

ennemis avoient un magaſin de grains &

de farine à Péer & ayant réſolu de l'enle- !

ver, en a chargé M. de Dieskaut, Colonel

Commandant de ſon Régiment de Volon

| taires; en conſéquence cet Officier eſt parti

d'Haſſelt le 15 à neufheures du ſoir, à la

tête de 5oo Dragons ou Hulans de laCom

pagnie de Fiſchers, & de 2oo Cantabres ;

;oo Maîtres de l'armée & 5oo hommes

d'Infanterie qui devoient marcher aux mê

mes ordres, n'étant arrivés à Haſſelt qu'à

la nuit, n'ont pû en partir qu'entre onze

heures & minuit ; M. de Dieskaut ayant

appris, chemin faiſant, que les ennemis

avoient un détachement de 85 Huſſards

dans un hameau près de Sonhove , ſe

détourna de ſon chemin pour les aller en

lever , mais les ayant trouvé partis, il

continua ſa route & arriva à Péer le 16 au

matin à une heure de jour, & ayant trou

vé le magaſin ſans garde, il le fit enlever

A



166 MERCUR E DE FRANC E.

tout de ſuite. Les cinq cent Maîtres de

l'armée qui étoient arrives à ſix heures du

matin eurent ordre de prendre la tête du

convoi,mais par une mépriſe du guide,une

grande partie de ce convoi prir en ſortant

de Péer le chemin de MaſeyK. M. de Dieſ- !

kaut s'étantapperçû dans la bruyerequ'une

partie du convoi s'étoit égarée, fit filer le

reſte vers Haſſelt avec l'Infanterie qui l'a-

voit joint à neufheures du matin,& atten

dit en bataille dans labruyere avec ſes Dra

gons & ſes Huſſards le retour de M. Fiſ

chers qui étoit allé du côté de Maſeyk

pour avoir des nouvelles de ce qui s'étoie

perdu , cet Officier ramena à minuit cette

partie du convoi d'une lieuë deMaſeyk , &

le tout eſt arrivé à Haſſelt le 17 au matin ,

ſans qu'il eût paru d'ennemis ; on a enlevé

à Péer douze cent ſacs de grain ou de fa

rine appartenant aux Anglois, & on a pro--

fité de ce mouvement en avant pour ouvrir

des marchés ſur Tindhaven. Six cent Maî

tres du Corps de M.le Comte de Clermont

ont été pendant cette manœuvre ſe poſter

à Brey & pour la ſoutenir y ont reſté le 16

juſqu'à trois heures après midi, ils avoient

derriere eux un détachement d'Infanterie

pour proteger leur retraite ſur Reckem. ?
: | | •:

•

• · • r , -" *-

- · • • • • ! •: - • ' - *

--- -- -- : , · s - -
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· Le 18. - -

, Le Roi s'eſt promené à pied après midi

dans les environs du camp.

On renforce le Corps de M. le Comte

de Lowendal d'une† d'Lnfanterie

& de deux Régimens de Dragons. M. le

Marquis de Contades va le joindre.

Du 19.

| Le Roi eſt monté à cheval ce matin ſur

les 6 heures, S. M. a d'abord été au camp

de M. le Comte d'Eſtrées, d'où elle a été

teconnoître le champ de bataille de Rau

coux. Elle eſt enſuite revenuë par le même

camp pour examiner les§ que

cet Officier Général a fait faire vis-à-vis le

Fort S. Pierre. S. M. n'eſt rentrée qu'à 1o

heures du ſoir.

Les dernieres lettres de M.de Lowendal

poitent que la tranchée devant Bergop

zoom a été pouſſée la nuit du 16 au 17 à

4o ou 8o toiſes du chemin couvert.

Le 17 au matin les aſſiegés ont fait une

une ſortie de 8oo hommes, qui ont été re

pouſſés avec une perte conſidérable. Nous

n'y avons perdu que deux hommes.

M. de Roquepine eſt arrivé hier au ſoir

avec la nouvelle de la délivrance de Génes.
-

-
-

· · · · -

-
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- Le 22.

Le Prince de Saxe Hilburghauſen s'étant

poſté dans les lignes de Bergopzoom , afin

de retarder nos opérations ſur cette place,M.-

leMaréchal a donné ordre à M.de Contades

de marcher avec une partie de ſon Corps

de troupes pour ſe joindre à M. de Lowen

dal, dont les travaux vont leur train.

Le mouvement de M. le Prince de VaI

deck, qui eſt parti avec pluſieurs Batail- .

lons & quelques Eſcadrons, a engagé M.

le Maréchal a faire deſcendre le Demer au

Corps de troupes de M. de S. Germain »

avec ordre de ſe regler ſur les opérations .

de M. le Prince de Valdeck qui paroît

marcher ſur Boiſleduc & Breda. -

. Le Corps de M. le Comte de Clermont

| viendra demain prendre la poſitiori de M.
de S. Germain, en raprochant pourtant ſa

gauche de la Meuſe. - |

· Le 19 au matin Sa Majeſté s'eſt renduë

ſur le champ de bataille de Raucoux, qu'el

le a viſité & où elle a dîné dans ſes tentes

au milieu d'une affluence extraordinaire

du peuple de Liége† étoit ſorti pour

· voir le Roi ; Sa Majeſté s'eſt renduë après

| ſon dîner, ſur la montagne S. Pierre , elle

a fait, chemin faiſant, la revûë du Corps

de M. le Comte d'Eſtrées & n'eſt rentrée

qu'à dix heures du ſoir.

Lc
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Le 2o l'armée a fait un fourage général

entre le camp & Tongres, aux ordres de M.

de Montmorin, Maréchal de Camp; la ré

ſerve qui campe à la gauche, en a fait en

même - tems un en - dehors du Demer ;

quelques Cavaliers ayant percé la chaîne

& s'étant échappés dans les bruyeres, nous

avons perdu une vingtaine de chevaux.

M. le Maréchal de Saxe eſt allé hier vi

ſiter les environs de Tongres.

Le 27,

L'armée a fait le 25 un fourage général

ſur les derrieres & à la rive droite du De

mer , la gauche au Jaar, aux ordres de M.

de la Salle, Maréchal de Camp.

· Le Corps de troupes que commande M.

de S. Germain eſt arrivé le même jour à

Merxen , il a dû y ſéjourner le 26 & ſe

rendre le 27 entre Putte & Bergopzoom.

M. le Comte de Clermont eſt campé ſur

notre flanc gauche, ſa droite à Weſtweſel,

ſa gauche à la baſſe Meuſe à Hocten , un

Capitaine de Cavalerie du Régiment

d'Heudicourt, qui fait partie de ſon Corps

de troupes , a été attaqué le 25 à la tête

d'une garde ordinaire de vingt Maîtres
ſeulement, par un gros Corps d'Huſſards

qui n'a pû l'entamer , il a tenu ferme pen
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dant près de deux heures & a donné le

tems de venir à ſon ſecours. - , ,

Le Roi qui viſitoit pour lors le camp,

ayant été témoin de cette action, a donné

3oo livres de penſion à cet Officier, qui
ſe nomme M. de Bainville. -

: Sur les mouvemens du GénéralTrips vers

la haute Meuſe , M. d'Armentieres , Lieu

tenant Général, a marché à Huy, avec or

dre d'obſerver ce Corps de troupes legeres.

Le 29.

Le Roi a monté à cheval après midi

& a été au camp de M. le Comte de Cler

13lOIlt • -.

Devant Bergopzoom on a joint pendant

la nuit du 27 au 28 les extremités des ſap

pes par une quatriéme parallele. La mine

a été pouſſée à la droite à toiſes, & à .p 35 2 3l.

la gauche à 15.

M. le Prince de Valdeck avec ſon Corps

détaché a campé le 24 près de Mill.

, Sur les nouvelles qu'il marchoit à Ber

gopzoom , M. de Lowendal qui a jugé

qu'il ne pourroit venir à lui que par deux

endroits, s'eſt choiſi deux champs de ba

taille pour le recevoir à l'un ou à l'autre.

\
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S1 E G E D E B E R G o P z o o M.

Du Camp devant Bergopzoom le I 5 Juillet,

L A tranchée a été ouverte cette nuit

A 2 & l'on a fait une parallele de ſix cent

toiſes qui embraſſe le front du camp re

tranché où eſt M. le Prince de Saxe Hild

burghauſen par la gauche,& celui des trois

baſtions par la droite, la diſtance eſt eſti

mée environ à 14o toiſes de la place , les

aſſiegés ont des batteries de toutes parts,

& travaillent continuellement à en conſ

truire de nouvelles.

Il y a eu un Lieutenant des Grenadiers

bleſſé dangereuſement , dix ſoldats bleſſés

& un de tué. - ' '

Bataillons de Tranchée du 15 au 16 , aux

| ordres de -

M. de Luſſan, Maréchal de Camp & du

Duc de Perth , Brigadier. - -

Deuxiéme &-troiſiéme de Normandie, 2

Premier de Saxe , . ' I

Fleury, · · I

Laval, *, I

Grenadiers auxiliaires, 6 Compagnies.

- Les Volontaires Bretons ſe ſont rencon

trés hier avec les Huſſards ennemis, & ſe

H ij
• •
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ſont très-bien comportés; le Capitaine des

Grenadiers de ce Régiment a été fait pri

ſonnier, ils ont eu 5 à 6 hommes de bleſ

ſés, les ennemis en ont eu environ 4o.

, On a travaillé la nuit du 15 au 16 à per

fectionner les banquettes dans la parallele

qu'on a prolongée de droite & de gauche,

ainſi que les communications avec le dépôt.

' Nous avons eu cette nuit-là deux Offi

ciers & dix ſoldats de bleſſés & neufſoldats

de tués, ' • ,

' Le 16 à trois heures & demie du matin,

cent hommes des ennemis ſe ſont préſen

tés pour combler le bout de la parallele de

la§ , mais ils ont été repouſſés dans

leur chemin couvert avec perte de quel

ques hommes. -

, Tranchée du 16 au 17.

M. de Blet, Maréchal de Camp.

· M. de Lailly, Brigadier.

Premier & troiſiéme de Dauphin,

Quatriéme de Saxe,

| Chantilly ,

Premier de Lovendal ,

#-
Grenadiers auxiliaires, 6 Compagnies.

6. - --

On a travaillé encore cette nuit à pro

longer la parallele & l'on a débouché par

-

" .
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quatre zigzagues, au bout deſquels on a

débouché une nouvelle parallele, longeant

vers la droite. On a travaillé en mème

tems à conſtruire des batteries.

A une heure après minuit Söo hommes

des ennemis ſont ſortis pour attaquer la

parallele, deux Compagnies de Grenadiers

de Normandie, une de Chantilly, une de

Chabrillant, deux piquets de Dauphin &

un de Lowendal, les ont arrêtés, & eri

même-temsle premier Bataillon de Lowen

dal & les deux de Dauphin ayant marché

à eux la bayonette au bout du fuſil , la

frayeur les a tellement ſaiſis, qu'ils ont

jetté leurs armes & leurs bonnets, de ſorte

qu'une partie de nos ſoldats eſt rentrée

dans la tranchée en bonnets.

Tranckée du 17 au 18.

M. de Lage, Maréchal de Camp.

- M. de Beaucouze, Brigadier.

Deuxiéme de Dauphin, I

Troiſiéme de Saxe, r

Chabrillant, º . - " " r

Deuxiéme & troiſiéme de Lowendal, 2

- 5

Grenadiers auxiliaires, 6 Compagnies.

On a prolongé cette nuit une ſeconde

parallele qui avoit été commencée à la gau

che, longeant ſur la droite à environ 7o

- H iij
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\

toiſes du chemin couvert,& on a travaillé à

une batterie de canon au bout de la gauche

de cette parallele pour battre l'entrée du

Port. ,

, On a auſſi prolongé la premiere parallele

par la droite & on a fait un boyau de com

munication partant de la gauche, qui va ſe

joindre à celui de la droite.

| Nous avons eu un Officier & un ſoldat

tués, deux Officiers & vingt ſoldats bleſſés.

Les ennemis ont envoyé en avant une

patroüille de trente hommes qui a été re

chaſſée dans le chemin couvert.

Tranchée du 18 au 19.

M.leDuc de Chevreuſe,Maréchal de Camp.

- M. de Salency, Brigadier.

Premier & deuxiéme de Montboiſſier , 2

Deuxiéme& troiſiéme de Touraine, 2

Rochefort , - I

Grenadiers auxiliaires, 6 Compagnies.

La ſeconde parallele a été continuée juſ

qu'au centre de la premiere, & on a fait

un boyau partant de la premiere parallele

pour joindre la ſeconde dans le centre.

| Les ennemis ont fait un grand feu toute

la nuit. :
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Etat des batteries qui ont du tirer le 19.

Deux de huit pieces de canon chacune ;

une de ſix pieces & cinq de quatre pieces ;

une batterie de huit mortiers & une de ſix.

Total cinquante ſix bouches à feu.

Tranchée du 19 au 2o.

M. Danleſy, Maréchal de Camp.

M. de Rouſſinger, Brigadier.

« Bataillons de tranchée.

Premier de Touraine, .

Premier & troiſiéme de Guſtine,

Lorraine,

Soiſſons ,

|
Grenadiers auxiliaires, 6 Compagnies.

On a travaillé hier à midi à deux batte

ries dans la ſeconde parallele à la gauche,

l'une de 1o mortiers, l'autre de 8 pieces de

canon , qui tireront demain à dix heures du

matin. La nuit du 19 au 2o on a fait un

boyau de 9o toiſes à la gauche de la ſecon

de parallele pour longer le côté de la mer ,

Tranchée du 2o au 2 I.

Le Général Cromſtron eſt arrivé pour

prendre le commandement en chef des

troupes des Etats Généraux qui ſont dans

cette partie. Les Kermeleks ont été recon

- H iiij
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noître les trois Forts qui couvrent les li

, gnes des ennemis, & ſont revenus ſans per

te, quoiqu'ils ſe ſoient fuſillés long-tems
2VCC eUlX.

M. de Luſſan, Maréchal de Camp.

M. de Commeiras, Brigadier. -

-

-

Bataillons de tranchée.

Prem. troiſiéme& 4° de Normandie, 3

Premier de Saxe , lI

· Rochefort, - II

Fleury, •º - , I

- 4,

Grenadiers auxiliaires, 6 Compagnies.

On a débouché cette nuit au centre de la

ſeconde parallele par ſix zigzagues, & à

la droite par 9 zigzagues, le† ſer

vir de communication à une troiſiéme pa

rallele commencée de droite & de§,
& qu'on rejoindra pendant le jour à ſappe

pleine. - 4

On a conſtruit une batterie ſur le pro

longement du boyau qu'on a fait le§
de la mer la nuit du 19 au 2o.

Tranchée du 2 1 au 22.

-

Lesbâtimens qui étoient en grand nombre
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dans le Port de Bergopzoom en ſont ſortis

la nuit précédente & ſe ſont éloignés de la

portée de notre canon. :

M. de Blet, Maréchal de Camp.

M. de Malmedy, Brigadier. ·

. Bataillons de tranchée.

Deuxiéme & cinquiéme de Normandie, 2

Deuxiéme de Guſtine, . ' I

Deuxiéme de Saxe, -- • 1

Angoumois, - . . I

Chantilly, I

6

Grenadiers Auxiliaires, | 6 Compagnies.

On a prolongé de huit zigzagues le

débouché de la gauche ſur la capitale du

Baſtion qui couvre la porte d'Anvers.

M. le Duc de Chevreuſe eſt allé avec

deux Brigades d'Infanterie & un Régiment

de Dragons camper de l'autre côté de la

Zoom, vis-à-vis les Forts Rover & Puiſen,

appuyant ſa droite à l'inondation & ſa gau

che à la Zoom. :

Tranchée du 22 au 2 3.

M. de Montbarrey, Maréchal de Camp.

M. de Tondu, Brigadier.

H y
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Bataillons de tranchée.

Premier & troiſiéme de Dauphin,

Premier de Touraine ,

Premier de Guſtine,

Chabrillant ,

Grenadiers auxiliaires, 6 Compagnies.

Les ennemis ont redoublé toute ia jour

née hier leur feu de canon & en ont battu

la tête de nos ſappes; le feu a pris à quel

ques barils de poudre qui n'ont fait de mal

à perſonne. º, -

A huit heures du ſoir on a débouché

par quatre endroits ſçavoir par deux

zigzagues à la droite de la premiere

parallele &† deux autres zigzagues à

la gauche de la troiſiéme parallele.

On a conſtruit trois batteries d'Obuts

dans la troiſiéme parallele & une de canon

à l'entrée du boyau fait la nuit du 19. au 2o

à la gauche parrant de la feconde parallele.

Nous avons eu ſept hommes tués & unevingtaine de bleſſés. •

Tranchée du 23 au 24.

M. de Lovendal eſt parti à trois heures

& demie du matin avec quatre Compa

gnies de Grenadiers, 2oo chevaux & les

Kermelees,pour ſe porter ſur Stemberghen,

dont les ennemis ont inondé les approches
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& coupé la digue entre cette Ville & l'é-

· cluſe bleuë. - -

Les ennemis ont fait une coupure à une

· barriere paliſſadée & farcie d'infanterie ;

· les Volontaires Bretons les en ont chaſſés

& pouſſés avec beaucoup de valeur, s'étant

·jettés dans l'eau de droite & de gauche

. pour les tourner.

. M. de Lovendal s'eſt porté enſuite ſur

une autre digue qui conduit à Rimberg ;

les ennemis y ont une redoute paliſſadée

avec du canon. - -

Deux Bataillons du Régiment de Limo

·ſin, le premier & le troiſiéme, ont conduit

au camp le convoi de pain.

M. de Lage, Maréchal de Camp.

M. le Duc d'Olonne, Brigadier.

Bataillons de tranchée. .

Deuxiéme de Dauphin,

Deuxiéme de Touraine,

Deuxiéme de Guſtine ,.

Soiſfons,

Premier de Lovendal,

A

Grenadiers auxiliaires, 6 Compagnies

on a fait la nuit derniere differens ou

vrages, ſçavoir un boyau partant de la

droite de la troiſiéme parallele qui embraſ

·ſe la demi-lune du front de#º
v]

#
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On a prolongé de deux zigzagues les

deux faits la nuit précédente au centre de .

la troiſiéme parallele.

On a prolongé de trois zigzagues les

trois qui avoient été faits la derniere nuit

à la gauche de la troiſiéme parallele. \

On a enfin prolongé de ſix zigzagues

les deux faits à la gauche du côté de la mer.

" On a conſtruit une batterie de bombes

au centre de la troiſiéme parallele. #

Nous avons eu cette nuit trois hommes

tués & vingt bleſſés.

Tranchée du 24 au 25.

Nos batteries du centre & de la gauche

de la troiſiéme parallele ont commencé

à tirer à buit heures du matin. .

M. Danlezy, Maréchal de Camp.

M. de Guſtine, Brigadier.

Bataillons de tranchée.

Premier & troiſiéme de Montboiſſier, 2 .

Premier & troiſiéme de Limoſin, 2

Royal Corſe, I

Grenadiers auxiliaires, , 6 Compagnies.

On a débouché à la droite de la troiſiéme

parallele ſur la capitale du Baſtion par cinq

zigzagues ; on eſt actuellement dans cet

te partie à 35 toiſes du chemin couvert. ,

On a prolongé les zigzagues du dé
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bouché du centre de la troiſiéme parallele

par trois zigzagues , & on n'y eſt qu'à

.15 toiſes de l'angle ſaillant du chemin cou

Vert. -

On a continué le débouché de la gauche

de la troiſiéme parallele par ſix zigzagues

& on y eſt à 3 3 toiſes de§ ſaillant. !

Les ennemis ont deux pieces de canon

dirigées ſur cette derniere ſappe. Leur feu

en totalité s'eſt rallenti, le nôtre ayant pris

le deſſus. :

Nous avons eu ſept hommes de tués.

Tranchée du Fort Rouvers. -

On a pouſſé cette nuit deux boyaux que

l'on a joint par une parallele devant le Fort

Rouvers , & on travaille actuellement à

une batterie à la droite & à une autre à la

gauche de cette parallele. Nous n'y avons

eu qu'un ſoldat de bleſſé. -

Cette tranchée-ci ſe monte par des Gre

nadiers & des piquets.

| Tranchée du 25 au 26. . •

M. de Luſſan, Maréchal de Camp.

M. de Vence, Brigadier.

| | Bataillons de tranchée.

Deuxiéme de Montboiſſier > x

Deuxiéme de Guſtine ,

Deuxiéme de Lovendal,
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Laval,

Limoſin, :

| #

Grenadiers auxiliaires, 6 Compagnies.

, On a fait à la gauche de la derniere pa

rallele une place d'armes de 14o toiſes.

Les ſappes ont été pouſſées ſur les trois

capitales des deux Baſtions & de la demi

lune juſqu'à 15 toiſes de leur angle

flanqué. - -

,: Le Mineur s'attache dans l'inſtant à la

capitale de la demi-lune.

| Nous avons eu une vingtaine d'hommes

tués ou bleſſés. . - -

· On a travaillé devant le Fort deRouvers

à un boyau qui va depuis la premiere Dune

juſqu'à la batterie de la gauche ; nos deux

batteries tireront ſur ce Fort aujourd'hui

ou demain. -

· Les ennemis, qui viennent de garnir ce

Fort de ſacs à terre, font un grand feu de

CaIlOIl ,

Nous y avons eu quatre hommes bleſſés.

M. de Saint Germain, qui eſt arrivé le

25 à Metkem , a dû y éjourner le 26 pour

s'approcher le 27 de Bergopzoom.
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NOUVELLES ETRANGERES.

- | A L L E M A G N E.

ON mande de Dreſde du 21 du mois paſſé que

l'Electeur de Baviere ayant conduit la Prin

ceſſe Marie Antoinette ſa ſœur juſqu'à Ingolſtadt,

cette Princeſſe, après avoir pris congé de lui, a

tontinué ſa route par Amberg. Elle arriva le 2o

du mois dernier à i)reſde & elle y fut reçûë au

bruit d'une triple ſalve de l'artillerie des remparts.

Le même jour le mariage du Prince Electoral &

de cette Princeſſe fut célebré avec la plus grande

magnificence. La Bénédiction Nuptiale leur fut

donnée par le Nonce du Pape, & on chanta le Te

Deum à pluſieurs Chœurs de muſique dans la Cha

pelle du Palais. Il y eut le ſoir feſtin Royal, Con

cert & Ral. Leurs Majeſtés ont dîné le 2 1 en pu

blic avec les Princes & les Princeſſes. La nuit on

tira un très-beau feu d'artifice & toute la Ville fut

illuminée Le 19 M. de Klingraff, Miniſtre du Roi

de Pruſſe en cette Cour, & qui étoit revenu de

puis peu d'un voyage qu'il étoit allé faire à Berlin,

eut audience du Roi & enſuite de la Reine. Le Roi

a envoyé ordre en Pologne de réformer le Régi

ment des Boſniaques, que la déſertion a réduit à

deux cent hommes, & de lever à la place un Régi

ment de Cuiraſſiers. Suivant les avis reçûs deWar

ſovie les frontieres de la Pologne ſont parfaite

ment tranquilles, & l'on n'y entend parler d'aucu

ne courſe de la part des Tartares Ces avis ajoû

tent qu'il n'étoit point non plus queſtion d'aucun
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mouvement des troupes que Impératrice de Ruſ -
ſie a fait aſſembler du côté de la Curlande, mais

† les Ruſſiens continuoient d'y établir

es magaſins confidérables. On a appris de Stoc

xholm que le Roi de Suede y étoit de retour de

Carlſberg depuis le 12 du mois paſſé. Le Traité de

ſubſide entre la France & la Suéde a été renouvel

lé pour dix ans, aux mêmes conditions qu'en

1738. Sa Majeſté Suédo ſe a fait communiquer

au Marquis de Lanmary , Ambaſſadeur du Roi

Très-Chrétien, les articles du Traité conclu de

puis peu avec la Pruſſe. Ce dernier Traité a pour

objet non - ſeulement d'affermir l'union entre

la Suéde & la Pruſſe, mais encore de maintenir la

paix dans le Nord & dans l'Empire. H a été réſolu

par les deux Puiſſances contractantes de deman

der l'acceſſion de plufieurs Etats du Corps Germa

nique. Les quatre Ordres dont la Diette de Suéde

eft compoſée, s'aſſemblerent le 13 du mois paſſé

Les lettres de Pétel ſbourg marquent que le 4

J'Impératrice de Ruſſie donna audience au Barosa

de Kettler, qui lui notifia la naiſſance du Prince

dont la Reine de Hongrie eſt accouchée, & que

le même jour elle retourna à Czarſka-Zelo. On a

ſçû par les mêmes lettres qu'il ne ſe faiſoit aucun

préparatif pour l'embarquement des troupes Ruſ

ſiennes qui devoient être tranſportées à Revel.

Les lettres de Berlin du 24 du même mois portent

que le 18 ie Roi de Pruſſe revint de Magdebourg à

Potſdam, & que S. M. s'étant rendue à Berlin le 21,

elle reçût les complimens des Miniſtres Etrangers

& de la principale Nobleſſe ſur ſon heureux retour.

Elle dîna le même jour à Montbijou chés la Reine

Doüairiere avec la Reine & la Famille Royale.

On repréſenta le ſoir une Comédie Françoiſe ſur

le petit Théatre de la Cour, & après le ſouper le
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Roi partit pour Charlottembourg , oû le Comte

de Bernes , Miniſtre Plenipotentiaire de la Reine

de Hongrie , eut l'honneur de dîner avec S. M.

Toutes les troupes dont le Roi a fait la revûë, ſont

retournées dans leurs quartiers. Le Chevalier de

Lanmary , frere de l'Ambaſſadeur qui réſide de la

part du Roi de France à Stockholm, a paſſé à Berlin

en allant dans les Païs-Bas. Il porte à Sa Majeſté

Très-Chrétienne les articles du renouvellement du

Traité de ſubſide entre la France & la Suéde. On

aſſûre que l'invitation faite au Roi de France par

la Suéde d'acceder au Traité d'alliance défenſive

conclu entre le Roi de Pruſſe & S. M. Suédoiſe, a

part auſſi au voyage du Chevalier de Lanmary. M.

Juſti, Avocat à Sangerhauſen en Turinge, a rem

porté le Prix de la Philoſophie Spéculative ſur le

ſujet des Monades. On écrit de Vienne que le 11

du mois paſſé le Grand Duc de Toſcane fit la cé

rémonie de donner à l'Evêque Prince d'Olmutz la

Barette de Cardinal, qui a été apportée par M.

Paſſionei, Camerier du Pape. Le Comte de Thurn

reçut le 12 des mains du Grand Duc, au nom de

l'Abbé de Saint Gal, l'Hnveſtiture des Fiefs atta

chés à cette Abbaye. Le 14 la Reine de Hongrie

& le Grand Duc partirent pour aller paſſer quel
ue tems au Château de Mannerſdorf Le Baron :

§ , Major Général des troupes de

Sa Majeſté Hongroiſe, a été nommé Conſeiller

d'Etat de cette Princeſſe. -

On apprend par des lettres de Vienne du 24 du

mois paſſé qu'on a appris en cette Ville avec une

extrême ſatisfaétion que le Traité conclu en 174 t

entre cette Cour & la Porte venoit d'être renou

vellé, & que les Miniſtres Plénipotentiaires des

deux Puiſſances étoient convenus que la paix, qui

par ce Traité ne devoit ſubſiſter que pendant uu -
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certain nombre d'années, ſeroit perpétuelle. Ces

Miniſtres ont ſigné en même-tems un Traité de

commerce entre les ſujets du Grand Seigneur &

ceux du Grand Duc de Toſcane. La Reine vint

de Mannerſdorf le 2o du même mois, & après

avoir tenu un Conſeil extrardinaire à l'occaſion de

quelques dépêches apportées par un courier du

Feldt-Maréchal Comte de Bathiany, Sa Majeſté

retourna à ce Château. Le 19 l'Evêque Prince

d'Olmutz reprit la route de la Moravie. Sa Majeſ

té a nommé le Marquis de Prié ſon Ambaſſadeur

auprès de la République de Veniſe, & cette Prin

ceſſe a diſpoſé du Gouvernement de Tranfilvanie

en faveur du Feldt-Maréchal Comte de Traun.

Elle a ordonné au Général Hauchwitz de faire un

voyage dans la Stirie & dans la Carinthie, & de

lui rendre compte de l'état de ces deux Provinces.

On attendoit au commencement de ce mois M. de

Bone, qu'elle a envoyé en Eſclavonie, pour en

vifiter les Fortereſſes. Le 2o le Comte Eſterhaſi ,

ci-devant Envoyé Extraodinaire de la Reine an

près du Roi de Pologne Electeur de Saxe, revint

de Dreſde avec la Comteſſe ſon épouſe. Il a fait

à Sa Majeſté le rapport des raiſons qui l'ont obligé

de quitter la Cour de Sa Majeſté Polonoiſe. Les

lettres de Warſovie marquent que le Sultan Kalga

ayant été obligé de ſortir des Etats du Kan de Cri

mée , le Grand Général de la Couronne de Polo

gne avoit donné aſile à ce Sultan dans un de ſes

Châteaux. On mande de Dantzicx que le 19 le

Comte d'Unruhe, qui y eſt Réfident du Roi de

Pologne Electeur de Saxe, avoit donné une très

belle fête pour célebrer le mariage du Prince Elec

toral de Saxe avec la Princeſſe Marie-Antoinette

de Bavi re, & celui de l'Electeur de Baviere avec

la Princeſſe ſeconde fille de leurs Majeſtés Po
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Ionoiſe. Suivant les nouvelles de Péterſbourgl'Im

pératrice de Ruſſie y eſt de retour de Czarska

Zélo. Ces avis ajoûtent que les Galeres Ruſſien

nes qui doivent ſe mettre cette année en mer,

étoient dans la Riviere de Neva & qu'elles n'a-

voient qu'un ſeul Régiment à bord."On parle di

verſement de leur deſtination & l'on croit qu'elles

ſe rendront à l'Iſle d'Oëſel.

La Princeſſe ſeconde fille de leurs Majeſtés Po

lonoiſes arriva le 8 à Munich avec l'Impératrice

ſeconde Doüairiere & l'Electeur, qui étoient allés

au-devant d'elle juſqu'à Wollnzach & elle fit ſon

entrée publique avec beaucoup de magnificence.

Vers les ſix heures du ſoir l'Electeur & cette Prin

ceſſe reçûrent la Bénédiction Nuptiale par les

mains du Cardinal Prince Evêque de Liége. Il y

eut enſuite dans la Salle des Chevaliers un ſuperbe

repas, qui fut ſuivi d'un bal, & le Palais Elečtoral

fut entierement illuminé. Le 9 l'Electeur & l'E-

lectrice ont dîné chés l'Impératrice ; ils ont reçû

enſuite les complimens des Miniſtres Etrangers,

des Tribunaux ſupérieurs & des Seigneurs & Da

mes de la Cour, & le ſoir ils aſſiſterent à la repré

ſentation d'un nouvel Opéra. Les fêtes que l'Elec

teur a données à l'occaſion de ſon mariage ont

duré dix-huit jours. Le 12 la Cour a dû partir

pour Nimphenbourg , pour y demeurer§
16 & y retourner le 19, & pendant le ſéjour

qu'elle fera dans ce Château il y aura chaſſe, ca

valcade, jeu, Concert & Comédie. On y a dû ti

rer le 12un feu d'artifice pour lequel on avoit fait de

très-grands préparatifs. Le Comte de Chotecx,

Miniſtre de la Reine de Hongrie, devoit pour le

mariage de l'Electeur prendre le caractere d'Am

baſſadeur, mais quelques difficultés l'en ont em

pêché. , | -- · · · ·
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I L eſt arrive à la Corogne un navire venant dur

Pérou, par lequel on a reçû la Relation ſuivan

te concernant la deſtruction des Villes de Lima &

du Callao. Après le tremblement de terre qui cau

ſa en 1687 un grand dommage à la premiere de

ces deux Villes, ſes maiſons, auparavant fort éle

vées, avoient été rebâties à un feul étage. Le rez

de chauffée n'avoit que dix pieds de hauteur & les

murs étoient de terre pétrie avec une eſpece de

foin & ſechée au ſoleil. Une charpente légere ,

dont les intervalles n'étoient remplis que de ro

ſeaux, formoit l'étage au deſſus du rez de ehauffée

Les maiſons n'avoient point de toît, n'en ayant

pas beſoin, parce qu'il ne pleut jamais dans ces

cantons. Elles n'étoient couvertes que de nattes

de jonc, ſur leſquelles on mettoit une couche de

cendres pour recevoir l'humidité du broüillard &

de la§ & pour conſerver les nattes. Cette conſ

truction avoit réfifté depuis 1637 aux fréquens

tremblemens de terre que la Ville avoit eſſuyés.

Le 28 du mois d'Octobre dernier à dix heures &

demie du ſoir on entendit des bruits ſouterrains ,

qui pour l'ordinaire dans le Pérou annoncent ces

accidens & dutent aſſés pour donner aux habitans

des Villes le tems de ſe ſauver dans des lieux dé

couverts. A ces bruits ſuccéderent des ſecouſſes ſi

violentes, qu'à l'exception de vingt maiſons la

Ville de Lima , qui formoit un triangle dont le

phus petit côté étoit de milie toiſes, a été entiere

rement détruite en moins de cinq minutes. Soi

xante & quatorze Egliſes, le Palais du Viceroi ,

celui de l'Audience Royale, ceux des Tribunaux,

les Hôpitaux, les autres édifices pub'ics, & gene- "

#(
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ralement tous ceux qui étoient les plus élevés &

les plus ſolidement bâtis, ont été totalement ren

§ Le Callao, Ville fortifiée, ſituée à deux

| lieuës de Lima,& qui étant ſur le bord de la mer,

ſervoit de Port à cette Capitale du Pérou, n'a pas

éprouvé un ſort moins funeſte. En même tems

que le tremblement de terre ſe fit ſentir, la mer

s'éloigna à une grande diſtance du rivage. Elle re

vint en moins d'une heure avec tant de furie

qu'elle ſubmergea le Callao, dont tous les habi

| tans, au nombre de cinq mille, furent engloutis,

ainſi que pluſieurs de ceux de Lima que la mer

rencontra dans ſon reflux.Treize des vaiſſeaux qui

étoient dans le Port ont été ſubmergés & quatre

ont été portés à une lieuë dans les terres.La mer

dans ſes oſcillations, avant que de reprendre ſon aſ

ſiette,couvrit les ruines du Callao de tant de vaſe,de

ſable & de broſſailles, qu'il reſte à peine des veſti

es de la ſituation de cette malheureuſe : Ville.

Lorſque le vaiſſeau qui a porté cette triſte nou

velle au Méxique, d'où elle a paſſé à la VeraCruz,

eſt parti de la côte, on avoit trouvé onze cent

quarante & un cadayres enſeyelis ſous les ruines

†Lima. Par les ſages précautions qu'on a priſes

on eſpere de retirer la plus grande partie des ri

eheſſes qui ont été enfouies. On travaille à réta

blir les maiſons de cette Ville & on leur donne

encore moins d'élevation qu'elles n'en avoient.

| Le Viceroi a chargé des alignemens des nouvelles

· ruës M. Godin, çi-devant Directeur des Fortifica

tions du Callao. · . · .

:

' 1

« i ' • . . '.
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- R de Champigny, Miniſtre de l'Electeur de

Mayence,eut le 19 du mois paſſé ſa premiere

audience du Roi d'Angleterre, étant préſenté par le

Comte de Cheſterfield, Secretaire d'Etat, & conduit

par le Chevalier Clément Cotterel, Maître des Cé

rémonies. On célebra le 22 en la maniere accoû

· tumée l'Anniverſaire du Couronnement de Sa Ma-,

jeſté. Le 23 les Seigneurs ont paſſé le Bill qui con

fiſque au profit du Roi les biens de pluſieurs Per-,

ſonnes condamnées pour avoir pris les armes en

faveur de la Maiſon de Stuard. Le Parlement,

a été diſſous le 29 & l'on a expedié des ordres ,

en même tems pour la convocation d'un nouveau. .

sa Majeſté a accordé au Lord Tyrawley, Lieute
nant Général, le Gouvernement de l'Iſle Minor

que, vaquant par la mort du Maréchal Comte de .

Stairs. L'Eſcadre commandée par l'Amiral War

ren partit le 14 de Spithead pour Sainte Helene. ,

Elle a été jointe à Plymouth par les vaiſſeaux de .

guerre le Pembroke, le Montmouth, le Portland, le

Gloceſter, le Windſor & le Faulkland, & elle doit ,

être renforcée de ſept autres à la hauteur du Cap

Ortugal. On a embarqué ſur cette Eſcadre une

partie du Régiment du Colonel Richbell. Les Di- .

recteurs de la Compagnie des Indes Orientales

s'aſſemblerent le 14 pour regler les ordres qu'ils

doivent donner aux Capitaines de divers navires

qui devoient mettre inceſſamment à la voile.
Le 28 le Roi ſe rendit à la Chambre des Pairs

avec les cérémonies accoûtumées, & Sa Majeſté ,

ayant mandé la Chambre des Communes, donna .

ſon conſentement au Bill concernant le Fond d'A- .

mortiſſement, à celui de la Taxe ſur les maiſons, ,
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à celui pour abolir les Juriſdictions héréditaires en

Ecoſſe & à pluſieurs autres Bills, tant pubfics que

particuliers. Elle fit enſuite aux deux Chambres le

diſcours ſuivant. Mylords & Meſſieurs, Lapromp

titude avec laquelle vous avez terminé les affaires peu

dant cette ſeſſion, m'a fait un très grand plaſir. Votre

attention à faire ceſſer entierement les troubles d'E-

coſſe, & à affermir les fondemens de notrefuture tran

quillité, ainſi qu'à rétablir l'autorité du Gouverne

ment d'une maniere qui puiſſe aſſürer plus efficacemenè

la liberté du peuple, ne peuvent avoir que des ſuites

très-avantageuſes. Les grands efforts que vous avez

faits pour me mettre en état de continuer la guerre,

ont montré que vous n'êtes pas moins occupés des inté

rêts du dehors que de ceux de l'intérieur de la Grande

Bretagne. Cette conduite a encouragé mes Alliés &•

m'a donné les moyens, non ſeulement de faire entrer

conjointement avec eux une nombreuſe armée en cam

pagne , mais encore d'envoyer de puiſſantes eſcadres

en mer, afin de proteger notre commerce & de favo

riſer les opérations de la Reine de Hongrie & du Roi

de Sardaigne en Italie. L'invaſion faite par les Fran

fois ſur le territoire des Etats Généraux des Provinces

Unies a produit un effet contraire à celui que cette Na

tion en attendoit. A peine leurs H.Puiſſances ont-elles

reçû les ſecours qui leur ont été fournis volontairement

de ma part,qu'elles ont réſolu d'augmenter conſidérablcs

ment leurs troupes,& qu'elles ontfait des démarches qui

doivent convaincre nos ennemis qu'elles ſont détermi

nées à ne point abandonner la cauſe commune.J'ai une

ſatisfaction particuliere de vous annoncer que l'union

entre la Grande Rretagne & la République,union ſi né

ceſſaire aux deux# , n'a jamais été ſi parfaite.

Un avantage ſignalé remporté par ma Flotte a dé

concerté heureuſement quelques-uns des projets de nos

ennemis. Leur commerce en doit infiniment ſoujrir,
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é ce n'eſt que par de ſemblables moyens qu'on peut

parvenir à la paix. C'eſt-là le principal objet que je

me propoſe, gº toutes mes meſures ne tendent qu'a

mettre fin aux calamités de la guerre. Meſſieurs de

la Chambre des Communes, Je dois reconnoître le

zéle avec lequel vous avez établi les ſubſides pour le

ſervice de l'année courante Par votre diligence à ſup

pléer aux non valeurs du Fond de la Liſte Civile, vous

avez prouvé votre affection pour moi. En m'accordane

de ſi grandes ſommes immédiatement après des trou

bles qui ont entraîné des dépenſes exiraordinaires,

vous avez montré quel eſt le crédit de la Nation c3

combien la Couronne de la Grande Bretagne eſt reſ

pectable, ſoit pour ſes amis, ſoit pour ſes ennemis.

Mylords& Meſſieurs, Après les exemples de ſévérité

qui ont étéjugés néceſſaires, j'ai ſaiſ la premiere oc

caſion d'agir plus conformément à mon inclination, en

publiant une amniſtie.J'eſpere de conſolider par-là les

»layes & de rétablir entierement le repos dans mes

Royaumes, puiſque le plus grand nombre des perſon

mes qui ont été ſéduites & ont oublié leur devoir,ſe

trouvera en ſûreté ſous la protection des mêmes Loixe

u'elles ont voulu renverſer. Il n'eſt point douteuxe

qu'un juſte ſentiment de la grace que je leur fais ne

doive exciter en elles ces retours de reconnoiſſance c5 de

fidélité qu'exige uneſi forte obligation. Comme le ter

me du préſent Parlement doit expirer dans peu, &-

que rien n'eſt plus propre à donner du poids à nos affai

res du dehors, que de faire voir la confiance que j'ai

dans l'affection de mon peuple, j'ai jugé à propos d'aſc

ſembler au plutôt un nouveau Parlement. Mais je me

#roirois inexcuſable, ſi je congédiois celui-ci ſans vous

avoir remerciépubliquement des preuves ſignalées que

vous m'avez données de votre attachement pour ma

perſonne & pour mon Gouvernement & de votre zéle

,onſtant pour les intérêts de votre Patrie & pour la

ſucceſſion

#
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ſucceſſion proteſtante dans ma Famille. Ce n'eſt

que par la Proteétion Divine & par votre vigoureuſe

aſſiſtance que j'ai fait échoüer l'entrepriſe audacieuſe,

faite pour renverſer la Conſtitution préſente,é. que j'ai

pû fournir à nos anciens & naturels Alliés iesſecours,

qui ont déja déconcerté une partie des vûës dangereu

ſes d'ambition de nos ennemis. Un amour ſi marqué

de votre part me rendra la mémoire de ce Parlement

toujours chere. Des démonſtrations ſ éclatantes des

ſentimens de mes bons ſujetsfont que je me repoſe ſur

eux, & je m'attends à les voir me renouvelleries .

moignages de leurs diſpoſitions par le choix de leurs

Repréſentans. Je n'ai rien plus à cœur que la conſer

vation des Droits ſpirituels & temporels de mon peuple,

& le maintien de ſa grandeur & de ſa proſpérité.Ja. "

mais je ne m'écarterai de ces principes, auxquels tout

véritable Anglois doit concourir. Rempliſſez cette obli

gation dans la conjoncture préſente , & ne ſouffrez

point que l'artifice ou de ſiniſtres inſinuations interrom

pent ou affoibliſſent l'harmonie qui regne entre moi &°

mes ſujets, & qui a produit é produira toujours des

effets ſº ſalutaires. L'Amiral Anſon ayant été créé

Pair de la Grande Bretagne, prit ſéance le 26 du

mois paſſé dans la Chambre des Pairs. Le même

jour les Seigneurs paſſerent le Bill de la Taxe ſur

les maiſons & celui concernant le délai accordé

aux perſonnes qui n'ont pas prêté ſerment pour

leurs emplois. Ayant enſuite reçû un meſſage de

la Chambre des Communes au ſujet d'un change

ment qu'ils avoient fait au Bill pour abolir les ju

riſdictions héréditaires en Ecoſſe, ils convinrent

avec les Députés que cette Chambre leur avoit en

voyés , de ne point inſiſter ſur ce changement.

Cinquante-neuf Adhérens de la Maiſon de Stuard

ont été exceptés de l'amniſtie qu'ont obtenue ceux

qui ont pris les armes en faveur de cette Maiſon 2
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& ils ſont nommés dans le Bill donné à ce ſujet.,

Le 24 le Roi accompagné du Duc de Richmond

& de pluſieurs autres Seigneurs, alla dîner à Wind

ſor, d'où ſa Majeſté revint le ſoir à Kenſington.

On célebra le 26 l'anniverſaire du Couronnement

du Roi, qui reçut à cette pccaſion les complimens .

des Miniſtres Etrangers, des Miniſtres d'Etat & de

la principale Nobleſſe. L'Eſcadre que commande

l'Amiral Warren paſſa ſur la fin du mois de Juin à

l'Oüeſt de Scilly : elle eſt actuellement compoſée

de vingt-ſept vaiſſeaux de guerre. Sur l'un de deux

navires dont le vaiſſeau le Kent s'eſt emparé on a

trouvé des dépêches par leſquelles on a appris qu'il

devoit revenir en Europe une Flotte conſidérable

de Saint Domingue. Le vaiſſeau le Haſard a en

voyé deux autres bâtimens à Yarmouth, où le

Corſaire le Guerneſey eſt entré avec deux navires

Hollandois qui portoient du vin & de l'eau de vie .

de Bordeaux à Roüen. Trois navires Hambour

cois & un Suedois ont été conduits à Douvres.

Le Gouvernement a ordonné qu'à l'avenir on fit

embarquer cent hommes des troupes de Marine

ſur chaque vaiſſeau de cent & de quatre-vingt dix

canons, quatre-vingt ſur ceux de quatre-vingt ,

ſoixante & dix ſur ceux de ſoixante & dix, ſoixan

te ſur ceux de ſoixante & de cinquante, cinquante
ſur ceux de quarante, trente ſur ceux de vingt, &

vingt ſur chaque chaloupe. Cinq bâtimens ayant à

bord le Régiment du Lord Loudon avoient fait voi

le le 16 de la Rade de Leith pour la Hollande ſous

l'eſcorte du vaiſſeau le Loo & de la galiotte à bombes

le Serpent, mais le vent étant devenu contraire, ce

Convoi a été obligé de revenir la nuit ſuivante.

, Le 6 de ce mois le Roi fit dans la plaine de

Honſlow la revûë du Régiment des Gardes Bleuës.

Sa Majeſté a créé Pairs de la Grande Bretagne le
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chevalier Jacques Bouverie ſous le titre de Vi

comte de Folcxeſtone , & le Chevalier de Ra

venſworth ſous le titre de Baron de Ravenſ

worth. Meſſieurs Georges Grenville Welborre

& Ellys, & le Chevalier François Eyles ont ob

tenul # places de Commiſſaires, le premier de

la Tréſorerie , le ſecond & le troiſiéme de l'Ami

rauté , & le quatriéme du Bureau des Vivres. Le

Roi a nommé Contrôleurs de l'armée le Lord

Ilcheſton, le Chevalier Philippe Medows & M.

Stawordale. On publia le premier de ce mois la

proclamation pour diſſoudre le Parlement & pour

en convoquer un nouveau. Il paroit une autre

proclamation par laquelle ſa Majeſté ordonne aux
pairs d'Ecoſſe de s'aſſembler à Edimbourg le 1z

du mois prochain, afin d'élire les ſeize d'entre

eux qui doivent avoir ſéance au prochain Parle

ment de la Grande Bretagne. Selon quelques let

tres écrites du Comté de Suſſex, il y a de grandes

diviſions parmi les habitans de divers bourgs de

cette Province au ſujet des élections des membres

du Parlement. Le Baron de Vaſher Miniftre Plé

nipotentiaire de la Reine de Hongrie en cette

Cour eut le 5 & le 6 deux conférences avec les

Miniſtres du Roi, & il a fait partir le 7 au matin

un courier chargé de dépêches pour ſà Majeſté

Hongroiſe. Les Commiſſaires de l'Amirauté ont

ordonné d'approviſionner à Portſmouth ſix vaiſ

ſeaux de guerre deſtinés pour la Méditerranée,

& d'achever avec le plus de diligence qu'il ſera
poſſible la conſtruction de ceux qui ſont ſur les

chantiers à Chathan & à Sherneeſſ. On aſſûre

e le Commandant Boſcaven ſera fait Amiral,

& qu'il mettra inceſſamment à la voile pour l'A-

mérique avec une eſcadre ſur laquelle il y aura

trois mille hommes de débarquement. Le vaiſſeau

I ij
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le Liverpool en allant de la côte d'Afrique à Ia

Jamaïque , a été attaqué à l'Eſt de cette Iſle par.

un Armateur Eſpagnol qui l'a coulé à fond , &

l'on n'a pû ſauver que quinze perſonnes de l'équi

age. Sur la nouvelle qu'on a euë que la Barbarie

occidentale étoit affligée de la peſte, il a été

preſcrit à tous les vaiſſeaux venans de cette côte

de faire quarantaine. Dans une aſſemblée géné

rale que † Compagnie des Indes Orientales tint

le,, le Préſident informa les intéreſſés de la priſe

de Madraſſ& du fort de S.Georges,& il leur rendit
compte de la† que la Compagnie a ſoufferte

en cette occaſion. Les actions de la Compagnie

de la mer du Sud n'ont point de prix fixe ; celles

de la Banque ſont à cent vingt-cinq & demi ; cel

les de la Compagnie des Indes Orientales à cent

cinquante-cinq , & les annuités à quatre-vingt-dix

huit trois quarts. -

on parle d'établir une Capitation générale dans

toute la Grande Bretagne, afin de ſubvenir aux

dépenſes occaſionnées par la guerre. Le 1o on

procéda à l'élection des Membres du Parlement

pour Weſtminſter, & le Lord Trentham eut deux

mille ſix cent cinquante-neuf voix; le Chevalier

pierre Warren deux mille ſix cent quarante-ſix,

le Chevalier Thomas Clarge cinq cent ſept, & le

Chevalier Thomas Dyke quatre cent quatre-vingt

quatre. La Déclaration par laquelle le Roi accorde

une amniſtie à ceux qui ont pris les armes en fa

veur de la Maiſon de Stuard, porte que ſa Ma

jeſté ayant déja fait voir ſon inclination à la clé

mence par les graces particulieres que divers pri

ſonniers d'Etat ont obtenuës, a réſolu pour tran

quilliſer l'eſprit de ſes ſujets, de pardonner de la

maniere la plus étendue à ceux qui n'ont été en

traînés que par l'artifice & la ſéduction à ſe révol
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ter contre ſa Perſonne & contre ſon Gouverne

ment , qu'elle ne doute pas que cette conduite

n'excite en eux une juſte reconnoiſſance , &

qu'elle eſpere que ſes peuples en ſeront plus diſ

oſés à l'obſervation des Loix ainſi qu'à la fidélité

& à l'obéiſſance. Outre les cinquante neuf per

ſonnes qui ſont exceptées dans cette Déclatation,

& du nombre deſquelles ſont les Comtes de Tra

uair & de Kellie, le Chevalier Douglas , M. Ar

chibald Stewart ci-devant Lord Prévôt d"Edim

bourg , le Docteur Barry & M. Enée Macdonald ;

celles compriſes dans les précédens actes d'At

teinder , & celles qui ont été tranſportées dans

les plantations avant le dernier terme'de la Tri

nité de cette année, ne doivent point avoir de part

à l'amniſtie. M. Felix O-Neil Colonel. au ſervice

du Roi d'Eſpagne, & qui avoit paſſé en Ecoſſe

pour y joindre le Prince Edouard, ayant été re

clamé par ſa Majeſté Catholique, a obtenu la per

miſſion de retourner à Madrid. Le Chevalier de

Champigny Miniftre Plénipotentiaire des Elec

teurs de Cologne & de Mayence a ſigné

avec les Miniſtres dus Roi un nouveau traité

de ſubſiſte entre ſa Majeſté & ce dernier Elec

teurs Les actions de la Compagnie de la mer

du Sud n'ont point de prix fixe ; celles de

la Banque ſont à cent vingt-cinq, celles de la

Compagnie des Indes Orientales à cent ſoixante

& un, & les annuités à quatre-vingt-dix-huit,

ſept huitiémes. - º,

P R o v 1 N c E s - U N 1 E s.

O† mande de la Haye que le Prince & la

Princeſſe de Naſſau ſe rendirent le 22 du

mois paſſé à Scheveningen. Les Magiſtrats de

I iij
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cette ville & de celles de Dort, de Delft & de

Harlem, avoient cedé au Prince de Naſſau le

droit de nommer à diverſes charges , mais ce

Prince en a laiſſé la diſpoſition aux Etats de Hol
lande & de Weſtfriſe Il a accordé un brevet de

Lieutenant Colonel à M. de la Conche Capitaine

dans le Régiment de Prétorius. M. de Lange

chargé des† de ſa Majeſté Danoiſe auprès

de cette République a donné part aux Etats Gé

néraux de la mort du Prince Royal de Danne

marcx: Le Marquis del Puerto Ambaſſadeur du

Roi d'Eſpagne , & le Comte de Gollowkin qui

réſide à la Haye en la même qualité de la part

de l'Imperatrice de Ruſſie , ont eu chacun en

particulier une conférence avec le Baron de Gro

wrenftein Préfident de cette aſſemblée. On apprit

le 25 au matin que l'armée des Alliés, ayant

quitté ſon camp entre les deux Néthes s'étoit miſe

en marche vers Maeſtricht. Depuis on a été in

formé qu'elle ſuivoit le bord du Demer, & que

le Général Baroniay avoit paſſé cette riviere près

de Dieſt avec la plus grande partie des troupes

qui ſont ſous ſes ordres. Les Etats Généraux ont

ordonné à M. Van Haren d'aller viſiter les forti

fications de Sandvliet , & il eſt parti avec M.

Lewe Major Général & avec quelques Ingé

nieurs pour s'acquitter de cette commiſſion. Le

Prince de Heſſe Philipps-Thal Gouverneur de

Bergopſoom a été dangereuſement malade, mais

il commence à ſe mieux porter. On mande de

la Flandre Hollandoiſe que les Magiſtrats de tou
tes les Villes & Communautés de cette Province

ont rendu le même témoignage que ceux d'Axel

& de Terneuſe à la diſcipline exacte, obſervée

par les troupes du Roi de France dans tous les
cndroits qu'elles occupent , & à la fidélité avec
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laquelle les ordres de Sa Majeſté Très Chrétienne

ſont exécutés par rapport au maintien de la Reli

ion & du Gouvernement.† donné à ce

† par les Magiſtrats du Sas de Gand eſt ſigné

par Meſſieurs Orgert, Heemſtede, Delſt, Faber,

Janſzon & Boey. Celui des Magiſtrats de la ville

de Hulſt , par Meſſieurs Naaſthoven, Wouters,

| Vanvliſſegen & Groëningen. Celui des Magiſ

trats du pays dépendant de cette derniere ville ,

ar Meſſieurs Vanvliſſegem, Schultens, Vanſons

§ , Wcuters &. Van de Wart. Celui de la

ville de l'Ecluſe par M. de Jonge, Greffier de la

Ville , & au nom des Bourguemeſtres & Echevins

Celui du Franc de l'Ecluſe par M. Peckins, auſſi

au nom des Bourguemeſtres & Echevins, & celui

d'Iſſendicx par Meſſieurs.de Wee, Willeboort,

Flipſen & Der Hrouw.

Le Prince de Naſſau partit le 29 du mois dernier

pourLeyden,oû on lui a fait une reception des plus

magnifiques. Le 4 de ce mois au matin il arriva un

courier dépêché à ce Prince par le Prince de Wal

decx,pour lui annoncer la fâcheuſe nouvelle que le

Roi T. C. avoit attaqué l'armée des Alliés & l'avoit

obligé de ſe retirer en déſordre ſous Maeſtricht.

Depuis on a appris que les troupes de la Reine de

Hongrie & celles de la République s'étoient heu

reuſement réunies avec celles de la Grande Bre

tagne. On n'eſt pas encore inſtruit de la perte

que les Alliés ont faite dans le combat, mâis il y

a lieu de croire qu'elle eſt fort conſidérable. Du

côté des Hollandois le Baron Vander-Duyn a été

tué. Le Major Général Schacx , le Comte de

Schlippenbach & quelques autres Officiers de

marque ſont du nombre des bleſſés. Le Prince de

§ a établi un Conſeil ſuprême de guerre

dont le Baron de Cromſtrom ſe ra Préſident. Les

I iiij



2oe MERCURE DE FRANCE.

Gardes du Corps de ce Prince étoient attendus

le 7 de Leuwarde, & ſon#départ pour Utrecht étoit
fixé au 18. - - -

Le Prince de Niaſſau aſſiſta le 6 de ce mois à

l'aſſemblée des Etats Généraux. Le Comte Fino

chetti Miniſtre Plénipotentiaire du Roi des Deux

, Siciles a remis à M. Gerlacius Préſident de cette

aſſemblée une lettre par laquelle ſa Majeſté Sici

lienne donne part aux Etats Généraux de la naiſ

ſance du Prince dont la Reine des Deux Siciles

eſt accouchée. La République a réſolu de faire

un emprunt dont elle payera les interêts à quatre

pour cent.Le Conſeil Suprême de Guerre établi

par le Prince de Naſſau ſera compoſé du Bâron

de Cronºſtrom, du Comte de Bentheim & de M.

Prétorius , Généraux ; des Lieutenans Généraux

Hertel , Schultz , Van Hagen & Gaddelliere ;

des Majors Généraux Lewe, Feriet & Kinſchot,

& des Brigadiers Glabbeecq & de Roi. Ce Prince

a conferé la dignité de Premier Noble de l'Iſle de

Walcheren à M de Mauregnauld Grand Bailli &

Receveur Général de la partie de la Zelande qui

eſt à la rive gauche de l'Eſcaut. Les derniers avis

reçus de l'armée des Alliés font monter beaucoup

plus haut qu'on ne l'avoit annoncé juſqu'à pré

ſent, la perte que les Anglois ont faite à la ba

taille de Lawffelt. Ces avis ajoutent que les trou

pes de cette nation animées par ſa préſence & par

l'exemple du Duc de Cumberland, ſe ſont diſtin

guées par les traits les plus finguliers de courage,

·& que jamais l'intrépidité qui leur eſt naturelle ,

ne s'eſt manifeſtée d'une façon plus étonnante.

Les Etats Généraux ont défendu ſous des peines

très-ſévéres de fournir des armes, des munitions

de guerre & des proviſions navales aux étrangers.

Il eſt arrivé cinq vaiſſeaux de la Compagnie des
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Indes Orientales, ſçavoir le Slot Van Capelle &

le Tolfduyn , pour la Chambre d'Amſterdam ;

l'Eendracht & la Zelandia pour celle de zelande,

& le Ruſtenwerck pour celle de Delft.

Il paroît un Edit des Etats Généraux pour dé

'fendre aux ſujets de la République de payer au

cune des contributions exigées par les troupes

Françoiſes. .. Par le même Edit il eſt ordonné à .

tous les habitans du territoire entre la Meuſe &

l'Eſcaut de tranſporter dans les villes toutes leurs

proviſions. La garniſon de Bois-le-Duc a été ren

forcée d'un eſcadron du Régiment de Schulz Van

Hagen. -

De Maeſtricht le 4 ?uillet 1747.

L† des Alliés s'étant remiſe en marche

"des environs de Liere le 24 du mois dernier ,

vint le foir occuper le camp de Weſterloo. Ce

jour-là les troupes ſouffrirent beaucoup de la cha

leur qui fut exceſſive. Le lendemain à la pointe

du jour elles fe porterent à Meldart où ellet ſé

journerent le 27; le Corps que commandoit le

Prince Louis de Brunſwick Wolfenbutel étant

campé en avant, & le Général Baronlay s'étant

legé dans Haſſelt. Sur le ſoir du 28 l'armée dé-.

campa & s'avança dans les environs de cette der

niere ville. Le Prince de Wolfenbutel marcha en

même tems à Schonbecx, & le Général Baroniay

afin de couvrir notre gauche pafſa le Demer,

tandis que le Général Trips ſe rendit avec ſon

Corps près de l'Abbaye d'Everboden pour cou

vrir notre droite. Le 2y le Duc de Cumberland.

fit un nouveau mouvemrent vers GulicR , & il en

voya un Corps confidérable à la Commanderie Bus

vieux Bieſe voiſine de Bºiſen. Il continua le pce

# w
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mier de ce mois ſa marche pour aller prendre

poſte à Herderen, & il avoit donné ordre à l'a-

vant garde de s'emparer des hauteurs des envi

rons , mais les François s'en étoient déja ſaiſis

ainſi que du village de Remſt. On tenta de les

chaſſer de ce dernier poſte, & on les y canonna

juſqu'à la nuit ſans pouvoir les contraindre de

I'abandonner. Le 2 de ce mois les deux armées

s'étant trouvées en préſence les ennemis nous at

taquerent à dix heures du matin. Leurs princi

paux efforts ſe tournerent contre le village de

Lawffelt qui étoit défendu par un double retran

chement. Ce village pouvant être rafraichi faci

lement de nouvelles troupes par les Anglois, les

Hanoveriens & les Heſſois qui formoient l'aîle

gauche de notre armée , les commencemens de

l'action furent avantageux pour les Alliés. La

vigueur avec laquelle les François furent repouſ

ſés à pluſieurs repriſes donnoit lieu d'eſperer que,

la victoire ſe déclareroit en notre faveur, mais,

ils combattirent avec une valeur ſi opiniâ re

u'enfin ils ſe rendirent maîtres du village. Pro

† de ce ſuccès ils ne tarderent pas à fondre de

toutes parts ſur notre aîle gauche qui ne pût re

fiſter à leur impétuoſité, & qui fut contrainte de

ſe replier avec précipitation ſous Maeſtricht. La

crainte d'être pris en flanc détermina les Hollan- .

dois qui étoient au centre de la bataille à faire ,

auſſi leur retraite, & l'aîle droite compoſée des

troupes de la Reine de Hongrie ſuivit cet exem

ple. Ces dernieres & celles des Etats Généraux ſe .

retirerent du côté de Maſeycx où elles paſſerent

la Meuſe. Le même jour les troupes d'Angleterre,.

de Hanover & de Heffe ayant traverſé cette

ville paſſere r auſſi la riviere, & toute l'armée

s'eſt raſſemblée à la hauteur de Maeſtricht. On

-
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doit de très grands éloges au zéle & à la bravoure

qu'ont montré toutes les troupes qui ont eu part

à la bataille. Les Anglois ſur-tout y ont fait des

prodiges, auſſi y ont-ils fait une très-grande perte.

On compte qu'en général cette action coûte aux

Alliés du Rmoins dix mille hommes entre tués &

bleſſés. Les François ont fait douze cent priſon

niers dans le village de Lawffelt, & plus de neut

cent dans la pourſuite de nptre armée.

D e G E N E s le 2 Juillet.

L Es lettres de Génes du 2 de ce mois portent

L que le 25 du mois dernier le bruit ſe répan

· dit que les ennemis ſe retiroient des hauteurs qui

ſont à l'Orient de cette ville , & en effet on vit

ſur la montagne des Camaldules un grand nom

bre de mulets chargés qui défiloient vers la Lom

bardie. On aſſûre que le Comte de Schullenbourg

a fait rembarquer une partie de ſon artillerie à la .

Plage d'Albaro, où l'on a vû pendant pluſieurs

jours deux fregates & quatre petits bâtimens des

Anglois. Sur ces nouvelles on conjecture que

cette ville ne tardera pas à être délivrée du blocus
qui depuis ſi long tems# les habitans de de

meurer ſous les armes. On fit ſortir le 16 du Portº

le Ponton armé par ordre de M. le Duc de Bouf.

fleis, mais le vent étant revenu à l'Eſt-Sud-Eſt,

on a été obligé de faire rentrer ce bâtiment. Il a

· fort inquiété les ennemis & leur a détruit une bat

terie qu'ils avoient établie ſur le rivage. Preſque

toute cette ſemaine M. le C In:e de Schullem

bourg nous a tenus dans de continuelles allertes.

La nuit du 25 au 26 il y eut pluſieurs eſcarmou

ches très-vives du côté d'Albaro & de Notre

Dame del-Monte, & par tout les ennemis furent

I vj
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repouſſés avec une perte conſidérable. Il ſe paſſa

auſſi à Nervi une action dans laquelle un détache

ment de Croates fut entierement taillé en piéces.

Toutes les boutiques continuent d'être fermées ,

les marchands & les artiſans étant employés à la
.- -

-

garde des retranchemens. Six cent Eccléſiaſtiques

ont formé un bataillon, toujours prêt à marcher

dans les lieux où l'on en a beſoin. Le Clergé Ré

gulier a ſuivi un exemple ſi digne d'être imité, &

plus de huit cent Religieux ont pris les armes.

Le Roi des deux Siciles a envoyé à la République

quatre brigantins très-bien armés & équipés qui

prendront le pavillon Génois. Il eſt encore arrivé .

ici ſix cent hommes de troupes Françoiſes, & les

Anglois ont donné inutilement la chafſe à trente

deux navires qui ſont venus de Porto Fino avec

une grande quantité de proviſions. Le 26 au ma

tin M. le Duc de Boufflers fut attaqué d'une vio

lente douleur de tête accompagnée de fiévre & de

vomiſſemens. L'effet produit par trois faignées

† lui fit le jour & le lendemain, donnoit lieu

'eſperer que ſa maladie n'auroit point de ſuites

fâcheuſes. Il parut même le 29 être entierement

hors de danger & il travailla près de deux heures

avec ſes Secretaires , mais cette nuit la petite

verole s'étant déclarée &-l'éruption n'ayant pu ſe

faire, il eſt mort aujourd'hui à huit heures & demie

du matin. Ce Seigneur eſt également regretté de

la Nobleſſe & du peuple, qui ne perdront jamais

le ſouvenir des ſervices importans qu'il a rendus

à la République, & du zéle infatigable avec le

quel il s'eſt employé à la défenfe dé cette ville.
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D E G E N E s le S.

A Uſſi tôt après la mort du Duc de Boufflers

ſes papiers ont été remis à l'Envoyé du Roi

de France, & l'on a tenu un Conſeil de guerre

dans lequel M. de Mauriac Maréchal de Camp

des troupes Françoiſes, fut reconnu pour Com

mandant en chef de toutes les troupes, en atten

dant qu'on fût informé des intentions de Sa Ma

jeſté Très-Chrétienne. Le même jour on fit partir

un courier pour annoncer au Maréchal Duc de

Belle-Iſle la perte qu'on venoit de faire. On ap

rit le 3 au matin que le ſoir précédent le Comte

de Schullenbourg avoit reçu du Roi de Sardaigne

un courier , en conſéquence des dépêches dnquel

les ennemis avoient commencé ſur le champ à

detendre leurs tentes ; qu'ils avoient rembarqué

la plus grande partie de leur artillerie, & que

leur avant garde s'étoit miſe en marche à une

heure après minuit vers la Bochetta. Le 4 on

reçut avis que ſix mille hommes de leur armée

étoient déja arrivés à Campomorone dans la vak

lée de Polſevera , & le 6 on eut des nouvelles cer

taines qu'il ne reſtoit plus d'Allemands ni de

Piémontois dans toute la côte d'Albaro. Juſqu'à

ce qu'on ait été parfaitement aſſûré de leur re

traite, on avoit apprehendé qu'ils n'euſſent ſeu

lement pour objet de changer de pofition, & de

s'étendre du côté de Nervi & de Portofino. On a

énvoyé des troupes à la pourſuite des ennemis

qui ont commis beaucoup d'excès dans les lieux

où ils ont paſſé. En même tems qu'ils ont levé le

blocus de cette ville l'eſcadre Angloiſe qui croi- .
ſoit dans ces parages s'eſt éloignée de la côte. II

eſt encore arrivé à Calvi un bataillon de troupes

Françoiſes.
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Du Camp de Menton le premierJuillet.

L a fallu ſurmonter de très-grandes difficultés

pour conduire ſur la montagne de Caſtel Appio .

Partillerie deſtinée pour l'attaque du Château de

de Vintimille. L'expérience ayant montré que les

canons de douze livres de balle, employés par le

Roi de Sardaigne au ſiége de ce Château, n'avoient

# été ſuffiſans pour faire bréche, on s'eſt ſervi de

huit piéces de vingt-quatre & de cinq mortiers,

qui commencerent le 26 du mois dernier à tirer

contre la Demi-Lune & contre le Baſtion de la

gauche. La nuit ſuivante on ouvrit la tranchée, en

partant du pied de la butte où ſont les batteries &

on s'approcha à quarante toiſes du chemin couvert

de la Demi-Lune. Nous n'eûmes que trois hom

mes de tués & treize de bleſſés malgré le grand feu

des Aſſiegés, parce qu'il ne fut point dirigé ſur le

travail. On pouſſa pendant la nuit du 17 au 28 la

tranchée à dix-huit toiſes des paliſſades, & on ne

jugea pas à propos de la porter plus avant à cauſe

de la gallerie de mine dont la Demi Lune eſt en

yeleppée. Le Maréchal Duc de Belle-Iſle avoit ré

ſolu d'ailleurs de ne point attaquer cette Demi

Lune, comptant que lorſque la breche ſeroit pra

ticable on pourroit longer cet ouvrage & profiter

du peu de profondeur du foſſé pour le combler &

pour donnertout de ſuite l'aſſaut. Afin de remplir

ce dernier objet il étoit néceſſaire de renverſer une

' muraille crenelée, épaiſſe de trois pieds & demi&

haute de dix, laquelle bordoit le foſſé & qui ne

pouvoit être battuë par le canon Dans la nuit du

29 au 3o le Maréchal Duc de Belle Iſle a fait jetter
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fur cette muraille trois bombes, qui en ont abattu

la longueur de huit à dix pieds. À la vûe de cette

breche qu'on ſe diſpoſoit à rendre encore plus con

ſidérable par le ſecours de nos mortiers, les aſſie

gés ont pris le 1 Juillet le parti d'arborer le Dra

peau blanc & de ſe rendre priſonniers de guerre. IT

y a eu la nuit derniere un Capitaine de Grenadiers

du Régiment de Forez tué d'un éclat de nos bom

bes & trois ſoldats de bleſſés. L'armée n'ayant été

arrêtée que par cette Fortereſſe, s'eſt portée en

avant & l'Infant Don Philippe a donné pour cet

effet les ordres néceſſaires. Notre avant-garde eſt

à San Remo. Le Comte de Leutrum ſe maintient

toujours dans la Principauté d'Oneille avec un

Corps de ving-cinq Bataillons, ſa droite à la gran

de Montagne & ſa gauche à la mer. Il a fait occu

per Port Maurice par un fort détacheument.

Du même Camp le 1 o.

On avoit appris par des lettres de Génes que

depuis l'attaque que le Comte de Schullenbourg

avoit faite le 13 du mois dernier de quelques poſ

tes avancés des Génois, il avoit porté toute ſon

attention à ſe fortifier dans ces poſtes & à faire dé

barquer ſon artillerie. Les lettres ſuivantes avoient

marqué que la nuit du 23 au 24 il avoit fait ſubite-.

ment rembarquer une partie de ſes canons & de ſes

mortiers, & on s'attendoit à recevoir inceſſam

ment la nouvelle de la délivrance de Génes, lorſ

qu'il vint un courier par lequel on fut informé que

que les ennemis avoient recommencé le 2 5 leurs

travaux devant cette Place avec plus de vigueur

jamais; qu'une partie de leur artillerie ayant été

remiſe à terre, ils avoient établi pluſieurs batteries

à Sainte Thecle & que ce changemeut étoit l'effet
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d'une conférence qui s'étoit tenuë à Savone entre

le Comte de Schulienbourg & le Général Went

worth & de l'arrivée de M. de Harchs, qui avoit

apporté les ordres les plus abſolus de la Reine de

Hongrie pour la continuation du ſiége Le Maré

chal Duc de Bel'e-Iſle avoit toujours penſé que

pour forcer les ennemis d'abandonner cette entre

, priſe, il n'y avoit pas de moyen plus†
diverſion du côté du Dauphiné Dans le deſſein de

remplir plus promptement cet objet le plus impor

tant de cette campagne, il avoit fait partir le 23

de l'Eſcarenne & de Bera les Brigades# Bourbon

nois & de Condé. Ces Brigades avoient marché

par l'Antorque, San Salvador, Iſola & Saint Etien

ne, pour ſe porter dans la vallée de Sture. Elles

furent ſuivies dans la même route par les Brigades

de Poitou & de la Roçheaymon. Les mouvemens

de ces troupes ayant attiré l'attention du Roi de

Sardaigne, ce Prince tint le 3o un Conſeil dans

lequel il fut décidé qu'il ne pouvoit ſe diſpenſer de

rappeller pour ſa propre défenſe celles qu'il avoit .

fournies au Comte de Schullenbourg Il fit partir

le même jour un courier pour donner part de cette

réſolution à ce Général, qui a jugé que privé du

, ſecours des Piémontois , il ne pouvoit continuer

l'attaque de la ville de Génes. En conſéquence le

Comte de Schullenbourg fit ceſſer le 2 de ce mois

après-midi tous les travaux des aſſiégeans. Il

commença en même tems à faire rembarquer ſon

artillerie & à faire défiler les équipages de l'armée,

& le 3 au matin toutes les troupes de la Reine de

Hongrie décamperent des environs de Génes, les

colonnes ſe répliant pour favoriſer la retraite les

unes des autres, & les Grenadiers & Croates for

mant l'arriere-garde. Le 4 un courier apporta au

Maréchal de Belle-Iſle cette nouvelle qui lui a
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été confirmée par les lettres de Génes du 5 , du s,

du 7 & du 8. Le Marquis de Roquepine Colonel

du Régiment , Royal Comtois a paſſé le 1o de ce

mois dans ce camp allant porter la même nouvelle

au Roi. On a ſçu par cet Officier que les ennemis

s'étoient totalement retirés de la riviere du Le

vant ; qu'ils avoient raſé tous leurs retranchemens

& qu'ils y avoient laiſſé douze piéces de canon. Il

eſt ſuivi de deux nobles Génois qui vont de la part

de la République remercier Sa Majefté & le Roi

d'Eſpagne d'avoir procuré la délivrance de la

Ville & de l'Etat de Génes.

»z，:«xºxºxxºxxº##it

AM O R T S.

L E 16 Juin Dame Marie Angélique du Liſcoet,

veuve depuis le 16 Octobre 1728 d'Antoine

Artus des Chiens, Chevalier Seigneur de Luzy, de

Valcourt &c. Préſident des Tréſoriers de France à

Paris, mourut au Palais Royal, ſans avoir eu

d'enfans & dans la 85e année de ſon âge ;elle avoit

été mariée le premier Juin 17oo, étant alors Fille

d'honneur de feuë Madame Ducheſſe d'Orléans ,

mere de feu M. le Régent , elle étoit fille de

Guillaume du Liſcoet, Chevalier Seigneur dudit

lieu, & de Dame Marie de Talhoet , & elle étoit

niéce de Charles du Liſcoet, Chevalier Seigneur

de la Planche, Conſeiller du Roi en ſes Conſeils,

Gouverneur & Sénéchal de la Province du Maine,

& de René du Liſcoet, Gouverneur de la Ville de

Chartres & Capitainz des Cent Suiſſes de M.

Duc d'Orléans , & ſortoit d'une Nobleſſe très

marquée en Bretagne, dont les Armes ſont d'ar

*-
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ent à un chef de gueules, chargé de ſept billettes

'argent, poſées quatre & trois. -

Pour M. de Luzy, il étoit frere de M. des Chiens

de la Neufville, Maître des Requêtes, Intendant

de Juſtice en Franche Comté & Intendant des Or

· dres du Roi, pere de Madame la Comteſſe de Sain

te Maure & de Madame la Marquiſe du Freſnoy ,

& auſſi frere de feu M des Chiens de Reſſons ,

| Lieutenant Général d'Artillerie , Brigadier d'Ar

mée, Commandeur de l'Ordre de S. Louis, &

• Chevalier de S. Lazare, pere de M.de Reſſons, au

jourd'hui vivant.

Le 2 de ce mois, Joſeph-Marie de Boufflers, Duc

de Boufflers, Pair de France, Chevalier des Ordres

du Roi, Lieutenant Général des Armées de Sa

Majeſté, Gouverneur de Flandres , de Hainault &

des Ville & Citadelle de Lille, Grand-Bailli &

Gouverneur héréditaire de Beauvais & du Beau

voiſis, Commandant des troupes que le Roi a en

voyées au ſecours des Génois, mourut à Genes

dans la 42e année de ſon âge, également regretté

de la Nobleſſe & du peuple, qui ne perdront ja
mais le ſouvenir des† importans qu'il a ren

dus à la République & du zéle infatigable avec le

quel il s'eſt employé à la défenſe de cette Ville.

Il étoit né le 22 Mai 17o6 du mariage de Louis

François Duc de Boufflers, Pair & Maréchal de

France, Chevalier des Ordres du Roi & de laToi

ſon d'or , Général des Armées de Sa Majeſté, Ca

pitaine des Gardes du Corps,Gouverneur & Lieu

tenant Général des Provinces de Flandres & du

Hainault, Gouverneur particulier, & Souverain

Bailli des Ville , Citadelle & Châtellenie de

Lille, Grand Bailli & Gouverneur héréditaire de

la Ville de Beauvais & du Beauvoiſis , mort le 22.

Août 171 1, & de Dame Catherine-Charlotte de
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Granmmont, Dame d'honneur de la Reine, morte

le 15 Janvier , 1739. Il étoit marié depuis le 15

Septembre 1721 avec Magdeleine-Angélique de

Neufville - Villeroy, fille puînée de Nicolas de

Neufvifle, Duc de Villeroy , Pair de France, Che

valier des Ordres de Sa Majeſté, Capitaine de ſes

Gardes du Corps& Lieutenant Géneral de ſes Ar- .

mées, & de† le Tellier de Louvois, & de

ce mariage il laiſſe un fils unique nommé Charles

Joſeph de Boufflers,Duc de Boufflers, Pair de Fran

ce, né le 17 Août 1731 , Colonel du Régiment de

Boufflers , auquel le Roi vient d'accorder le Gou

vernement de Flandres & du Hainault & celui des

Ville & Citadelle de Lille,& qui eſt marié depuis le

mois de Mai 1747 avec Dame Marie-Anne-Phi

lippine - Théreſe de Montmorency, iſſuë d'une

Branche cadette de cette Maiſon, & fille de feu

Louis François de Montmorency, dit le Prince de

Montmorency , Vicomte de Roullers & de

Cleves , Seigneur de Neufville près Arras, Colo

nel d'un Régiment d'Infanterie, & de Dame Ma

rie-Anne-Théreſe Rim, Baronne de Belem.

La Maiſon de Boufflers eſt une des plus illuſtres

& des plus anciennes de Picardie. Voyez ſa Gé

- néalogie dans l'Hiſtoire des Grands Officiers de la

Couronne, vol. 5, fol. 77, & pour celle de Mont

morency , vol. 3 , fol. 612. "

Le même jour, Maximilien Emanuel-François.

Joſeph Comte de Baviere, Grand d'Eſpagne de la

premiere Claſſe, Grand Croix de l'Ordre de Saint

Georges en Allemagne, Lieutenant Général des

Armées du Roi, Colonel-Lieutenant du Régiment

Royal de Baviere, & ci devant Ambaſſadeur Ex

traordinaire de Sa Majeſté auprès de l'Empereur

Charles VII. a été tué d'un coup de canon à la

Bataille de Lawfelt, gagnée le même jour par le
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Roi ſur l'armée des Alliés. Il étoit âgée de 52 ans ;

il étoit fils de Maximilien Marie-Èmanuei Elec

teur Duc de Baviere, mort à Munich le 26 Fé

vrier 1726 (ayeul de M.l'Electeur Duc de Baviere

d'à preſent,) & de Dame Agnès-Françoiſe.le Lou

chier, native de Tournay, veuve de Ferdinand

d'Arco, Comte du Saint Empire, morte à Paris le :

4 Février 1717, & il avoit été marié à Munich le

31 Mai 1736 avec Marie Joſephe Comteſſe de

Hochenfels. Feu M. le Comte de Baviere étoit

né le 28 Mai 1695 , fut légitimé en Baviere le zo

Novembre de la même année : & en France au

mois d'Avril 1725; ayant été reçû Chevalier de

l'Ordre de S. Jean de Jéruſalem, il prit le nom de

Chevalier de Baviere, puis ayant quitté la Croix

en 1722 il prit le titre de Comte de Baviere. Le

Régiment Royal Baviere Infanterie fut créé par

le Roi Louis XIV. le premier Janvier 17o9 , à la

recommandation de l'Electeur de Baviere ſon pe

re; il fut fait Brigadier des Armées du Roi le pre

mier Février 1715, fnt créé par le Roi Catholique

Grand d'Eſpagne de la premiere Claſſe , & il prit

poſſeſſion de cette Dignité à Madrid le 14 Mars

1723 ; il fut fait Grand Croix de l'Ordre de Saint

Georges, inſtitué Pan 1729 par l'Electeur Char

les Albert de Baviere, ſon frere, depuis Empereur

Charles VII. Il fut fait Maréchal de Camp le 2o

Février 1734, & enfin Lieutenant Général des Ar

mées du Roi le 24 Février 1738 , & depuis fut

nommé Ambaſladeur Extraordinaire de Sa Ma

jeſté auprès du même Empereur Charles VIl en

174. .. Voyez pour la Maiſon de Baviere les Sou.

verains du Monde, Edition de1734, vol. 1. fol 72,

& le vol. 5. fol. 497.

$
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•83-34>Exca-º-F3c3« »Eac34:»s-kºº »s-e*:»Eac3e>sec#e

A R R E STS N OTA B L E S.

R R E S T du Conſeil d'Etat du Roi, du 2

Mai, qui caſſe une Sentence du Lieutenant

j: la Maîtriſe des Ports au département de Beau

taire, pour avoir condamné les ſieurs Barbier &

Fieron , intéreſſés aux voitures des ſels, au paye

ment de la valeur d'une barque chargée de bled

appartenant au ſieur Mauche , Marchand à Taraſ

Con ,† au Port de Silve-real en Langue- .

doc, & ce ſous prétexte que le naufrage avoit été

fait par un bateau chargé de ſel, quoique cet acci

dent n'eût été occaſionné que par un coup de

vent qui avoit jetté ladite barque contre le bateau

charg de ſel ; décharge leſdits fieurs Barbier & \

Fieron deſdites condamnations, & ordonne l'exé

cution des Arrêts du Conſeil des 1o Mai 1735 , 2

Octobre 1736 & 18 Juin 1737, ſervant de Regle

ment pour aſſûrer les voitures des ſels. . "

AUTRE du 9, qui preſcrit les formalités à obſer

ver par les Officiers des Juſtices Seigneuriales, &

les Villes & Communautés dans les Élections, des

Officiers pour remplir les fonctions des Offices

Municipaux, &c.

R E G L E M E NT du Roi du 2 Juin , concer

nant les parts, portions d'intérêts & dixiémes non

reclamés, appartenans aux Officiers & Equipages

des bâtimens armés en courſe dans les§ qu'ils

ont faites ſur les ennemis de l'Etat.

A R R E S T de la Cour des Monnoyes du 22 ,

portant condamnation contre des CompagnonsOr
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févres protegés, pour avoir enté & ſoudé les poin

çons de contre-marque ſur des ouvrages d'orfévre

, rie à bas titre ; & contre des Maîtres Orfévres pour

avoir prêté & loué leurs poinçons auſdits Compa

gnons & avoir diſtribué leſdits ouvrages à bas titre

& faufiement marqués. -

D I T du Roi, portant création de douze cent '

l mille livres de rentes purement viageres, don

né à la Commanderie du vieux Jonc au mois de

Juillet 1747. Regiſtré en Parlement.

Le Ballet de Talens Lyriques a été re

préſenté le Jeudi 27 de ce mois avec le plus

grand ſuccès ; l'abondance des matieres

nous force à remettre au mois prochain le

détail que nous devons en faire.

· La négligence des Imprimeurs a retardé

conſidérablement la publication de ce vo

· lume, mais nous avons pris de juſtes me

ſures pour que cela n'arrive plus.
1
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L 'A D R E S S E générale duMercure eſt

à M. D E CL E v E s D'ARNIcoURT,

rue des Mauvais Garçons , fauxbourg Saint

· Germain , à l'Hôtel de Mâcon. Nous prions

très - inſtamment ceux qui nous adreſſeront

des Paquets par la Poſte, d'en affranchir le

Port,pour nous épargner le déplaiſir de les

rebuter, & à eux celui de nepas voir paroître

leurs Ouvrages, •

Les Libraires des Provinces ou des Pays

Etrangers, qui ſouhaiteront avoir le Mercure

de France de la premiere main, &plus promp

tement, n'auront qu'à écrire àl'adreſſe ci-deſſus

indiquée ; on ſe conformera très-exactement à

leurs intentions. .

Ainſi il faudra mettre ſur les adreſſes à Mr.

de Cleves d'Arnicourt, Commis au Mercure

de France , rue des Mauvais Garçons, pour

rendre à M. de la Bruere,

PR 1x xxx. so 1 s,
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P I E C E S F U G I T IVE s,

en Vers & en Proje. -

ASS E MB LE'E publique à l'Académie

Royale de Peinture & de Sculpture.

-".-

§# #E ſamedi premier Juillet l'Aca

démie Royale de Peinture & de

#Sse#Sculpture tint une aſſemblée

| #ºgénérale & publique à cinq heu

res du ſoir, où M. le Normand de Tour

nehem Directeur & Ordonnateur Général

des Bâtimens ayant pris ſéance , M. l'E-

picié Graveur du Roi & s#e de

- 1] -
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# l'Académie le complimenta en ces termes

au nom de la Compagnie.

• Monſieur, l'Académie eſt d'autant plus

ſenſible à l'honneur qu'elle reçoit aujour

d'hui, que vos premieres démarches en

lui annonçant le choix du Roi lui ont

annoncé en même tems vos bienfaits &

les diſpoſitions généreuſes où vous étiez

pour nous. Quel préjugé plus flateur des

ſuites de votre direction & de l'accueil

favorable que vous ferez à nos trayaux !

Oüi, Monſieur, nous comptons qu'à l'e-

xemple des Seguiers & des Colberts à qui

vous ſuccédez, vous allez faire refleurir,

les Arts & vous immortaliſer par eux.

, Enſuite M. Coypel Ecuyer , Premier

Peintre du Roi & de S. A. S. M. le Duc

d'Orléans , & Directeur de l'Académie,

termina la ſéance par la lecture d'une Diſ

ſertation qu'il a faite ſur la néceſſité de .

recevoir des avis. . · · · ·

MM. dit-il, ma propre inſtruction a été

mon uniqueobjet, quand j'ai hazardé d'é-

crire les réfléxions que j'expoſe à votre ju

ement : je n'oſe croire qu'elles puiſſent

être d'aucune utilité à d'autres qu'à moi.

Si je prends la liberté de vous entre

tenir aujourd'hui ſur la néceſſité de rece

voir des avis, c'eſt pour vous demander

les vôtres : je ne puis me fier à ceux que

*.

-



- A o U S T. 1747. - 5

je me donne dans cet ouvrage, s'ils ne me

paroiſſent approcher de vos ſentimens.

Les ſecours que j'ai tirés des conſeils dent

luſieurs fois vous m'avez généreuſement

aidé, ont fait naître en moi le déſir d'é-

crire ſur une matiere ſiimportante. Pour

commencer, Meſſieurs, à mettre mes ré

fléxions en pratique je les ſoumets à vos

lumieres; daignez m'aider à perfectionner

ce que vous m'avez inſpiré. . -

| Deſpreaux ſemble s'adreſſer au Peintre

ainſi qu'à l'Ecrivain quand il dit dans ſon

Art poëtique : Faites-vous des amis prompts

à vous cenſurer. L'expérience en effet me

prouve chaque jour que nous n'en pou

vons trop avoir pour nous avertir des fau

tes qui nous échapent dans un tableau.

La peinture eſt compoſée de tant de

parties que nous ne devons preſque ja

mais nous flater de ne pas perdre de vûë

les unes en nous attachant à chercher les

#lllUI'CS. - -

· Il n'eſt pas moins rare de trouver des

amis quið également touchés de tou

tes ces parties. Souvent l'admirateur du

Titien ſera peu ſenſible à l'élégance des

contours. Le partiſan de Raphaël au con

traire ſoutiendra que ſans le grand goût,

la délicateſſe & la pureté du deſſein , la

Peinture n'eſt qu'un art méchanique.
- • - -- * - A iij
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L'homme d'eſprit & de ſentiment ne s'at

tachera qu'à l'ordonnance & à l'expreſſion

des têtes. Le ſçavant paroîrra ſatisfait ſi

le coſtume eſt ſcrupuleuſement obſervé

dans un tableau ; ainſi des autres Pour

remédier à cet inconvénient conſultons.

ſéparément ces gens de goût qui ſemblent

s'accorder ſi peu; l'un appercevra ce que

l'autre avoit laiſſé échaper ; nous verrons

aujourd'hui notre ouvrage par les yeux de

l'homme de lettres , demain nous aurons.

recours à ceux de l'amateur du coloris ,

une autre fois nous emprunterons les lu

mieres du connoiſſeur que charme le deſ

ſein. Je penſe que ſi nous ſommes doiiés

de ce génie ſans lequel on ne doit point

entreprendre de peindre, & que nous ſça .

chions y joindre la docilité que doit inſpi

rer le deſir de bien faire, nous pouvons

† du point de perfection en con

ultant ces differens Cenſeurs. Mais lorſ

qu'un ſeul a notre confiance, il eſt à crain

dre que bientôt uniquement épris d'une

des parties de notre art, nous ne tombions

dans l'erreur de négliger les autres.

On me dira ſans doute qu'il n'eſt pas

facile de rencontrer ce nombre d'amis qui

parlent à cœur ouvert. J'en conviens,

mais ſi les amis nous manquent ayons re

cours à nos ennemis; profitons des criti
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ques qu'ils auront faites de nos derniers

ouvrages, pour connoître les défauts de

ceux auxquels nous travaillons.

C'eſt même une erreur de eroire que

celui qui cherche des conſeils n'en puiſſe

attendre que de ſes véritables amis : l'a-

Emour-propre autant que l'amitié engage

Ies hommes à donner des avis, & pour

en recevoir je penſe qu'il ſuffit d'en de

mander. Mais il arrive quelquefois que

la façon dont nous les demandons ne

prouve en nous que le déſir de nous at

tirer des loüanges. Souvent un Auteur

trouve le ſecret de faire l'éloge de ſon

ouvrage dans le tems même qu'il ſemble :

implorer le ſecours de la critique : trouvez

vous, dira-t'il, que je me ſois heureuſe

ment tiré de telle difficulté : Je crains que

la fineſſe de ces expreſſions ne ſoit pas

ſentie du public. J'aurois moins de dé

fiance ſi je n'avois affaire qu'à des con

noiſſeurs tels que vous ; dites-moi votre

ſentiment. Le moyen de dire des choſes

fâcheuſes à quelqu'un qui déclare que

vous êtes ſeul capable de connoître l'ex

cellence de ſon mérite ! Non , ce n'eſt

point ainſi qu'on engage les hommes à

uſer de ſincérité. Quand nous nous y

prendrons de cette maniere nous en trou

vero.s peu d'aſſés impolis pour ne nous

- A iiij
A
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pas tromper. Ne prévenons nos juges

que ſur la diſpoſition où nous ſommes
de nous corriger, & ſur l'obligation que

nous aurions à quelqu'un qui nous vou

droit aſſés de bien pour nous faire part
de ſa† au riſque de nous affliger.

aiſſons parler notre ouvrage ;

ce qu'il ne dira pas c'eſt qu'il ne pourra

D'ailleurs

le dire. L'ennuyeuſe explication qu'un
Peintre fait de † tableau ne ſert bien

ſouvent qu'à prouver qu'il a manqué de

capacité pour rendre ce que peut-être

il avoit heureuſement penſé. Soyons

prompts à démêler ſur le viſage de celui

que nous conſultons l'impreſſion qu'il

reçoit au premier coup d'œil, c'eſt le ſen

timent que ſa politeſſe même ne peut

nous cacher. Mais je l'ai déja dit , ne

craignons pas de manquer d'avis quand il

ſera bien établi que nous les receyrons

avec plaiſir. ·

Je ſçais que nombre de gens ne nous

en donnent que dans l'idée de s'approprier

une part aux ſuccès de nos ouvrages :

mais que nous importe qu'ils ſe vantent

de nous les avoir fait corriger ? Loin d'être

bleſſés de leur indiſcrétion, ſçachons leur

gré du ſoin qu'ils prennent de publier que

nous avons ſçu profiter des réfléxions

qu'ils ont la foibleſſe de revendiquer. Le

·7
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Public n'ignore pas que nous ſommes ſujets

à faire des fautes, mais il peut douter que

nous ayons la bonne foi d'en convenir &

la capacité de les réparer. Je dirai plus,

ſi nous poſſédons de rares talens, ne ſom

mes-nous pas trop heureux qu'on ſçache

ue nous les couronnons par cette modeſte

†
| -,

. .

· Gardons-nous bien cependant de la

pouſſer trop loin. Apprenons par de pro

fondes réfléxions à juger nos propres

juges. Ne nous rendons à une critique

importante qu'autant qu'elle ſera ſuivie

de raiſons claires & ſolides. Un cela ne

me plait pas ne doit pas nous décourager,

ſi celui qui nous le dit n'eſt pas à portée

de nous répondre quand nous lui deman

dons pourquoi. Mais faiſons-nous un de

voir indiſpenſable de nous ſoumettre aux

avis d'un homme conſommé dans l'art,

quand même nous ne ſerions pas abſolu

ment convaineus de la néceſſité du chan

gement qu'il nous propoſe. Non-ſeule

ment nous devons cette déférence à la

réputation qu'il s'eſt acquiſe, mais ſa lon

gue expérience eft pour nous une preuve

-qu'il nous en manque trop encore pour

, bien ſentir la valeur des raiſons qu'il

· nous donne.Soyons preſque aſſûrés que

· nous ne tarderons pas à les approuver

- A y
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quand nous aurons fait ce qu'il exige de
1lOllS. - - i

Je diſois qu'on ne doit pas s'allarmer

de l'improbation d'un homme qui ne ſçait

pas la juſtifier par de ſolides raiſons. Je

penſe qu'on doit encore moins être flatér

des ſuffrages de celui qui ſe contente de

dire : cela eſt beau, ſans ajouter cela me

fait telle impreſſion , mais malheureuſe

ment nous nous trouvons toujours bien

• plus diſpoſés à prendre ce dernier au mot,-

& rarement quand on nous applaudit

avons-nous le courage de demander pour

quoi. Quelle raiſon peut nous en empê

cher, ſi ce n'eſt que notre ouvrage nouss

avertit en dépit de nous-mêmes que nos

admirateurs n'auroient point de bonnes.

raiſons à nous donner ? Convenons cepen

dant qu'une approbation ſuſpecte de fla

terie,§ nous ſatisfaire, devroit nous

inquiéter, ſi nous n'étions plus touchés du

laiſir de recevoir des loüanges qu'enflam

més du déſir de les mériter.. -

· J'ai dit que pour apprendre à nous.

bien critiquer nous ne pouvions trop

méditer ſur les chef-d'œuvres des§

Maîtres . qui . nous ont précédés.. J'a-.

joute ici que les ouvrages des habiles

gens avec qui nous vivons contribueroient

beaucoup encore à nous perfectionner , ſi
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nous avions la force de goûter les avis

muets qu'ils nous donnent ſouvent. Mais

quoi : Nous avons peine à convenir,même

en ſecret , que ſous nos yeux quelqu'un

ait pû acquérir dans notre art des perfec

· tions qui nous manquent ; nous avouons

que les Anciens les ont poſſédées & nous

leur pardonnons ;ils ſemblent avoir expié

cette offenſe en ceſſant de vivre. D'ail

leurs nos contemporains ſont obligés de

leur rendre la même juſtice; c'eſt un dé

dommagement pour notre amour-propre ;

mais qu'arrive-t'il ? Nous nous bornons

à admirer les grands hommes qui ſont

venus avant nous ſans nous efforcer de les

égaler. Nous renonçons à ce noble deſir,

dans l'eſperance que nos rivaux ne par

viendront pas plus que nous à ce haut de

gré, & quant aux ouvrages nouveaux, ſi

à certains égards ils excitent notre jalouſie,

loin de les étudier aſſés pour mettre les

nôtres en état de leur§ le prix,

nous tâchons de nous conſoler en ne les

regardant plus que pour y faire la recher

che des défauts que peut-être nous aurions

évités. Delà nous allons revoir nos pro

ductions avec autant de complaiſance pour

nous-mêmes que nous avons eû de ſévérité

pour les autres : nous y admirons la partie

que nous croyons poſſéder ſupérieure

A vj
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ment, nous la déclarons la premiere de

toutes. Nos flateurs, plus dangereux qua

nos ennemis, ſont aſſésfaux pour nous for- .

tifier dans cette ridicule opinion, & nos

amis ſouvent trop foibles pour la combat

tre , l'adoptent inſenſiblement. Bientôt .

enfin, ſi nous penſons encore aux ouvrages

de nos émules, c'eſt pour nous rappeller

avec plaiſir qu'on n'y remarque point cette

partie éminente avec laquelle nous nous

croyons en etat de nous paſſer de celles

que nous avons négligées. -

Heureux encore ſi l'on ſe contentoit de

penſer ſi mal en ſecret ! Mais cela eſt-il

poſſible ? Peut-on être intérieurement ja

loux des autres ou ſatisfait de ſoi-même

ſans en rien témoigner au-dehors ? Ne

nous y trompons pas ; l'orgueil qui cauſe

ces divers mouvemens perce même dans

les diſcours où l'on affecte de paroître mo

deſte : ſi nous loiions les autres quelque

fois, loin d'être bleſſés que l'on nous con

trarie, nous regardons en ce cas la contra

diction comme une politeſſe qui nous eſt

dûë. Que dis-je ? Souvent nous faiſons

remarquer de legéres beautés dans les ou

vrages de nOS confreres pour nOtlS mettre

en droit d'y faire déceuvrir des fautes con

fidérables. Que ſeroit ce au contraire ſi

nous pouvions réſerver pour nous-mêmes
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la ſévérité de notre cenſure, & regarder les

productions d'autrui avec cette favorable

prévention ſi préjudiciable aux nôtres ?

Quel avantage ne tireroit-on pas d'une

conduite ſi ſenſée ? Ceux qui chercheroient

alors à nous ſurpaſſer travailleroient à

nous perfectionner, puiſque nous ſerions

diſpoſés à profiter de leurs heureuſes dé

couvertes, ou ſi malgré nos ſoins nous ne

pouvions les vaincre dans notre Art, nous

nous nous diſtinguerions par un effort auſſi

honorable & peut-être plus rare, qui ſeroit

de leur rendre juſtice. Ne ſuffiroit-il pas

de raiſonner pour en uſer ainſi ? Car enfin

ſuppoſons qu'à bon titre l'on tienne dans

ſa profeſſion ce premier rang dont on eſt fi

jaloux, eſt-ce le céder que d'applaudir aux

talens de ſes rivaux ? Et ſi l'on eſt dans la

médiocrité, oſe-t'on ſe flater que la baſſe

jalouſie obtiendra du public une préféren

ce qu'il ne doit accorder qu'au mérite ?

Ou nous ſommes inférieurs à ceux con

tre qui nous nous déchaînons, ou leurs ta

Hens cedent aux nôtres. Quoi de plus in

juſte que de chercher à déprimer ceux

qu'on devroir admirer ! Quoi de plus bas

que d'accabler ceux qu'il faudroit plain

dre ! . - - - - - -

: Cette fatale idée de ne point ſouffrir d'é-

gal, qu'on regarde ordinairement comme
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*

le ſentiment d'une noble émulation, eſt

preſque toujours la ſoûrce de nos injuſti

ces envers les autres & le terme fatal de

nos progrès. Par nos diſcours nous eſpe

rons nous maintenir dans ce premier rang .

que nous diſpute le mérite , nous perdons .

à cabaler un tems qu'il faudroit employer

à acquérir de nouvelles perfections. Quelle :

erreur ! Devroit-on ignorer encore qu'en

tre gens de même talent la déſunion ne

peut produire que de fâcheux effets : Sans
y penſer on tourne contre ſoi-même ſes ,

propres armes; les traits de ſatyre qui ſe

lancent de part& d'autre ſe répandent dans

le monde, & dans le monde on conclut vo

lontiers que de part & d'autre on a raiſon.

C'eſt par des effets & non pas par des pa

roles qu'on doit tâeher de s'élever au-deſſus

de ſesémules, ſi toutefois on eſt aſſés mal

heureux pour vouloir dominer. ,

Je dis, ſi 1'on eſt aſſés malheureux, car

n'eſt-ce pas un état déplorable que celui

d'un homme qui ne peut trouver de ſatis

faction que dans l'abaiſſement d'autrui,.

qui ſe figure qu'qn ne peut rendre juſtice

à ſes Confreres ſans être injuſte à ſon égarde

Un homme de ce caractere peut-il eſperer

d'être jamais tranquille ? Croit-il qu'à ſon

vain orgueil on ſacrifiera des talens avérés ?

Non-ſeulement ceux dont la réputation

|!
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s'établit lui fourniront des inquiétudes

préſentes, mais pour n'en point manquer

il foiiillera dans l'avenir ; l'heureuſe diſ

oſition de ſes éleves deviendra pour lui.

a matiere d'un juſte effroi. Bien-tôt il leur

refuſera le ſecours de ſes conſeils; ſes pro

res réüſſites ne pourront même le ſatis

§ pleinement; on le verra plus ſenſible

ment affligé de rencontrer un ſeul critique

qu'il ne ſera flaté de trouver mille appro

bateurs.. -

Je ne prétends pas dire qu'il ſoit permis

à un galant homme qui embraſſe un ſi bel

Art, de ſe contenter d'une obſcure médio

crité. Il eſt une premiere claſſe à laquelle

il faut mériter d'ètre admis ou renoncer à

tout , mais pluſieurs peuvent y trouver

place. Où puis-je mieux qu'ici, Meffieurs,.

prouver cette vérité ? Qu'eſt-il beſoin de

chercher des exemples dans les tems recu

lés, quand j'ai le bonheur de trouver tant

d'amis dans mes illuſtres rivaux ? Oiit, on

a vû & l'on voit encore dans cette Acadé

mie des exemples d'une union auſſi rare

que déſirable. -º- , , , , , , , '*

• Il en eſt un entre autre que je ne puis

me rappeller ſans me ſentir enflammé du

déſir # l'imiter. Je dois le rapporter ici

pour la gloire de cette célebre Compagnie,

& les ſentimens d'une vivereconnoiſſance

-- ". « A : • ^
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m'en font ſaiſir & chérir l'occaſion. J'ai eur

le bonheur dès ma plus tendre jeuneſſe
d'être honoré de la bienveillance des trois

tands hommes que je vais citer. J'ai eu

avantage d'étudier ſous eux dans l'Ecole

de l'Académie & de trouver en eux pour

moi une affection de pere auſſi marquée

que l'étoient les ſentimens de freres unis

qu'ils avoient l'un pour l'autrey •. .

- Le public eut long-tems peine à com

prendre qu'ils pûſſent conferver ces ſenti

mens,poſſedanrtous trois des parties ſiémi

nentes dans le même Art,mais enfin à force

de les entendre ſéparément rendre à leurs

grands talens une juſtice mutuelle,ce redou

table public, dont les ſuffrages ſe parta

† preſque toujours, ſe vit contraint de

es réiinir en leur faveur, & de convenir

que tous trois ſe faiſoient autant révérer

par une façon de penſer ſi élevée, qu'ils

excitoient d'admiration par l'excellence

de leur pinceau. · · · ，

• La mort en nous enlevant Meſſieurs de

Troy, Rigaud& Largilliere, nous a privés

de ces reſpectables modéles, mais leur mé

moire qui nous fera chere à jamais, nous

fera toujours une loi d'imiter leur ſage

conduite. i . · , · · · .

Je le redis donc encore avec plus de

confiance; banniſſons ces indignes tranſ

-
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ports de jalouſie ; qu'ils faſſent place aux

mouvemensd'une noble émulation,& nous

parviendrons à connoître les défauts de

nos ouvrages à la vûë des beautés que

nous découvrirons dans ceux des autres ;

Ile rougiſſons point de les étudier, ne crai

† pqnt qu'on nous accuſe d'être de

erviles imitateurs, quand nous aurons l'a-

dreſſe d'emprunter d'eux les parties qui

nous manquent pour les joindre à celles

que nous poſſedons. Le deſſein de celui-ci

eſt plus noble & plus délicat que le vôtre,

mais votre coloris eſt beaucoup plus vrai

que le ſien. Ne pouvez-vous ſans perdre

ce que vous avez† dans la couleur,

faire votre profit de ſon heureuſe maniere
de deffiner ? .

| Raphaël n'a-t'il pas rendu la ſienne plus

fiere & plus grande en conſidérant les ou

vrages de† , ſans toutefois ſe

dépoüiller de la ſage ſimplicité & des gra

ces nobles qui le caractériſent ? -

· Louis Carache eſt-il regardé comme un

Plagiaire pour avoir étudié les tours naïfs

& piquans du Corrége ? J'ai entre mes

mains des études d'Annibal d'après Ra

phaël d'une beauté à faire comprendre

qu'il étoit déja digne de ſa grande réputa

tion lorſqu'il les a faites.

Le Roipoſſede un tableau de Vandyck,
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d'après le Titien, qui n'eſt point l'ouvrage

d'un Ecolier. - -

Il eſt certain que les critiques que nous

nous faiſons à nous-mêmes, ne ſont pas

celles qui produiſent les moindres effets.

Si nous ſommes fâchés de trouver des im

perfections dans ce qui part de nous, la

gloire d'avoir ſçû les appercevoir dédom

mage notre vanité, elle regagne d'un côté

ce qu'elle perd de l'autre, & nous faiſons

trop de cas de nos propres ſentimens pour

n'en pas profiter. Mais ſi nous paſſons no

tretems vis-à-vis de nos productions, n'eſ

perons pas perſiſter dans le deſſein de leur

chercher querelle. Combien de femmes

dans l'arriere ſaiſon, vers la fin d'une lon

gue toilette, ſont contentes de leur viſage?

L'habitude a rendu pour elles la ſincérité

du miroir inutile; à force d'y conſidérer

toujours le même objet, elles ſont parve

nuës à ſe familiariſer avec lui & à ſe per

ſuader qu'elles ont enfin trouvé le ſecret

de réparer les outrages du tems. Qu'une

jeune & belle perſonne paroifſe, ce même

miroir qui ſembloit les flater & qu'elle ne

pouvoient quitter, leur devient odieux.

N'eſperons donc pas ſans aucun ſecours

parvenir à nous faire juſtice ; nous ſommes

trop échauffés de nos propres idées pour

«onſerver ce ſang froid, ſi néceſſaire à qui
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veut bien juger. Dans l'yvreſſe qui nous

agite nous croyons voir ſur la toile ce qui

ſouvent eſt reſté dans notre imagination ;

parce que nous nous entendons à demi

mot, nous croyons être parfaitement in

telligibles; nous ſuppoſons pour l'effet de

notre tableau des Plans, des accidens dont

nous ne rendons aucun compte, & nous ne

Lpenſons pasque ceux qui le verront auront

à travailler plus encore que nous n'avons

fait, s'ils veulent débroüiller ce que nous

avons laiſſé en déſordre. Enfin à force de

nous voir, nous ne nous voyons plus, &

nous pouvons nous comparer alors auxMé

decins les plus célebres, qui dans leurs pro

pres§ ſont obligés de recourir aux

mieres de leurs Confreres.

Mais ſoit que nous cherchions le ſecours

de la critique, ſoit que nous déſirions ap

prendre à nous juger ſéverement, ily a, ce

me ſemble, une conduite à tenir , ſans la

quelle le deſir de ne ſe rien pardonner

peut devenir infructueux. Si nous ſouhai

tons qu'on ne nous cache rien, n'attendons.

pas pour conſulter nos amis qu'un ouvrage

ſoit trop avancé; faiſons-leur part, s'il ſe

peut, de nos premieres idées. -

Quelles que ſoient la capacité & la bonº

ne volonté de ceux que nous conſultons ，

ſi notre tableau eſt défectucux par la diſ -

-
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poſition, auront ils la force de nous pro

poſer de le bouleverſer, quand ils nous

verront pleins de confiance, occupés à y

donner les dernieres touches ? - , *

· Engager les gens à venir voir un ouvra

ge qu'on regarde comme terminé, n'eſt-ce

pas, pour ainſi-dire, les prier de venir l'ap

prouver } N'eſt-ce pas leur annoncer qu'on

ſe flate qu'il n'a plus beſoin que d'une lé

gere rèviſion : Si par malheur un de ceux

qui l'examinent propoſe des changemens

dans la compoſition , qu'arrive-t'il， L'Au

teur pâlit & rejette un bon conſeil dont il

n'a§ le courage de profiter. Le Cenſeur

que bleſſe cette indocilité, n'en devient

que plus ſincére ; le Peintre au déſeſpoir

ne voit plus d'autre reſſource que d'aller en

• tous lieux déclamer contre le mauvaisgoût

& la témérité du Critique; le Critique pi

† va publier partout l'ignorance &

'obſtination du Peintre.

Il arrive quelquefois encore qu'une cho

ſe déplacée que nos amis ne nous auroient

pas laiſſé introduire dans une grande or

donnance, brille par une heureuſe exécu

tion qui les ſéduit eux-mêmes & ne leur

" s permet pas de nous demander le ſacrifice

d'une beauté de détail qui rend le tout en

ſemble ridicule. . · -

, A l'égard des reflexions que nous vou



A o U S T. 1747: 2r

lons faire par nous-mêmes, ſi, comme je

l'ai déja dit, on ne doit pas conſulter ſur

ſon goût de couleur celui qui n'eſt tou

ché que de la perfection du deſſein, on ne

doit pas non plus, ſi on veut traiter des

ſujets badins, avoir recours aux ouvrages

du fier Michel-Ange. Wateau eût trouvé

dans le Vatican peud'études à faire conve

nables à ſon genre particulier, & les ta

bleaux charmans de ce Peintre gracieux

guideroient mal quiconque voudroit pein

dre les Actes des Apôtres.
-

Mais je crois devoir m'arrêter ici; mon

pere a trop parlé ſur cette derniere matiere

pour qu'il me fût convenable en aucune

façon de chercher à l'approfondir davan

: tage.

* Ce qui me reſte à dire, c'eſt qu'il eſt dif

ficile de ſentir jamais l'utilité de la critique,

ſi de bonne heure on ne ſe met en garde

contre la flaterie; craignons de la rencon

trer par tout, nos amis mêmes ſur ce point

ſeul ne doivent pas être à couvert de nos

ſoupçons. . :

· Il me ſouvient que mes foibles produc- .

tions annonçoient à peine quelque génie ,

pour la Peinture, que certaines gens par

une bonté dangereuſe pour moi, les met

toient au rang des plus beaux ouvrages.

Je ne connoiſſois pas aſſés mon Art & j'a- ..

.. , , - -- A ?
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vois trop peu d'uſage du monde pour ne

pas donner dans le piége qu'ils me ten--

doient innocemment. -

Pendant pluſieurs années les mêmes

gens m'aſſûrerent que je faiſois de jour en

jour de nouveaux progrès; en vérité ſi ce

la eût été comme ils en étoient perſuadés,

Raphaël même depuis long-tems marche

roit après moi.

Mon pere craignant avec raiſon les ſui

tes de cette pernicieuſe prévention, qui

bien-tôt met un jeune homme au point de

ne plus ſe diſtinguer que par ſon ridicule,

ne ceſſoit de me citer les ouvrages des ha

biles gens, qui déja promettoient d'aſſûrer

long-tems la gloire de cette Académie. Je

les vis, j'ouvris les yeux, je m'affligeai.

Peu de tems après j'eus le malheur de

perdre mon pere, & peut-être ſerois-je re

tombé dans mon premier aveuglement, ſi

de nouveauxamis auſſi zelés que ceux dont .

je viens deparler, mais plus ſéveres & plus

éclairés n'euſſent bien voulu m'entretenir

· dans une utile mortification; ils m'appri

rent quels étoient les défauts qu'on me re

prochoit & les perfections qu'on admiroit

dans les autres. Ils n'attendirent pas que

je les en priaſſe pour me promettre de pour- .

ſuivre. Graces à leurs bontés, que je ne .

puis trop publier, j'oſe dire que ce n'eſt .
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pas dans mon cabinet qu'on louë avec

moins de vivacité les ouvrages nouveaux

qui font connoître au public combien la

Peinture eſt éloignée de décheoir en Fran

ce. Enfin je ne ſçais s'il me convient de dire

que je ſuis des premiers à leur rendre juſ

tice , & que je dois au moins aux beautés

que j'y découvre l'heureuſe ccnnoiſſance

d'une partie du chemin que je voudrois

pouvoir faire encore dans ce bel Art.

Voilà, Meſſieurs, voilà pourquoi j'ai

toujours regardé comme abſolument né

ceſſaires les expoſitions de tableaux qui ſe

font dans le grand Salon du Louvre. Celle

qui ſe prépare nous offrira ſans doute une

ample matiere à d'utiles refléxions. Quelles

graces n'avons - nous point à rendre au

Chef des Arts, à qui cette prbchaine expo

ſition ſera redevable de ſon nouvel éclat !

Qu'il me permette de vous expoſer ici

les avantages que nous procure la diſpen

ſation qu'il ſçait faire des fonds qui lui

ſont confiés,& qu'il accorde à cette Com

pagnie la liberté de lui témoigner au

jourd'hui qu'elle ſent tout ce qu'elle lui

doit. -

Les troubles de l'Europe ſembloientmena

cer la France de la ruine desArts.Cependant

depuis le regne de Louis XIV. l'Académie

n'a rien vû d'auſſi brillant & d'auſſi favora
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ble pour elle que ce qui ſe fait cette année.

De quoi ne vient point à bout un homme

en place vraiment jaloux & de l'honneur

de ſa Patrie & de la gloire de ſon Roi !

Ce n'eſt point en ſurchargeant Sa Ma

jeſté de dépenſes nouvelles qu'il lui fait

répandre † nous de nouvelles graces ;

non , c'eſt par une prudente œconomie

qu'il ſçait offrir à ſon auguſte Maître de di

gnesreſſources† nous favoriſer dans un

tems où nous oſions à peine eſperer de nous

ſoutenir. Profondément appliqué à cher

cher les moyens de nous rendre heureux,

s'il a fait quelques retranchemens, c'eſt en

nous prouvant que notre propre intérêt

- l'exige. Oüi, Meſſieurs, s'il veut donner

moins abondamment à la fois, c'eſt pour

ſe ménager lé plaiſir délicieux de donner

lus ſouvent ou même de donner tou

· jours. Renouveller en faveur des Arts le

· beau ſiecle du grand Colbert, c'eſt ſon pro

jet. Déja nous voyons recommencer ce

tems heureux; nos ſucceſſeurs en verront

la continuation. Gouvernés par un ſi digne

Chef, & perſuadés comme nous le ſommes

des ſentimens de ſon jeune Collegue,

nous pouvons promettre à cette Académie

une longue proſperité. .

Nous croyons faire plaiſir au public de

- l'informer que l'Académie va travailler,

ſuivant
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ſuivant le projet de M. le Directeur Géné

ral des Bâtimens, à un ouvrage conſidéra

ble & d'unegrande étenduë, qui aura pour

titre, le Coſtume, ou Recherche de tout CC

qui le concerne, relativement à la Peinture

& à la Sculpture.

#-#ºg.#ºts ###

#:###

| ' E P I T R E.

lSur la Victoire remportée par le Roi

à Lawfelt,

A Uguſte fille & mere de Héros,

Vous ranimez ma voix foible & caſſée »

Et vous voulez que ma Muſe laſſée,

Comme L o U I s ignore le repos.

D'un crayon vrai vous m'ordonnez de peindre

Son cœur modeſte & ſes brillans exploits ,

Et Cumberland, que l'on a vû deux fois

Chercher ce Roi, l'admirer & le craindre.

Mais des bons vers l'heureux tems eſt paſſé.

L'art des combats eſt l'art où l'on excelle ;

Notre Alexandre envain cerche un Appelle,

L o U1 s s'éleve & le ſiecle eſt baiſſé.

De Fontenoy le nom plein d'harmonie

Pouvoit au moins ſeconder le génie.

là
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Boileau pâlit au ſeul nom de Narden ; · s

Que diroit-il, ſi non loin d'Helderen

Il eût fallu ſuivre entre les deux Nethes

Bathiani ſi ſçavant en retraites,

Avec d'Eſtrées à Rhoſmal s'avancer ?

La Gloire parle & L o U 1 s me réveille ;

Le nom du Roi charme toujours l'oreille ,

Mais que Lawfelt eſt rude à prononcer !

a voix par ſes faits enhardie

º

Puis quand m

L'auroit chanté ſur le Pº noble ton,

qu'aurois-je fait ? bleſſé ſa modeſtie ,

sans ajoûter à l'éclat de ſon nom.

De votre fils je connois l'indulg°nº° ,

Il agréra mon inutile encens,

Car la Bonté, la ſœur de la Vaillance

De vos ayeux paſſa dans vos enfans,

Mais tout Lecteur n'eſt pas ſi debonnaire ,

Et ſi j'avois, peut-être téméraire ,

Repréſenté nos fiers Carabiniers

Donnant l'exemple aux plus braves guerriers,

Si je peignois ce ſoutien de nos armes,

Ce petit-fils, ce Rival de Condé,

Du Dieu des vers fi j'étois ſecondé,

Comme il le fut par le Dieu des allarmes,

plus d'un Cenſeur encore avec dépit

- M'accuſeroit d'en avoir trop peu dit ;

º

*- * -
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Très-peu de gré, mille traits de ſatyre, •

Sont le loyer de quiconque oſe écrire : 4

Mais pour ſon Prince il faut ſçavoir ſouffrir ; -

Il eſt par-tout des riſques à courir, ' ).

Et la cenſure avec plus d'injuſtice

Va tous les jours acharner ſa malice

sur des Héros, dont la fidélité - º

L'a mieux ſervi que je ne l'ai chanté. -

Auteurs du tems, rompez donc le ſilence ;

Cſez ſortir d'une morne indolence.

Quand Lo U 1 s vôle à des périls nouveaux.

si les la Tour ainſi que les Venlos

Peignent ſes traits, qu'un peuple heureux adore,

Peignez ſon ame, elle eſt plus belle encore ,

Repréſentez ce Conquérant humain, :

Offrant la paix, le tonnerre à la main.

Ne loüez point, Auteurs, rendez juſtice,

Et comparant aux ſiécles reculés

Le ſiécle heureux, les jours dont vous parlez

Liſez Céſar, vous connoîtrez Maurice.

Si de l'Etat vous aimez les vengeurs,

Si la Patrie eſt vivante en vos cœurs,

voyez ce Chef dont l'active prudence

· Venge à la fois Génes, Parme & la France.

Chantez-Belle-Iſle, élevez dans vos Vers

va monument au généreux BoufHers.

B ij
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Il eſt d'un ſang qui fut l'appui du Trône,

Il eût pû l'être, & la faulx du trépas

Tranche ſes jours échappés à Bellone,

Au ſein des murs délivrés par ſon bras.

Mais quelle voix aſſés forte, aſſés tendre

sçaura gémir ſur l'héroïque cendre

De ces Guerriers que Mars priva du jour

Aux yeux d'un Roi leur pere & leur amour i

| o vous ſur-tout, infortuné Baviere,

yeune Froulay, ſi dignes de nos pleurs,

Qui chantera votre vertu guerriere ?

sur vos tombeaux qui répandra des fieurs !

'Anges des Gieux, Puiſſances immortelles,

Qui préſidez à nos jours paſſagers,

sauvez Lautrec au milieu des dangers,

Mettez Segur à l'ombre de vos aîles.

Déja Raucoux vit déchirer ſon flanc.

Ayez pitié de cet âge ſi tendre,

Neverſez pas les reſtes de ce ſang »

que pour L ou 1s il brûle de répandre.

De ces Guerriers conſervez les beaux jours ，

Ne frappez pas Bonnac & d'Aubeterre,

plus accablés ſous de cruels ſecours,

Que ſous les coups des foudres de la guerre

Mais, me dit-on, faut-il à tout propos

Donner en vers des liſtes de Héros ?
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Sçachez qu'en vain l'amour de la Patrie

Dičte vos vers au vrai ſeul conſacrés ;

On flate peu ceux qu'on a célebrés,

On déplaît fort à tous ceux qu'on oublie.

Ainſi toujours le danger ſuit mes pas ,

Il faut livrer preſqu'autant de combats,

Qu'en a cauſé ſur l'onde & ſur la terre

Cette balance utile à l'Angleterre.

Ceſſez, ceſſez, digne Sang de Bourbon, .

De ranimer mon timide Apollon,

#

Et laiſſez-moi tout entier à l'Hiſtoire.

C'eſt-là qu'on peut ſans génie & ſans art,

Suivre L o U1 s de l'Eſcaut juſqu'au Jard,

Je dirai tout, car tout eſt à ſa gloire.

B iij
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DJSC O U RS du R. P. Dom caſeaux ,

Prieur de l'Abbaye de N. D. de Beaumont- *

ew-Auge en Normandie, & l'un des Acadé--

miciens de l'Académie Royale des Belles

Lettres de Caen, prononcé dans la ſéance .

ublique & extraordinaire de ladite Aca- .

démie du 22 Novembre 1746.

M On abſence n'a rien pris ſur les ſen--

timens d'eſtime & de reconnoiſſan--

ce que je vous dois. C'eſt pour vous en -

donner les preuves que j'ai voulu que vous .

fuſſiez des premiers inſtruits d'un phéno- .

mene auſſi ſingulier qu'il eſt intéreſſant

· pour la Société.

On a entrepris de faire parler un ſourd

& muet de naiſſance ; la choſe a été com

mencée & ſe perfectionne ſous mes yeux ,

& je vous ai amené le Maître & le Diſ

ciple afin que vous puiffiez vous aſſûrer

par vous-mêmes de la vérité de cette im

portante découverte. · · ·

Je ſçais que pluſieurs grands hommes

ont penſé qu'il n'étoit pas impoſſible d'ap

prendre à parler aux ſourds & muets de

naiſſance. Meſſieurs Wallis & Amman ont

propoſé leurs ſyſtêmes ſur cela.Je n'entre

prendrai point d'en faire l'analyſe, quel
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que curieuſe qu'elle ſoit, je la crois inuti

le dans les circonſtances préſentes. Je dois

me borner aujourd'hui à vous faire connoî

tre le jeune homme qu'on a entrepris de

faire parler, à conſtater ſon parfait mutiſ

me avant l'arrivée de ſon Maître au Collé

ge de Beaumont , & à vous apprendre les

progrès qu'il a faits depuis quatre mois

u'on l'inſtruit.

M. d'Azy de Tavigny eſt un fils unique,

enfant de famille, âgé de dix-huit ans.Ses

arens n'ont rien négligé pour découvrir

ſi ſa ſurdité étoit incurable ; ils ont con

fulté tout ce qu'il y a d'habiles Médecins

& Chirurgiens à Paris, en Italie & en Al

lemagne. La ſurdité ayant été† ſans

remede, M. de Tavigny envoya ſon fils à

Amiens pour le faire inſtruire avec quatre

ou cinq autres muets qui s'y trouvoient &

qui étoient dirigés par un vieux ſourd &

muet, très-habile à s'expliquer par ſignes.

Lejeune M. de Tavigny a paſſé ſept à huît

ans dans cette Ecole, il y a appris à deman

der par ſignes les choſes les plus néceſſaires

à la vie. Enfin il eſt arrivé à Beaumont le 4

Octobre 1743. Le Directeur du Collége

qui l'y a reçû & qui eſt ici préſent, vous

aſlûrera que depuis trois ans qu'il eſt con

fié à ſes ſoins il ne lui a pas entendu pro

ponccr une ſyllabe, Comme je ſuis à Beau

B iiij
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mont depuis 18 mois, je puis auſſi vous

certifier le parfait mutiſme de M. de Ta

vigny. Il demeure donc pour conſtant que

notre jeune homme n'a jamais rien articulé

juſqu'à l'arrivée de M. Pereire ſon Maître.

Il faut à préſent vous dire en peu de mots

par quel hazard M. Pereire eſt venu à

Beaumont & s'eſt engagé d'apprendre à

parler à M. de Tavigny.

Les affaires de M. Pereire l'ayant obligé

de ſe rendre à la Rochelle, il y trouva un

ſourd & muet de naiſſance, à qui il apprit

à prononcer quelques mots. M. de Tavi

gny,pere, qui réſide dans cette Ville†
quelques années, en ayant eu connoiſſan

ce, ſouhaita de voir M. Pereire & ſon Diſ.

ciple. Les ſons articulés qu'il entendit pro

noncer au jeune muet lui firent eſperer

que M. Pereire pourroit également réüſſir

à faire parler ſon fils. Ses eſpérances ſe

fortifierent quand il eut appris que le jeu

ne muet qui étoit préſent, n'étoit pas le

premier ſur qui M. Pereire eût fait des ex

périences de ſon art. Ils convinrent donc

que M. Pereire ſe rendroit à Beaumont &

· qu'il ſe chargeroit de l'inſtruction du jeu

ne M. de Tavigny, aux conditions énon

cées dans l'accord paſſé entre eux le 13

· Juin 1746. Cette piéce eſt trop ſinguliére

pour ne pas vous en faire la lecture. Vous
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y verrez à quoi M. Pereire s'eſt engagé, &

vous jugerez après avoir entendu le jeune

M. de Tavigny, ſi on peut ſe flater que M.

Pereire rempliſſe un jour ſes engagemens.

Ce fut le 13 Juillet que M. Pereire ar

riva à Beaumont. Sa premiere attention

fut d'examiner s'il ne ſe trouvoit point

quelque vice de conformation dans les or

ganes de la parole dujeune M. de Tavigny.

Ayant reconnu que tout le mal étoit dans

les organes de l'oüie, M. Pereire me parut

ne pas douter du ſuccès de ſon entrepriſe.

Huit jours après ſon arrivée il parvint à

faire prononcer à ſon Diſciple les mots de

papa, maman, il me l'amena auſſi-tôt pour

me donner le plaiſir de l'entendre. Je vous

avoiie, Meſſieurs, que ma ſurpriſe fut ex

· trême,car j'avois de la peine à me perſuader

que M. Pereire pût réüſſir dans ſon entre

priſe. Mais je n'eus pas plutôt entendu la

prononciation de ces deux mots,que je con

çûs les eſpérances les plus flateuſes. Je crus

ue ſi M. Pereire avoit pû faire compren

† à ſon Diſciple quels étoient les mou

vemens des levres & de la langue, néceſ

ſaires pour prononcer ces deux mots, il ne

lui falloit que du tems & de la patience

pour lui en faire prononcer beaucoup d'au

tres. Je ne me § pas trompé dans mes

conjectures. Dès le 18 du mois d'Août M.

- E3 y
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Pereire me donna une liſte de plus de cin

quante mots que ſon Diſciple prononçoit

aſſés diſtinctement. Comme M. Pereire

exigeoit de moi que j'écriviſſe à M. de Ta

vigºy qu'il avoit déja rempli les premieres

conditions de ſon engagement avec lui ,

je fis prononcer moi-même aujeune M. de

Tavigny tous les mots contenus dans la

liſte, en changeant l'ordre dans lequel M.

Pereire les avoit diſtribués, & pour m'aſſû

rer qu'il les prononçoit avec intelligence,

je voulus qu'il y joignît des ſignes propres

à me perſuader qu'il avoit des idées claires

& diſtinctes des mots qu'il prononçoit.

J'eus tout lieu d'être content des progrès

de M. de Tavigny, & je ne balançai pas un

moment à écrire à M. ſon pere. -

Depuis cette époque M. Pereire s'eſt ap

pliqué à faire prononcer à ſon Diſciple

toutes les lettres, à lui faire combiner les

differensſonsde notreLangue& à en aſſem

bler les ſyllabes, travail long & pénible de

la part du Maître, mais qui ne me paroît

pas avoir rien de dégoûtant pour le Diſci

ple, car je ne me ſuis point apperçû que

notre jeune muet marquât de l'éloigne

ment pour les inſtructions qu'on lui don

ne ; il me paroît au contraire plus gai qu'à

l'ordinaire, & M. Pereire m'a aſſûré qu'it

•étoit quelquefois obligé de modérer le zéle
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avec lequel il ſe porte à prendre ſes le.

çons. -

M. Pereire a crû qu'il étoit inutile d'ap

prendre à ſon muet un plus grand nombre

de motsavant quede lui avoir fait combiner

tous les differens ſons de notre Langue. En

effet quand on auroit appris à M. de Ta

vigny cinq ou ſix cent mots, quand même

· on l'auroit mis en état de répéter quelques

phraſes ſuivies, tout cela auroit été peu

de choſe, puiſque ne ſçachant pas aſſem

bler les ſyllabes, il n'auroit pas pû pronon

cer les mots qui ne ſe ſeroient point trou

vés dans la liſte de ceux qu'on lui auroit ap

pris. Mais M. de Tavigny ayant commen

cé par aſſembler les ſyllabes, rien ne l'em

barraſſera dans la ſuite, & il s'accoûtume

ra inſenſiblement à prononcer tous les mots

quels qu'ils ſoient. Je penſe , Meſſieurs ,

que quand vous refléchirez aux difficul

tés que nous rencontrons à bien pronon

cer les mots d'une Langue étrangere, quoi

que rien ne nous manque du côté de l'oiiie,

vous ne ſerez pas† que M. de Tavi

gny en rencontre de bien plus grandes, lui

qui ſe trouve privé de ce ſecours. Meſſieurs

vallis & Amman ne veulent pas qu'on

précipite rien dans l'inſtruction des ſourds

& muets. Ils croyent que le Maître doit

être content quand il a appris dans deux

B vj
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ou trois jours à ſon Diſciple à bien pro

noncer une ſyllabe. Ces grands hommes

qui avoient beaucoup refléchi ſur le mé

chaniſme de la prononciation, & qui n'i-

gnoroient pas toutes les difficultés qu'on

rencontre à inſtruire les ſourds , auroient

peut-être regardé comme un prodige que

M. de Tavigny ſoit en état, après quatre

mois d'inſtruction, de prononcer , quoi

qu'imparfaitement, un ſi grand nombre

de mots de notre Langue.

Je finis,Meſſieurs, par une remarque que

je crois néceſſaire, vû la prononciation en

core peu aſſûrée de M. de Tavigny. L'inac

tion où a été ſa langue depuis 18 ans ne lui

permet pas de la plier & de la mouvoir

avec la facilité qui ſeroit néceſſaire pour

une prononciation aiſée & agréable ; il en

eſt ſans doute des mouvemens de la langue

comme de çeux des autres parties du corps;

unlongexercice peut ſeul les rendre ſouples

& agiles. Un homme qui auroit eu le bras

droit attaché& immobilependantdeux ans,

ne pourroit pas d'abord le remuer avec la,

même facilité qu'il remuëroit le bras gau

che dont les mouvemens n'auroient pas été

interrompus. Il eſt donc encore moins ſur

renant que la langue de M. de Tavigny,

immobile depuis dix-huit ans, (du moins

pour les mouvemens néceſſaires à la pro

-
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nonciation) ne puiſſe pas ſi-tôt ſe plier &

ſe mouvoir avec la facilité néceſſaire pour
'une prononciation exacte ; le tems & l'e-

xercice la perfectionneront : j'ai d'autant

plus lieu de le croire que j'ai remarqué

qu'il prononce mieux aujourd'hui les mots

qu'on lui a appris il y a trois mois. . ,

C'eſt à vous, Meſſieurs, à approfondir

toutes ces choſes, à examiner ce qu'on

peut eſperer du ſyſtème de M. Pereire, &

à faire part à l'Europe ſçavante d'une dé

couverte auſſi ſinguliere & auſſi intéreſſan

· te pour la Société. -

CERTIFICAT de rAcadémie de

Caën. ，.

ExT r A IT des Regiſtres de l'Académiº

Royale des Belles-Lettres de Caen.

E Mardi 22 de Novembre 1746 dans

la ſéance publique & extraordinaire

de l'Académie, à laquelle préſidoit Mon

· ſeigneur d'Albert de Luynes, Evêque de

Bayeux, ſon Protecteur, & où ſe trouve

rent Meſſieurs d'Ifs, alors Directeur, He

bert, Lecteur, de Verrieres, la Ruë, Po

rée, de Bieville, le Guay, des Pins, Blot

& le R. P. André, tous Académiciens, le

-
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· R. P. Caſeaux, Prieur de l'Abbaye de Beau.

mont, en Normandie, & l'un des Acadé

ciens ſurnuméraires de cette Académie,

entra dans l'aſſemblée avec le ſieur Pereire,

Portugais, & M. d'Azy de Tavigny, âgé

d'environ dix-huit ans, fils de M. d'Azy

de Tavigny, Directeur des cinq groſſes

Fermes à la Rochelle. Le R. Pere Caſeaux

en préſentant ces deux perſonnes à la Com

pagnie, lût un Diſcours dans lequel il at

teſta les faits ſuivans. 1°. Que M. d'Azy

de Tavigny, fils, étoitvſourd & muet de

naiſſance, * &c. . - -

Cette lecture étant faite,le jeune de Tavi

gny ſe préſenta devant M.l'Evêque, auquel

il dit, Mon-ſei-gneur je vous ſou-hai-te le bon

jour, en mettant des pauſes entre les ſylla

bes de la maniere que la phraſe eſt écrire

ci-deſſus.Enſuite M.le Protecteur écrivit ſur

une carte ces mots, le Pere Caſeaux eſt bon,

le jeune de Tavigny les ayant lûs, répondit

ou-i, accompagnant ſa réponſe d'un ſouris

obligeant qu'il adreſſa au Pere Caſeaux.

M. le Protecteur écrivit ſur une autre carte

ces mots, le Pere Caſeaux eſt mauvais, le

jeune deTavigny les ayant lûs,répondit ſur

le champ, non. M. le Protecteur écrivit en

s* Voyez ci-deſſus le Diſcours du R. P. Caſeaux, .
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eore ces autres mots,Tavigny eſt mauvais, le

jeune de Tavigny après les avoir lûs, rejet

ta le papier & dit d'un air fâché, non. En

ſuite pluſieurs perſonnes lui demanderent

, par ſignes, comment on nommoit une épée,

une chemiſe, un† , il répondit diſ.

tinctement, épé-e, che-mi-ſe, cha-peau, en

mettant toujours des pauſes entre les ſyl

labes de chaque mot, en la maniere qu'on

vient de les écrire. 2

- L'Acte ci-deſſus a été dreſſé ſur le rap

port unanime de Meſſieurs les Academi

ciens ci-devant cités le 19 de Janvier 1747.

Signés L A R U E, Directeur, & DU T oU

c H E T, Sécretaire. - #

Le préſent Extrait collationné ſur l'orir

ginal † IlOllS Sécretaire ſouſſigné. A

Caën ſe vingt - cinq Avril 1747. Signé,

D U T o U c H E T. -

C O P IE du Certificat du Collége

de Beaumont.

J# ſouſſigné, Prêtre, Religieux de la

Congrégation de S. Maur, & Principai

du Collége de Monſeigneur le Duc d'Or

leans, premier Prince du Sang à Beaumont

en-Auge en Normandie, certifie que M,

Pereire, Originaire de Portugal, eſt arrivé

º · •
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au Collége le 13 Juillet 1746, en étant

prié par M. d'Azy de Tavigny, Directeur

des cinq groſſes Fermes à la Rochelle,

pour apprendre à M. ſon fils, ſourd & muet

de§ , demeurant dans ledit Collé

ge depuis le 4 Octobre 1743 , à articuler

& parler, en faiſant uſage des moyens que

lui ſieur Pereire a inventés pour cela.

J'atteſte donc que M. Pereire commença

ſes leçons dès le jour de ſon arrivée,& que

quelques jours après j'entendis le jeune M.

de Tavigny, ſon Eleve, articuler & pro

noncer pluſieurs mots,commepapa,maman,

chapeau, madame, château, & quelques

autres : que ſes progrès ont avancé à pro

portion du tems &des leçons qu'il a reçûës

de ſon Maître, ce qui détermina à le con

duire à Caën, où il parut le 22 Novembre

dernier devant l'Académie aſſemblée. Il y

fut examiné & inrerrogé par écrit pluſieurs

fois , il répondit toujours verbalement &

de façon à prouver qu'il avoit une idée

juſte des mors qu'il prononçoit, avec cette

difference ſeulement qu'il y en avoit de

plus ou moins bien articulés. Depuis ce

tems ſes connoiſſances & ſa facilité dans

l'articulation ont augmenté au point qu'il

prononce aujourd'hui environ 1 3oo mots,

dont il a l'intelligence : qu'il dit pluſieurs
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phraſes pour exprimer ſa penſée, & que

dans la conſtruction de celles qu'il pronon

ce le mieux il ne differe de nous que parce

qu'il met les verbes à§& qu'il

tranſpoſe certains mots, comme pour dire

je veux aller à Paris, il dira, moi vouloir

aller à Paris, & ainſi des autres, en ſorte

que je ne doute nullement que M. Pereire

ne pût conduire ſon Diſciple à un degré de

perfection ſuffiſant pour énoncer toutes ſes

penſées & demander tous ſes beſoins, en

foi de quoi je lui ai délivré le préſent Cer

tificat & appoſé le ſceau du Collége, le 6

Mai I747.

Signé, DE BA 1L L E UL , Principal.

M. Pereire offre ſes ſervices, ſans rien exi

ger d'avance, aux perſonnes qui en auront

beſoin & qui ſeront en état de l'en récompen

ſer. On pourra s'adreſſer à lui, ſoit pour lui

parler, ſoit pour lui écrire, en affranchiſſant

le port des lettres, à l'Hôtel d'Auvergne ,

ºuai des Auguſtins, à Paris.
A r

i
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O D E

A Mlle de .... à ſa Maiſon de campagnes

le 15 Juillet 1747.

p Aiſible & douce habitante

D'un ſéjour délicieux,

Oû d'une vie.innocente

Tu goûtes les fruits heureux ;

Toi dont les tendres années

lNe furent point conſacrées

Au fol amour des plaiſirs,

Et qui fais dans ta jeuneſſe

Des leçons de la ſageſſe, -

La regle de tes déſirs. - ·

. Aimable & tendre Emilie , , - ^ «

Prête l'oreille à mes chants ;

Daigne à ta Philoſophie

Dérober quelques momens; -

Dans ta chere ſolitude -

Suſpends cette douce étude

Où tu coules tes beaux jours ;

Dans l'aurore du bel âge, "

'.

L'eſprit des leçons du Sage

Ne s'occupe pas toujours»
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Par quelle heureuſe induſtrie,

Dans cet azile enchanteur

Trouve-tu, malgré l'envie,

La ſource du vrai bonheur ?

Quel favorable Génie

sçait répandre ſur ta vie

Ce calme délicieux,

Précieuſe récompenſe

- qu'accorde à l'humble innocence

Le Maître abſolu des Cieux ?

$39Xé

Dans ce riant Hermitage

Que tes ſoins ont décoré,

où ton cœur fuit l'eſclavage

Que l'orgueil a conſacré,

Je viens loin du bruit des armes ,

Joüir avec toi des charmes

De cette adorable paix ,

Qui de la terre bannie ,

Sur ta retraite chérie

Répand de nouveaux attraits.

338，xé

Dieux ! quelle flateuſe image

Elle préſente à mes yeux !

Du mortel le plus ſauvage

Tout doit y remplir les vœux

-

-

,
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Le Soleil dans ſa carriere

Fait regner par ſa lumiere

L'abondance dans tes champs ,

Et chaque matin l'aurore !

Par ſes pleurs y fait éclore

Les richeſſes du printems.

339，4

Sous cet antique feuillage

La candeur, la vérité, |

Des plaiſirs du premier âge

Rappellent la pureté ;

A leur ſuite l'allegreſſe

Conduit l'aimable jeuneſſe,

Mere des ris & des jeux,

Et dans ce joyeux empire

La ſageſſe d'un ſourire

Orne ſon front ſérieux.

33$

Par la frauduleuſe envie

L'affreux menſonge tiſſu

Du fiel de la calomnie

N'y ternit point la vertu.

Dans ce ſéjour plein de charmes

Tes jours coulent ſans allarmes,

Tout conſpire à ton bonheur,

fit ta paiſible innocence
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ſin goûte avec aſſiîrance

L'inaltérable douceur.

33$

Que d'une ſi belle vie

Le ſort reſpecte les jours,

Que la diſcorde ennemie

N'en trouble jamais le cours ;

Que leur trame fortunée,

Par la liberté filée,

Soit l'ouvrage des plaiſirs,

Et que celui qui les chante,

Dans ta retraite charmante

Puiſſe combler ſes déſirs !

33$ké

Et toi* belle Solitaire ,

Qui partage ce bonheur,

Fidelle dépoſitaire

Des ſentimens de ſon cœur,

A ces rimes négligées,

Par le ſentiment dictées

Donne un inſtânt de loiſir ;

Puiſſent-elles dans ſon ame

En caractere de flâme,

Imprimer mon ſouvenir t

e Mlle de **ſa ſœur.
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PRIX propoſés par l'Académie Royale des -

Sciences & des Belles-Lettres de Pruſſe,

pour les années 1748 & 1749.r

7

L E prix de la Philoſophie ſpéculative

ſur le ſujet des Monades a été rem

porté par M. Juſti, Avocat à Sangerhauſen

en Thuringe.

L'Académie Royale ayant remarqué

qu'il y avoit un intervalle de tems trop

court entre le terme de la publication des

ſujets qu'elle propoſe pour ſon prix an

nuel, & le terme auquel les piéces deſti

nées à concourir doivent être remiſes, a

pris la réſolution pour remédier déſormais

à cet inconvénient , d'indiquer toujours

le ſujet de chaque prix deux ans d'avance,

& c'eſt afin de mettre les choſes ſur ce

pied qu'elle joint actuellement à la queſ

tion propoſée pour l'année prochaine

1748 celle qui concerne l'année ſuivante

H 749. - :

Le prix de 1748 eſt deſtiné à une queſ

tion de Belles-Lettres , dont voici l'é-

noncé.

On demande : Juſqu'où les Romains ont

porté leurs armes & leur puiſſance au delà

du Rhin & du Danube dans les contrées Sep
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tentrionales de la Germanie ? Quels ſont les

monumens que l'on trouvoit autrefois de leur

domination dans ces contrées , & s'il reſte

encore aujourd'hui quelques veſtiges par leſ

quels on puiſſe juger qu'ils ont pénétré dans ce

pays ?

Pour l'année 1749 on propoſe une

queſtion de Phyſique à examiner. .. !

Il eſt reconnu par tous ceux qui ont

traité la Chymie avec ſuccès, & qui en ;

ont rapporté les opérations à une vraie &

ſolide connoiſſance de la Phyſique, pro

pre à nous conduire aux premiers princi

pes de la nature, il eſt reconnu, dis-je,

que la nature ne produit & n'employe

qu'un acide unique & primitif, duquel

procédent tous les autres acides particuliers

& ſpécifiques par le mouvement ſubtil &

le mêlange intime de quelques autres par

ties hétérogenes. • .

. Si cette théorie étoit une fois bien dé

montrée à poſteriori par des expériences

faites avec ſoin & en nombre ſuffiſant,

elle répandroit non-ſeulement un grand

jour ſur cette partie de la Phyſique, mais

il naîtroit de ſoi-même une foule de con

ſéquences pour toutes les autres. Auſſi les

Chymiſtes habiles regardent-ils la conver

ſion des ſels comme un des objets les plus

- importans, & comme une clef qui ouvri
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- roit une partie très-vaſte du tréſor de la

ſlatllTC. -

Parmi le grand nombre de ſels qui s'of

frent à notre examen, on a choiſi le nitre.

Perſonne ne revoque aujourd'hui en doute

que ce ne ſoit un ſel compoſé dont l'acide

n'eſt point primitif, mais qui ſe trouve

uni aſſés étroitement avec une certaine
* « / - - - -

, quantité de principe inflammable. Les dif

· ficultés qui reſtent encore dans l'analyſe

de ce compoſé, engagent donc l'Académie

Royale à propoſer pour l'année 1749 la

ueſtion ſuivante.

: Expliquer la génération du nitre, & dé

duire ſa compoſition deſes véritables principes,

en prouvant par des expériences tout ce que

"u'on avancera. -

On invite les ſçavans de tout pays, ex

cepté les membres ordinaires de l'Acadé

mie à travailler ſur ces queſtions. Les prix

ſeront donnés chaque année à celui qui ,

au jugement de l'Académie, aura mieux

réuſſi. Les Sçavans qui voudront commu

niquer leurs recherches à l'Académie ſur

les queſtions propoſées, ſont priés d'en

voyer leurs piéces en Latin, en François

& en Allemand, écrites d'un caractére liſi

ble, & franches de port, à M. le Profeſ

ſeur Formey Hiſtoriographe de l'Académie,

qui en donnera ſon Recepiſſé. L

G,
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Le terme pour recevoir les piéces eſt

fixé juſqu'au premier d'Avril , Nouv. St.

de ſorte que celles qui ſeront envoyées

pour le prix de Belles-Lettres doivent être

remiſes au plus tard le 1 Avril 1748, &

celles qui prétendent au prix de Phyſique

le 1 † 1749. Ce terme étant expiré

on n'en recevra abſolument aucune, quel

que raiſon de retardement qui puiſſe être

alleguée en ſa faveur.

On prie auſſi les Auteurs de ne point ſe

nommer, mais de mettre ſimplement une

deviſe, à laquelle ils joindront un billet

cacheté, qui contiendra avec la deviſe leur

nom & leur demeure. Ce billet ne ſera

point ouvert, à moins que la piéce n'ait

remporté le prix. -

Le Jugement de l'Académie ſera publié

dans les aſſemblées générales du 31 Mai

1748 & 1749.

#

$2:
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D E P I T.

M Audit ſoit le deſir crueſ ^.

Dont la fatale violence

M'arracha du ſein de l'Autel

| Des Déeſſes de la Science.

Je vivois dans le doux plaiſir »

Enfant du ſtudieux loiſir.

Content des délices ſuprêmes #

Qu'il procure à ſes favoris ;

L'offre de tous les Diadêmes

Auroit éprouvé mes mépris ;

Fortune, cruelle Déeſſe ,

Pourquoi l'aſpect de tes tréſors

Par une amorce enchantereſſe

Séduiſit-il mon cœur alors ?

Ou pourquoi ta faveur volage

M'a-t'elle en naiſſant refuſé

Un bien tel que le veut.le ſage,

Entre l'indigent & l'aiſé ?

Aidé du juſte néceſſaire ,

J'aurois coulé des jours en paix,

Et le ſilence litteraire

Auroit comblé tous mes ſouhaits ;
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Je ſerois ſatisfait, tranquile,

De ſoins & de remords nullement abattu #

Lion du vice & de ſon azile,

Dans le Temple de la vertu ,

Mais fi ta conſtance ennemie,

O fortune, ceſſant de me perſécuters ';

Favorablement convertie,

Vient enfin à me bien traiter,

Cher état, objet de mes larmes,

En te reprenant pour toujours -

Je me replonge dans tes charmes

Juſques à la fin de mes jours. \

Taufrier.

nnnnnnnnnnnnnnnn

- | B O U Q U E T. -

- zº

- D Aris fut choiſi par les Dieux ;

- , Pour décider entre trois immortelles 2

| Là quelle méritoit le mieux

Le titre doux & glorieux .

D'être la plus belle des belles,

Et ce Berger donna le prix

· A la Déeſſe de Cithere ; , .

- Cij
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Ce Jugement peut être fut ſurpris ;

L'Amour étoit l'Avocat de ſa mere,

ce Dieu n'eſt pas le ſeul qui m'anime aujourd'hui,

La ſageſſe elle même a dicté cet hommage,

Recevez-le d'elle & de lui ,

Il eſt de mon reſpect un foible témoignage. )

#######ifi##t#####

LETTR E aux Auteurs du Mercure en

conſéquence de celle qui ſe trouve dans le

ſecond volume de ?uin 1747 à la page

8I.

Uiſque M. Ga. de Dammartin ſe per

·I ſuade qu'il eſt arrivé au but pour ce

ſqui eſt de l'interpretation du motFragon ou

Fraçon dont les Bollandiſtes n'ontpû don

ner l'explication, & cela à la faveur des li

vres qui traitent de Pharmacie & de Dro

ues, il trouvera bon que je m'adreſſe à

† ar la voie du Mercure pour avoir

l'intelligence d'un autre terme qui certai

nement regarde les Droguiſtes. Il y a à
la† le Gloſſaire de Du Cange

un article aſſés long ſur ce mot, mais il ne

ſatisfait pas à mes difficultés. -

Il s'agit du terme Latin Pigmentum qui

ſe rend en François par Piement ou Pi
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ment. Ce qui m'oblige à faire une per

puiſition ſur ce mot, eſt un endroit de

† tome 2 des antiquités de Paris page

459. On y lit dans l'article intitulé, Re

devances dues aux gens d'Egliſe, ces† :

» Bien que les redevances dûes au Chapi

» tre de Notre-Dame ne cédaſſent en rien

» pour le nombre à celles de Saint Denis,

» on ſe contentera pourtant de ce que j'en

» rapporterai ici. Les Prieurs du Doyenné

» d'Iſſy * lui devoient autrefois tous les

» ans la veille de l'Aſſomption une char

« rette de piement. Celui de Mailly en

» 1 261 pour avoir manqué à la payer fut.

» ſuſpendu par l'Official , condamné à

» l'amende, & à l'envoyer au Chapitre

» cette année-là même la veille de Saint

» Denis , & après à l'ordinaire au mois

» d'Août. -

Je demande à M. Ga. ce que c'étoit que

cette charrette de piement, ou plutôt ce

que c'étoit que ce piement dont les Prieurs

de ce Diocèſe devoient la quantité d'une

voiture au Chapitre de Notre-Dame de

Paris il y a cinq cent ans.

Je ſens bien que l'hommage étoit dû à

l'Aſſomption, parce que c'étoit la Fête de

la Cathédrale, mais ce piement dû à cette

* ll a voulu dire Château-Fort ou Macy.

- - - - C iij
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ſaiſon qui eſt chaude , avoit-il quelque

† avec la chaleur ? Auroit-ce été une

eſpéce de rafraîchiſſement que chaque

Prieur étoit obligé à ſon tour d'envoyer

au Chapitre ? Quelques-uns rendent en

François Pigmentum , par liqueur faite de

vin & de miel : c'étoit apparemment l'hyl

pocras d'alors. D'autres penſent que c'é-

toit une eſpéce d'aromate d'où eſt venu

que dans le Roman d'Athis pour ſignifier
une ſalle parfumée, on dit une ſalle empi

· mentée, de lys, de glaiaire enjonchée. Sup

poſé que c'eut été un eſpéce d'aromate,
n'auroit-ce point été quelques branches'

d'arbriſſeaux de ſenteur dont on auroit

jonché le pavé de l'Egliſe, ou qu'on auroit

attaché aux piliers , & ſurtout aux gale

º†§ l'Egliſe ?

omme j'ai de la peine à croire que

l'on eût pû du fond de l'Archidiaconné de

Joſas ,# un tems de chaleur tel que

la canicule qui alors étoit à l'Aſſomption

'à peu près du dégré dont elle eſt mainte

nant au 6 d'Août , voiturer des charretées

de vin miellé juſqu'à Paris, par exemple

du Prieuré de Forges, de celui de Limours,

d'Ivette , ou de Chevreuſe , à moins

que les Prieurs ne priſſent l'expédient de

faire faire à Paris cette confection , je

ſerois plus porté à croire qu'il s'agiſſoit de

|
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branchages ou herbes odoriferantes. Dans

l'ancien Office de l'Aſſomption que l'on

chantoit alors, il n'y avoit preſque pas de

Répons ou d'Antiennes qui ne parlaſſent

d'aromates d'après le Cantique des Canti

ques, & on aimoit fort alors à repréſenter

ſenſiblement ce que l'on chantoir. Je con

nois une Cathédrale dont la Fête patro

nale tombe pareillement au mois d'Août,

quoique differente de l'Aſſomption , à

laquelle Fête au treiziéme ſiécle ſous

Saint Louis il y avoit une dépenſe de pig

ment pour la ſomme de trente ſols, mais

j'ignore également ce † c'étoit que ce

Pigmentum. Ce qui me fait pancher à dire

qu'il s'agit de quelques herbes ou arbuſtes

oderiferans dont ces Prieurs devoient la

charge d'une charrette , eſt que celui de

† le-Château ayant été négligent de

l'envoyer à l'Aſſomption fut condamné

pour réparer ſa faute, de la fournir à la

Fête de Saint Denis qui étoit une grande

ſolemnité à Notre-Dame , & où# vin

miellé ne paroiſſoir plus être de ſaiſon.

Je m'étois adreſſé à un très-habile hom

me de Paris pour ſçavoir s'il n'avoit rien

vû qui fixât le ſens de ce mot Pigmentum

ou redevance de piement , mais il n'avoit

rien trouvé là-deſſus. Je laiſſe à M. Ga. à

fixer mes doutes. Comme il ne connoît

C iiij
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peut-être pas la nature du territoire du

Doyenné de Château-Fort dont les Prieurs

étoient tenus à la redevance en queſtion ,

je lui dirai que le terrain eſt plus mon

tueux ou montagneux que dans le reſte

du Diocéſe de Paris, qu'il y a force terres

-rouges qui marquent des mineraux ou au

moins des mines de fer. Il s'y trouve auſſi

des forêts, mais cela n'eſt pas ſingulier à

ce canton. Intelligenti pauca.

. - Ce 22 fuillet 1747.

• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •

AM A D R I G A L.

A M. Titon Auteur du Parnaſſe François.

C Es jours paſſés ſur le Parnaſſe

Virgile, & le galant Horace

Vinrent d'un air chagrin aborder Apollon.

Grand Dieu, dit le Chantre lyrique,

J'ai rencontré Rouſſeau dans le ſacré vallon.

Il m'a fait de Titon un éloge emphatique,

Au-deſſus de Mecéne il oſe le placer.

Quelque mortel a-t'il pû ſurpaſſer

Ce Miniſtre fameux qui des arts fut le pere ?

Mecéne, dit le Dieu, chériſfoit mes enfans,

Titon en eſt l'ami ſincére ;
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Mecéne eſt immortel par vos écrits ſçavans ; ,

Titon reſſuſcitant les Chantres de la Scéne,

Par ſes propres écrits mérite cet honneur,

Et toujours plus grand que Mecéne

Il a fait un Parnaſſe où brille ma grandeur.

D ISC O'© RS ſur la maniere d'étudier

l'Architecture, & les arts qui ſont relatifs

à celui de bâtir, prononcépar M. Blondel

Architecte à Paris , à l'ouverture de ſon

deuxiéme cours public ſur l'Architecture, le

16 Juin 1747. -

M Eſſieurs , on n'ignore pas com

bien les Sciences& les Arts fourniſ

ſent d'avantages à la ſociété, & quel ſiécle

les a mieux connus que le nôtre, quelle

nation eſt plus en droit d'en publier les

bienfaits que la Françoiſe ? Si les Sciences

perfectionnent l'eſprit, & élevent l'hom

me au deſſus de lui-même, les Arts four

niſſent aux néceſſités de la vie, & en pro

curent les principaux agrémens. Les Em

pires, les Etats, les Provinces ſont arrivés

au point de leur grandeur & de leur féli

cité, lorſqu'ils ſont parvenus à les fixer

chés eux. Ce ſont les Sciences , ce ſont les

Arts qui formerent dans Athé mes & dans

C v
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c

Rome cette foule de grands hommes dans

tous les genres, qui ont immortaliſé leur

Patrie & qui ont élevé leurs Républiques

au-deſſus de toutes les autres Républiques

de leur tems. -

L'Architecture n'a pas peu contribué à

cette immortalité ; tous les peuples ont

reconnu l'utilité de la Science de bâtir.

Dans les commencemens elle les préſerva

des frimats, enfuite elle offrit le ſolide ,

le commode & le grand, enfin elle ſervit la

piété & la vertu en érigeant des temples

magnifiques à la Divinité, & en élevant

des monumens ſuperbes à la mémoire des

rands hommes.

Notre deſſein n'eſt pas de faire ici l'hiſ

toire de l'Architecture ; elle trouvera ſa

place au commencement de notre cours.

Nous ferons remarquer ſeulement qu'il

n'eſt peut-être pas d'Art qui en impoſe an

tant que celui-ci, & dont les productions

ayent moins beſoin d'être écrites pour être

connuës. Qui n'a pas entendu parler des

édifices des anciens Egyptiens, des Grecs

& des Romains, dont quelques-uns ont

réſiſté à l'eſpace de tant de ſiécles : Tel eſt

le propre de l'Architecture; elle plaît à

tous les hommes ; elle ravit le Sçavant par

la juſteſſe de ſes proportions ; elle étonne

au moins le vulgaire par ſes merveilles ;
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l'imagination s'en remplit; le récit de ſes

chefs-d'œuvre paſſe de bouche en bouche,

comme des choſes aſſorties à l'eſprit de

tous les genres & de tous les tems.

Mais cet Art ſi noble, ſi utile, & en

même tems ſi néceſſaire, porte avec lui le

caractére des grandes choſes, je veux dire

la difficulté. Rien de plus étendu que les

connoiſſances qu'il exige ; l'Architecture

- ſuppoſe les principes généraux de preſque

toutes les Sciences & les Arts ; elle indi

que à la Peinture les attributs en rapport

au caractére de l'édifice ; à la Sculpture ſes

formes, ſes proportions; au§ la

diverſité des aſpects & la diſtribution des

plans ; la Maçonnerie, la Charpenterie,

la Menuiſerie , la Serrurerie , &c. tous

ces Arts ſont ſubordonnés au génie de

l'Architecte qui les conduit ; il doit par

conſéquent les embraſſer tous, au moins

dans leur théorie. *.

Pour former d'habiles Architectes il

eſt donc indiſpenſable de réunir dans une

même école l'étude de tous ces Arts, &

c'eſt ce qu'on n'a point encore fait. Il ar

rive delà qu'un jeune homme qui ſe deſti

ne à l'Architecture ignore le plus ſouvent

les , proportions du corps humain , la

perſpective , les Mathématiques, l'orne

ment & preſque toujours le# en ge-.

vj
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néral. D'un autre côté celui qui embraſſe

une profeſſion differente,telle que la Pein

ture, néglige de s'inſtruire de ce qu'il

devroit ſçavoir d'Architecture, de Géo

métrie, d'Optique, &c. On peut ajouter

un autre inconvénient qui n'eſt pas moins

conſidérable, c'eſt que les jeunes gens ſe

livrent à ces differens genres de talens,

par occaſion ou par conſeil, rarement ſe

décident-ils par le penchant. Si vous leur

préſentez tous ces Arts à la fois, ils pour

ront alors en connoiſſance de cauſe juger

auxquels d'entr'eux ils ſeront le plus pro

pres. Un autre avantage , c'eſt qu'ils re

connoîtront la liaiſon & le rapport de

celui qu'ils auront choiſi, avec tous les au

tres dont ils pourront du moins appren

dre les élemens. Par ce moyen on verroit

moins d'Architectes médiocres, de Mathé

maticiens ſuperficiels , de Décorateurs

ſans goût & de Deſſinateurs ſans princi

pes.

Cette réfléxion qui m'a paru impor

tante me fit naître le deſſein il y a déja

quelques années de former dans Paris

une école des Arts, où l'on raſſemblât tous

ceux qui ont du rapport à l'Architecture,

de maniére que des Profeſſeurs reconnus

capables, chacun dans leur genre, y.enſei

gnaſſent la partie dans laquelle ils excel
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lent. Ce projet m'a paru d'une néceſſité

d'autant plus indiſpenſable, que l'univer

ſalité des Sciences & des Arts ne ſe ren

contre que très-difficilement dans un ſeul

Homme. Animé du déſir de former des

perſonnes habiles dans l'Architecture, j'en

ai fait ma principale étude ; j'ai raſſemblé

dans un cours de leçons le précis de ce

que j'ai lû depuis quinze ans dans nos

Auteurs anciens & modernes ; j'ai tâché

d'éclaircir les obſcurités qui ſe rencon

trent dans quelques-uns, & j'y ai joint

le fruit des converſations que j'ai euës

avec les habiles gens de notre ſiécle. Je

me ſuis particulierement étendu ſur les

principes de la convenance, de l'harmos

nie , de la proportion ; j'ai expliqué les

divers avantages qui réſultent de la ſitua

tion, de l'expoſition , de la conſtruction,

de la diſtribution & décoration des bâti

mens. Encouragé par le ſuffrage dont le

public continue d'honorer mon entrepriſe,

& pour me montrer attentif & reconnoiſ

ſant , je viens d'unir à moi d'une maniere

ſtable des hommes habiles, qui animés du

même zéle & n'ayant pas moins à cœur que

moi la gloire de la Nation, profeſſeront,
chacun pour ce qui le concerne, la ſcien

ce du Calcul & les Mathématiques, la Fi

gure & le Payſage, la Perſpective , l'Art
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de modéler , la coupe des pierres , &c.

Ainſi cette école des Arts offre préſente

ment au public, aux Provinces de la Fran

ce & aux Etrangers toutes les differentes

Sciences & tous les Arts qui ſont relatifs

à l'Architecture.

Cet établiſſement m'a paru propre à

ranimer le bon goût, & empêcher l'igno

rance de ſe montrer. Pour remplir des

vûës ſi importantes & joindre la pratique

à la théorie, j'ai conçu que la quantité &

la beauté des édifices que Paris & ſes en

virons nous préſentent*, me fourniroient

les ſecours les plus puiſſans pour former

les éleves qui me ſont confiés. Je les con

duis donc dans chacun de ces édifices ;

par-là l'application des principes devient

plus aiſée, l'imagination ſe dévelope, ſe

perfectionne ; les Manſarts, les Debroſſes,

les Merciers, les Perraults & autres grands

Architectes paroiſſent ſucceſſivement ſur

la ſcéne , & donnent par leurs ouvrages

d'utiles leçons aux jeunes Architectes,

principalement ſi ces derniers ſont accom

pagnés par un homme verſé dans l'Art , &

qui ſerve, pour ainſi dire, d'interprête à

* Voyez le Recueil des Bâtimens intitulé l'Ar

shitecture Françoiſe, que j'ai levés, deſſinés & gra

vés, en trois volumes in-folio, & qui ſe vendent

à Paris chés M. Mariette , ruë S. Jacques.

•.
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ces grands maîtres, en faiſant remarquer

aux diſciples la varieté que les tems ont

produit dans les ordonnances, les divers

motifs qui ont fait ériger les bâtimens, &

les differences qui ſe rencontrent dans les

édifices de même genre.

Ces conférences ſur les lieux, trop né

ligées juſqu'à préſent, ſont indiſpenſa

les, ſi l'on veut accoûtumer de§

heure les éléves à ſentir ce qui eſt vérita

blement beau : il ſe manifeſte dans tous

les genres, on eſt à portée de remarquer

ce qu'il y auroit à gagner ou à perdre pour

un édifice en changeant ſa ſituation, en

conſidérant que tel autre placé dans un

endroit plus élevé, plus compoſé, n'au

roit plus cette proportion & cette har

monie qui le font admirer. Le ſpectateur

en pareil cas détruit, ajoute, corrige dans

ſon imagination, lorſqu'on lui fait apper

cevoir diſtinctement les beautés ou les vi

ces qui réſultent de l'ordonnance propre

au caractére de chaque édifice ; par ce

moyen les bâtimens médiocres, les défec

tueux même, deviennent utiles à l'étude

&au progrès de l'Art ; ſi les mauvais exem

ples ſont capables d'éloigner de la perfec

tion, ils ſervent du moins à faire connoî

tre en combien de façons diverſes on peut

s'en écarter.
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Cet examen eſt capable de régler un

génie fécond, d'échauffer un eſprit tardif,

, & de faire éviter ces licences qui défigu

rent l'Architecture, en ſubſtituant le ca

price aux régles & au bon goût. Rien n'eſt

plus capable de neus garantir des orne

mens chimériques qui voudroient s'intro

duire dans notre décoration , que l'étude

des ouvrages des habiles gens du ſiécle

précédent. C'eſt l'unique moyen d'empê

cher que l'Architecture,ſurchargée d'attri

buts† choix & ſans convenance , n'é-

prouve en France le même ſort qu'elle eut

en Italie du tems du Boromini. Il faut

avoüer que la ſculpture domine trop dans

nos bâtimens; elle ôte à nos édifices leur

forme & leur repos; la décoration frivole

des dedans perce juſques dans les dehors*.

Ce n'eſt pas qu'il n'y ait du génie dans

quelques-nnes de nos décorations inté

rieures, mais il eſt à craindre que ce genre

ne s'étende trop, & que ces nouveautés

ingénieuſes ne ſoient imitées par des ar

tiſtes, qui n'ayant ni la capacité ni le mé

rite de ceux qui les ont introduites, ima

gineroient dans la ſuite une infinité de

* Voyez ce que j'ai dit touchant ces dérégle

mens d'imagination, dans le deuxiéme volume de

la décoration des édifices, qui ſe vend à Paris chés

Jombert, Quai des Auguſtins.
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formes bizarres qui par ſucceſſion de tems

corromproient entierement l'Architecture.

Il eſt de cette partie du bâtiment comme

de ces ouvrages pittoreſques , qui quoi

# ayent des admirateurs, ne ſont pas

aits pour être imités. Quand une fois ce

poiſon des Arts a ſéduit,les anciens paroiſ

ſent ſtériles, les grands hommes§

les préceptes trop reſſerrés, & l'on décore
ſouvent du beau nom d'invention des fin

gularités extravagantes.

On trouvera peut-être étonnant que

l'on attaque ici le goût dominant de notre

décoration, mais l'on ſe flate que les per

ſonnes ſenſées ſeront de notre avis. Les

grands Architectes ne donnent jamais dans

ces écarts, & les ſouffrent à peine dans les

décorations théatrales, fêtes publiques ou

autres productions momentanées; ils aban

donnent ces licences à des Architectes peu

intelligens, qui applaudiſſent indiſtincte

ment aux idées vulgaires.Ces déréglemens

arrivent encore, parce que la plûpart de

nos jeunes Architectes n'ayant qu'une con

noiſſance ſuperficielle des Sciences & des

Arts qui ſont relatifs à l'Architecture, ils

ſe trouvent obligés d'avoir recours aux lu

mieres de chaque Artiſte en particulier,

qui quoiqu'habiles,chacun dans leur genre,

me ſe trouvent pas conduits par un chef

|
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ſuffiſamment éclairé. Alors chaque pro

duction peut avoir ſa beauté, mais ces

differentes parties n'ayant point enſemble

de proportion, il en réſulte un tout monſ

trueux, compoſé de parties eſtimables.

Le peu de tems qu'on donne à l'étude du

Deſſein eſt une nouvelle ſource de tous

ces abus; le Deſſein eſt la baze de tous les

talens; ſans lui l'Artiſte le plus ingénieux

ſe trouve arrêté & il eſt forcé de recourir

au crayon d'autrui qui ne remplit pas tou

jours ſes vûës; tantôt ce dernier outre la

compoſition , tantôt c'eſt l'élégance des

formes qu'il altere, & s'il arrive quelque

fois que ce ſecours ſoit une reſſource, il

arrive auſſi le plus ſouvent qu'il énerve l'i-

dée la mieux conçûë. -

L'inſtitution de cette Ecole a donc pour

but deux objets, premierement de détail

ler les principes de tous les genres d'étude

concernant la théorie & la pratique du

Bâtiment; ſecondement d'aider par le ſe

cours du Deſſein tous les Artiſtes en géné

ral. Ils doivent ſçavoir par expérience

combien le Deſſein nourrit le génie & en

ſeconde l'invention ; le Deſſein devroit

même entrer indiſpenſablement dans le

lan de toute éducation ; dans celle des

§ du premier ordre, pour leur don

ner la connoiſſance de quantité d'Arts,

- .

-
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dont ils ſont les Protecteurs par naiſſance ;

dans celle des Artiſtes, parce que ſans lui

ils ne peuvent ni développer ni perfection

ner leurs talens. -

Afin d'enrichir l'imagination de ceux

qui ſuivent ces leçons, j'offre aux yeux

des diſciples les Plans, Elévations, Cou

pes & Profils des plus beaux Edifices de là

France & de l'Italie, tant ancienne que

moderne & des pays étrangers ; par ce

moyen ils deviennent les ſpectateurs des

plus beaux ouvrages qui ayent été érigés

ſous differens Regnes& en differens lieux ;

ils prennent connoiſſance des révolutions

de l'Architecture, ils comparent les an

ciens avec les modernes, le ſiécle d'Au

guſte avec celui de Louis XIV, les GEuvres

de Vitruve avec les Ouvrages de Manſart ;

par l'examen de ces differens genres d'Ar

chitecture les jeunes gens parviennent à ſe

former un génie# capable de les pré

ſerver des préjugés de leur nation & de

leur ſiécle. A ces exemples je joins tous

les jours ceux des plus beaux ouvrages que

les Maiſons Royales nous offrent abon

damment, tant dans l'Architecture que

dans la Sculpture, & l'ornement en bron

ze, marbre, pierre, bois, &c. Je ne pré

ſente rien qui n'ait été deſſiné ſur le lieu

même , j'ai fait choix des morceaux qui
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décorent avec le plus de magnificence Vers

ſailles, Marly, Meudon, Saint Cloud,

Sceaux, les Invalides, le Val de Grace &

les Edifices les plus remarquables de Paris,

tant publics que particuliers.

· Ces exemples me paroiſſent abſolument

néceſſaires à mettre ſous les yeux des Diſ

ciples qui ſe voiient au Bâtiment, car quoi

que les regles ſoient les mêmes pour la

Sculpture & pour la Peinture, la maniere

de compoſer un ſujet d'hiſtoire ou toute

autre production , s'annonce bien diffe

remment en Sculpture. La matiere & l'eſ

ece du travail font que dans celle-ci les

§ ſont bien moins arbitraires que dans

la Peinture, qui ſur une ſimple ſurface

emprunte de la légereté du pinceau & de la

diverſité des tons des couleurs , de quoi

tromper agréablement les yeux. La Sculp

ture exigeant toujours la ſolidité, elle aſſu

jettit l'imagination de l'Artiſte le plus ha

bile. Les deſſeins d'après les monumens

• que nous avons cités, peuvent être d'au

tant plus capables de former avec ſuccès

ces mêmes Eleves, qu'on prend ſoin de les

accompagner des corps d'Architecture qui

reçoivent la Sculpture qui la couronnent,

ou avec leſquels elle eſt en relation, afin

qu'ils puiſſent donner par-là à leurs diffe

rentes productions la proportion, la forces

-
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· la légereté & les formes pyramidales que

:

-

doit avoir la Sculpture, avec le caractére

de l'Edifice ruſtique ou ſolide, moyen ou

délicat. - :

· A l'exercice du Deſſein il faut joindre

l'eſprit de comparaiſon & de juſteſſe, qut

- doit être celui de l'Architecte; l'invention

doit en lui s'unir au jugement, à la ſolidi

té, conſéquemment ces mêmes Eleves re

cevront des leçons ſur les Mathématiques,

parce qu'elles ſont d'un ſecours continuel

dans cet Art. La ſcience des nombres don

ne des formules pour le Toiſé, les Devis,

les Marchés, &c. La Géométrie montre la

conſtruction & les rapports des differentes

figures, leur diviſibilité, la deſcription des

Courbes, le développement de la Coupe

des pierres, elle leve les Plans, marque les

Pentes;la Méchanique ſeconde l'induſtrie,

elle facilite les travaux, avance l'édifice,

appelle à ſon ſecours les poids & les reſ

ſorts, le feu, l'eau ; elle calcule les efforts

des maſſes, elle établit la durée & la ſûre

té des fondatiens; l'Hydraulique produit

des eaux ou expulſe celles qui ſont nuiſi

bles, & ſi la haute ſpéculation des Mathé

matiques n'eſt point abſolument néceſſaire

à l'Architecte, du moins toutes les applica

tions de la Nature lui doivent être connuës.

· A ces leçons ſuccederont la Perſpcctives
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\

ſi néceſſaire à l'Architecte, par la facilité

qu'elle offre aux yeux de juger de l'enſem.

ble général d'un édifice, d'appercevoir en

même-tems la forme des plans & des élé

vations, la ſaillie des avant-corps, des en

tablemens, la profondeur des retours, des

grandeurs outrées qu'on eſt obligé de don

ner aux parties élevées & ſur des plans re

eulés, pour que ces mêmes parties puiſſent

être apperçuës du pied du bâtiment, ce

que le Deſſein géométralement deſſiné ne

peut offrir; la grandeur de ces proportions

outrées y feroit un effet déſagréable & ce

n'eſt qu'après avoir meſuré exactement les

bâtimens ſur les lieux, qu'on s'en apper

çoit. Par exemple la Coupole & la Lan

terne du Dôme des Invalides, réduites

dans leur proportion géométrale, paroiſ

ſent beaucoup trop fortes pour les parties

inférieures; elles ne le ſont pas cependant

dans l'exécution , & en cela M. Manſard a

montré qu'il avoit une connoiſſance par

faite des regles de la Perſpective , car

s'il n'eût pas forcé ces parties qui devoient

être vûës d'en bas, leur grande élévation

auroit immanquablement alteré leur beau

té, Sans la connoiſſance de cette ſcience

ce célebre Architecte n'auroit point termi

né avec tant de ſuccès ce fameux édifice,

que nous pouvons regarder comme le

$
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triomphe de l'Architecture Françoiſe.

De-là on paſſera à la ſcience du Jardina

. Perſonne n'ignore les agrémens qu'el

f§ à la décoration des Palais & des

Maiſons de plaiſance. La Nature veut être

aidée ; tous les arbres deſtinés aux Jardins

& aux Parcs, abandonnés à eux-mêmes,

ne donneroient que des brouſſailles ou de

hautes-futayes; ſans l'Art qui s'unit à ſes

· productions, nos regards ne ſeroient arrê

tés que par une confuſion informe, qui ne

produiroit au plus que de l'ombre & du

couvert pendant les chaleurs du midi. La

ſcience§ Jardinage conduite par le Deſ

ſein & dirigée par le goût, donne aux ter

raſſes des† gracieuſes par la diſtri

bution variée des talus , des eſplanades,

des gradins, de-même qu'elle embellit le

lieu le plus champêtre par une agréable

diſtribution de§ , de ſales de ver

dure, de boulingrins, de paliſſades, de

berceaux, de parterres & de tout ce qui

ſatisfait les regards dans nos Maiſons Roya

les, où ſe réüniſſent agréablement la Na

ture & l'Art, - -

Ce que nous venons de reconnoître ſi

utile, ſeroit imparfait ſans la connoiſſance

de la Coupe des pierres, ou l'Art du Trait,

étude continuellement néceſſaire à l'Archi- .

tecte. Elle ne ſe borne point, comme le

，
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vulgaire penſe, à ſçavoir faire un pare

ment, à connoître un lit, à diſtinguer les

differentes eſpeces & qualités de la pierre.

Dans les premiers tems les hommes igno

roient cette ſcience & ſe contentoient

d'entaſſer des matériaux les uns ſur les au

tres, ils ne ſongeoient qu'à élever des maſ

ſes de pierre. Les Gothiques ont donné

dans un excès tout oppoſé, ils ſemblent

avoir voulu forcer la poſtérité à admirer

leur hardieſſe dans leur maniere de bâtir,

mais aujourd'hui la ſcience du Trait ne

s'applique qu'à l'indiſpenſable, elle n'af

fecte point de la ſingularité dans ce qui

n'exige que de la ſolidité ; ſon principal

objet eſt de joindre enſemble pluſieurs

pierres taillées par équariſſement, ou par

anneaux, de maniere qu'étant liées les

unes avec les autres, elles ne faſſent pour

ainſi-dire qu'un tout; ſon but eſt de conſ

truire des voûtes de toutes eſpeces, de

conduire avec ordre l'appareil d'où dépend

la ſolidité, auſſi-bien que la beauté d'un

bâtiment ; c'eſt par ſon moyen qu'on a

trouvé l'Art de conſtruire preſqu'en l'air de

grands Eſcaliers, qui ne ſont plus ſoute

nus, comme autrefois, par des colonnes ou

pieds droits qui y jettoient trop de confu

ſion. C'eſt encore l'Art du Trait qui pro

duit aux lieux publics des eſpaces libres, &

qu1 .
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qui loin d'en altérer la conſtruction, les

rend capables de réſiſter au tems & à la ri

eur des ſaiſons, & c'eſt enfin cette ſcien

ce qui dans l'Architecture militaire met les

portes de Villes, les magaſins, les voûtes

& les remparts en état de réſiſter aux cf

forts du boulet ou de la bombe.

Les Diſciples déja avancés ſeront en

voyés enſuite dans les Edifices de réputa

tion, pour en lever les plans, coupes & pro

fils, avec tous leurs dévelopemens, ſeul

moyen d'arriver ſûrement à la connoiſſan

ce de l'union du tout avec les parties,

d'acquérir l'art de† par la comparai

ſon que l'on aura faite de l'aſſemblage des

differens membres d'Architecture dont

ſont compoſés les entablemens, les corni

ches, les architraves, impoſtes ,archivol

tes, bandeaux, &c. àl'uſage des Bâtimens

de tous les genres. -

Enfin après ces differentes études on

choiſira un tems propice dans la belle ſai

ſon pour conduire les Eleves dans les di

vers Ateliers de cette Capitale, afin qu'ils

y acquierent la pratique du Bâtiment,

qu'ils prennent connoiſſance de la main

d'œuvre , qu'ils paſſent en revûë l'aſſem

blage de tous les genres de conſtruction,

leur union, leur durée, leur force, leur

poids , leur pouſſée i qu'ils s'inſtrui
D
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ſent des termes, des us & coûtumes, de

la maniere de faire des Devis, des Mar

chés , des aligncmens. Ils ne quitteront

point ces Bâtimens depuis l'excavation des

terres, juſqu'à-ce que l'Edifice ſoit ache

vé, & par ce moyen l'Ouvrier dans quel

que genre que ce puiſſe être, le Piqueur,

l'Inſpecteur, le Contrôleur & le jeune Ar

chitecte, loin d'être neuf dans la pratique

ſe montrera expérimenté & capable des

entrepriſes qui lui ſeront confiées.

En un mot cette Ecole joindra la théo

rie à la pratique & raſſemblera toutes les

Sciences& les Arts relatifs à l'Architectu

re. Puiſſe-t'elle par ſes ſuccès répondre à

mes ſoins & à mes travaux ! Quelque pei

Inc§ entrepriſe porte après elle, il

ne ſera point d'obſtacles aſſés puiſſans pour

rallentir mon zele. Trop heureux, ſi je

ouvois me trouver de quelque utilité à

f§ des Arts, & au bien du pu

blic !
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Tirée du Pſeaume I. Beatus vir qui non

- abiit, &c. - -

H Eureux le mortel qui déteſte

Les conſeils trompeurs des méchans,

Qui loin de leur route funeſte

Dirige ſes pas en tout tems, -

Qui fuit ces lieux oû l'on blaſphême

Le nom ſacré du Dieu ſuprême -

Que le Ciel ne peut contenir,

Et qui toujours humble & fidéle »

De ſes loix ſans ceſſe avec zéle

Se rappelle le ſouvenir !

»cº«

Malgré les efforts de l'envie

Il verra ſes juſtes projets

Pendant tout le cours de ſa vie

| Réüſſir ſelon ſes ſouhaits ;

Son ſort ſurprendra davantage

Qu'un arbre dont l'épais feüillage

Brave les hyvers & les vents,

Et que durant la ſéchereſſe

Un ruiſſeau rafraîchit ſans ceſſe

Pour le ranimer au printems.

D ij
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, Mais pour toi pécheur téméraire,

Tu diſparoîtras à ſes yeux

| Comme un tourbillon de poufſiere

Que diſſipe un vent furieux.

L'infléxible & ſouverain Juge

Des Saints, dont il eſt le réfuge,

Te ſéparera pour jamais ;

Pour jamais ils ſçauront lui plaire,

Et toujours ſa juſte colere - -

S'armera contre tes forfaits.

A U T R E.

Tirée du Pſeaume II. Quare fremuerune

- # gentes , &c.

D *Où vient que les airs retentiſſent .

De tant de cris ſéditieux, "

Et que les Nations s'uniſſent

Pour combattre contre les Cieux ?

Les Grands & les Rois de la Terre

De concert déclarent la guerre

Au Monarque de l'Univers.

Bravons ſon Chriſt, oſent-ils dire,

Oſons attaquer ſon Empire,

| Et délivrons-nous de ſes fers.

33$é -

Mais celui dont le Ciel révere

-
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La puiſſance & la majeſté, -

Se moquéra de leur colere

Ét confondra leur vanité ;

Il fera rouler ſur leurs têtes

Sa foudre au milieu des tempêtes ,

Pour leur annoncer ſa fureur,

Et ces ſignes de ſa vengeance

A leur téméraire arrogance -

Feront ſuccéder la terreur.

* »sce "

Pour moi j'ai reçû ma couronne

Ét tout mon pouvoir ſur Sion

De ce Dieu puiſſant qui m'ordonne

D'y faire révérer ſon nom ; -

Il me dit, oüi je ſuis ton pere,

| Je veux exaucer la ptiere -

Qu'un fils bien aimé me fera.

Les peuples ſont ton héritage,

Demande-les pour ton partage,

L'Univers t'obéïra.

33$t

Mais ſi quelque peuple indocile

Ne veut pas vous être ſoumis 2s

Ainſi que des vaſes d'argile,

Vous briſerez vos ennemis.

D iij
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Vous qui portez le Diadême,

Connoiſſez quel Etre ſuprême

M'a choiſi pour regner ſur vous,

Adorez ſa toute-puiſſance

Et ſçachez que l'obéïſſance

Peut ſeule arêter ſon courroux.

Pleins de reſpect & d'allegreſſe ;

Soumettez-vous à ſes decrets , · · ·

De peur que ſa main vengereſſe -

Ne vous accable ſous ſes traits.

Bien-tôt exerçant ſa vengeance

Iſ ſignalera ſa puiſſance

Contre ceux qui l'ont irrité.

Heureux dans ce jour de colere

Celui qui fermement eſpere

En ſon ineffable bonté !

De Sainte Palaye de Montfort-Lamaury. -
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L E T T R E à M. de la Bruere.

C† avec un vrai plaiſir que j'ai lû

- dans le Mercure de Mai l'eſſai d'une

nouvelle Traduction d'Horace. Nous n'en -

avons point d'aſſés ſatisfaiſantes & je ſou

haiterois, comme vous, que l'Auteur vou

lût laiſſer voir le jour à fon ouvrage.Le ſtyle

en eſt noble & harmonieux, & le ſens du

Poëte m'y paroît rendu avec autanr de

goût & de délicateſſe que de fidélité.

ſerois-je néanmoins lui propoſer quel

ques doutes que je le prie de regarder,

non comme le fruit d'un eſprit chagrin

qui cherche à cenſurer les meilleures cho

ſes, mais comme celui de l'interêt tout

particulier que j'ai toujours pris aux pro

grès & à la gloire des Belles Lettres Elles

ont fait autrefois mes délices. Engagé de

uis dans un état dont les occupations me

§ à peine quelques momens de loi

ſir , je ne les ai point pour cela abandon

nées, & je me procure de tems en tems

des entretiens délicieux avec Horace,

Virgile, Ciceron, ou avec ceux des mo

dernes qui ont le plus approché de ces

grands modéles. De tous les ouvrages pé

riodiques que je liſois avec avidité , le

D iiij
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vôtre , Monſieur , eſt le ſeul qui entre

aujourd'hui dans mon cabinet. L'agréable

variété qui y regne eſt le moindre motif

qui me fait lui donner la préférence. Ce

n'eſt plus un livre qu'on s'amuſe à lire es

ſifflant , ſelon l'expreſſion d'une Muſe

ſatyrique : c'eſt un livre véritablement

utile où l'eſprit & le cœur trouvent éga

lement leur compte. Outre ces avantages

j'y en trouve encore un qui me fait un

plaiſir infini, c'eſt d'y avoir une Hiſtoire

générale des Arts & des Sciences. S'il ne

m'eſt pas donné de courir dans cette car

riere, il m'eſt du moins permis d'y voir

courir les autres, auſſi flaté de leur ſuccès

que ſi j'avois part à leur gloire. C'eſt donc

parce que je voudrois que nous euſſions

une bonne Traduction d'Horace , c'eſt

parce que l'eſſai que j'en ai lû nous donne

rout lieu d'en attendre une excellente,

c'eſt enfin par le deſir particulier que j'ai

qu'elle ſoit telle , que je prie l'Auteur

de me permettre de faire quelques petites

obſervations ſur ſa belle Traduction du

Poëme ſéculaire.

, Oſerois-je lui donner un conſeil ? Ce

ſeroit de ſe défier beaucoup d'un commen

xateur qu'il paroît eſtimer beaucoup ;

| Bentley,dont la hardieſſe à toucher au texte

des Auteurs, ſans autre autorité que ſon

a

|

#
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taprice, a été portée à un excès qu'on ne

peut juſtifier. A la bonne heure qu'il cor

rige le texte ſur d'anciens manuſcrits

comme dans les deux avant dernieres ſtro

phes du Poëme ſéculaire, mais que de ſon

chef & ſur de prétenduës convenances,,

il change à ſon gré tout ce qui ne lui plaît

pas , c'eſt ce qui n'eſt pas excuſable. Qui

† a dit par exemple qu'au vers ſeiziéme

de notre Ode Horace n'à pas dû mettre

Genitalis ſous cette plaiſante raiſon qu'il

ne croit pas apparemment ce mot Latin

dans cet endroit, car pour l'expreſſion

on ne peut diſconvenir qu'elle ne ſoit:

très-Latine puiſqu'elle ſe trouve dans les

bons Auteurs : Elle ſe trouve par tout

dans Lucrece. Ne dit-il'pas Genitales re-.

rum , auctificique motus ? Ne dit-il pas Gé

mitalis aura favent ? Eh ! qui empêche:

· qu'on ne donne dans Horace là même ſi

gnification à Genitalis qu'elle a dans ces,

endroits de Lucrece ? Cur Genitalis dicta !

ſit Diana, ex ipſis Poète verbis facile appa

ret : ſubjungit enim : Producas ſobolem, &c..

Torrent. Que devient alors, toute labelle:

· érudition de Bentley & du P. Sanadon,,

dont la hardieſſe paſſè encore celle : dui

premier ? Encore # , au mot qu'ils banniſ .

· ſent ils en ſubſtituoient un manifeſte--

ment meilleur , un qui fût inconteſtables
s . D,vv
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ment Latin : Mais quel Auteur s'eſt ſervi

de Genetyllis ? Aucun Auteur Latin que je

ſçache : c'eſt un Frederic Morel qui dans

une Traduction Grecque qu'il s'aviſe de

faire de ce Poëme, rend le mot genitalis,

par TevsTv»ic. Voilà toute l'autorité de

nos Commentateurs.. N'eſt-ce pas une

étrange maniere de corriger un Auteur

que de ſubſtituer la§ aUl teXtC :

même Ce qu'il y a de fingulier , c'eſt que

rien ne prouve mieux que l'expreſſions

dont s'eſt ſervi Morel, qu'il faut conſer

ver Genitalis dans le texte d'Horace, puiſ

que Tsvsrv»is, qu'on trouve dans Ariſto

phane, eſt rendu par les lexicographes par

orths & generationis antiſtes Dea. On y

voit l'origine de la double dénomination

de Lucina dans ortus & de Genitalis dans,

generatio.. - -

Il eſt tout ordinaire à Bentley de faire

de pareils changemens de ſon autorité pri

vée , car je me doute bien qu'il ne fait

pas lui-même grand cas de celle de Morel.

il change de même au vers vingt-ſixiéme

| ſtabiliſque rerum en ſtabilis per evum, parce

que ſelon lui la Syntaxe eſt bleſſée dans la

leçon ordinaire.. S'il n'avoit pas eu une

fi grande démangeaiſon de changer , il

n'avoit qu'à lire dans les mêmesmanuſ

arirs, ſur leſquels il a corrigé les deux

| #

·.
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avant-dernieres ſtrophes, il n'y auroit eu

plus rien de contraire à la Syntaxe. C'eſt

préciſement comme cet endroit eſt impri

mé dans le Mercure de Mai, où l'Impri

meur l'a corrigé ſans le ſçavoir en met-.

tant ſervat pour ſervet. Voyez l'excellente

édition d'Horace ſous ce titre : Quintus

Horatius Flaccus ad fidem codicum mamuſc.

oriptorum ememdatus. Trajetti Batavorum

I7I 3 , in-16. - -

Le nouveauTraducteur me permettra

t'il de lui faire obſerver que je crois qu it

s'eſt trompé au dix-ſeptiéme vers en tra

duiſant Patrum par nos Peres : Il ſçait que

les Sénateurs étoient appellés Patres, &

dans cet endroit il ne s'agit que d'une loi.

qu'Auguſte fit recevoir dans le Sénat, c'é-

toit celle de maritandis ordinibus. Voyez

ſur cette loi qui fit beaucoup de bruit,

Suetone, vie d'Auguſte n°.. 34, ainſi il

faudroit traduire ainſi Fais proſperer lés

décrets du Sénat, &c. Ajouterai-je que je

n'aime pas le ſens que le nouveau Traduc

teur donne au ſine fraude du 41*vers ? Je

l'entends tout ſimplement comme dans,

l'Ode dix-neuviéme du ſecond livre.

-

| Nodo coerces viperine»

Biſtonidum ſine fraudé crines..

Il me ſemble que le deſir de ſe conſer

1) vj
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ver eſt un motif aſſés puiſſant pour taches

de ſe tirer d'un grand péril, & qu'il n'eſt

pas vraiſemblable† ait été néceſſaire

† fît de grandes promeſſes à ceux

es Troyens qui pouvoient ſe ſauver,§

les engager à le faire. Enfin le ſtyle de la

nouvelle Traduction eſt ſi beau que je me,

fais une peine de n'y pouvoirgoûter cette

façon de parler, aſſés ordinaire il eſt vrai,.

, mais que je ne crois pas exacte : Si le

pieux Enée .. leur ouvrit un paſſage. ...

& que fidéle à ſa promeſſe il leur ait aſſûré,

&c; Vous ferez, Monſieur, l'uſage que

vous jugerez à propos de ces remarques ;.

je vous prie ſeulement de vouloir bien

excuſer ſi je vous les envoye fi mal écrites ;.

auſſi-bien que ces autres remarques ſur un

autre ſujet, que je prends auſſi la liberté

de vous envoyer avec celles-ci. Le tems me

manque abſolument pour en faire des

copies plus nettes. J'ai, l'honneur d'être :

&c, M. M. P.

Ayant communiqué cette lettre à l'Au,.

teur de la Traduction voilà la réponſe:

dont il nous a honorés..

Gt 6 Août 1747 .
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:

Je ne reçus qu'hier fort tard, Monſieur,.

votre lettre & les obſervations de votre

Anonyme ;je vous ſuis ſenſiblement obli

gé d'avoir bien voulu me les communi

quer ; j'en ferai mon profit, & loin d'être

effenſé que l'on me critique , je ſuis

charmé de trouver des gens qui veuillent

bien m'éclairer ſur mes fautes. Les affai-.

res qui m'ont fait revenir ici ne me laiſ

ſent pas le tems de remercier l'Auteur,

comme je le devrois, de toutes ſes politeſ

ſes à mon égard ; je voudrois les avoir

mieux méritées, & qu'il ne me laiſſât

point ignorer à qui je les dois , une con

noiſſance telle que la ſienne ſeroit pour

moi auſſi utile que déſirable, & ne pou--

vant l'aſſürer autrement du deſir que j'ai

de me la procurer que par la voie de votre

Mercure, faites-moi le plaiſir d'y inſérer
ma lettre.. -

•S8èa
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On a dû expliquer les† du Mer.

cure de Juillet par les Abeilles, la Lune,

la Plume & Senettus. -

}

E A7 7 G AM E.

Je . mon pouvoir dans un ſéjour d'horreur;

Le Troyen autrefois éprouva ma furie ; -

D'un horrible fracas je ſuis ſouvent l'auteur,

Sur tout lorſque les vents ſont de ma compagnie..

Quoique je ne ſois pas un Dieu,

Je ſuis cependamt en tout lieu.

- J. F. C. de Semur en Auxois..

gººse»ersº»ses•»sacs« »ºese»sºrs*»ree*»ºsé

E 0G 0 G R Y P H E.

J E produis quelquefois an terrible ravage

Dans tous les lieux de mon paſſage , .

Jadis j'accablai de mes coups

Ceux qui de Jupiter braverent le courroux ;

Sans toucher à mon corps, je ſuis Ville de France;.

Bacchus ſur mes côteaux fait ſentir ſa préſence..

3, 5 , 6,2 & 4, un cruel Empereur ;

Sa premiere bonté fit place à la fureur .
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#, r,joignez-y 8, c'eſt le tems de l'année

Oà des fruits de Cérès la Campagne eſt ornée ;.

Y , 5 , 6 , 7 & 8, Lecteur, c'eſt ton ſéjour ;.

Dans ce ſein maternel tu dois rentrer un jour;

=& 5, un métal & précieux & rare

Qui devient cependant très-commun chés l'avare.

-

Par le même..

A v T R E.

J *Avance avec lenteur vers une fin prochaine #.

Je ne trouve en chemin que douleur & que peinei

Neuf lettres font mon tout; dans leurs combi

- - - naiſons.

Nous trouverons, Lecteur, maintes expreſſionss

1,2, 5,6 & 3, ſouvent l'on m'abandomne .

Pour goûter les douceurs de Flore & de Pomoneà

3 , 2 , 1 , 4 & 3, fille d'un Empereur ;. -

Par mes crimes honteux je perdis mon honneurº.

7, 2 , ajoûtez 8, je ſoutiens la Nature ;.

Le Philoſophe même ignore ma figure.

5 ,.3 , 9, avec 7, c'eſt moi qui mis au jour

cesJumeaux qui du Ciel joüiſſoient tour-à touri.

5,3, 9, 7, je ſuis montagne de Phrygie ;.

L'on me connut auſſi dans l'Iſle de Candie.

Par le même..
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NOUVELLES LITTERAIRESs

DES BEAUX- A RT"S, drc.

I L paroît depuis peu un ouvrage inti

tulé Géographie ſacrée & hiſtorique de

- l'ancien & du nouveau Teſtament, à laquel

le on a joint une Chronologie & des

principes & obſervations pour l'intelli

gence de l'Hiſtoire ſainte, ou introdue- -

· tion à l'étude de l'Hiſtoire ſainte par la .

Géographie, par la Chronologie & par"

des principes ou obſervations ſur cette :

Hiſtoire , miſe au jour par M. Robert

† ordinaire du Roi , 2 vol. à

Paris chés Durand, ruë S. Jacques à S..

Landri & au Griffon, 1747. -

Le but de l'Auteur a été de mettre lès

jeunes perſonnes au fait de la Géographie

& de la Chronologie ſacrée, afin qu'elles ,

† lire avec† goût & d'intel

, ligence l'Hiſtoire ſainte. On ſçait que ces .

deux ſciences ſont appellées les deux yeux

de l'Hiſtoire & qu'on l'étudie toujours

fort imparfaitement ſi on lès néglige,.

mais outre cette raiſon générale qui re

garde toutes les hiſtoires , on peut direc

qu'on a particulierement beſoin de cess

»

i

·

,

$
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fecours à l'égard de celle de l'Ecriture

Sainte. Selon Origéne il faut être intel

ligent dans la ſcience de la Géographie

ſainte pour entendre les Saintes Ecritures,

& les fautes qu'on y peut faire ſont très

conſidérables. En effet pour n'en donner

qu'un exemple, combien de fois les Pro

phétes adreſſent-ils leurs† 2llX

Juifs ou à d'autres peuples ſous le nom des

villes de ces peuples, & ſouvent parlant

à une Nation déſignent-ils les villes de

cette Nation par des noms differens e

D'ailleurs beaucoup d'endroits tant des

prophéties que des autres Livres ſacrés,

exigent qu'on connoiſſe la nature & la

fertilité de la Terre ſainte, ou de certains

cantons, quelquefois même des moindres

lieux de cette Terre. Mais ſi la Géogra

· phie eſt ſi utile pour l'intelligence de

l'Hiſtoire ſainte , la Chronologie ne lui

procure pas de moindres ſecours. En effet

comment diſtribuer le tems des Juges,

faire la concorde des Paralipoménes & des

Rois , des Livres des Machabées , voir

l'accompliſſement de la prophétie de Da

niel, &c. ſi on ne s'eſt appliqué à l'étude

de la Chronologie ſacrée ? Ces raiſons

avoient fait deſirer depuis long-tems

qu'on traitât ces matieres d'unc maniere

' qui fût à la portée des jeunes perſonnes »
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& c'eſt auſſi pour entrer dans ces vûës que

l'Auteur a entrepris l'ouvrage dont nous

rendons compte au public. On voit par la

préface qu'il a eu ſurtout deſſein d'être

utile à ceux qui s'appliquent à la lecture

d'un excellent Livre dont on a fait un

grand nombre d'éditions & qui eſt inti

tulé Abregé de l'Hiſtoire c de la morale

de l'ancien Teſtament, &c. chés Deſaint ,

Ouvrage que ſon Auteur a† aug

menté & auquel il a ajouté des éclairciſ
\ '•- 7 -

ſemens & réfléxions très capables de fa- .

ciliter l'intelligence du Texte ſacré.

L'accueil que le public a fait à cet ex

cellent Livre,qu'il continue à lire toujours

avec un nouveau goût , donne lieu de

croire qu'il recevra avec plaiſir les ſecours

qu'il trouve dans celui que nous annon

çons, & s'il voit dans i'un un précis clair

& ſuivi de l'Hiſtoire ſainte, enrichi d'ex

cellentes vûës ſur les profondeurs qu'elle

renferme, il trouvera dans l'autre de quoi

le conduire, pour ainſi dire, ſur les lieux

où ſe ſont paſſés les faits que les ſaints Li

vres lui apprennent , les preuves de la

Chronologie ſacrée, une idée des Monar

chies voiſines des Juifs dont ceux-ci ont

dépendu, en un mot les moyens que doit

deſirer un lecteur intelligent pour ſe guis

der dans cette lecture. #

-

·

·
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, Mais à ces ſecours de la Géographie

& de la Chronologie ſacrée l'Auteur a

· crû devoir joindre des principes & obſer

vations ſur l'Hiſtoire ſainte, dont l'objet

eſt de faire connoître les differentes for

mes de gouvernemens qui ont paru ſuc

ceſſivement chés les Juifs , leurs loix &

les perſonnages célébres dont il eſt fait

mention dans l'Ecriture ou dans Joſeph. .

Il paroît un Traité des Renoncules, im

primé chés Lottin. L'ouvrage eſt diviſé en

trois parties; la premiere contient ce que

Fhiſtoire des Renoncules a d'intéreſſant.La

ſeconde, leur culture, & dans la troiſiéme

ſont les figures de ces mêmes fleurs.
| L'Auteur ne ſe borne pas tellement aux

Renoncules, qu'il nc§ de pluſieurs au

tres fleurs & de tour ce qui concerne l'art

des jardins, iorſque i'occaſion s'en préſens

te, Differens traits de Phyſique & d'Hiſ

toire entrent dans cet ouvrage. Si les Fleu

riſtes habiles n'ont pas§ d'inſtruc

tions auſſi détaillées que celles que l'on

trouve dans ce Livre, ceux qui demandent

d'être guidésen ont beſoin.C'eſt ainſi qu'on

voit chaque jour le ſuperflus des uns deve

nir préciſément le néceſſaire des autres.

· L'Auteur prétend qu'il faut planter les,

Renoncules quand les chaleurs de l'Eté di
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' minuent , & qu'il faut ceſſer auſſi-tôt que

la terre s'engourdit. » Si négligeant les

» précautions, dit-il, les Fleuriſtes ſont

» peu récompenſés de leurs peines, ils ne

» doivent en accuſer que l'envie d'avoir

» voulu marcher dans des ſentiers peu bat

» tus,& de ne s'être pas conformés aux ar

» rangemens de la Nature. Elle eſt reglée

» dans ſes opérations, elle ne veut pas y

• être contrariée, & quand on eſſaye de

» la forcer à ſuivre des loix qu'elle ne s'eſt

» point impoſées, ſouvent elle ſe dépite

» & détruit tout. Qu'on s'en tienne donc

» à l'uſage ordinaire & à l'expérience, qui

» nous apprennent qûe de toutes les ſai

• ſons l'automne eſt la plus propre à plan

» ter les Renoncules. - j

Sur la végétation l'Auteur ſe propoſe

cette queſtion qui a rapport à toutes les

Plantes. Qu'eſt-ce que la vie des Plantes ?

| Comment s'entretient cette vie à La diffe

| rence qu'il y a, dit-il d'après Cicéron, en

tre le corps animé & celui qui ne l'eſt pas,

c'eſt que le dernier eſt déterminé par un

principe externe, au lieu que l'autre agit

par un mouvement intérieur qui lui eſt

propre ; la ſemence paroît être à la Plante

ce que l'œuf eſt à l'animal. La Plante reſpi

re à ſa mode, comme l'animal à la ſienne ;

la ſéve circule dans l'une comme le ſang
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eircule dans l'autre. L'Auteur expoſe ſur

cette matiere les ſentimens des Philoſo

phes, & veut engager les lecteurs à faire

ſur ce point de nouvelles recherches.

La nutrition des Plantes par la voye des

racines a été differemment expliquée par

differens Auteurs. Les uns diſent que les

pores étant façonnés diverſement dans cha

que eſpece de Plante , il ne peut y entrer

que les particules qui ſont conformes à la

figure de ces pores, qu'ils comparent à des

| cribles, qui ne laiſſent paſſer que des grains

proportionnés aux diverſes ouvertures.

dont ils ſont percés. . N

Selon d'autres, ce n'eſt point aſſés à ces

pores d'admettre fimplement ou de refu

ſer à la porte ce qui s'y préſente, ils doi

vent figurer eux-mêmes les ſucs nourriciers

de la même maniere que des filieres figu

rent les métaux qu'on y fait paſſer, ou que

l'ajuſtage d'une fontaine fait répandre l'eau

en jet, en nape, la pluye en gerbe, &c.

L'Auteur n'eſt point content de ces ſyſtê

mes. » Que l'on veiiille, dit-il, des pores

» qui ne laiſſent entrer que des ſucs figurés

» à leur mode, ou qu'on imagine qu'eux

» mêmes les figurent ſur le paſſage, l'une

» & l'autre de ces ſuppoſitions s'accordent

» à n'introduire rien que d'abſolument

e» uniforme, mais une uniformité ſi entie
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v re eſt-elle bien propre à occaſionner des

» fermentations conſidérables ? La fermen

» tation n'eſt-elle pas cependant le carac

» tere propre du genre végétal, comme la

09§ eſt celui de l'animal ? D'ail

» leurs ſi les Plantes étoient formées de

» corpuſcules ſi exactement homogénes,

» ne devroient-elles pas avoir toutes leurs

» parties modifiées de-même ? -

» Mais comment les ſucs paſſent-ils de la

» terre dans les racines? Les Plantes con

» tiennent toutes diverſes molécules ter

» reſtres, aqueuſes, huileuſes, ſalines, ſul

» phureuſes, &c. Les matieres propres à la

» végétation, primitivement confonduës

» enſemble dans la terre, entrent par les

» pores des racines. De-même que les ani

» maux prennent la nourriture qui leur

» convient, ſans faire dans la bouche au

» cun triage de matieres, les racines des

» Plantes, à qui les pores tiennent lieu de

» bouche,reçoivent§ choix les ſucs dont

» elles ontbeſoin,&comme les alimens que

» l'animal a mangés ſe changent enſuite

»dans ſon corps en chile par l'action des fer

» mens qui s'y trouvent, le ſuc de la terre

» s'affine pour être changé en la ſubſtance

» de la Plante, à l'aide des fermentations,

» y ayant dans les divers vaiſſeaux d'une

» Plante, comme dans les viſceres d'un
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» animal, divcrs fermens capables de tranſ

» muer en leur nature la ſéve que la circu

» lation y fait paſſer ouſéjourner.

L'Auteur entre dans un très-grand détail

au ſujet des eaux qui conviennent aux Re

noncules, & s'étend beaucoup ſur les ar

roſemens. ·

Les précautions que prend l'Auteur pour

garantir ſes Renoncules contre le froid&

les gelées, ne ſont pas d'uſage pour tous les

païs, mais il eſt§ qu'un Fleuriſte les

connoifſe.

On vient d'imprimer à Nancy chés la

veuve Baltazart un petit Traité du mou

vement du cœur & des arteres, avec les plan

ches en taille-douce, contenant une nou

velle méthode pour apprendre par les No

tes de Muſique à connoître le poux de

l'homme & les differens changemens qui

lui arrivent depuis ſa naiſſance juſqu'à ſa

mort, méthode beaucoup plus§ que

celle que l'on a employée juſqu'à préſent

& qui peut en beaucoup moins de tems

mettre les jeunes Médecins& Chirurgiens

au fait d'examiner le poux & d'en connoî

tre toutes les differences.Il ſe vend enblanc

24 ſols de France chés la veuve Baltazart.

L'Auteur eſt M. Marquet, Docteur en Mé

decine & ancien Médecin du feu Duc

Léopold.

*
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· H 1 s T o 1 RE abregée de la vie de Saint

Bonaventure, Lyon, 1747 , in-8°. chés la

veuve de la Roche & fils.

Cette édition qui eſt faite avec ſoin &

exécutée avec goût, fait honneur à l'Im

primeur , qui exerce ſa profeſſion avec

ſuccès ; à l'égard de l'Ouvrage, comme le

Saint Docteur dont on donne la vie au pu

blic n'avoit point encore d'Hiſtorien en

notre Langue, le préſent en eſt d'autant

plus précieux & on doit de juſtes éloges au

zéle & aux talens de l'Auteur, qui eſt un

Religieux Cordelier.

OR A1 s o N FU N E B R E de très-haute,

très-puiſſante & très-excellente Princeſſe

Catherine Opalinska, Reine de Pologne,

Grande Ducheſſe de Lithuanie, Ducheſſe

de Lorraine & de Bar, prononcée à Nancy

le 1o Mars 1747 par M. l'Abbé Clément,

Docteur en Théologie, Aumônier & Pré

dicateur ordinaire du Roi de Pologne,

Duc de Lorraine, & Prédicateur du Roi.

Paris, 1747, chés la veuve Mazieres &

Jean-Baptiſte Garnier. -

L'éloquence qui regne dans ce Diſcours

fait honneur aux talens de l'Orateur ; il a

répandu, mais avec ſageſſe & avec meſure,

les fleurs ſur le tombeau de la Princeſſe

dont il faiſoit l'Oraiſon funebre, & en

donnant
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donnant à cette Princeſſe les juſtes éloges

ue lui avoit déja donnés la voix publique,

à a lui-même mérité d'être loiié. | .

IN s T 1 r U T 1 o N s Newtoniennes, ou

Introduction à la Philoſophie de Newton,

par M. Sigorgne, de la Maiſon & Société

de Sorbonne, Profeſſeur de Philoſophie

en l'Univerſité de Paris. Paris, 1747 , 2

vol. in-8°.

C'eſt aujourd'hui , ſelon l'Auteur , le

regne & le triomphe de la Philoſophie de

Newton; l'attraction a détruit les tourbil

lons, comme ils avoient anéanti auparavant

les qualités occultes.C'eſt en s'appuyant ſur

l'expérience & ſur la Géométrie que M.

Newton a trouvé les grandes vérités qu'il a

démontrées. Deuxthéories principales do

minent dansſon Ouvrage, celle des forces

centrales & celle de la réſiſtance des mi

lieux ; théories neuves & preſque entiere

ment épuiſées par l'Auteur. C'eſt un princi

ped'expérience que rien ne dément, qu'un

corps frappé par un autre ne céde ſa place

qu'en lui raviſſant autant de mouvement

qu'il en reçoit. Un priſme, un cylindre,

mûs dans l'air, ne pourroient donc, ſi tout

étoit plein, parcourir la longueur de leur

axe, ſans perdre la moitié de leur vîteſſe ; .

conſéquence contraire à tout ce que nous

-,

-
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voyons; il faut donc dire, & c'eſt la con

ſéquence qu'en tire M. Newton, que le

plein univerſel ne peut ſe ſoutenir.

L'attraction devient une conſéquence de

ce principe, car ſi les eſpaces céleſtes ſont

deſtitués de matiere , s'ils ne réſiſtent

point au mouvement , comme il faut bien

qu'on en convienne, la peſanteur n'y eſt

donc point l'effet d'un fluide ou d'aucune

impulſion ; il faut que ce ſoit une tendance

que le Créateur aura imprimée à toutes les

parties de la matiere les unes vers les autres,

& c'eſt ce qu'on entend par attraction.

Sans avoir jamais prétendu expliquer

cete qualité inconnuë de la matiere, M.

Ncwton chercha à en connoître les loix à

l'aide des phénomenes & de la Géométrie.

Les Planettes décrivent des ellipſes dont le

Soleil eſt le foyer commun,& il a démontré

par la Géométrie qu'une ellipſe ne peut

être décrite autour d'un corps placé au

foyer, que la peſanteur ne varie en raiſon

renverſée du quarré de la diſtance. -

M. Newton rechercha ſuivant les mê

mes principes, ſi la gravitation de la Lu

ne vers la terre n'eſt autre choſe que la pe

ſanteur même des corps terreſtres diminuée

en raiſon inverſe du quarré de la diſtan

de la Lune à la terre, & d'abord le§

tat de ſes calculs fut autre que celui qû'il
-,

• .
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attendoit ſuivapt fes principes. La cauſe de

cette erreur vefioit de ce qu'il n'avoit point

une meſure exacte de la terre, & que par

là la Lune s'ert trouvoit trop raprochée , .

mais dès qu'il eitt les meſures exactes, pri

ſes en France par M. Picard, il trouva un

parfait accord entre le calcul & ſa théorie.

", Il y a plus, & ce point de la Philoſophie

de Newton peut être démontré par une

induction plus générale.Il eſt prouvé qu'un

boulet de canon, tiré horizontalement,

décrit dans l'hypothèſe de la peſanteur

conſtante une parabole terminée à un cer

rain point par la rencontre de la terre »

mais que s'il étoit tiré d'une hauteur qui

rendit ſenſible l'inégalité d'action de la

peſanteur, il décriroit au lieu de parabole,

une ellipſe, dont le centre de la terre ſe

roit un des foyers, c'eſt-à-dire, qu'il feroit

exactement ce que fait la Lune, & cela

n'eſt pas conteſté par les Cartéſiens. .

- Nous ne nous arrêterons pas davantage

ſur cet Quvrage, qui peut être fort utile &

·faire connoître la Philoſophie de Newton

à ceux qui ne ſont pas en état d'atteindre

à la ſublimité de ſa Géométrie. Ainſi tous

ceux qui joignent à la connoiſſance des

Elémens celle des premieres propriétés

des ſections comiques, ſeront en état d'en

·tendre ce Livre , à la tête duquel on a mis

E ij
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un petit Traité abregé de#mêmes ſec

tions, afin que le Lecteur d'eût rien à ſup

pléer. -

L E MANUEL des Dames de Charité,

ou Formules de Médicamens faciles à pré

parer , avec des remarques utiles pour fa

ciliter la juſte application des remedes qui

ſont contenus, & un Traité abregé ſur

l'uſage des differentes ſaignées. Orléans,

| 1747, in-12. chés Lanquement, & ſe vend

à Paris chés de Bure l'aîné. -

:

Le même Libraire de Bure l'aîné dé

bite la ſuperbe Edition du Taſſe, faite à

Veniſe en 1745 ; elle eſt ornée de figures

faires par Jean-Baptiſte Piazzettar, grand

in-folio; elle eſt executée avec beaucoup de

ſoin & de magnificence ; le prix eſt de

3o livres en feiiilles,

Grangé Libraire au Palais va donner

inceſſamment la Vie de Saint Charles Bor

romée, par M. Godeau, en 2 vol. in- 1 2 ,

retouchée dans le ſtyle & enrichie de notes

néceſſaires. C'eſt la meilleure que nous

ayons, & elle a toujours été bien reçuë du

public , elle étoit devenuë rare, c'eſt ici la

· troiſiéme édition. - -

- . "
*

TRA I T E' de l'orthographe Françoiſe,
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,

en forme de Dictionaire, enrichi de no

tes critiques & de remarques ſur l'étymo

logie & le genre des mots, la conjugaiſon

des verbes irréguliers, & les variations des

Auteurs. Nouvelle édition , revûë , cor

rigée & conſidérablement augmentée. A

Poitiers, chés J. Felix Faulcon, 1747, & ſe

trouve à Paris, chés G. Martin Libraire,

ruë S. Jacques, à l'Etoile.

Cet Ouvrage eſt déja ſi connû que nous

n'avons pas beſoin de mendier pour lui les

ſuffrages du public. Il les a eû preſque

auſſi-tôt qu'il a patû. Dès 174o M. l'Abbé

Gouget ne crut rien dire de trop, lorſqu'en

parlant de ce Dictionaire dans ſa Biblio

théque Françoiſe, il jugea que de tous les

Traités d'Orthographe qui avoient parû

juſques là, aucun n'avoit égalé celui-ci

pourl'exactitude, l'ordre, la méthode &

l'utilité que l'on pouvoit en retirer, &

que le nom de l'Auteur (feu M.le Roy) iroit

de pair avec ceux de nos Grammairiens les

plus eſtimés. Deux éditions faites & enle

vées avec rapidité ont juſtifié la vérité de

cet éloge. -

C'eſt avec de nouveaux avantages que

l'on fait encore reparoître ce Traité d'Or

thographe ; on y a ajoûté tous les mots qui

y manquoient, & on l'a mis en état d'être

également utile aux François & aux étran

E iij
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gers. On s'eſt conformé à l'ordre alphabé

tique que M. le Roy avoit ſuivi, on a

conſervé preſque toutes ſes notes, & l'on

n'a retranché des mots qu'il avoitemployés

que ceux qui ont paru inutiles. Mais on

en a ajoûté beaucoup d'autres que le pre

. mier Auteur avoit omis, principalement

ceux des Sciences & des Arts & même les

noms de toutes les Villes du Royaume &

des Villes principales des autres parties de

la terre connuë. On a auſſi augmenté les

notes dans les endroits que l'on a jugé en

avoir beſoin ; elles ſont exprimées en peu

de mots, mais leur briéveté ne nuit point.

à la clarté que l'on eſt en droit d'exiger.

Pour l'Ortographe, on n'a pas toujours

ſuivi celle de M. le Roy; on a peſé ſes rai

ſons, on a jugé de ſes déciſions, & l'on

s'en eſt écarté lorſqu'on n'a pas trouvé

qu'elles fuſſent ſuffiſamment fondées. Le

meilleur guide en ce genre, c'eſt le Dic

tionaire de l'Académie Françoiſe, c'eſt ce

lui que l'on s'eſt fait un devoir de préférer.

Comme les ſoins & l'attention du Libraire

ont répondu, autant qu'il a été en lui, à

l'importance de l'Ouvrage, il a lieu d'eſpé

rer d'obtenir les ſuffrages du public
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LA LAu F FEL T, Fanfare de M. le

' · Marquis de Dampierre ; les paroles ſont

de M. de Montcrif, Lecteur de la Reine.

- L Es filles de Mémoire

Vont chanter à jamais :

L o U 1 s comblé de gloire

Vole par des ſuccès

Du Char de la victoire

Au Temple de la Paix.

. »39x

C'eſt vous, Mars, que j'atteſte ;

Quand vous armez ſa main,

Portant le coup funeſte,

L o U 1 s vainqueur humain

Dans ſon ame déteſte

Le Dieu qu'il ſert ſi bien.

3393

Quelles métamorphoſes

Ses exp'oits produiront !

Les beaux jours que tu cauſes,

Douce Paix , renaîtront ;

De Myrthes & de Roſes

Viens couronner ſon front. ---

- e E iiij



1o4 M ERCURE DE FRANCE.

cccpcºcºgecºcncrcºcº22cm

· S P E C T A C E E S.

L† Royale de Muſique ſe pré

paroit avec attention à remettre ſur

ſon Théatre les Talens Lyriques, Ballet de"

la compoſition de M. Rameau, & devoit

en donner la premiere repréſentation le

mardi vingt-cinq Juillet , lorſqu'un acci

dent ſurvenu à Mlle Camargo a reculé les

projets de l'Opera juſqu'au jeudi 27. -

Ce très-joli Ballet a reçu les applaudiſ

ſemens qu'il mérite. L'Auteur des paroles

n'a pas une moindre part au ſuccès & aux

applaudiſſemens que le Muſicien ; l'heu

reuſe invention des ſujets , les tableaux

agréables & rians qu'ils préſentent , la

diſpoſition adroite des ſcénes & des diver

† ſont l'ouvrage d'une main ha

bile, & mettent dans le jour le plus avan

tageux les beautés de Muſique dont ce

Ballet eſt plein ; les ſujets ſont neufs,

agréables , galans, intéreſſans, même de

l'eſpéce d'interêt qui eſt propre à un Bal

let , au reſte ce ne ſont point ici des élo-4

ges que nous donnons aux paroles de ce !

Ballet , ce ſont les ſuffrages du public\

ue nous avons recueillis & que nous ra ºq ， ' q rap-^N

*

-

#

|
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· portons en fidéles Hiſtoriens. A l'égard

de la Muſique il ſuffira de dire que ce n'eſt

pas un des moindres ouvrages de M. Ra

meau, pour faire préſumer qu'elle eſtad

mirable, & elle l'eſt en effet ; c'eſt peut-être

celui de ſes ouvrages qui eſt le plus égale

ment ſoutenn. - ·

Le prologue eſt un tableau de l'Albane

ou de Vateau. Il ouvre par Hebé & Mo

mus qui la ſuit. La Divinité de la jeuneſſe

eſt piquée d'avoir vû ſon emploi de verſer

le nectar, donné à Ganimede. L'Amour

précédé par les graces vient trouver Hebé

& l'engage à fixer ſon agréable empire ſur

des bords de la Seine. Zéphyre vient ſe

joindre à la fête, & la legéreté de ſa danſe

caractériſe bien le volage amant de Flore. .

On a donné une ſuite à Hebé qui lui for

me une Cour bien aſſortie aux aimables

talens de l'incomparable & charmante

petite Puvignée. Ce ſont Mlles Humblot,

Chevrier & Durand dont le mérite de

vance l'âge. Les graces ſont très-bien re

préſentées par Mlles Lionois, S. Germain

& Courcelles.. Mlle Fel charme toujours

M. Cuviliers rend bien le rôle de Momus.

& celui de l'Amour ne pouvoit pas être

mieux rempli qu'il l'eſt par Mlle Coupée.

Le ſujet de la premiere entrée eſt Sapho,
E v



1o6 MERCURE DE FRANCE.

ſurnommée dans l'antiquité la dixiéme

Muſe ; elle floriſſoit à Lefbos en même

tems qu'Alcée un des plus fameux Poëtes

de la Gréce. -

: Ce n'eſt point ici Sapho telle que

l'Hiſtoire l'a dépeinte dans les dernieres

années de ſa vie ; c'eſt Sapho jeune encore,

touchée des talens d'Alcée , goûtant les

charmes du myſtére & digne des homma

ges d'une Cour éclairée. -

On a ſuppoſé l exil d'Alcée pour jetter

de l'interêt dans une action ſi ſimple ; on

a taché de conſerver à ce Poëte le carac

tére emporté que lui donne Horace, Alcei

minaces Cameme. Mlle Romainville a fait

briller dans ſon rôle le feu gracieux de la

Mufe Lefbienne. Les autres rôles ont été

auſſi très-bien remplis, & l'air chanté

autrefois fi legérement par M. Jeliotte :

Fuis, porte ailleurs tes fureurs , a reçû les

mêmes applaudiſſemens avec l'aimable &

flateuſe voix de Mlle Coupée.

La ſeconde entrée eſt occupée par

Tirtée qui fut envoyé d'Athénes aux La

cédemoniens pour commander dans la

guerre† avoient contre les habitans

de Meſſene. L'aſſaſſinat de Telecles pré

déceſſeur de Licurgue, étoit le principal

fujet de cette guerre ; le courage ſe ralen
，
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tiſſoit de part & d'autre , mais Tirtée

inſtruit dès ſon enfance dans l'art ſédui

ſant de la Muſique , raſſembla un jour

| tout le peuple de Lacédemone en chantant

ſur le ton Lydien, & paſſant tout à coup

au mode Phrygien ſa voix infpira tant

d'ardeur aux ſoldats qu'ils volerent au

champ de bataille, & Lacédemone rem

porta une victoire qui ſembloit pencher

· du côté de l'armée de Meſſene. Ce mira

cle de la Muſique eſt peint avec force

dans Plutarque. M. Rameau l'a renou

vellé dans ſa compoſition, & M. Chaſſé

en a bien rendu toutes les expreſſiens2

Mlle Fel qui joue le rôle de la Princeſſe

Iphiſe ne pouvoit pas"† d'avoir

part au triomphe de la Muſique, & M.

Dupré a fait auſſi triompher la danſe dans

le divertiſſement de cette entrée. . -

· La troiſiéme conſacrée , à Terpſicore

méritoit d'être occupée par Mlle Camargo

qui a parfaitement répondu à ce que le
public attendoit d'elle. . •. "

Mercure ſelon pluſieurs Mythologiſtes .

étoit le Dieu de tous les Arts, ainſion a

û le repréſenter amoureux d'une bergére

diſtinguée par le talent de la danſe, & cette

bergére pourroit-elle mieux être figurée

que par Mlle Camargo ? -

- Le diyertiſſement de cette entrée eſt

E vj
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une des plus gracieuſes bergeries qui aie

jamais charmé les connoiſſeurs ſur leThéa

tre de l'Opera. - -

On a admiré également & l'ariette de

cet acte & l'art avec lequel M. Jeliotte l'a

chanté, la faiſant paroître nouvelle à cha

que repréſentation par les variations qu'il

met. , •

La Comédie Françoiſe a donné le jeudi

3 Août la repréſentation de trois petites

Comédies chacune d'un aéte, ſuivies d'un

divertiſſement. La premiere intitulée Les

confidencer réciproques, la ſeconde la Rivale

Suivante & la troiſiéme le Plaiſir. On en

donnera un extrait. •.

A M.Mauger ſur ſa Tragédie d'Ameſfris.

D Armi les traits brillans dont ta piéce étincelle ;

A travers l'interêt qui captive nos ſens,

Et nous la 1end fi touchante & ſi belle ,

On y voit des défauts, & même des plus grands,

On en voit, & ce n'eſt pas merveille ;

Ami, chés bien des gens

C'en eſt un d'avoir à trente ans ,

Marché ſur les pas de Corneille.
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· A Mademoiſelle coraline jouant dant

l'Arcadie enchantée. •

I Ngénieux Prothée, admirable génie,

: Tout céde à vos charmes vainqueurs.

· Dans la nouvelle Comédie -

Si vous enchantez l'Arcadie ,

Vous n'enchantez pas moins les cœurs

•. .

Ce 13 ?uillet 1747.

E s TA M r E s N o U v E I. L E s.

N Ouveau Recueil des Troupes Legéres de

France , levées depuis la préſente guerre ,

avec la date de leur création , le nombre dont cha

que Corps eſt compoſé, leur uniforme & leurs

armes, deſſiné d'après nature ſous la direction

des Officiers, préſenté à Monſeigneur le Dauphin

par Chereau.

Ce Recueil contient douze Eſtampes gravées

ar differens Graveurs, & deſſinées par P. R. de

a Ruë. - .

Nouvelle Carte du Brabant en quatre grandes

feuilles , très-détaillée ſur une grande échelle,

dreſſée de maniere qu'elle puiſſe ſe couper en ſeize

petites feuilles pour la poche. -

Un ſecond plan de la bataille de Lawffelt, les

attaques de Bergopſoom & du Fort de Rovers, à
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Paris chés le fieur le Rouge Ingénieur Géographe

du Roi, ruë des grands Auguftins. .

On a trouvé nouvellement la compofition de

trois ſortes d'eau, que l'on peut dire au-deſſus de

celles qui ont été employées juſqu'ici pour le

fc1nt. -

La premiere blanchit confidérablement , entre

tient la fraicheur de la peau, & maintient l'éclat

de la jeuneſſe dans un âge avancé; elle empêche

les rides; elle a même la vertu de les faire diſpa

roître ; elle garantit du hâle , enſorte que les per

ſonnes qui en font uſage habituel blanchiſſent au

grand air , elle ôte les boutons & rougeurs du

, viſage & empêche même qu'il n'en revienne, ſi

, 1'on continuë d'en uſer; le Bureau pour la diſtri

bution de ces eaux eſt établi dans la ruë Abbatiale

de Saint Germain-des-Prez, à gauche en entrant

† la porte de bois. Il ſera ouvert tous les jours

epuis neuf heures du matin juſqu'à midi , & de

uis deux heures juſqu'à ſix heures du ſoir ; le prix

eſt de 6 liv. la bouteille de demiſeptier, celles de

chopine & de pinte à proportion. . - -

La ſeconde eft pour effacer les tâches de rouſ

feur, & toutes autres tâches du viſage de quelque

nature qu'elles ſoient ; on donnera la maniere de

s'en ſervir : le prix eſt de 18 liv. la chopine. -

La troiſiéme eſt pour prévenir les marques de

la petite vérole, enſorte que ceux qui en feront

uſage dans le tems & de la façon qui ſera preſcri

te, pourront être aſſûrés de ſe garantir des diffor

mités que cauſe cette maladie # prix eſt de 24 lir,

la chopine. | · · .

.. -
" --

-

-
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Le Roi a accordé à Mlle Archambault un Bre

vet pour la compoſition & diſtribution d'une pou

dre qui guérit radicalenient les Hernies& Deſ

centes.

· Mlle Archambault demeure à Laval Bas-Maine ;

Elle reſtera à Paris juſques au commencement

d'Octobre, à l'Hôtel du Saint Eſprit ruë de Séve

près les Prémontrés de la Croix Rouge , ceux ou

celles qui demanderont des remédes auront ſoin

de bien indiquer leurs adreſſes & d'affranchir les

lettres. -

L'amulette : de la Chine, véritable Spécifique

contre les Punaiſes , ſe vend chés M. Maurel

vieille ruë du Temple , vis-à vis le cul-de-ſac

d'Argenſon , chés le fieur Jeüre Tapiſſier au ſe.

cond , & chés Mad. Rouſſin Marchande Merciere

dans la Cour du Luxembourg du côté de la rué

d'Enfer. -

Ce Specifique a été éprouvé avec ſuccès , &

l'expérience en ſera plus perſuaſive que tous les

éloges qu'on en pourra faire. .

· v -- - • /
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F R A N C E.

AVouvelles de la Cour, de Paris, &'e.

L E Roi a nommé Maréchal de camp

le Comte de Cernay , Meſtre de

Camp du Régiment Royal des Crava

tes ; le Marquis de Bonnac Colonel du

Régiment d'Infanterie de ſon nom , le
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Marquis de Fenelon Colonel du Régi

ment de la Fere ; le Marquis de Segur

Colonel du Régiment d'Infanterie de ſon

nom; le Comte d'Hamilton Commandant

d'un bataillon du Régiment de la Marck ,

& ayant brevet de Colonel ; M. de la

Morliere Colonel d'un Régiment de Fu

ſiliers ; le Chevalier de l'Epine Lieutenant

Colonel du Régiment d'Infanterie d'Or

leans ; M. du Blaizel de la Neuville Lieu

tenant-Colonel du Régiment de Graſſin ;

M. de Lée Lieutenant-Colonel du Régi

ment d'Infanterie Irlandoiſe de Bulkley ;

M. de Severac Lieutenant-Colonel du Ré

giment de la Marche; le Chevalier d'Aſ

premont Lieutenant-Colonel du Régi

ment de Bonnac. M. de la Fargue Lieu

tenant-Colonel du Régiment Royal des

Vaiſſeaux, & le Comte de Bethune Com

mandant d'un bataillon du Régiment du

Roi, ont été faits Brigadiers.

M. du Bois de la Mothe Capitaine de

vaiſſeau , commandant les vaiſſeaux le

Magnanime, l'Alcide, l'Arc-en-Ciel & la

frégate le Zephire, eſt arrivé le 7 du mois

dernier de Saint Domingue au Port de

Breſt avec une flotte de navires Mar

chands. Après le combat que cet Officier

avec le ſeul vaiſſeau le Magnanime qu'il

montoit, ſoutint le 29 de Novembre de

|
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l'année derniere à une certaine diſtanc°

de la Martinique contre quatre vaiſſeaux

de guerre Anglois qu'il obligea de ſe re

tirer, & qui ne purent entâmer le convoi

dont il étoit chargé, il ſe rendit au Ca

où il a été joint dans la ſuite par les vaiſ

ſeaux du Roi l'Alcide & l'Arc-en-Ciel.

Il en partit le premier Avril avec ces deux

vaiſſeaux, la§ le Zephire& pluſieurs

bâtimens Marchands , deſtinés pour les

Ports de la partie de l'Oiieft de Saint Do

mingue. Le lendemain le vaiſſeau l'Arc

en-Ciel enleva un navire chargé de negres

à un corſaire Anglois qui s'en étoit em

paré quelques jours auparavant, & ce cor

ſaire étant allé avertir des vaiſſeaux de

guerre de ſa Nation qui étoient ſur la

côte, M. du Bois de la Mothe le 5 du

même mois en rencontra trois ſur le

Mole Saint Nicolas qui couroient ſur lui

en tenant le plus près du vent. Il fit d'a-

bord ſignal à la fregate le Zephire de for

cer de voiles en couvrant les navires Mar

chands, pour les défendre contre les cor

ſaires. En même tems il mit ſes trois vaiſ

ſeaux en ligne, en ſe tenant au centre ſui

vant l'ordre qu'avoient pris les ennemis ,

& vira ſur eux afin de leur épargner du

chemin. Le combat s'engagea à midi &

demi par la bordée que leur lâcha l'Alcide,
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& qui fut ſuivie de celles du Magnanime

& de l'Arc-en-Ciel. Chacun revira enſuite

par la contre-marche, le Magnanime ſer

rant toujours le plus qu'il pouvoit les en

nemis, & cette manœuvre fut répétée ſix

fois. Comme dès les premieres bordées

l'Alcide & l'Arc-en-Ciel s'étoient trouvés

ſous le vent , le Magnanime eſſuya ſeul

pendant long-tems le feu des ennemis ,

· qui à cinq heures prirent le parti de tenir

le vent pour gagner la Jamaïque. M. du

Bois de la Mothe, après avoir remis dans

les differens Ports de l'Oiieſt les navires

qui étoient partis du Cap avec lui, revint

dans ce Port avec tous les navires qui

étoient chargés pour la France. Sa navi

gation depuis le 4 Mai, jour de ſon dé

part du Cap avec cent ſoixante & trois

navires Marchands , avoit été juſqu'au

premier Juillet ſans évenement, mais étant

our lors à cent quarante lieuës Oueſt de

Belle-Iſle, il eut connoiſſance dès le ma

Atin de pluſieurs voiles ſous le vent qui

n'étoient pas de ſa flotte, & qui peu après

furent reconnuës pour des vaiſſeaux de

guerre Anglois, au nombre de neuf. Sa

· premiere manœuvre fut de tenir le vent

pour tâcher d'éviter les ennemis pendant le

jour, afin que dans la nuit il put revirer de

bord pour leur cacher ſa marche, ce qu'il

4
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fit effectivement, mais il ne fut ſuivi que

d'une partie de ſa flotte par l'impoſſibilité

où il étoit de faire aucuns fignaux de nuit,

ſans donner en même tems connoiſſance de

ſa marche aux Anglois, de maniere que ſe

lendemain il ſe trouva avec ſoixante &

quatre navires ſeulement, leſquels ſont

arrivés à Breſt avec lui. La plus grande

partie des navires qui n'ont pas fuivi les

vaiſſeaux de guerre d'eſcorte ont gagné.

Ies Ports de France. Le vaiſſeau de guerre

Anglois le Maidſtone de cinquante canons

& de quatre cent hommes d'équipage,com

mandé par le Lord Keppel, a péri ſur des

rochers à l'entrée de la riviere de Loire,

en pourſuivant quelques navires de la

flotte. Les Officiers & l'équipage de ce

vaiſſeau ſe ſont ſauvés à l'Iſle de Noirmou

tiers, à l'exception d'une vingtaine d'hom

mes qui ſe § noyés ſans qu'on ait pû

leur donner du ſecours.

· On a reçu avis de Rome que dans un

Conſiſtoire tenu le 3 du mois dernier, le

Pape avoit créé Cardinal le Prince Henri

Stuard , qui a pris le nom de Cardinal

l'Yorck. -

| Le premier de ce mois le Chevalier de

Sainctot Introducteur des Ambaſſadeurs

lla prendre dans le caroſſe du Roi le

>ardinal de Soubize en ſon logemens
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près de la Commanderie & il le condui

ſit à la Commanderie avec l'Abbé Ono

rati Camerier d'Honneur du Pape, & que

Sa Sainteté a nommé pour apporter le

Bonnet au Cardinal de Soubize. Avant la

Meſſe du Roi l'Abbé Onorati eut avec les

cérémonies accoûtumées une audience de

Sa Majeſté dans le Cabinet, & il préſenta

au Roi un Bref du Pape. Le Roi après

cette audience alla à la Chapelle où le Car

dinal de Soubize ſe rendit à la fin de la

Meſſe, étant conduit par le Chevalier de

Sainctot. Le Grand Maître des Cérémo

nies reçut à la porte de la† le

Cardinal de Soubize, lequel alla ſe placer

près du Prie-Dieu du côté de l'Evangile ,

& ſe mit à genoux ſur un carreau. L'Abbé !

Onorati revêtu de ſon habit de cérémonie,

ayant remis entre les mains du Cardinal

de Soubize le Bref de Sa Sainteté, prit

ſur une Crédence préparée près de l'Autel

du côté de l'Epître, un baſſin de vermeil

ſur lequel étoit le Bonnet & il le préſenta

au Roi. Sa Majeſté prit le Bonnet & le

mit ſur la tête du Cardinal de Soubize ,

qui en le recevant fit une profonde incli

nation, & à l'inſtant même ſe découvrit.

Dès que le Roi fut en marche pour ſortir

de la Chapelle , le Cardinal de Soubize

entra dans la Sacriſtie où il prit les habite
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de ſa nouvelle dignité. Il alla enſuite

chés le Roi étant accompagné du Grand

Maître des Cérémonies. Le Chevalier de

Sainctot qui étoit toujours demeuré au

près du Cardinal de Soubize, l'introduiſit

dans le Cabinet du Roi. Le Cardinal de

Soubize fit ſon remerciement à Sa Majeſté,

& après cette audience fut reconduit à ſon

logement par l'Introducteur des Ambaſſa

deurs dans le caroſſe du Roi, avec les cé

rémonies obſervées lorſqu'on étoit allé le

prendre pour le mener§ le Roi,

Sa Majeſté a accordé à M. de Flaxande

Capitaine & Ayde-Major du Régiment

du Roi Infanterie l'agrément du Régi- .

| ment Royal Cravates, vacant par la Pro

motion du Marquis de Cernay au grade de

Maréchal de Camp.

Le 14 de ce mois veille de la Fête de

l'Aſſomption de la Sainte Vierge la Rei

ne accompagnée de Monſeigneur le Dau

phin, de Madame la Dauphine, & de

Meſdames de France, aſſiſta dans la Cha

pelle du Château aux †ºpºs
qui furent chantées par la Muſique.

, Sa Majeſté communia le même jour par

les mains de l'Archevêque de Roiien, ſon

Grand Aumônier. *

· Le 15 jour de la Fête la Reine accom

pagnée comme le jour précédent entendit
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| dans la même Chapelle la grande Meſſe

célébrée par l'Abbé Broſſeau, Chapelain

Ordinaire de la Chapelle de Muſique. Sa

' Majeſté aſſiſta l'après-midi aux Vêpres, &

à la Proceſſion qui ſe fit dans la Cour du

hâteau. -

M. de la Serre Brigadier des armées du

Roi, & Lieutenant Colonel du Régiment

d'Infanterie de Sa Majeſté, a obtenu les

honneurs de Grand-Croix de l'Ordre

Royal & Militaire de Saint Louis. .

· Le Roi a diſpoſé du Gouvernement de

Colioure vacant par la démiſſion du Comte

d'Aubeterre , en faveur du Comte de Jon

ſac ſon petit-fils Capitaine Lieutenant

d'une Compagnie de Gendarmerie.

Sa Majeſté a accordé le Régiment de

Bourbonnois au Chevalier de Valence ,

& le Régiment d'Artois au Chevalier de

Brienne.

Le Roi a nommé le Duc de Richelieu

& le Marquis de Mirepoix, pour ſervir

en qualité de Lieutenans Généraux dans

l'armée commandée par le Maréchal Duc

de Belle-Iſle. .

Sa Majeſté a accordé au Marquis de -

Siverac le Régiment Royal Vaiſſeaux va

· cant par la mort du Comte d'Aubeterre ,

& à M. de Broc Capitaine dans le Régi

' ment d'Infanterie du Roi, le Régiment
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d'Aunis dont le Marquis de Siverac étoit

Colonel. . #

Le 16 de ce mois dans l'aſſemblée gé

nérale du Corps de Ville, M. Tripperet :

& M. Chreſtiennot furent élûs Echevins.

SUITE DEs OPERATIoNs DE L'ARME'E DU Rors

Du Quantier du Roi à la Commanderie

le 3 1 Juillet. -

L E Roi alla le 29 de ce mois après

midi viſiter le Camp du Comte de

Clermont Prince du Sang, & ſe promena

d'un bout à l'autre de la ligne, dont les

troupes étoient ſous les armes. L'armée

fit le 25 un fourage général, dont l'eſcorte

compoſée de deux cent cinquante hom

mes d'Infanterie & de trois cent de Cava

lerie, fut commandée par le Marquis de

la Salle Maréchal de Camp. La droite de

la chaine étoit au village de Soëren-Elde

ren, & la gauche à la Cenſe de Male ſur

la rive gauche du Jaar. Le même jour M.

de Bauville Capitaine dans le Régiment

de Cavalerie d'Heudicourt , étant de

grande garde vis-à-vis de Maeſtricht, &

n'ayant avec lui que ſon Cornette & vingt

Cavaliers, parce qu'il avoit été obligé de
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détacher ſon Lieutenant & ſon Maréchal

des-Logis avec le reſte de ſa troupe, fut

attaqué par cent Huſſards. Malgré les ef

forts des ennemis qui l'envelopperent de

tous côtés, & qui le ſommerent pluſieurs

fois de ſe rendre, il fit pendant près d'une

heure une ſi vigoureuſe réſiſtance qu'il

donna aux piquets de l'armée le tems de

marcher à ſon ſecours. Pour récompenſer

cette action de valeur le Roi a accordé

une penſion à cet Officier, une gratifica

tion au Cornette , & a fait donner un

Louis à chaque Cavalier. Hier il fut fait

ar l'armée un nouveau fourage général,

a droite à Bilſen & la gauche à Haſſelt.

L'eſcorte aux ordres du Duc de Briſſac

Maréchal de Camp, étoit de vingtCom

pagnies de Grenadiers, de treize cent hom

mes d'Infanterie, & de ſix cent cinquante

Maîtres.

Le Corps du Comte deClermont a fait

aujourd'hui un fourage particulier. Deux

mille quatre cent hommes d'Infanterie ,

trois cent cinquante Maîtres, & trois cent

Volontaires formoient l'eſcorte qui étoit

commandée par le Chevalier de Nicolay.

La chaine occupoit un front dont la droite

étoit appuyée à la Meuſe, & la gauche

au marais de Stickem. La Meuſe étoir

bordée de poſtes qui ſur la gauche s'éten

doient
º

*
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doient le long des bruyeres juſqu'à Lona

Ken. Sur la nouvelle d'un mouvement que

le Général Trips a fait vers la haute Meu-'

· ſe, le Marquis d'Armentieres a eu ordre

de ſe porter à Huy, afin d'obſerver le

Corps de troupes que commande ce Géné

ral. On a reçu avis qûe le 25 le Comte de

Saint Germain eſt arrivé à Merckſem avec

ſon détachement, & qu'il a dû ſe rendre

le 27 entre Putte & Bergopſoom. Les Al- -

liés ont fait remonter la Meuſe à quelques

troupes réglées juſqu'à la hauteur de Sery

& du Val Saint Lambert , & ils ont fait

conſtruire trois ponts ſur la riviere d'Our

the. -

· · Le 6 Août.

Le Baron de Bernſtorff Chambellan du

Roi de Dannemacx, & ſon Envoyé Ex

traordinaire, eut le† de ce mois

une audience particuliere du Roi dans le

Cabinet de Sa Majeſté. Il fut conduit à

cette audience par le Chevalier de Sainctor

Introducteur des Ambaſſadeurs. Le même

jour M. de Cioia des Forges, Miniſtre Plé

nipotentiaire du Duc de Modene , eut

auſſi une audience particuliere du Roi

étant conduit par le même Introducteur.

Sa Majeſté alla le 4 de ce mois viſiter le

Camp de ſa Maiſon & celui des Dragons.

l，
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Le Corps commandé par le Comte de

Clermont Prince du Sang fit le 2 un fou

rage du côté de Reckem. Le 4 l'armée en

a fait un général dont l'eſcorte aux ordres

du Duc d'Ayen Maréchal de Camp de

jour, étoit compoſée de vingt-ſix Compa

- gnies de Grenadiers, de treize cent hom

mes d'Infanterie & de mille de Cavalerie.

La droite de la chaine étoit placée ſur la .

chauſſée de Tongres à Haſſelt, & la gau

che appuyée à Tongres. Selon les dernie

res nouvelles qu'on a du ſiége de Bergop

ſoom , les Mineurs continuent de foiiiller

& l'on profite pour ſe porter ſur la paliſ

ſade, des mines qu'ils ont fait ſauter. On

a appris que le Corps de troupes enne

mies dont le Prince de Waldeck a remis

le commandement au Baron de Schwart

zenberg , & qui étoit campé derriere

Breda, ayant jetté un pont au-deſſous de

l'écluſe bleuë, a marché à Rutwen.

Le I 3 .

Le Roi fit le 8 de ce mois après-midi

la revûë du Régiment des Volontaires de

Saxe, qui après avoir fait l'exercice défila

en préſence de Sa Majeſté. Le lendemain

le Roi viſita quelques-uns des environs de

la Commanderie, & le 1o Sa Majeſté tint

AConſeil d'Etat. Sur l'avis qu'on eut le y



A O U S T. 1747. 12 #

que les Alliés avoient fait un nouveau dé

tachement de leur armée pour renforcer

le Corps que commande le Baron de

Schvartzenberg , le Marquis de Mont

morin Maréchal de Camp, eut ordre d'al

ler joindre le Comte de Lovendalh avec

la Brigade d'Infanterie des Vaiſſeaux,

celle des Milices de Bergerac & celle de

Cavalerie de Royal Etranger. L'armée fit

le 1o un fourage général en diſtribution

& d'accord avec les habitans des villages

de Haſſelt , de Cottersheim , de Wlimer

lingen & de Ghingoven. , Un Colonel

commanda l'eſcorte compoſée de huit

Compagnies de Grenadiers, de quatre cent

hommes d'Infanterie, & de cent cinquante

de Cavalerie. L'armée fera le 14 un

mouvement pour ſe rapprocher de Ton

gres, les ſubſiſtances dans le voiſinage de

Maeſtricht étant entierement conſommées.

Par la précaution qu'on a priſe de mettre

les troupes le long du Demer & de la

Meuſe, la communication d'ici à Bruxelles

n'eſt plus troublée. -

Du Camp d'Hamaél le 19 Août.

Le 14 de ce mois le Roi étant monté à

cheval à ſix heures du matin alla à Roſ

maër, où Sa Majeſté vit défiler le Corps

de troupes que commande#º de

1j
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Clermont Prince du Sang, & qui marcha

à Cottersheim entre Tongres & Haſſelt.

Le Roi ſe rendit de là ſur les hauteurs d'El

deren , & vit l'armée ſe mettre en mouve

ment ſur huit colonnes pour aller occuper

un nouveau camp en avant de Tongres.

Sa Majeſté ſe porta enſuite à la Juſtice de

Tongleberg , afin de voir ſes troupes en

trer dans ce camp, dont la droite eſt à

Sleing & la gauche aux marais de Bedoe

& de Borchloën. Dans cette marche de

l'armée, l'arriere-garde compoſée de cinq

mille hommes a été aux ordres du Cheva

lier d'Apcher Lieutenant Général, & de M.

de Manherbe Maréchal de Camp, & elle

eſt arrivée au camp ſans avoir rencontré

aucun ennemi. En même tems que l'armée

eſt décampée , les troupes commandées

ar le Comte d'Eſtrées ont changé de po

ſition. Etant actuellement dans les retran

chemens que ce Lieutenant Général a fait

| conſtruire , la droite à l'eſcarpement de la

Meuſe, la gauche au Ravain de Wonck ,

elles longent les hauteurs juſqu'aux envi

rons.de Liége, & elles gardent l'intervalle

entre la Meuſe & le Jaar depuis Woncx

juſqu'à Viſet. Le camp du Comte de Cler

mont Prince du Sang s'étend de Haſſeit

à la hauteur de Vliermalt , & ce Prince a

poſté des détachemens de diſtance en
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diſtance pour conſerver ſa communication

avec l'armée. Le 18 le Chevalier de

Courten Maréchal de Camp , partit de

l'armée avec la Brigade d'Infanterie de la

Cour au Chantre, les deux Brigades de

Cavalerie du Roi & de Royal Pologne,

le Régiment de la Morliere & quelques

autres troupes pour aller camper à Dieſt,

& être par - là à portée de joindre le

Comte de Lowendalh ou de revenir ici,

ſelon que les circonſtances l'exigeront.

Tous les poſtes du Demer ont été renfor

cés , & l'on y a mis des troupes legéres

· qui ont ordre de battre des patroiiilles en

avant. M. Fiſcher qui a été détaché du

côté de Dieſt avec ſa troupe ayant rencon

tré le 14 dans le village de Schaffen le

Capitaine Maillard avec ſoixante & dix

Huſſards des troupes de la Reine de tion

grie, attaqua ce Partiſan, lui tua vingt

ſept hommes & fit trente-trois priſonniers,

du nombre deſquels ſont le Capitaine

Maillard , ſon Lieutenant & deux Maré

chaux-des-Logis. La Compagnie de M.

Fiſcher a ramené quarante-deux chevaux,

& n'a eu que trois hommes tués & ſept

de bleſſés. Sa Majeſté a donné ſes ordres

pour faire partir le 2 t le Guet de ſa Mai

ſon. On a appris que les ennemis avoient

jetté un pont ſur la Meuſe vis-à-vis le

- F iij
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Château de Céſar. Les troupes Angloiſes »

Hanoveriennes & Heſſoiſes, qui forment

l'aîle gauche de l'armée des Alliés, ſe ſont

avancées aujourd'hui ſur les hauteurs au

deſſus du Viſet, & elles y ſont campées

fur deux lignes , leur droite du côté du

village de Moulan où ſe terminent ces

hauteurs, & leur gauche appuyée au Ravin

creuſé par le ruiſſeau qui paſſe au pied

de la cenſe de Sarrolea. Elles laiſſent en

avant Viſet, le village de Richel & le

Château d'Argentan. Le Quartier du Duc

de Cumberland cſt au Château de Sere,

& l'aîle droite des troupes qui ſont ſous

ſes ordres garde toujours ſa même poſition.

S U I T E DEs O p E R AT I o Ns DU S1 E G E

· D E B E R G o P z o o M.

Tranchée du 26 au 27 Juillet,

M. de Blet, Maréchal de Camp. -

M. le Duc de Pert, Brigadier.

Bataillons de tranchée,

Troiſiéme de Touraine , jt

Troiſiéme de Lowendalh, 1 .

Prémier de Saxe, 1

Fleury, - I

Chantilly , 1,

s•

5

S

Grenadiers auxiliaires, 6 Compagnie
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· Le travail que les Mineurs avoient com

mencé hier au matin à la demi-lune du

eentre, fut comblé hier par la quantité de

pierres & de bombes qu'on y jetta & par

les coups de canon dont l'ennemi renverſa

les gabions ; on a recommencé cet ou

vrage & le Mineur s'y eſt logé prompte

ment. On a commencé la nuit derniere

trois débouchés partant de la troiſiéme pa

rallele, qui doivent ſe joindre & former

üne quatriéme parallele. -

Le Mineur eſt attaché ſur la capitale de

la demi-lune de chacun des baſtions du

front d'attaque.

On a prolongé les zigzagues commencés

à la gauche du côte de la mer & on a

conſtruit une batterie dans la troiſiéme pa

rallele de la gauche pour battre à ricochet

le camp retranché. - -

Tranchée du 27 au 2 S.

Bataillons de tranchée.

Prem. troiſiéme & 4° de Normandie, 3

Lorraine, | I

- . 4

Grenadiers auxiliaires, 8 Compagnies. .

· On a joint par une quatriéme parallele

les extremités des ſappes , & on a fait

- F iiij
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l'extremité des ſappes de la gauche 2 Cava

liers de tranchée pour tirer dans le chemin

couvert. On a travaillé aux mines de la ſap

· pe de la droite & de celle du centre.

On a fait à la gauche du côté de la mer

un boyau de 4o toiſes qui embraſſe l'ouvra

ge qui ferme la droite du camp retranché.

On a établi vis-à-vis le baſtion droit de

l'attaque une batterie de ſix mortiers.

| Les ennemis ont fait au Fort de Rouvers

un grand feu de canon, il n'y a cependant

eu qu'un homme tué & huit§

Tranchée du 28 au 2 9.

M. de Lage, Maréchal de Camp.

M. Paſcal, Brigadier. ,

B.it.til'ons de tranchée.

Deuxiéme & cinquiéme de Normandie, x

Premier de Limoſin,

Deuxiéme de Saxe ,

· Grenadiers auxiliaires, 8 Compagnies.

On a travaillé hier pendant le jour à la,

droite de la quatriéme parallele, à quatre

traverſes tournantes, pour ſe défiler du

chemin couvert. -

On a débouché de la quatriéme paral

lele, à la tête de trois ſappes; on a auſſi

-

*

#
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établi 3 nouveaux Cavaliers de tranchée.

· Le Mineur continuë toujours à travailler.

Le feu des ennemis, qui s'étoit rallenti,

a recommencé depuis hier à midi à tirer

avec plus de violence.º -

| Nous avons eu une ſoixantaine d'hom

mes, tant tués que bleſſés.

, On a fait au Fort de Rouvers une gran

de parallele en avant de la premiere..

Tranchée du 29 au 3o..

M. Danlezy, Maréchal de Camp.

M. de Beaucouze, Brigadier.

- Bataillons de tranchée..
/

Premier & troiſiéme de Dauphin,. 2'.

Deuxiéme de Limoſin,. - - I

Angoumois,, I.

t-s

Grenadiers auxiliaires, S Compagnies.

On a prolongé les ſappes , à la droite,

au centre & à la gauche, & on a établi.

deux mortiers dans la ſeconde parallele de :

la gauche, vis-à-vis du centre du camp re--

tranché. -

Les Mineurs, qui continuent à travailler,s

viennent de faire avertir qu'ils entendents

travailler ſous eux..

- - # vw
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· On a débouché au Fort de Rouvers par

trois zigzagues pour réparer le travail

défectueux de la nuit derniere; on avoit

pour aſſûrer ce travail pouſſé en avant

deux petits pelotons de Grenadiers, qui

ayant vû venir ſur eux deux cent hommes

des ennemis avec des travailleurs, ont fait

feu ſur eux & ſe ſont repliés ſur les Compa

gnies de Grenadiers & les piquets de Dra

gons qui étoient dans la tranchée, & qui,

ayant débouché, ont mis les ennemis en .

fuite. - |

Tranchée du 3o au 31,

M. de Luſſan, Maréchal de Camp..

M. de Salency, Brigadier.

•- . . Bataillons de tranchée. . ,

| Deuxiémc de Dauphin, - #.

Troiſiéme de Limoſin, (. T ;

Chabrillant, - - I ,

Premier de Lowendalh , , . - - I ;

4 .

Grenadiers auxiliaires , 8 Compagnies.

Hier à 9 heures du ſoir on a fait ſauter

une mine à la gauche , elle a fait ſon en

tonnoir à l'extremité de la ſappe, à quel

ques toiſes de la paliſſade. . -

On a débouché à côté du Cavalier de

tranchée, pour communiquer à l'enton-
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noir , d'où on a débouché par une ſappe :

qui ſe continuë fort près de la parallele.,

， On a prolongé la quatriéme parallele

par la gauche, & on a prolongé la ſappe

de la droite. . -

Un bataillon de Guſtine a monté la tran--

chée au Fort de Rouvers,on y a perfection

né les trois zigzagues, au bout deſquels on

a commencé une parallele qui a 3o toiſes.

· Il y a eu un ſoldat tué & dix de bleſſés. .

Tranchée du 3 1 ?uillet au premier Août..

M. de Vaux, Brigadier. -- :

Premier & troiſiéme de Montboiſſier, 2

Lavals · · · · · · · · 1 ,

M. le Comte de Blet, Maréchal de Camp. .

-- - · 3 :

Grenadiers auxiliaires, 8 Compagnies..

On a commencé hier à dix heures du

matin une mine dans.l'entonnoir de ceile

qui a ſauté à la gauche ; le Mineur com

mence à travailler à la droite & au centre..

On a débouché cette nuit partant du cen

tre de la quatriéme parallele par deux pe

tits zigzagues à la droite & par deux autres

à la gauche, ſur la droite & ſur la gauche

de la demi-lune du front attaqué. _ - "

， On a prolongé par la gauche la quatrié

F. vj
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me parallele pour embraſſer la gauche du

camp rerranché. -

· Nous avons eu trois hommes tués &

trente bleſſés. -

Le deuxiéme de Guſtine, trois Compa

gnies auxiliaires & trois piquets ont mon

té la tranchée au Fort Rouvers. On y a fait

une ſeconde parallele & perfectionné le

travail de la nuit précédente..

Une bombe des ennemis mit hier au ma

tin le feu à quelques barils de poudre.

Tranchée du premier au 2 Août.

· Les Emiſſaires rapportent que M. les

Prince de Waldeck eſt arrivé à Breda; s'il

vient droit à nous, nous occuperons le

champ de bataille reconnu, & s'il ſe met

entre Anvers & l'armée pour interrompres

là communication, M. de Lowendalh laiſ .

ſera cé qui eſt néceſſàire pour continuer le

ſiége & marchera droit à lui. -

M. de Montbarrey, Maréchal de Camp.

M. de Rouſſinguet, Brigadier. -

Bataillons de tranchée..

Deuxiéme de Montboiſſièr,, - | As

Deuxiéme de LoVendalh» l !

Royal Corſe,, - là

- - anrrn,
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Grenadiers auxiliaires, 8 Compagnies..

- A midi on a fait ſauter une mine dont

lientonnoir a environ 35 toiſes de tour,

· qu'on a commencé à couronner avec des

gabions ; on y communique par un débou

ché de ſix toiſes. .

Le Mineur a été établi à neuf heures du

matin à la tête du débouché fait la nuit

précédente à la gauche de la demi-lune

du front d'attaque. . -

On a prolongé de 1o toiſes la ſappe de

l'autre§ , fait à la droite de cette

même demi-lune, & le Mineur s'y établit

depuis la pointe du jour.

, Les approclies du Fort Rouvers dèvièn•.

nent difficiles par l'obligation de cheminets

ſur une crête de Dune fort étroite, vûë dess

deux côtés de leur rivage & qui enfile nos

approches; lès ennemis y ont actuellement

vingt-quatre piéces de canon & ſix mor

tiers en batterie. Notre travail cependant

- de ces côtés-là ne laiſſe pas que de les.in--

quiéter & de les obliger de faire coucherr

chaque nuit leurs piquets au bivac.,

- Bataillon de Tranchée au Fort Rouversss

Iic troiſiéme de Guſtine.,
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- Tranchée du 2 au 3. , ' '

M. le Prince de Waldeck , qui eſt à Bre

da, a fait jetter un pont de bateaux entre .

Steemberg & l'Ecluſe bleuë. Les avis ſont

qu'il a fait paſſer deſſus la Cavalerie qui

étoit dans les lignes, & qu'il ſe diſpoſe à:
marcher à nous. -

M. de Lage, Maréchal de Camp..

M. de Commeiras, Brigadier. -

' , Bataillons de tranchée. -

| Premier & quatriéme de Normandie , 2 .
Troiſiéme de Saxe,, - · I ·

Grenadiers auxiliaires, 8 Compagnies. .

" On a fait ſauter hier au ſoir à neuf heu

res une mine vis-à-vis la capitale de la deº

mi-lune , ſon entonnoir, qu'on a couronné

de gabions, eſt de 3o toiſes de tour par

le haut; le débouché pour y communiquer

eſt de 3 toiſes. . - " - ·

, On a prolongé la quatriéme parallele :

par la gauche d'environ 2 o toiſes, & formé

un coude pour en couvrir le bout. . -

Nous avors eu cinq ſoldats tués & qua--

gante deux bleſſés.. · -

On a au Fort Rouvers débouché à la

gauche du dernier zigzague par une ligne :

droite de 4 toiſes; on y a fait au bout une

traverſe d'où part une autre ligne à gauches ,

,
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qui eſt dirigée ſur la capitale du baſtion de

la gauche. -

' Bataillon de tranchée au Fort de Rouvers. .

Rochefort , 1:

Nous y avons eu trois hommes tués &

douze de bleſſés. . - ·.

Tranchée du 3 au 4.,

M. de Fimarcon, Maréchal de Camp..

M. de Malmedy, Brigadier.

| Bataillons de Tranchée. . - " .
-

-

Deuxiéme & cinquiéme de Normandie, 2

Soiſſons,, - - I t

- •

Grenadiers auxiliaires, 8 Compagnies.

* Les ennemis ont fait cette nuit une ſor

tie le long de l'Eſtran, ils ont attaqué par :

derriere une batterie de 4 pieces de canon; ,

dont ils ont encloué trois, ont tué deux ;

hommes & ont fait une douzaine de pri-.

ſonniers; on y a marché ſur le champ, &:

ils ſe ſont retirés. On a décloüé ce matin ,

les trois pieces, qui tirent actuellement

: On a été occupé cette nuit à réparer la

quatriéme parallele & les Cavaliers des

tranchée ; on a auſſi élevé une banquette

dans l'entonnoir du centre, d'où l'on voit :

les ennemis dans le chemin couvert juſ

qu'aux talons.. .. . - - -



r36 MERCURE DE FRANCE. ,

On a au Fort de Rouvers racommodé

l'ouvrage de la nuit précédente , & on a

conſtruit une batterie de 4 mortiers à la

gauche de la batterie de canon qu'on a

abandonné.. -

Bataillon de tranchée, Lorraine, JG

Tranchée du 4 au 5. .

Sur les nouvelles que les ennemis ont

marché & ſont campés à Rukven, M. de

Lowendalh a envoyé ordre à M.de Conta

des d'aller camper à la Cenſe du Porteur,

& à M. de Saint Germain de ſe porter ſur,

Hurberghem.,

Chaque Major a été en même-tems-res

connoître le terrain où ſon Régiment doit

ſe rendre en cas d'attaque; on a fait auſſi

des rampes pour le paſſage du C3JlOf], .

M. Danleſy, Maréchal de Camp,,

M. de Tondu, Brigadier.

Bataillons de Tranchée. .

Troiſiéme de Normandie,, 1 #

Troiſiéme de Lowendalh,, . 11

Fleury,, 1,

3

Grenadiers Auxiliaires,, 8 Compagnies;.

La mine de la gauche.du centre-ſauta à
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neufheures du ſoir, les grenades des enne

mis y ayant mis le feu. - *

· La galerie des ennemis a crevé. .

Les ennemis travaillent à réparer le

dommage cauſé dans leur chemin couvert

par la mine ; on travaille à celle de la droi

te du centre, & le Mineur aſſûre avoir

trouvé la voûte de la galerie des ennemis.

On a perfectionné dans la nuit les Ca

valiers de tranchée de la quatriéme paval

lele , ainſi que les communications des

ſappes. . , , -

". † a au Port de Rouvers perfectionné

la nouvelle batterie de bombes.

2auillon de tranchée, prem.de Touraine,

- zanet du , ºu c.

M. de Luſſan , Maréchal de camp. -

M. de Montmorency, Brigadier.

Bataillons de tranchée.

Premier de Dauphin,

Laval,

Royal Corſe,.

i
Grenadiers auxiliaires, 19 Compagnies .

iquets, - . 6. - -
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Dix Compagnies de Grenadiers ont mar

ché pour déloger les ennemis du chemin

· couvert & ſe loger ſur les angles du front

d'attaque. La fougue de nos Grenadiers les

ayant emportés, partie s'eſt jettée dans le

chemin couvèrt, partie s'eſt amuſée à faire

un feu horrible, ce qui les a expoſés fort

long-tems à celui des ouvrages de l'atta

' que, cependant le logement s'eſt fait &

jamais on n'en a vû un meilleur. Nos Gre

nadiers ont manœuvré avec une intrépidi

ré ſurprenante. Les travailleurs n'ont pas

montré moins de fermeté:

Les ennemis ont fait ſauter trois mine #

qui n'ont fait aucun mal. - -*

Nous avons eu trois Officiers & trente

ſoldats tués. . - _ :

Le feu de l'artillerie dès ennemis au

Fort Rouvers s'eſt beaucoup rallenti. *

Bataillon de tranchée, deuxiéme de Tou

raine. -

Nous y avons eu quatre ſoldats bleſſés.

La Brigade de Montboiſſier a marché

pour occuper Voude & être à portée de

ſoutenir les Volontaires Bretons.

Tranchée du 6 au 7.

- M. de Blet, Maréchal de camp.

M. le Duc d'Olonne, Brigadier- , -
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-- Bataillons de tranchée.

Deuxiéme & troiſiéme de Dauphin,

Troiſiéme de Saxe,

*, :
Grenadiers auxiliaires, 8 Compagnies.

| On a fait pendant la nuit le logement

dans la place d'armes du chemin couvert

du ſaillant du baſtion gauche ; on a auſſi

commencé celui du ſaillant de la demi

· lune ſur la gauche. -

On a établi une batterie de ſix gros mor

tiers dans la quatriéme parallele. -

" On a été occupé au Fort de Rouvers à

réparer la tranchée que les ennemis avoient

'endommagée à force de canons & de bom

bes. . , . · -

| Bataillon de tranchée, troiſiéme de Tou

raine. Nous y avons eu un homme tué &

ſept bleſſés. - -

- | Tranchée du 7 au 8.

M. de Montbarrey, Maréchal de Camp.

M. de Guſtine, Brigadier.

- Bataillons de tranchée.

Premier & troiſiéme de Limoſin, #

Premier de Lowendalh,. J#.

©-0

Grenadiers auxiliaires, 8 Compagnies.

A cinq heures après midi nous avons
".

-
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fait ſauter à la gauche une mine qui a pro
duit l'effet déſiré. A ſix heures les ennemis

ont fait fauter deux mines à la droite du

ſaillant entre les baſtions gauches& la de

mi-lune, qui n'ont fait aucun mal , n'y

ayant perſonne ; 4oo hommes ont débou

ché par cet entonnoir, mais ils ont été re

pouſſés, ainſi qu'un autre détachement qui

2† ſur la gauche, & qui n'a jamais

oſé déboucher du chemin couvert ; il pa

roît par la quantité de cadavres que nous

voyons que les ennemis y ont beaucoup

perdu ; M. de Remukame, Capitaine des

Grenadiers de Lovendalh,s'y eſt diſtingué.

A ſept heures du ſoir un magaſin à pou

dre à§ chés les ennemis dans le baſ

tion de la droite. ^-

On s'eſt logé pendant la nuit dans la

place d'armes†§ de la demi-lune,

& l'on y a attaché ſur le champ le Mineur.

On a prolongé par la gauche du côté de

la partie droite le couronnement du che- .

min couvert. On a trouvé en débouchant

beaucoup de morts & de bleſſés dans l'en

tonnoir d'une des mines que les ennemis

avoient fait ſauter. -

Les ennemis ont encore fait ſauter une

mine à cinq heures du matin, qui a enter.

ré quinze hommes qu'on a retirés ſans

bleſſure,



A O U S T. 1747. 1 4x

On a fait un épaulement ſur la droite auFort de Rouvers. ·r

Bataillon de tranchée, premier de Guſtine.

Nous avons eu à Bergopzoom ou au

Fort Rouvers quatre hommes tués & 6o

bleſſés. | | - |

M. de Saint Germain eſt parti avec 32

eſcadrons pour aller du côté de Bois-le

Duc, & M. de Bauſobre eſt allé dans l'Ab

baye de Berghem. . -

- Tranchée du 8 au 9.

M. de Lage, Maréchal de Camp.

M. de Vence, Brigadier.

JBataillons de tranchée,

Deuxiéme de Limoſin,

Chantilly , -

Deuxiéme de Lovendalh,

#
Grenadiers auxiliaires, 3 Compagnies.

· Les ennemis ont fait ſauter hier à trois

leures après midi une mine, où nous n'a-

vons perdu qu'un homme.

A 9 heures du ſoir les ennemis ſe ſont

préſentés pour combler les logemens de la

nuit derniere, mais on les a repouſſés.

• On s'eſt appergû ſur la droite que quel

ques troupes ſe formoient en bataille, mais

le deuxiéme bataillon de Lovendalh ayant

débouché pour marcher à eux, ils ſe ſout
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retirés. Nous y avons perdu M. de Gou

ru, commandant de ce bataillon & Offi

cier de mérite.

On s'eſt logé pendant la nuit dans les

deux entonnoirs des mines qui avoient

ſauté hier, ainſi que ſur la place d'armes

rentrante entre le baſtion droit & la demi

lune.

• On a travaillé ſur la droite à la commu

nication du couronnement du chemin cou

vert. Le Mineur travaille toujours avec

beaucoup de vivacité.

Nous avons eu dix hommes tués & So

de bleſſés, mais la plus grande partie lége

4 efllcIlt, - -

: Fort de Rouvers. -

Bataillon de tranchée, deuxiéme de Guſtine.

Le feu des ennemis y a été très-vif ; nous

y avons eu ſept hommes bleſſés.

Le 8 au ſoir entre Ekeren & Stabrouek

notre convoi venant d'Anvers a été atta

qué par 3oo Huſſards qui ont été repouſſés,
Tranchée du 9 au I o. • *

M. de Fimarcon, Maréchal de Camp.

M. de Bergheick, Brigadier. -

Bataillons de tranchée.

Premier & troiſiéme de Royal,

D'Eu ,

#
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#Grenadiers auxiliaires, 8 Compagnies.

On a conſtruit deux batteries de bombes

darſs la quatriéme parallele, & on a pro

longé le logement de la gauche par la droi

te par la contreſcarpe de celui du ſaillant

de la demi-lune par la droite & par ia

gauche. ， -

On a fait un débouché ſur la droite de

la demi-lune pour y établir le Mineur.

, On a auſſi prôlongé vers le centre la

communicationou couronnement, partant

de la gauche.

Une de nos bombes a mis le feu au Fort

de Rouvers à un magaſin à poudre qui a

ſauté.

JBataillon de tranchée, troiſiéme de Guſtine,

- Tranchee du 1o au 1 I.

M. Danlezy, Maréchal de Camp.

M. le Duc de Pert, Brigadier.

- Bataillons de tranchée.

Deuxieme de Royal ,

Chabrillant ,

Premier de Royal Wallon,

#
Grenadiers auxiliaires, . 8 Compagnies.

Les ennemis ont fait ſauter une de nos

mines qui a renverſé une partie de la con

treſcarpe où nous nous ſommes logés. .

A huit heures du ſoir nous en avons fait
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ſauter une autre qui a crevré la galerie ma

jeure des ennemis. -

On a fait dans la nuit la communication

du couronnement du chemin couvert de

puis le centre juſqu'à la gauche.

On a auſſi couvert la droite du loge

ment du ſaillant du chemin couvert de la

demi-lune par une petite traverſe.

Gn a également réparé la communica

tion de la gauche. -

· Le feu du Fort Rouvers a été très-mé

diocre, & nous n'y avons eu qu'un hom

me bleſſé. -

Bataiilon de tranchée , Rochefort.

Hier au matin un Corps des ennemis

compoſé de quinze Compagnies de Gre

nadiers, de trois bataillons & de vingt

deux piquets & partagé en trois diviſions,

s'avança pour s'emparer du village de

Woude. La premiere diviſion dans laquel

le il y avoit deux bataillons & cinq Com

pagnies de Grenadiers, attaqua une Re

doute que nous avons ſur notre droite &

qui aboutit à la chauſſée de Roſendal.

Cette diviſion fut repouſſée avec une perte

conſidérable par une Compagnie de Gre

nadiers du Régiment de Montboiſſier,

ſoutenuë du ſecond bataillon du même

Régiment, ainſi que des piquets de celui

des Volontaires de Bretagne. La Redôute

du
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du centre fut attaquée par la ſeconde di,

viſion qui étoit de ſix Compagnies de Gre

nadiers & d'un pareil nombre de piquets,

& qui fut repouſſée juſqu'à quatre fois

par la Compagnie de Grenadiers du Régi

ment d'Angoumois & par cent hommes

du Régiment de Montboiſſier. Quatre

Compagnies de Grenadiers, un bataillon,

dix piquets Anglois & ſix piquets Ecoſ

ſois qui formoſent la troiſiéme diviſion,

attaquerent la Redoute que nous occupons

ſur la chauſſée de Breda. Ces dernieres

troupes revinrent quatre fois à la charge,

& elles furent toujours , repouſſées par

deux piquets de Montboiſſier & par un

d'Angoumois, Le feu d'une piéce de ca4

non placée ſur la chauſſée acheva : de

mettre cette diviſion en déroute. On

compte que les ennemis ont eu dans ces

attaques plus de neuf cent hommes tués

ou bleſſés. Nous leur ayons fait trente

priſonniers. Le Comte de Lowendalh qui

s'étoit porté ſur les lieux , ayant appris

que le reſte des troupes commandées par

le Baron de Schvartzenberg débouchoit

dans la plaine de Niſpen, & qu'elles ſe

rangeoient en bataille, comme ſi le deſſein

du Général ennemi avoit été d'engager

une action , il fit battre la générale, &

ayant donné ordre à toute ſon armée de

G

•
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ſe porter ſur le champ de bataille que

quelque tems auparavant il avoit marqué,

il ne laiſſa au ſiége de Bergopzoom que le

nombre des bataillons néceſſaires pour la

arde de la tranchée. Sans attendre que

nos diſpoſitions fuſſent achevées, les en

nemis # retirerent & le Comte de Lowen

dalh en conſéquence fit rentrer ſes troupes

dans leur camp. -

. M. de Saint Germain eſt rentré hier au

ſoir avec quantité de priſonniers & de che

vaux pris , il a chemin faiſant replié tous

les poſtes des ennemis.

Tranchee du 1 1 au I 2.

M. de Beauſobre fut camper hier à Sta

brouk.

· M. de Luſſan, Maréchal de Camp.

M. de Lailly, Brigadier.

Bataillons de tranchée.

Deuxiéme d'Eu , - -

Premier de Saxe ,

Soiſſons ,

. • •

#
Grenadiers auxiliaires, .. 8 Compagnies.

Les ennemis ont fait ſauter une mine à

ſix heures du ſoir à la droite du ſaillant de

la demi-lune ; nous y avons eu un Mineur

d'étouffé. · · · . -

· A 7 heures du ſoir nous en avons fait
, ， -
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ſauter une qui a arraché les paliſſades de

l'angle ſaillant, & qui a fait un entonnoir

très-profond, à l'entrée du débouché du

quel on travaille à faire une traverſe.

, On a commencé par la droite du centre

à couronner le chemin couvert.

Le 12 à 6 heures du matin nous avons

fait ſauter une mine au milieu du loge

ment fait dans l'angle ſaillant du chemin

couvert. - - - - -

F o R T R o U v E R s.

Bataillon de tranchée, Lorraine.

Tranchée du 12 au 13.

M. de Blet, Maréchal de Camp.

M. Bombel, Brigadier.

Bataillons de tranchée.

Beauvoiſis,

Deuxiéme de Saxe,

Troiſiéme de Lowendalh,

;
Grenadiers auxiliaires, .. 8 Compagnies.

Les ennemis ont fait ſauter après midi

une mine à droite du baſtion gauche qui

n'a que dérangé un peu le logement; ils en

ont fait ſauter une autre àl'entrée de la

nuit à la droite de l'angle ſaillant de la

demi lune. - - -

G ij
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A quatre heures du matin ils en ont fait

ſauter une troiſiéme qui a dérangé notre

legement. Nous avons fini de couronner

tout le chemin couvert du front d'attaque.

Bataillon de tranchée au Fort de Rouvers ſº

Premier de Touraine. .

Tranchée du 13 au 14.

M. de Montbarrey, Maréchal de Camp.

M. de Paſcal, Brigadier.

· Bataillons de tranchée.

Premier & cinquiéme de Normandie, z

Deuxiéme de Royal Vallon, II

-

Grenadiers auxiliaires, .. 8 Compagnies.

Les ennemis ont fait ſauter hier au ſoir

à ſept heures deux mines, l'une à la gauche

de l'angle ſaillant de la demi-lune & l'au

tre à la gauche du baſtion gauche; elles

n'ont bleſſé ni enterré perſonne.

Nous en âvons fait ſauter une à l'entrée

de la nuit, vis-à-vis le baſtion de la droite,

dont on a couronné l'entonnoir.

Les ennemis ont fait au Fort de Rou

, vers beaucoup de feu & l'on travaille à ré

| parer la tranchée ; nous n'y avons pour

tant eu qu'un homme bleſſé. :

Bataillon de tranchée, Deuxiéme de Tou

raine.
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Tranchée du 14 au 1 5.

- M. de Saint Germain, Maréchal de Camp.

M. de Beaucouze, Brigadier.

Bataillons de tranchée. . -

Deuxiéme & quatriéme de Normandie, z

Bergeret, 1I

-

- - 3

Grenadiers auxiliaires, 8 Compagnies.

| Nous avons fait fauter hier à 4 heures

après midi une mine dans le chemin cou

vert, à droite du ſaillant de la demi-lune.

· Les ennemis en ont fait ſauter deux à

9 heures du ſoir à la gauche de la nôtre,

mais sui n'ont fait aucun mal.

On a prolongé le couronnement du

chemin couvert par la droite d'une tra

verſe, réparé les communications & le lg

gement, & on s'eſt logé dans les deux en

tonnoirs des mines qui ont ſauté hier.

On a fait à la gauche du côté de la

mer un emplacement potir deux pieces de

, canon.

On a travaillé au Fort Rouvers à réparer

la tête des ſappes dérangée par le feu des

ennemis. - -

| Bataillon de tranchée, troiſiéme de Tou

IalI1C, - -

G iij
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Tranchée du 1 5 au 16.

M. de Lage, Maréchal de Camp.

· M. de Salency, Brigadier.

Bataillons de tranchée.

Troiſiéme de Normandie,

Brigade de Bergeret,

#
Grenadiers auxiliaires, 8 Compagnies.

Les ennemis ont fait une ſortie cette nuit

au Fort Rouvers, ils ont d'abord enlevé

deux ſergens & trois ſoldats , mais nos

piquets y étant accourus, les ont chaſſés

dans leur paliſſade ; nous y avons eu trois

hommes bleſſés. -

Bataillon de tranchée au Fort Rouverº ,

Premier de Guſtine.

Les Volontaires Bretons qui ont été à la

guerre rapportent que les ennemis font des
abbatis en avant de Niſpen & de Roſen

dal, ces Volontaires ont ramené pluſieurs

priſonniers. . - " e

On a à la tranchée de Bergopzoom fait

ſauter hier à 4 heures après midi une mine

ſur le ſaillant du baſtion de la droite, & à

cinq heures une autre vis-à-vis le baſtion

gauche ; les ennemis ont fait ſur ces deux

entonnoirs un feu épouventable.

A dix heures du ſoir M. de Lowendalh

s'étant rendu à la tranchée, ordonna qu'on



A O U S T. 1747. - r5 r

fît ſauter une mine qui a renverſé la face

gauche de la lunette entre le baſtion de la

gauche & la demi-lune : nos travailleurs 2

précédés de 6o Volontaires & de la troi

ſiéme Compagnie des Grenadiers de Nor

mandie, ont monté à l'ouvrage & ont fait

un très-bon logement.

Les ennemis ont fait ſauter hier une mi

ne à la gauche du débouché de la derniere

que nous avons fait ſauter, elle a enterré

quelques Grenadiers qu'on a retirés ſans

aucun mal. -

Nous avons conſtruit une batterie de

| canon dans le prolongement de la droite

de la premiere parallele, pour battre le

baſtion de la droite. -

M. de Lorme, Officier de diſtinction des

Mineurs, & Maréchal de Camp, a été tué

cette nuit d'un coup de fuſil.

Tranchée du 16 au 17.

M. de Fimarcon, Maréchal de Camp.

M M. de Rouſſinguer & de Gramont, Bri

gadiers. ·

Bataillons de tranchée.

Premier & troiſiéme de Royal,

Premier de Saxe ,

:
- 3

Grenadiers auxiliaires, · 8 Compagnies.

Hier à ſept heures du matin les enne

- G iiij



M 5 Z. Iv1 E IN - U IN E. L E T IN A INv- L•

$

mis ſont venus attaquer le logement fait

la nuit précédente dans la lunette, mais la

Compagnie des Grenadiers de Beauvoiſis

& un piquet des Dragons d'Harcourt les

ont chaſſés ; ils ſont venus à la droite

pour jetter de l'artifice ſur nos gabionades,

qui y avoit mis le feu , mais on l'a éteint,

& la troiſiéme Compagnie des Grenadiers

de Normandie a renvoyé fort diligem

· ment les artificiers. -

: Nous avons fait ſauter à une heure après

minuit une mine dans le chemin couvert ,

vis-à-vis le baftion de la droite.

· On a travaillé à réparer les débouchés

· & communications. -

Nous avons à la droite de la premiere

parallele quatre pieces de canon & quatre

cbuts qui battent à ricochet le baſtion

droit. - - -

Deux autres pieces de canon placées à la

., gauche du côté de la mer battent à ricochet

le baſtion gauche du front d'attaque.

Bataillon de tranchée au Fort Rouvers ,

Premier de Touraine.

Tranchée du 17 au 18.

M. de Relingue , Maréchal de Camp.

M M. de Commeirak & de Malmedy,

· Brigadiers. -

-

-
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Bataillons de tranchée.

Deuxiéme de Royal , I

- Deuxiéme de Saxe, - I

Saint Brieux , I

Grenadiers auxiliaires, 8 Compagnies.

On a voulu tâter cette nuit avec deux

Compagnies de Grenadiers & un piquet de

Dragons le réduit dans la lunette, mais y

ayant trouvé de la réſiſtance & les Ingé

nieurs ne trouvant pas eſſentiel dans ce

moment d'avoir ce réduit, on ne s'eſt pas

opiniâtré à l'enlever , les Volontaires ont

deſcendu dans le foſſé de la demi-lune &

étant entrés dans la galerie majeure, ils ont

foüillé les mines, tué les Mineurs, arraché

les ſauciſſons & rompu les portes.

· Les ennemis ont fait ſauter hier à deux

heures après midi notre galerie de minee

établie ſur l'arondiſſement du baſtion gau

che ; il y a eu trois Mineurs d'étouffés.

Bataillon de tranchée au Fort Rouvers ,

Deuxiéme de Guſtine.

Tranchée du 18 au 19.

On a réparé pendant la nuit toutes les ſap

pes paralleles , communications & bat

[CT1CS,

Les ennemis ont fait fauter trois mines

qui ont enterré un Officier •
• V.
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On a travaillé à réparer la tranchée du

Fort Rouvers.

Tranchée du 19 au 2 o.

On a couronné cette nuit l'entonnoir

d'une mine que nous avions fait ſauter hier

dans le terre-plein du chemin couvert du

baſtion gauche.

Nous avons fait ſauter à dix heures du

ſoir l'angle ſaillant de la lunette droite ;

nous nous ſommes logés ſur l'entonnoir; on

a débouché du couronnement par deux pe

tits boyaux de 8 pieds chacun; une bonne

communication joint cet ouvrage au cou

ronnement du chemin couvert.

On a percé une galerie de mine des en

nemis dans le terre-plein du chemin cou

vert de la demi-lune.

Le feu de mouſqueterie & d'artillerie a

été des plus vifs de part & d'autre.
-

ººº ,

Tranchée de Rouvers.

Le feu des ennemis a un peu incommo

dé notre ſappe, nous avons eu deux Offi

ciers & un ſoldat bleſſés.

Tranchée du 2o au 2 I.

Les ennemis ont fait ſauter cinq mines

depuis hier. --
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La premiere entre la lunette gauche de
la demi lune.

La ſeconde ſur le chemin couvert vis-à-

vis la face gauche de la demi-lune.

La troiſieme ſur le chemin couvert vis

à-vis la face droite de la demi lune.

La quatriéme ſur le chemin couvert vis

à-vis la face gauche du baftion gauche.

La cinquiéme ſur le chemin couvert vis

à-vis la face droite du baſtion gauche.

Toutes ces mines ne nous ont fait aucun

mal; on a couronné l'entonnoir de la qua

triéme & fait une communication avec le

même débouché qui communiquoit à no

tre logement. -

On a fait des banquettes au logement

que nous avons établi ſur la breche de la

lunette, que nous avons fait ſauter avant

hier. - •

On a auſſi prolongé le logement de la

contre-eſcarpe. - -

Tranchée du Fort Rouvers.

| On a travaillé à racommoder les ſappes.

Tranchée du 21 au 22.

| Nous avons fait ſauter hier matin une

mine ſur l'arondiſſement du baſtion droit,

qui a renverſé dans le foſſé cinq toiſes de

la contreſcarpe, on en a couronné l'enton

noir. Nous en avons fait ſauter une ſecon

de ſur la contreſcarpe de la demi-lune près

- G vj
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la traverſe de la lunette gauche, qui a fait

ſon entonnoir ſur le chemin couvert.

· Les ennemis en ont fait ſauter quatre

depuis hier.

, On a travaillé à rétablir les communica

tions qu'elles avoient comblées.

.. Le feu du Fort Rouvers eſt preſque

éteint.

| Tranchée du 22 au 23.

M. de Montbarrey, Maréchal de Camp.

MM. de Bergleik & M. le Duc de Perth,

: Brigadiers. -

Bataillons de tranchée.

Premier de Limoſin , I|

Chantilly, - 1

" ILowendalh,

Grenadiers auxiliaires, 8 Compagnies.

On a débouché cette nuit de l'entonnoir

qui eſt à l'extrémité de la face gauche de

la lunette de la gauche, & le logement

a été pouſſé juſqu'à l'arondiſſement de la

demi lune.

Nous avons fait ſauter ce matin deux

mines ſur le prolongement des deux facesde la demi-lune. f

Les ennemis ont fait dans le foſſé du

corps de la place une caponiere pour com
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muniquer à la demi-lune, avec un épaule

ment à l'extrémité de chaque face quiabou

tit à la cuvette.

Bataillon de tranchée au Fort Rouvers ,

Deuxiéme de Teuraine,

Tranchée du 23 au 24.

M. de Saint Germain , Maréchal de camp.

MM. de Lailly & de Bombel, Brigadiers.

Bataillons de tranchée.

Deuxiême de Limoſin 2- y - #

Chabrillant, - | |

Troiſiéme de Lovendalh, • 18

Grenadiers auxiliaires, 8 Compagnies

Une mine que nous avons fait†
hier au matin à l'extrémité de la face

droite de la lunette, a ruiné la galerie des

ennemis & a fait ſauter toute † maçon

nerie de la contreſcarpe.

Les ennemis en ont fait ſauter une proche

de celle-ci, qui a renverſé la maçonnerie

dans le foſſé. - -

On a fait cette nuit un nouveau logement

ſur la contreſcarpe du baſtion gauche ; ce

logement s'étend juſqu'au retour du che
min couvert; le Mineur s'eſt attaché dll
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débouché de la lunette, ſur la contreſcarpe

de la demi-lune. - .

On a fait un logement dans le foſſé de

la lunette droite, & on a attaché le Mineur

à la face de cette lunette, ainſi qu'à l'en

tonnoir de la contreſcarpe du baſtion droit.

Il paroît que nos pierriers qui ont com

mencé à tirer cette nuit, inquiettent les

ennemis dans la demi-lune. -

On a au Fort Rouvers ouvert un boyau

ſur le flanc gauche, pour communiquer au

dépoſt. - ·

• Il y a eu un homme tué & 4 bleſſés.

Bataillon de tranchée,troiſiéme de Touraine,

Tranché du 24 au 2 5 •

M. de Lage, Maréchal de Camp.

MM.de Paſcal & de Beaucouze,Brigadiers,

Bataillons de tranchée.

Troiſiéme de Limoſin,

· Senlis, -

Premier de Royal,

#
Grenadiers auxiliaires, 8 Compagnies.

On a couronné l'entonnoir de la mine

qui a ſauté hier près de la lunette droite ,

& le Mineur s'y eſt établi.

Le logement de la contreſcarpe du
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baſtion gauche a été pouſſé juſqu'à l'en

tonnoir de la mine qui a ſauté hier à l'ex

trêmité de la face droite de la lunette

gauche ; l'entonnoir en eſt couronné, &

on a fait une communication de la qua

triéme parallele à l'angle de la lunette

gauche pour le paſſage de l'artillerie.

Les ennemis ſont venus à minuit pour

nous chaſſer de l'entonnoir de la mine qui

a ſauté le jour ; nos Grenadiers les ont

chaſſés. -

La brigade de Saxe eſt allée occuper

artie Ekeren & partie Stabrouk.

La brigade de Montmorin eſt venuë

camper ce matin à Hutberghem. -

On a fait à Rouvers un épaulement

à la gauche des Dunes. -

A onze heures du ſoir on a apperçu une

troupe ſur le flanc gauche des Dunes, ve

nant du Fort Mormon; un petit détache

ment a été la reconnoître, & ſur le champ

elle s'eſt retirée ; notre détachement a

trouvé en fuivant leur même chemin un

rand foſſé qui communique de l'Eſtang

à l'inondation de la droite du Fort, ſur

lequel il y avoit deux ponts que nous

avons coupés.

Bataillons de tranchée, premier de Guſti

ſâC•'
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Tranchée du 25 au 26.

Une de nos bombes a mis hier au ſoir

le feu à un magazin de grenades des en

, Ilcm1S.

Nous avons fait ſauter vers le minuit

une mine ſur la contreſcarpe du baſtion

droit, elle a renverſé dix toiſes ou envi

ron , tant dans le foſſé que dans le baſtion

même.

Les ennemis en ont fait ſauter deux qui

ne nous ont fait aucun mal.

On a prolongé à quelques toiſes le lo

ement qui avoit été commencé dans le

†

Il ne s'eſt rien paſſé de nouveau au Fort

Rouvers.

Tranchéedu 26 au 27.

Nous avons fait ſauter hier deux mines,

l'une ſur le terre-plein de la lunette à notre

droite , l'autre ſur la contreſcarpe de la

demi-lune, qui l'a renverſée dans le foſſé.

Les ennemis en ont fait ſauter une qui

n'a fait aucun mal.

On a prolongé le logement de la face

gauche de la lunette de notre droite, ainſi

que celui de la contreſcarpe de la face
gauche de la demi-lune. · •

On commence à travailler aux batteries
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de brêche, elles ſeront bientôt en état de

tirer.

Rien de nouveau à la tranchée du Fort

Rouvers. - * '- .

Tranchée du 27 au 28. 3

| Nous avons fait ſauter hier une mine

qui a renverſé environ ſept toiſes de la

contreſcarpe vis-à-vis la face gauche de la

· demi-lune. - - ,

· On travaille à continuer avec vivacité

l'établiſſement des batteries de brêche.

Tranchée du 28 au 29.

On a travaillé cette nuit à une commu

nication partant de la quatriéme parallele,

juſqu'au couronnement du chemin couvert

de la face droite de la lunette droite.

On a auſſi perfectionné & reparé les

communications des ſappes, & pouſſé le

logement de la contreſcarpe de la face

droite du baſtion droit juſqu'à la traverſe

de la lunette. .

Les ennemis ont fait ſauter ce matin

au point du jour une mine qui n'a cauſé

aucun déſordre ni bleſſé perſonne.

On continue à travailler avec beau

coup de vigueur aux batteries de brê

che. - · · - -

* Tranchée du 29 au 3o. º»

Nous avons fait ſauter hier trois mines ;



'16 2 M1 L I\ \- U IV L L L I'IV. A IN W. L.

la premiere ſur le chemin couvert du pro

longement de la face gauche de la demi

lune, qui a renverſé totalement dans le

foſſé ce qui reſtoit de la contreſcarpe dans

cette partie. -

La ſeconde à l'extrémité de la face gau

che de la lunette droite, où nous avons

étouffé le Mineur des ennemis & fait ſau

ter leur galerie. · -

La troiſiéme ſur le réduit de la lunette

gauche où nous nous ſommes logés.

Les batteries de brêche ſeront dans peu

cn état de tirer.

M. le Comte de Courten eſt arrivé hier

ici avec la brigade de la Cour-au-Chantre,

deux Régimens de Grenadiers Royaux &

deux brigades de Cavalerie, & il a laiſſé le

Régiment de la Morliere à Ekrene.

Tranchée du 3o au 3 1. -

Les aſſiégés ont tenté de faire une ſortie

cette nuit de cinquante Grenadiers ; ſix

des nôtres les ont chaſſés. -

On a prolongé cette nuit le couronne

ment du glacis juſqu'à l'entonnoir du baſ
tion de la droite. · •

On a commencé une deſcente de foſſé

à l'angle rentrant, entre la demi-lune &

la lunette gauche. . -

On continuë à travailler aux batteries

dc brêche. . - -



Tranchée du 31 Août au 1 Septembre.

M. de Montbarrey, Maréchal de Camp.

MM. de Lailly & Duc de Perth,Brigadiers.

Bataillons de tranchée.

Deuxiéme de Dauphin, 1

Premier de Courten , I

Senlis , . I,

3

Grenadiers auxiliaires, 8 Compagnies

Piquets de Cavalerie 2.

Nous avons travaillé à la face gauche de

la lunette à gauche à une communication

our la batterie pour battre la face droite

de la demi lune.

On a perfectionné le logement dans l'in

térieur du réduit à la gauche duquel le

Mineur s'eſt attaché. - .

On a continué le paſſage du foſſé vis-à-

vis le baſtion à gauche & la demi-lune. .

Le Mineur continuë ſes opérations pour

aſſûrer nos batteries.

Au Fort de Rouvers, Bataillon de tran

chée, troiſiéme de Touraine. -*

Tranchée du premier au 2.

M. de Saint Germain , Maréchal de Camp.

MM. de Bombelles & Paſcal, Brigadiers.

Bataillons de tranchée ,

Grenadiers auxiliaires, 8 Compagnies.

Piquets de Cavalerie, 2 | ，

Nous avons fait ſauter hier à 7 heures



du ſoir une mine ſur la contreſcarpe de la

face gauche de la demi-lune.

On a couronné un entonnoir à l'extré

mité de la face gauche de la lunette droite.

On a travaillé à une troiſiéme deſcente

de foſſé à ciel couvert, qui paſſera ſous la

contreſcarpe de la face droite du baſtion

à droite.

On fait deux batteries aux deux côtés

de l'angle ſaillant du chemin couvert de la

demi-lune pour battre les deux épaules des

deux baſtions attaqués. *

On travaille au logement de la lunette

à droite ; on a ouvert un bout de boyau du

couronnement du chemin couvert à l'angle

rentrant entre la lunette & le baſtion à

droite. . - -

Au Fort de Rouvers, B.ttaillon de tran

chée, premier de Guſtine.

Tranchée du 2 au 3.

M. de Lage, Maréchal de Camp.

MM. de Salency & Chevalier de Pons ,

Brigadiers. -

Bataillons de tranchée.

Premier & troiſiéme de Montmorin,

Deuxiéme de Courten,

#
3

Grenadiers auxiliaires, 8 Compagnie

Piquets de Cavalerie , 2

S
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froiſſés.

•

· Les ennemis ont fait ſauter hier au ſoir

' deux mines entre la lunette à droite & la

demi-lune ; il y a eu quçlques Grenadiers

Nos Mineurs dans la partie de la droite

ont percé la galerie des ennemis & les ont

†
Nous avons travaillé à une communica

tion du couronnement du chemin couvert

à l'extrémité de la face gauche de la lunet

te à droite pour communiquer à nos puits

de mines & à la batterie qui va s'y établir.

On a fait une autre communication de

l'angle ſaillant du chemin eouvert de la lu

· nette à droite juſqu'au débouché d'une an

cienne communication faite pour le paſſage

de l'artillerie. - -

On a auſſi travaillé à une communica

tion de l'angle ſaillant du chemin couvert

du baſtion gauche à l'angle du chemin cou

vert de la lunette gauche. -

- Nous avons§ du centre de la

arallele faite à l'extrémité de la ſappe de

# gauche du côté de la mer , dont le bout

eſt dirigé ſur l'angle ſaillant qui ferme la

droite du camp retranché.

Au Fort de Rouvers, Bataillon de tran

chée, deuxiéme de Guſtine. -

Tranchée du 3 au 4.

M. de Firmarcon, Maréchal de Camp.
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M M. de Gramont & de Grandvillars,

Brigadiers.

- Bataillons de tranchée,

Deuxiéme de Montmorin ,

Fleury,

Corbeil,

i
S

Grenadiers auxiliaires, 8 Compagnie

Piquets de Cavalerie 2, -

· · Nous avons fait ſauter cette nuit une

mine à la droite de la batterie ſur la con

treſcarpe de face droite de la demi-lune qui

a renverſé toute la maçonnerie de la con

· treſcarpe dans le foſſé.

· Le Mineur a été rétabli dans les deux

puits de l'entonnoir de la lunette droite.

| Les deſcentes du foſſé vont leur train.

- On a fait la communication du centre

du débouché de la quatriéme parallele ſur

la capitale de la demi-lune à l'angle ſaillant

de la lunette à gauche pour ſervir de place

d'arme en cas d'aſſaut.

Au Fort de Rouvers, Bataillon de tran

chée, troiſiéme de Guſtine.

SUITE DEs OrERATIoNs DE L'ARME'E DU Rors

Du Camp d'Hamaël le 26 Août.

E Roi monta à cheval le 19 de ce

mois & viſita la gauche de la ligne.

Le 21 après-midi Sa Majeſté alla voir les
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retranchemens auſquels ſes troupes tra
vaillent ſur les hauteurs de Tongleberg.

Elle ſe rendit le 23 au camp du Comte

d'Eſtrées, & après avoir examiné les lignes

que ce Lieutenant Général a fait conſtrui

re , elle ſe porta ſur une éminence en face '

de Viſet pour reconnoître le pays de l'au

tre côté de la Meuſe. L'aîle droite des

Alliés ayant changé le 2o de poſition, a

maintenant ſa gauche à la Bervine & ſa

droite vis-à-vis de Maeſtricht. Ce mou

vement n'en a point occaſionné de notre

part, toutes les troupes du Roi étant à

portée de ſe prêter un ſecours mutuel.

Deux Brigades ſeulement ont été poſtées

differemment , & ſe ſont rapprochées de

Houtem. Celle de Montmorin a été en

voyée à Eckeren avec deux Régimens de

Dragons & le Régiment de Beauſobre ;

afin de découvrir la communication, la

quelle eſt en même tems protegée par une

Brigade de Cavalerie qui eſt à Anvers.

Tongres étant un point eſſentiel pour cet

te poſition & pour nos dépôts, on a enve

loppé cette ville d'un retranchement qui

communique à Tongleberg, & l'on a mis

reillement ce dernier poſte à l'abri de

'inſulté. Sur la nouvelle que les ennemis

ont fait partir un nouveau détachement

Pour Bergopzoom, le Roi a ordonné au.
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Chevalier de Courten de marcher à Liere

avec le Corps qu'il commande. M. du

Blaiſel s'étant avancé avant-hier à Monte

naken & à Vilre avec une troupe de Huſ.

ſards, y battit un détachement des enne

" mis & ne perdit pas un ſeul homme.

" Du Camp d'Hamaël le 4 Septembre. -- •

T[ T N détachement de Huſſards ennemis

ayant paſſé le Demer auprès d'Arſ

chot, & s'étant porté ſur la chauſſée de

Bruxelles à Louvain , M. Fiſcher , auſſi-tôt

qu'il en fut inſtruit, marcha avec ſa Com

pagnie pour leur donner la chaſſe. Le 28

du mois dernier il en rencontra cinquante .

qu'il attaqua, & il en avoit déja fait plu- |

ſieurs priſonniers lorſqu'il fut aſſailli par

deux cent autres. Ils le pouſſerent ſur la

|

|

chauſſée , où un de nos convois paſſoit !

dans ce moment ſous une eſcorte d'Infan

terie qui tira ſur la Compagnie de M. Fiſ

cher & ſur les ennemis. Ces derniers pro- t,

fiterent de ce déſordre pour aller paſſer la

Dylle à Wechteren. On enveya le 29 à

leur pourſuite M. Chatillon Lieutenant !

Colonel avec quatre cent ſoixante & dix

Volontaires & deux cent Huſſards." D'au

tres Corps d'Infanterie & de Huſſards ont '

été détachés pour le même objet , & l'on

a donné ordre de rompre tous les gués &,
les

\
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les paſſages qui facilitoient les incurſions

des troupes des Alliés. Hier une grande

Garde de Cavalerie placée en avant de la

Juſtice de† fut attaquée : par

un Corps conſidérable de Huſſards. Le

Capitaine • & le Lieutenant qui la com

mandoient ayant été bleſſés, le Cornette

ſe réplia en bon ordre ſous Tongleberg

avec trente-ſix Cavaliers, parmi§
, y en avoit quatorze de bleſſés. Les Huſ

ſards envelopperent un détachement d'un

Sergent & de quinze Fuſiliers qui étoit

derriere cette grande Garde, & qui à l'ex

ception de quatre ſoldats & d'un Caporal

fut fait priſonnier. On a pris un Huſſard

chargé d'une lettre par laquelle on a été

informé que le Général Tornaco s'avan

çoit du côté de Breda avec un nouveau

renfort de quatre mille hommes. En con

ſéquence on a fait† dix Bataillons &

quatre Eſcadrons ſous le commandement

du Duc d'Havré quia dû recevoir à Liere

les ordres du Comte de Lowendalh.
|!

· l - ' ! ! " ) .
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Lettre de M. Greſſet à M. de la Bruere
• . le 3o Août 1747. -

> . ::: f. , 555f , … :: . :: -

T| E vous ſerai très-obligé, Monſieur, ſi

J vous voulez bien inſérer dans vos Mé

moires ma proteſtation contre toutes les

éditions qui ont paru ſous mon nom juſ

qu'ici ; je n'ai été conſulté ſur aucune,ſans

exception, & je défie tout Libraire Fran

çois ou Etranger de pouvoir dire que

j'aie jamais eu la moindre communication

des collections prétenduës qu'ils me prê

tent ; comme elles ſont toutes également

informes & faites pour tomber d'elles

mêmes, j'avois toujours négligé d'en pu.

blicr un déſaveu formel, mais la nouvelle

& miſérable édition qui paroît depuis

quelques jours en cinq parties , me donne

trop d'humeur pour pouvoir me taire plus

long-tems ; indépendamment des innom

brables fautes d'impreſſion & de toutes les

bévûës groſſieres qui défigurent le ſens,

& auxquelles/ſouvent je ne reconnois

point ce que j'ai voulu dire, je vois avec

un extrème regret qu'au lieu de conſerver

ſeulement ce qui peut mériter d'être con

ſervé, on a groſſi ce recueil d'une infinité

de fatras que je voulois laiſſer dans l'ou

bli ; on a fait plus, je me trouve chargé

de beaucoup d'autres mauvaiſes piéces qui
- -

ſ

--
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· ne ſont pas de moi, & qu'on a jointes,

pour multiplier les pages, à ceux de mes

vrais ouvrages que le public a bien voulu

honorer de ſon approbation ; c'eſt renou

veller ce genre de ſupplice où l'on atta

choit des vivans à des cadavres. Il eſt

très-indécent, pour ne rien dire de plus ,

que quelques barboüilleurs de la Librairie

& les petits éditeurs à leurs gages puiſſent

impunément nous† de cette fa

çon, & comme la bienſéance, les procé

dés & le reſpect qu'on doit au public ne

ſont point à l'uſage de cette eſpéce de

gens, l'ordre demanderoit qu'ils fuſſent

compris dans la loi qui condamne les Fa

bricateurs de Libelles& leurs Colporteurst

grace à cette licence & à l'impunité, on eſt

déshonoré par des ſottiſes qu'on n'a point

faites, & quant aux ouvrages véritables,

le public voyant qu'on lui raméne ce qu'il

a déja vû ſans retranchemens & ſans cor

rections, eſt en droit de juger que le tems

& le goût n'ont point éclairé l'Auteur ſur

les endroits défectueux de ſes écrits; ou

ne va point vérifier ſi c'eſt lui qui ſe don

ne ou s'il eſt donné ſans le ſçavoir, il eſt

naturel de le croire dans la confidence de

ces éditions, & on s'en tient-là. Il m'ar

rive, Monſieur , une autre avanture auſſi

déſagréable que les précédentes; j'avois eu

- H ij



172 MERCIJR E D E FR ANC E.

rout lieu depuis quelques années de me .

loüer du bon procédé de la Compagnie

des Libraires de Hollande : ſur mes ré

ponſes à leurs lettres & mon oppoſition

à leur demande ils avoient differé juſqu'à

préſent d'augmenter le nombre des ridi

cules recueils dont je me plains, mais j'ap

prends par des lettres d'Amſterdam qu'on

m'y imprime actuellement ſur le modéle

d'une édition de Genéve, auſſi mauvaiſe

que toutes les autres, Pour arrêter le cours

de tant de miſéres , je me prépare à don

· ner un recueil corrigé , que je puiſſe

| avouer; je l'aurois déja donné, ſi je n'avois

roujours eu pour principe , qu'il ne faut

point perdre les années de l'imagination

à corriger les ouvrages faits; tous les tems

-de la vie ſont bons pour-corriger, il n'en

-eſt qu'un pour produire ; l'édition que

j'annonce ſera augmentée des deux nou

veaux chants de Vert-vert, de ma Comédie

du Méchant, & d'un grand nombre d'ou

vrages qui n'ont point encore paru : je

compte, Monſieur , qu'elle ſera donnée

- dans le courant de l'année prochaine, ce

ſera la premiere de mon aveu & la ſeule

fidelle, & juſqu'à ce que je vous prie de

| l'annoncer dans votre Mercure, j'y prends

acte aujourd'hui contre toutes les éditions -

paſſées, préſentes & futures de mes ouvra

ges. » '
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-

- E 23 Août à 5 heures après midi M.

Fromentin , Ex-Reéteur, & l'un des

Profeſſeurs d'Eloquence au Collége Ma

zarin, dit des quatre Nations, a prononcé

dans la Sale des Ecoles extérieures de Sor

bonne un Diſcours Latin ſur l'Emulation ,

il a prouvé qu'elle eſt utile à toutes ſortes

de perſonnes & néceſſaire aux jeunes gens.

Il avoit été nommé pour cela le 8 Avril

ar M. Cochet, Recteur, qui avoit d'a-

§ chargé de ce diſcours M. Piat, an

eien Recteur, qui n'a pû le faire à cauſe

d'une maladie† eſt ſurvenuë. Ce

diſcours a été ſuivi d'une diſtribution de

prix commune à tous les Colléges de plein

exercice de l'Univerſité. Les Régens de

Rhétorique , de Seconde & de Troi

fiéme, qui ſont les claſſes compoſantes,

ayant choiſi parmi leurs Ecoliers ceux

qu'ils croyoient en état de concourir, en

ont fait des liſtes qu'ils ont remiſes, ſi

gnées d'eux, à M. le Recteur. Les Ecoliers

ainſi choiſis , & envoyés par leurs Ré

gents, ſe ſont rendus chaque jour à l'heu

re marquée dans le lieu deſtiné pour les

compoſitions, la matiere a été envoyée par

M. le Recteur ſous une enveloppe cache

Péc, & leur a été dictée par un ancien

- - H iij
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Maître, choiſi pour cela. Nul n'a été ad

mis à compoſer ſans être Ecolier étudiant

dans un des Colléges de l'Univerſité, au

moins depuis le commencement du Carê

me. M. le Recteur a annoncé cette diſtri

bution de prix généraux par un Mande

ment du 1 o Mars 1747 & par un autre

Mandement du 3 Juin. Il a fixé les jours

des compoſitions & le lieu où elles de

voient ſe faire. Il a fait imprimer à la ſui

te de ce dernier Mandement les reglemens

pour leſdites compoſitions. Il y en a qua

tre en Rhétorique ; ſçavoir deux diſcours

en Proſe, l'un en Latin , l'autre en Fran

çois ; une piéce de vers Latins, & une ver

ſion de Grec en François. En Seconde,

trois compoſitions, ſçavoir une traduction

de François en Latin, une piéce de vers

Latins & une verfion Grecque. En Troi

ſiéme , trois compoſitions , ſçavoir du

François à mettre en Latin, du Grec &'du

Latin à mettre en François. Les Maîtres

deſtinés à l'examen des copies ont été pro

oſés au Tribunal de l'Univerſité par M.

e Recteur & agréés par délibération de

Mrs les Doyens & Procureurs, le Syndic

préalablement oiii. Les Compoſans met

tent au haut de leurs copies leurs noms&

& ſurnoms, leur§ &c. & laiſſent

en blanc le haut de la page de l'autre côtés
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& M. le Recteur, à qui on porte ſur le

champ les copies , fait couper le haut

où ſont les noms des Compoſans & fait

écrire à meſure une ſentence derriere ces

noms, & en même-tems cette même ſen

tence ſur chaque copie. Les Maîtres nom

més ayant examiné les copies & décidé en

préſence de M. le Recteur de celles quimé

ritent les prix ou les acceſſit, elles reſtent

entre ſes mains; après avoir réüni les noms

aux copies, il en fait dreſſer une liſte.

L'Univerſité fera imprimer tous les ans ces

liſtes , & les copies ſeront conſervées

dans la chambre du Dépôt, -

, Le Parlement en Corps a aſſiſté à cette

cérémonie, qui a été des plus nombreuſes

& des plus pompeuſes. M. le Premier Pré

ſident a donné le premier prix à celui qui

l'avoit remporté en amplification latine.

M. le Recteur a diſtribué tous les autres.

Cet établiſſement ſi avantageux aux études

de l'Univerſité & à l'émulation qui en eſt

l'ame, eſt l'ouvrage du Parlement , qui a

attribué à l'Univerſité le legs de feu M.

l'Abbé le Gendre , Chanoine de Paris,

pour être employé tous les ans à une pa

reille diſtribution de prix,* qui ſera pré
r • -- + - ,i . - - _ * ,

， " Le legs de M. l'Abbé le Gendre devo't ſervir

à un établiſſement de Jeux Floraux,qui ſe ſeroicnt

H iiij
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cedée d'un diſcours Latin , fait au nom

de l'Univerſité d'une maniere plus ſolem

nelle que ceux qui ſe font de tems en tems

dans quelques-uns de ſes Colléges, à la

volonté des particuliers qui veulent bien

s'en donner la peine.

eélébrés tous les quatre ans, mais ce projet n'ayant

Pû avoir d'exécution, le Parlement, par Arrêts du

† Juillet 1744 & Mars 1746,a ordonné qu'iI

eroit employé à l'uſage dont nous venons de ren
dre compte. ° . . - s - '.

(.
-

Suite de l'article des Spectacles. , : " )

f A Comédie Françoiſe prépare trois
: nouveautés. , , ,

La Comédie Italienne a donné un feu

d'artifice nouveau intitulé le Chinois qui

a eu le ſort des autres. Il a été fort ap

plaudi. . - r . - _ | •

# Elle a encore donné deux piéces Ita--

· liennes , la premiere nommée les Vieillards

amoureux , la ſeconde les Métamorphoſes

d'Arlequin; l'abſence de l'aimable Carlin

a engagé M. Gandini qui remplit ſi bien

le perſonnage de Scaramouche à ſe charger

de celui d'Arlequin ; la vivacité de †

exécution & la legéreté de ſon chant lui

ont attiré bien des applaudiſſemens dans
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· ſes métamorphoſes auſſi promptes que les
éclairs. · · -

: Le vingt & un Août a été le jour

de la premiere repréſentation des Veuves

Turques , Comédie en un acte en proſe,,

joiiée dans une illuſtre ſociété au moisde

· Mars 1741 ;elle eſt de M. de Sainte-Foy

ſi connu & ſi eſtimé par tous les ouvrages

ingénieux & délicats qui ſont ſortis ſi ſou

vent de ſa plume & que le public a ſi

· conſtamment applaudis. Nous ne répéte

rons point ici ce que nous avons penſé &

dit cent fois de la fineſſe de ſes idées & de

I'élégance brillante de ſon ſtyle. Nommer

les Auteurs d'un certain ordre c'eſt les,

· louer. -

| Voici l'Epitre & la Préface qui doivent

paroître à la tête de la nouvelle édition..

Aſon Excellence Zaid Effendi Ambaſſadeur

de la Porte Ottomane:. '

Votre Excellence parut s'amuſer à la

repréſentation de cette petite Comédie ;,

elle me fit l'honneur de me la demander:

le lendemain, je la priai d'agréer que je:

lui en fiſſe un hommage public. De tous

mes ouvrages celui-ci me ſera toujours le:

·plus cher par l'occaſion qu'il me procute

de vous renouveller les aſſurances de ma

vive reconnoiſſance de toutes les bontés.

H. vw
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dont vous m'avez honoré pendant moh

ſéjour à Conftantinople, & de l'invinci

ble & reſpectueux attachement avec lequei

je ſuis de votre Excellence, &c. " •.

-

Préface. .

Zaid Effendi Ambaſſadeur de la Porte

Ottomane auprès du Roi arriva à Paris

à la fin de l'année 1741 accompagné de

ſon fils & de ſon gendre, il y demeura

près de ſix mois & s'y fit généralement

· aimer. Madame la*** vouhut lui donner

une petite fête ; elle m'en parla, en me

marquant qu'elle ſouhaiteroit faire repré

ſenter devant lui une Comédie qui fût ab

ſolument dans les mœurs de ſon pays.

J'arrangeai celle ci ſur un canevas que

j'avois tracé par hazard quelques années

auparavant. Sa Hauteſſe même eût été en

chantée de Fatime & de Zaide ; ces deux

rôles furent joiiés avec toute la fineſſe &

Hesg#Pºſſibles par Meſdames de ***

& de **** ; la piéce fut trouvée déli

cieuſe comme toutes celles que l'on repré

fente en ſociété. L'Ambaſſadeur me la de

manda, je le priai d'agréer que je lui en

fiſſe un hommage public. Quelques jours

avant ſon départ il me dit que ſon fils

( qui commençoit à entendre afſés bien

· notre Langue ) s'étoit amuſé à la traduire
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" dans la ſienne ; nos meilleures piéces ont

été traduites en Anglois, en Hollandois,

en Allemand , en Danois, mais je crois

· qu'il n'eſt encore arrivé qu'à celle-ci de

recevoir un pareil honneur en Turc.

Quelle gloire ! J'en ſuis tout ébloüi; peur

être ce digne chef d'œuvre de ma plume

a-t'il été déja joüé pluſieurs fois dans le

ſerrail du Capitan Bacha «de Reis Effendi,

· du Mufti, du Grand Seigneur même.

. Nous ne ſuivrons pas ſcéne par ſcéne

cette Comédie très-neuve par l'intrigue &

par les ſentimens. , • ' . · · ,

| Nous nous contenterons d'extraire la

troiſiéme ſcéne qui expoſe parfaitement le

ſujet. . • * • • ! -

- Fatime, • • •

: . " · · · · : . -

- , Oüi Oſmin je vous aime ;if eſt tems

que je m'explique enfin avec vous.....

Aſſan en mourant a laiſſé deux veuves

Zaide & moi.... Zaide par toutes les ru

ſes d'une vraie coquette avoit trouvé le

ſecret de l'emporter dans le cœur de

mon mari..... C'eſt'de votre amour que

j'attends ma vengeance. .. & qu'en l'épou

· ſant. ... -

- Moi l'épouſer : -

H vj
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, Fatime.. . ·

· Vous , vous. Et vous ne ſerez mon

époux qu'à condition qu'elle ſera auſſi vo

tre femme.... Je veux qu'elle devienne

encore ma rivale pour lui rendre avec un

mouveau mari tous les chagrins qu'elle m'a

fait eſſuyer avec Aſſan. " : -

On ne peut croire combien le projet

ſingulier de Fatime fait naître de penſées

nouvelles dans l'eſprit de M. de Sainte

| Foy. Mais on ne prévoit pas que le dé

noiiement n'en eſt pas auſſi favorable pour

ſa vengeance qu'elle ſe l'imagine. Oſmin

voit Zaide, & la charmante veuve prend

d'abord ſur ſon cœur le même empire qui

lui avoit aſſujetti Afſan.. -

Cette charmante petite Comédie ſe

vend à Paris chés Prault fils , Quai de

Conti vis-à-vis la deſcente du Pont-neuf

à la Charité: - - -

Le 27 Août les Comédiens Italiens ont

repréſenté pour la premiere fois le Miroir

Comédie § aéte, eſſai approuvé d'un

jeune Auteur & heureuſe copie de là

ſtatue merveilleuſe , Opera Comique en

trois actes imprimé dans le Théatre de la

foire,. # !

Cetre petite Comédie du Miroir &

celle des Weuves Turgues étoient ter
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minées par des Ballets d'un deſſein bril

· lant & dignes du génie pittoreſque de

M. Deshayes. .

· Le deux Septembre Coraline Arlequine

† d'un acte, a occupé le Théatre Ita

CI].. -

, L'aimable Coraline eſt faite pour tou -

jours plaire; il eſt inutile de recommencer

ſon éloge, ainſi que celui de l'incompara

ble Silvia qui a joüé parfaitement dans les

Veuves Turques..

eººeººººººººººººººººººº

2vAussANcE s, MARIAGEsº,

, & morts.! t •

1 # E. ..... Juillet a été baptiſé ......... dº

i-a Clermont Tonnerre., fils de Charles-Henri

Nules de Clermont Tonnerre , Comte de Cler

mont Tonnerre, & de Dame Marie-Anne-Julié:

lé Tonnelfier de Breteuil mariés le 5 Juin 1741.

M. le Comte dé Clermont Tonnerre eft fils dé

Gaſpard de Clermont Marquis de Clermont

Tonnerre, Chevalier des† du Roi, Lieu

tenant Général de ſes Armées, Meſtre-de-Camp

Général de la Cavalerie legére, & de Dame An

toinette Pôtier dê Novion mariés le 9 Avril 1714.

Madame la Comteſſe de Clermont Tonnerre eſt

fille de feu François-victor le Tonnelier de Bre

teüil, Miniſtre & Secretaire d'Etat ayant le Dé

· partement de la guerre , Commandeur, Prevôt

& Maître des Cérémonies des Ordres du Roi,&
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de Dame Marie-Anne-Angelique Charpentier

d'Euvery ſa veuve. Voyez la Génealogie de la

Maiſon de Clermont Tonnerre l'une des plus

grandes du Dauphiné dans l'Hiſtoire des Grands

Officie1s de la Couronne , vol 8 , fol ,o7 , &c.

, Le 14 a été baptiſé à Saint Paul Aymar Char

les-Marie né le même jour , fils de M. Aymar

, Jean Nicolay Marquis de Gouſſainville, Premier

Piéſident de la Chambre des Comptes de Paris,

& de Dame Magdeleine-Charlotte W'illelmin

Leontine de Vintimille du Luc des Comtes de

Marſeille. Voyez pour la Génealogie de Nicolay

l'une des premieres de la Robe, le Dictionnaire

Hiſtorique de Morery édition de 1732, vol. 5, fol.

2.7 l .

Le 24 Juin Antoine de Fiſſon Seigneur du

Montet Conſeiller à la Cour fouveraine de Lor

raine & de Bar épouſa à† Mlle de Koeller

· fille de M. de Koeller auſſi Conſeiller à la Cour.

Le 1o Juillet Arnould de Premons ancien

Capitaine au Régiment des Gardes du Grand Duc

de Toſcane épouſa à Nancy Mlle de Millet fille

de M. de Millet Conſeiller en la Chambre des

Comptes de Lorraine. · · · ·

Le 1o a été fait fur la Paroifſe de Saint Roch,

& dans la Chapelle de M. Gaſpard de Thomas de

la Valette Evêque d'Autun, le mariage de Joſeph

François de Thomas Chevalier Seigneur & Marquis

de la Valette, Enfeigne de§ du Roi , fils

de feu François-Honoré Paul de Thomas Cheva

lier Marquis de la Valette, & de Dame Thereſe

de Bruni Marquiſe d'Entrecaſſeaux avec Dlle Ma

rie d'Alencé fille de Denis d'Alencé Ecuyer Sei

gneur de la Couarde & de Groſrouvre & de

Dame Marie Pernot. M. de la Valette eſt neveu

de M. l'Evêque d'Autun, & ſort d'une des plus
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anciennes familles & des mieux alliées de Pro

vence ; elle a produit grand nombre de branches ,

& l'on a compté juſqu'à vingt deux Chevaliers

de ce nom tous vivans en même tems & dont plu

ſieurs ſont morts Commandeurs; ſes armes ſont

· écartelées de gueules & d'azur à une croix fleu

ronnée & au pié fiché brochant ſur le tout

'Voyez ſur ce nom l'état de fa Provence dans la

Nobleffe par l'Abbé Robert imprimé en 1693,

& le Dictionaire Hiſtorique de Morery édition

de 1732 vol. 6 fol. 5o5. - -

"Le 4 Juin mourut à Nancy Claude Charles,

Peintre ordinaire du feu Duc Leopold , Héraut

d'armes de Lorraine & de Bar, ancien Directeur

de l'Académie de Peinture & Sculpture de Nancy,

dans la 87°. année de ſon âge ; il étoit de Nancy

d'une des meilleures & plus anciennes familles

Bourgeoiſes de la Ville, éleve de Gerard Peintre

orrain & très connu dans la Province par ſes

beaux ouvrages Claude Charles après avoir été

' long-tems en Italie revint dans ſa Patrie à la fin du

dernier fiécle & s'y établit, il étoit très laborieux

& a travaillé juſqu'à la veille de ſa mort, il deſſi

noit très-bien, avoit un grand coloris ; ſes ordon

nances étoient riches & gracieu es, ſon pinceau

des p'us moëleux & des plns legers, ſes principaux

ouvrages ſont 1°. le plafond de l'Eglife du Collége

des Jeſuites de cette Ville. - -

: .°. Deux grands tableaux de S. Sigiſbert dans

l'Egliſe de la primatiale de Lorraine. -

3°. Trois autres dans l'Egliſe de la Paroiſſe

Saint Pierre. -

4°. Trois dans celle de la Paroiſſe Saint Fiacre.

5° Celui du fond du Chœur de l'Egliſe des Pe

res Dominiquains. - - - -

6°. Celui de l'Autel S. François de Xavier, an

Noviciat des Peres Jeſuites,
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, 7°. S. Chriſtophe dans la Chapelle des Baſſoms

Pierre aux Minimes.

: 8°. Deux dans l'Egliſe des Peres Carmes.

»°. Un aux Dames du Refuge.

1o°. Trois dans l'Egliſe des Capucins.

Comme il a beaucoup travaillé, ſes ouvrages

ſont répandus dans-toute la Province & ailleurs ;

il en a peint quatre pour une Egliſe de Reims.

, Il a fait de très-bons éleves qui lui feront tou

jours honneur, telsque Meſſieurs Chameau Direc

teur de l'Académie de Florence, Girardet, Racle,

Durand, Provençal, &c.

| Le 3 Mai mourut auſſi à Nancy Madame

Françoiſe de Mcnſbaque, épouſe de M. Charles

Bernard Comte d'Hauſſonville, Grand Louvetier

de Lorraine, Brigadier des armées du Roi & Co

lonel du Régiment Royal Rouſſillon, &c.

· Le 2 Juillet Jean-Baptiſte Marquis de Freſnoy,

Seigneur du Mény, Araut & autres lieux , Vi

comte & Pair de Bergue , ci-devant Capitaine

· dans le Régiment du Roi Infanterie , mourut à

Paris âgé de cinquante ans; il étoit veuf depuis lè

27 Juillet 171 1 de Dame Marie-Anne Deſchiens

de la Neuville, de laquelle il ne laiſſè que Marie

Flore Aglaée de Freſnoy , ſa fille unique.

· Il étoit fils unique par la mort de† frere aîné

de Nicolas Marquis de Freſnoy Cornette dessChe

vau-Legers de Monſeigneur le Dauphin, & de

Marie-Magdeleine des Eſſirs fille du Marquis de "

Maigneux , petit-fils d'Achille Seigneur & Mar*

quis dé Freſnoy, Maréchal de Camp , Conſeiller

d'Etat , & de Leonore de Tuſteau Baronne de

Sautour. - - -

Jean de Freſnoy Chevalier de Malthe , Com

mandeur de Chelippe, puis de Sommereux & de
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valevre, & Grand rrieur de champagne, étoit ſºn
grand oncle. Il étoit arriere-petit-fils de Charles

de Freſnoy Seigneur &Marquis dud lieu de Neuilly,

Bornel, Baillon, Queſnoy, &c. étoit Chevalier des

Ordres du Roi ;Capitaine Lieutenant des Chevau

Legers de laReine Marie de Medicis,Conſeiller d'B-

tat & d'Anne de Vaudetar fille de Louis de Vaude

tar Chevalier des Ordres du Roi ; elle fut Dame

du palais de catherine de Medicis, & Jeanne.de

Freſnoy leur fille fut Fille d'honneur de ladite

Reine, puis épeuſa le 7 Avril 1618 François de

*Sens Seigneur de Morſat.

- Georges de Freſnoy pere de Charles Seigneº

dudit lieu de Bornel , de Neuflly-en-Telles &

d' Amblainvillier, Chevalier de l'Ordre du Roi ,

eentilhomme de ſa chambre, avoit épouſé Mariº

de Montmirail. - -

- GiFes du Freſnoy auſſi Chevalies de l'Ordre & .

Gentilhomme de ſa Chambre du Roi étoit d'une

branche cadette de cette Maiſon , l'une des Plº

anciennes du Royaume, diſtinguée par ſes ſervº
ces militaires & ſes alliances; les Seigneurs de ce

nom poſſédent la Terre & Seigneurie de Freſnoy

de tems immémorial, elle fut érigée en Maº
ſat par Lettres Patentes données par Lºui# # IIL

le 12 Octobre 1652 en faveur d'Henri de Freſnoy

fils de Charles & d'Anne de vaudetar, frere aîné

d'Achille, en conſidération de ſon nom, & armeº,

& de ſes grands ſervices,& de ceux de ſes peres

& ancêtres. - .

· L'an 1191 la veille de l'Incarnation ſous le

Regne de Philippe Auguſte dans les Lettres de

franchiſe accordées par Mathieu Connte de Beau

mont, Eleonore ſa femme, Philippe & Joſeph ſes

freres à leurs vaſſaux de la ville de Meru , furent

Eréſens Rodolphe de Puiſeu , Theobarde da
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Champagne , Pierre de Bovenne , Gervais de

Freſnoy, &c. -

Itie de Freſnoy Chevalier fut compris dans

le rôle des Chevaliers Bannerets du Comté de

† l'an 12o2 ſous le Regne de Philippe Au
C, -

$ Jean de Freſnoy Chevalier l'an 123i donna à

l'Ordre de S. Jean de Jeruſalem ſoixante & puis

· quarante journaux de terres dont eſt compoſée au

jourd'hui la Commanderie du Bcllay en la Paroiſſe

de Neuilly-en-Telle. -

M. Gervais de Freſnoy Chevalier Seigneur

dudit lieu en 13o5 préfida en l'aſſemblée des No

bles en la Coûtume de Senlis. .

Cette Maiſon a pris alliance avec celles de

Villette, du Fayel, de Bruyere, d'Ardivillier , de

Blincourt, de Chauvreux , de Sens Seigneurs de

Morſon, de Villers l'Iſle Adam, de Morainvil

lier, des Boves, de Crevecœur, #e Montmirail,

de l'Hôpital, de Mailly, de Monchy, de Vaude

tar, de Tuſteau Baron de Sautour, de Coligny &

des Eſſars. Marie de Freſnoy Seigneur & Marquis

dudit lieu, Seigneur de Neuilly-en-Telle, Baron

de Tournenſy & Celles, actuellement vivant, eſt

l'aîné de cette Maiſon , & a un fils unique nommé

Thomas Marie & deux filles. - - .

| Louis Joſeph de Beaumont Marquis d'Antichamp

Colonel Lieutenant du Régiment† qui a

été tué à la bataille de Lawfelt gagnée le 2 Juillet

par le Roi ſur l'armée des Alliés étoit fils d'An

toine de Beaumont Seigneur d'Antichamp, & de

Dame Olimpe Binet de Montifray, & il étoit

neveu de François de Beaumont d'Antichamp

Evêque de Tulles depuis le 11 Juin 1741. La

§ Beaumont eſt originaire de Dauphiné

& l'une des premieres de cette Province, & elle a
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la même ſource que celle des Seigneurs de Beaur

repaire qui eſt la branche de laquelle eſt M. l'Ar

chevêque de Paris d'aujourd'hui.

. Le 4 Louis des Foſſés Chevalier Seigneur de

Coyolles , Chevalier de l'Ordre de S. Louis,

Grand Bailli de Villers-Cotteret , Lieutenant des

Maréchaux de France , mourut àgé de 78

ans ou environ. Il étoit d'une Nobleſſe connué

en Picardie depuis pluſieurs fiécles par ſon al

liance & par ſes ſervices ; elle eſt diviſée en plu

ſieurs branches & ſes armes ſont de ſinople à deux

lions d'argent adoſſés & mis en ſautoir. -

. Le 1o Dame Catherine Potier de Navion veuve

depuis le 12 Mars 1743 de Jean-Baptiſte-Louis

Berryer Comte de la Ferriere, Conſeiller d'Etat

ordinaire, Doyen des Maîtres des Requêtes &

Secretaire des Commandemens de Sa Majeſté la

feuë Reine Biſayeule du Roi,mourut à Paris âgée

de 86 ans 6 mois & 17 jours ; elle avoit été mariée

le 6 Mars 1674 , & elle avoit eu pour fils unique

Louis-Nicolas Berryer de la Ferriere mort en 1742,

laiſſant de ſon mariage avec Dame Marguerite

JBlondel Louis-Jean Berryer de la Ferriere fils

unique né le 29 Septembre 1725 ; feu M. Berryer

étoit oncle de M. Berryer aujourd'hui Lieutenans

de Police , & feue Madame Berryer étoit fille

d'André Potier Marquis de Novion, Maître des

Requêtes & Préſident à Mortier au Parlement en

ſurvivance de ſon pere, & de Dame Catherine

Anne Malon de Bercy. Voyez la Génealogie de

Potier dans l'Hiſtoire des Grands Officiers de la

Couronne vol. 4 fol.763.

Le 1 1 Charles Elizabeth de Froullay Comte de

· Montiaux, dit le Comte de Froullay, Maréchal des

Camps & armées du Roi, Lieutenant pour Sa

Majeſté dans la Province du Maine , & dans ls
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Comté de Laval, & Mènin de Monſeigneur ſé

Dauphin , mourut à Tongres des bleſſures qu'il
avoit reçues le 2 du même mois à la bataille de

- Lawffelt gagnée par le Roi ſur l'armée des Alliés =

il étoit dans la 27 année de ſon âge & ne laiſſe

point d'enfans de Dame Gabrielle de la Mothe

Houdancourt qu'il avoit épouſée le 15 Mars 1745,

fille unique de Louis-Charles de la Mothe, Comte

de la Mothe Houdancourt , Grand d'Eſpagne,

Chevalier des Ordres du Roi , Lieutenant Général

des armées de Sa Majeſté & Chevalier d'honneur

de la Reine & Gouverneur de Salins , & de

Dame Euſtelle-Thereſe de Courbon de la Roche

courbon ; M. le Comte de Froullay étoit fils de

Charles-François de Froullay Comte de Mont

flaux , Lieutenant Général des armées du Roi,

Lieutenant pour Sa Majeſté dans la Province duº

Maine & Comté de Laval, & Ambaſſadeur près

de la République de Veniſe , mort le 27 Février

1744, & de Dame Marie-Anne-Jeanne-Françoiſe

de Sauvaget des Claux qu'il'avoit épouſée le 8 Fé

vrier 1712, fille de Jean-Baptiſte de Sauvaget des

Claux Brigadier des armées du Roi, & de Dame

Marie-Anne de Viſdelou de Bienaſſis , d'une an

eienne Nobleſſe de Bretagne. M. le Comte de

Froullay qui donne lieu à cet article étoit arriere

petit-fils de Charles de Froullay Comte de Froul

lay, Seigneur de Montffaux , Grand Maréchal

des Logis de la Maiſon du Roi, reçu Chevalier

des Ordres de Sa Majeſté en 166 1 , mort en 1671 ,

& de Dame Angelique de Baudeau de Parabere,

& ſa branche étoit cadette de celle des Comtes de

Teſſé, dont eſt chefaujourd'hui M. le Comte de

Teſſe , Grand d'Eſpagne & Premier Ecuyer de la

Reine: Voyez la Génealogie de cette Maiſon

dans l'Hiſtoire des Grands Officiers de la Cout

ronne,.vol. 7 fol. 663,

*-
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· L'article du Mercure qui fait mention du décès

de Madame Durey , contient pluſieurs fautes

qu'on pourra rectifier ſuivant l'extrait ci-après.

· Jean-Baptiſte Durey de Vieuxcour Seigneur de

Bourneville, Préſident Honoraire du Grand Con

ſeil , Maître des Requêtes Honoraire, mourut à

Paris le 15 Juillet âgé de 82 ans & un mois ; il

avoit épouſé le premier Mars 17o1 Dame Louiſe

le Gendre, fille de François le Gendre Fermier Gé

néral & de Marguerite le Roux, & ſœur de Mada

meDoublet & de Meſdames Croſat &Boſche,de la

quelle nous avons annoncé la mort dans le premier

volume de Juin. M. le Préſident Durey laiſſe de

ſon mariage Jean-Baptiſte François Durey Sei

gneur de Meinieres, reçu Préſident au Parlement

en la ſeconde Chambre des Requêtes du Palais

le 4 Mai 1731 , veuf depuis le 26 Février 1741 de

Dame Marie-Louiſe Pouyvet de la Bliniere, de la

quelle il a un fils & une fille.

Marie-Marguerite Durey mariée le 9 Août

172o avec René Herault Seigneur de Fontaine

l'Abbé, Vaucreſſon,,&c. Conſeiller d'Etat, In

tendant de Paris, avant Lieutenant Général de

Police, mort le 2 Août 174o. De ce mariage ſont

nées deux filles, dont l'aînée a été mariée le 23

Juillet 1738 avec Claude-Henri Feydeau Seigneur

de Marville, Comte de Gien , Conſeiller d'Etat,

& ci devant Lieutenant de Police ; la ſeconde a

epouſé le 18 Janvier 1746 le Comte de Polaſtron

Colonel du Régiment de la Couronne. -

Et Marie-Louiſe Adelaide Durey, mariée le

21 Février 1726 avec Etienne-Claude d'Aligre

Seigneur de la Riviere, Comte de Marans, &c.

Préſident du Parlement , morte le 3o Avril 174o ;

laiſſant pluſieurs enfans dont il ne reſte qu'Etien
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ne-François d'Aligre Conſeiller au Parlement ;

Commiſſaire aux Requêtes du Palais , qui, a

épouſé le 3o Janvier 1746 Françoiſe-Magdeleine

Talon fille de Louis-Denis Talon Chevalier .

Marquis du Boulay Conſeiller du Roi en ſes Con

ſeils, Préſident du Parlement, & de Dame Fran

çoiſe-Magdeleine Chauvelin ſon épouſe. -

Le 16 Dame Elizabeth-Françoiſe du Mas veuve

de Guillaume Vallier Conſeiller du Roi en tous

ſes Conſeils, Préſident de la ſeconde Chambre

des Requêtes du Palais, avec lequel elle avoit été

mariée le 24 Août 1692 , mourut à Paris âgée

d'environ 72 ans ; elle étoit fille de Claude du

Mas Secretaire du Roi & du Conſeil privé, & de

Françoiſe Solu ; elle avoit eu de ſon mariage

François-Charles Vallier reçu Conſeiller au Par

lenient le 31 Mars 1724, & depuis Capitaine dans le

Régiment de Champagne, & Aimée-Geneviéve

Vallier Dame de Praville , femme de Joachim le

Mairat, Seigneur de Nogent,Préſident de la Cham

bre des Comptes de Paris dont elle a des enfans.

Le. .. N. de Grille Major Général de l'Armée

d'Italie a été tué à l'attaque des retranchemens

près d'Exiles. Il étoit iſſu d'une famille noble ori

ginaire de Génes , établie depuis long-tems en

Provence où elle eſt marquée par ſes alliances &

par pluſieurs Chevaliers qu'elle a donnés à l'Ordre

de Malthe , dont les armes ſont de gueules à une

bande d'argent chargée d'un grillon de ſable.

Le même jour N. ... de Biran Comte de

Goas Colonel du Régiment de Bourbonnois &

Brigadier d'Infanterie , a été tué à l'attaque

des retranchemens près d'Exiles. Il étoit d'u-

, ne Nobleſſe marquée par ſon ancienneté , par

· ſes alliances & par ſes ſervices militaires, & la

Terre de Biran qui lui a donné le nom eſt ſituée
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· en† ; ſes armes ſont d'or à trois cornettes

de ſable becquées & membrées de gueules poſées

deux & une. -

. Le même jour ... N. de Lomenie Marquis de

Brienne, Colonel du Régiment d'Artois a été

tué à l'attaque des retranchemens conſtruîts près

d'Exiles ;il étoit fils de Nicolas-Louis de Lomenie

Comte de Brienne , Baron de Pougy , &c. & de

Dame Anne-Gabrielle Chamillart de Villatte, ma

riés le. ... Août 1723 , petit-fils de Henri-Louis

de Lomenie Comte de Brienne & de Montberon,

& de Dame Charlotte-Jaqueline Brûlart, & ar

riere-petit-fils de Louis Henri de Lomenie Comte

de Brienne , Secretaire d'Etat mort en 1698 , &

de Dame Henriette Bouthillier de Chavigny,

lequel Louis-Henri de Lomenie étoit fils de

Henri Auguſte de Lomenie Seigneur de la Ville

aux-Clercs, Comte de Brienne & de Montberon,

Secretaire d'Etat, Commandeur, Prevôt & Maî#

tre des Cérémonies des Ordres du Roi en 1619 ,

uis nommé Chevalier des mêmes Ordres, mort

e cinquiéme Novembre 1666 , & de Dame

Louiſe de Beon du Maſſez , & petit-fils d'An

toine de Lomenie Seigneur de la Ville aux-Clercs,

Secretaire d'Etat en 16o6 , & de Dame Charlotte

d'Aubourgde Porchevo.

' Feu M. le Marquis de Brienne qui donne lieu

à cet article avoit pour frere M. le Chevalier de

Brienne auquel le Roi vient d'accorder le Régi

ment d'Artois. Voyez pour cette Génealogie

l'Hiſtoire des Grands Officiers de la Couronne

vol. 9 fol. 312 , le Dictionaire Hiſtorique de "

Morery vol. 4 fol. 647, & le Suplément au même

Dictionaire vol. I. ) -

Le 22 Dame Françoiſe-Charlotte é'aſtel de

Saint Pierre Abbeſſe de Gercy au Diocéſe de Paris

-
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depuis 1729, mourut à Paris âgée de 62 ans & s

mois ; ſon corps a été porté à ſon Abbaye ;

elle étoit fille de Thomas Caſtel Marquis de

Saint Pierre , Bailli du Cotentin , & de Dame Ma

rie des Hommets, & elle étoit couſine germaine

de Sebaſtien-Louis Caſtel Marquis de Crevecœur,

aujourd'hui Premier Ecuyer de S. A. R. Madame

· la Ducheſſe d'Orleans. Le nom de Caſtel eſt diſ

tingué en Normandie par ſon ancienneté, par ſes

alliances & ſes ſervices militaires; ſes armes ſont

de gueules à un chevron d'argent accompagné de

3 roſes d'or poſées deux & une. -

On s'eſt trompé en annonçant la mort de

M. Bouquet dans le Mercure d'Août dernier ;

voici comment il faut rectifier cet article,

Jean-François Bouquet Ecuyer, Conſeiller du

Roi en l'Hôtel-de-Ville de Paris, ancien Echevin

de cette Ville, y mourut le 14 Août âgé de 76

ans 2 mois & 14 jours , étant né le 31 Mai 167o.

Il n'a laiſſé d'enfans que Jean-François Bouquet

Procureur Général des Requêtes de l'Hôtel ,

pourvû le 27 Juillet 1735 , & avant Conſeiller au

Châtelet, lequel eſt marié & a pluſieurs enfans ;

& une petite fille née de Marie-Marthe Bouquet .

qui avoit été mariée à Jacques Simonnet Ecuyer,

Conſeiller Secretaire du Roi, Maiſon , Couronne

de France & de ſes Finances, laquelle petite-fille

a été mariée au mois de Juin dernier à M. de Bure

Avocat au Parlement de Paris.

Les armes de M. Bouquet , ſont d'argent au

chevron de gueule, accompagné en chef d un ſoleil

· auſſi de gueule, accoſté de deux étoiles de même, &r

en pointe d'un cyprès arraché de ſinople.

- - :

-- «.

N O U V E L L E S
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NoUvELLES ETRANGEREs,
D A N N E M A R C K.

N mande de Coppenhague que la Princeſſe

- dont la Reine eſt accouchée le 1o du mois

paſſé a été baptiſée dans le Cabinet du Roi, &

nommée Guillebmine Caroline. Le 11 les Miniſe

tres Etrangers & les seigneurs & Dames de la

Cour eurent l'honneur de complimenter le Roi

ſur la naiſſance de cette Princeſſe. M. Titley Mi
\ niſtre Plénipotentiaire du Roi de la Grande Bre

tagne a eu depuis peu une conference avec les

M§iſtres du Roi. On prétend qu'il s'eſt agi dans

§te conference de quelques vaiſſeaux Anglois

qui ont été conduits par des Armateurs de France

dans divers Ports de la Norwege , & particuliere

ment dans celui de Berghen : ... .. -

Le 22 le Baron de Hopken Miniſtre du Roi

de Suéde en cette Cour, & M. Heuſinger chargé

des affaires de S.M.Pruſſienne,eurent une audience

particuliere du Roi de Portugal, & ils communi

querent à ſa Majeſté les articles du Traité d'allian

#e défenſive conclu entre les Rois leurs Maîtres

Depuis quelques jours le Roi eſt à Sorow , oû ſa

Majeſté vient d'établir une nouvelle Académie

pour l'éducation d'un certain nombre de jeunes

gens de qualité. ' •
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M R Wind Envoyé Extraordinaire du Roi de

， Portugal auprès du Roi de Suéde, a eu une

audience de ce Prince dans laquelle il lui a donné

part de la mort du Prince Royal de Dannemarcx,

& le 1o du mois paſſé ſa Majeſté Suédoiſe a pris

le deuil à cette occaſion. On a ſçu par les mêmes

avis que l'échange des ratifications du Traité d'al

liance défenſive conclu entre la Suéde & la Pruſſe

avoit été fait le 6. Il y a beaucoup d'apparence

ue la Diette générale du Royaume ne pourra ſe

§ qu'à la fin du mois de Septembre, à cauſe

du grand nombre d'affaires qui reſtent encore à

régler. Une Eſcadre de quatre vaiſſeaux de guerre

& de deux fregates eſt ſortie du Port de Careiſ

croon pour aller croiſer ſur les côtes. Quarante

galéres Ruſſiennes ont abordé en Finlande, & le

bruit court qu'elles vont à Revel avec les troupes

qu'elles ont à bord. Sa Majeſté Suédoiſe a accordé

au Baron Georges-Charles de Siohlad le titre & les

b9ºeurs#f grand A#!
"L'ordrë"uè la Nobleſſe ayant déliberé ſur le

rapport fait par les Commiſſaires que la Diette

avoit nommés pour examiner la conduite du

Comte de Teſſin, a déclaré qu'apics les perqui- .

ſitions les plus exactes on n'a pû rier découvrir

qui ſoit à la charge de ce Sénateur, qu'au con

traire on a reconnu que dans toutes les affaires

dont il a été chargé il a donné les preuves les

plus éclatantes de ſon zéle pour la gloire & les

interêts de l'Etat, & que jamais Miniſtre n'a mon

tré plus de droiture , de prudence & de capacité.

Cette déciſion ayant été communiquée au Clergé,

aux Députés des Villes & aux Payſans, ces trois
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ºv.

:

2

-

Ordres y ont donné chacun en particulier leur a

probation , en y ajoutant les plus grands éloges

pour le Comte de Teſſin. La Diette écrivit le s

Juillet au Roi , pour lui rendre compte de ce

qui s'étoit paſſé à cette occaſion dans les Collé

ges de l'aſſemblée, & le lendemain elle envoya

au Comte de Teſſin une députation compoſée de

uatre Membres de la Nobleſſe , de deux de POr

re Eccléſiaſtique, & d'un pareil nombre de cha

cun des deux autres Ordres, pour l'aſſurer des

ſentimens que les Etats du Royaume avoient à

ſon ſujet. Le Comte de Barck Envoyé Extraor

- dinaire du Roi auprès de l'Imperatrice de Ruſſie

doit aller à Vienne réſider avec le même carac

tére, Il ſera relevé à Peterſbourg par M. de Wol

fenſtierna Miniſtre de ſa§ du'Roi

de Pologne Electeur de Saxe. Ce dernier Miniſtre

avant que de ſe rendre en Ruſſie, exécutera une

§ à Berlin. Les vents contraires n'ayant

pas permis aux galéres Ruſſiennes qui ont abordé

en Finlande de continuer leur route vers Revel,

elles ſont encore à Helſingfors. Ces jours paſſés

1'Officier qui les commande donna ſ * ſa Capi

tane un repas très ſomptueux à l'occaſion de la

JFête de Saint Pierre dont le Grand Duc de Ruſſie

porte le nor . Une indiſpoſition a empêché le

Baron de Roſen Gouverneur de la Province d'y aſ -

ſiſter, mais il fit porter à bord des galéres une

grande quantité de rafraichiſſemens. Suivant les

avis reçus de Peterſbourg la Fête de Saint Pierre

y a ét célébrée auſſi avec beaucoup de magnifi

«ence, & l'Imperatrice de Ruſſie après avoir été

complimentée par les Seigneurs & Dames de ſa

Cour, dîna en public le jour de cette Fête avec

· le Grand Duc & la Grande Duchèſſe. Lorſque le

Prince Frederic-Auguſte de Holftein, Coadjuteur

I ij
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· de l'Evêque de Lubecx a pris congé de l'Impera

trice de Ruſſie, cette Princeſſe lui a fait préſent

d'une Croix de l'Ordre de Saint André , enrichie

de diamans d'un prix confidérable. Elle lui a fait

compter quinze mille roubles , pour ſubvenir aux

dépenſes de ſon voyage. Ce Prince a été chargé

de l'adminiſtration générale des Etats que le

-Grand Duc de Ruſſie poſſéde en Allemagne, &

il s'eſt rendu à Cronſtadt oû il n'attend qu'un vent

favorable pour s'embarquer ſur la fregate qui doit

le tranſporter dans le Holſtein. Les mêmes nou

velles confirment que les troupes Ruſſiennes aſ

ſemblées dans les Provinces cedées au feu Czar

Pierre I. par la Suéde, occupent toujours leurs

mêmes quartiers , & qu'elles n'ont point encore

reçu d'ordre de ſe tenir prêtes à marcher. Ces

nouvelles portent auſſi que le Comte de Fincxen

ſtein Envoyé Extraordinaire du Roi de Pruſſe au

près de l'Imperarrice de Ruffie a reçu de Berli !

des dépêches importantes , relatives au Traité

d'alliance défenſive conclu entre la Suéde & la

Pruſſe, & qu'il doit avoir une conference à ce

ſujet avec les Miniſtres de cette Princeſſe.

Les lettres de Stockholm marquent que le Roi

de Suéde y étoit revenu de Carlſberg, & que le

Prince Royal & la Princeſſe ſon épouſe , qui

étoient allés prendre les eaux minerales à Friede

· richshoff étoient auſſi de retour._ Ces lettres ajou

tent que le Baron KorffAmbaſſadeur Extraordi

naire de l'Imperatrice de Ruſſie recevoit de fré

quens couriers de Peterſbourg & qu'il y en dépê

· choit ſouvent , mais que les affaires qui ſe trai

toient entre les deux Cours étoient tenuës fort

ſecrettes. Pluſieurs Députés de la Diette générale

du Royaume de Suéde ont renouvellé leurs inſtan

ces pour qu'on fixât le jour de la ſéparation de
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:

cette aſſemblée. On n'a point encore pris de ré

ſolution à ce ſujet , mais on croit que cela ſera

reglé la premiere fois que les quatre Ordres du

Royaume s'aſſembleront. M. Springer & M.

Hedman furent interrogés le 24 par les Commiſ

ſaires que le Roi a nommés pour les examiner. Il

n'y a encore rien de décidé ſur le jour de l'exécu

tion du jugement prononcé contre le Médecin

Blacxwall. Le 17 du mois dernier les galéres Ruſ

ſiennes qui moüilloient à Helſingfors remirent à,

la voile avec un vent favorable , & elles arriverent

le lendemain à Revel. Suivant les nouvelles de

Peterſbourg l'Imperatrice de Ruſſie s'eſt renduë

le 16 de Petershoff à Oranienhaun pour y paſſer

† tems.. Elle alla le 13 & le 17 à Cronſtadt

voir la flotte qu'on a équipée dans ce Port, & qui,

'eſt compoſée de trente tant vaiſfeaux de guerre

ge fregates. Il a été aſſigné une penſion de vingt

mille roubles au Prince Frederic-Auguſte de Hol

ſtein , & ſa Maiſon ſera défrayée ſur les revenus

ue le Duché de Holſtein produit au Grand Duc.

Ruſſie. - - -

Les Etats du Royaume de Suéde s'étant aſſem

blés en Corps le 18, les Députés du Committé ſe

cret leur annoncerent la découverte de pluſieurs

intrigues, tendantes à troubler la tranquillité & à

détruire la liberté de la Nation, ainſi qu'à changer

l'ordre établi pour la ſucceſſion à la Couronne.

Ces mêmes Députés rendirent compte à la Diette

des meſures qu'ils avoient priſes pour prévenir les

ſuites de ces intrigues, & ils repréſenterent qu'il

étoit néceſſaire d'obliger quelques perſonnes de

diſtinction , qu'on avoit lieu de ſoupçonner de

les avoir favoriſées, de ſe juſtifier ſur differens

asticles qui étoient à leur charge. L'Ordre de la

Nobleſſe approuva les démarches & les propoſi

I iij
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tions du Committé ſecret, mais le Clergé, les

Députés Repréſentans des Villes & les Payſans,

déclarerent qu'ils ne pouvoient rien ſtatuer ſur,

cette affaire, ſans en avoir déliberé en particulier

dans leurs aſſemblées reſpectives. Le 27 la Prin

ceſſe Royale de Suéde accorda des places dans la

Communauté de Wadſtenà à quarante jeunes De

moiſelles de familles conſidérables , & elle les re

vêtit des marques que portent les Penfionnaires

de cette Communauté.

A L L E M A G N E.

N mande de Dreſde que les fêtes ordonnées

par le Roi de Pologneà l'occafion du mariage

du Prince Electoral ont duré 18 jours. Elles ont été

des plus magnifiques, & il y a eu alternativement

Opera, Comédie, Bal, Chaſſe, Tournois & Ca

valcade, Toute la ville a été illuminée pendant

trois nuits & l'on a tiré deux feux d'artifice , qui

n'ont cedé en beauté à aucunsqu'on avoit vûs dans.

ce pays. On célébra le 18 l'Anniverſaire de la

naiſſance de la Princeſſe épouſe du Prince Electo

ral ,† eſt entrée dans la vingt-quatriéme

année de ſon âge. Leurs Majeſtés dînerent en pu

blic avec ce Prince & cette Princeſſe, & le ſoir il

y eut Concert & Bal au Palais. Le même jour le

Comte de Bruhl donna un ſuperbe repas aux Mi

niſtres Etrangers & à un grand nombre d'autres per

ſonnes de diſtinction. Il arrivera bientôt à Dreſde

de Vienne un nouveâu Miniſtre pour remplacer le

Comte Eſterhaſy. Le Comte de Flemming Envoyé

Extraordinaire du Roi auprès de ſa Majeſté Bri

tannique, doit faire un voyage en cette ville.

· On mande de Berlin que depuis le 19 Juil

let le Roi occupe le nouveau Palais qu'il a fait,

, ",

·
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conftruire à Potſdam, & pour l'ornement duquel

il a fait venir de Paris pluſieurs meubles d'une ex

trême magnificence. Le 2 1 le Baron de Bulow

Miniſtre Plénipotentiaire du Roi de Pologne Elec

teur de Saxe eut une audience de S. M. Pruſſienne,

& illui donna part du mariage du Prince Electoral

de Saxe avec la Princeſſe de Baviere , & de celui

de l'Electeur de Baviere avec la Princeſſe ſeconde

fille de leurs Majeſtés Polonoiſes. La Reine Doüai

riere & la Princeſſe de Pruſſe allerent le 2o à

Schonhauſen ſouper avec la Reine. Le départ du

Roi pour la Sileſie eſt fixé au 26 du mois prochain,

& ſa Majeſté n'en reviendra que vers la fin du

mois de Septembre. Elle ſe propoſe de faire la

revûë de tous les Régimens , qui ſont dans cette

Province & dans le Comté de Glatz. Le 27 M.

de Wolfenſtierna Miniſtre du Roi de Suéde au

près du Roi de Pologne Electeur de Saxe, arriva

de Dreſde en cette ville pour exécuter une com

miſſion de ſa Majeſté Suédoiſe auprès du Roi. Le

Baron de Ketler Chambellan du Grand Duc de

Toſcane, & que ce Prince avoit envoyé notifier

à l'Imperatrice de Ruſſie la naiſſance de l'Archi

duc Pierre Leopold a paſſé à Berlin en retournant

à Vienne, & il a eu quelques conférences avec les

Miniſtres de ſa Majeſté. Le 21 le Gouvernement

fit partir deux couriers, l'un pour l'armée du Roi

de France dans les Pays-Bas, l'antre pour Vienne..

Le Prince Maurice d'Anhalt-Deſſau revint le mê

me jour de Stutgard. La place de Curateur de

toutes les Univerſités de Pruſſe, de Brandebourg

& de Sileſie, a été donnée à M Bielfeld, Grand.

2Maître de la Maiſon du Prince Ferdinand. -

Le Baron de Widman Miniſtre Plénipoten

tiaire du Grand Duc de Toſcane auprès du Cercle

de Franconie a préſenté aux Etats de ce Cercle:

I, iiij
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aſſemblés à Nuremberg un nouveau Mémoire au

ſujet de l'aſſociation propoſée aux Cercles anté

rieurs de l'Empire par la Cour de Vienne. Quel

ques Etats de l'Empire ſe ſont engagés à fournir

des troupes au Roi de la Grande Bretagne & à la

République des Provinces-Unies. On mande de

Bonn que le Comte de Kuffſtein & le Baron de

§ s'y étoient rendus pour s'acquitter de

commiſſions, l'un de la part de la Reine de Hon

grie, l'autre de celle de ſa Majeſté Britannique.-

Les lettres de Hambourg marquent que le Prince

Frederic-Auguſte de Holſtein Adminiſtrateur des

Etats dont§ Duc de Ruſſie joüit en Alle

magne étoit arrivé à Kiel le 27 du mois dernier.

Selon les nouvelles de l'Electorat de Hannovet

on y fait des levées de ſoldats avec toute la dili

gence poſſible pour recruter les Régimens Han

noveriens, qui ont le plus ſouffert dans la bataille

de Lawffelt. Cinq Régimens d'Infanterie de cet

Electorat ont reçu ordre de ſe tenir prêts à mar

eher pour aller renforcer l'armée des Alliés dans

les Pays Bas Le Baron d'Albediel a été fait Secre

taire de la Chambre des Rentes de l'Electorat , &

M. de Stolzenberg a obtenu la Lieutenance Colo

nelle du Régiment de Haus. On a reçu avis que

l'Electeur Palatin avoit differé juſqu'au 15 de cs

mois ſon voyage à Elberfeld. -

Les Etats de la Baſſe Autriche ont accordé à la

Reine trois cent mille florins, tant pour l'entretien

d'un nouveau Régiment de Cuirafſiers que pour

quelques autres dépenſes extraordinaires , & ſa

Majeſté a demandé une avance du double de cette

ſomme aux Etats de Boheme & de Moravie, Le

Comte Eſterhaſi ci - devant Miniſtre de la Rei

ne auprès du Roi de Pologne Electeur de Saxe ,

doit ſe rendre en Suiſſe avec caractére d'Ambaſlas

".
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deur de ſa Majeſté à la place du Marquis de Prié,
& le Comte Ferdinand de Harrach ſuccéde aur

Marquis Pallavicini dans la charge de Commiſſai

re Adminiſtrateur du Duché de Milan. Il s'eſt

tenu pluſieurs conférences dans leſquelles on

a déliberé ſur les moyens d'engager les Cercles

antérieurs à former l'âſſociation que cette Cours

leur a propoſée. - -

Une partie des troupes qui ont été levées dans

les terres de Naſſau Dieſt, a déja pris la route de

la Hollande. Les deux Bataillons que le Land

grave de Heſſe Darmſtadt s'eſt engagé de fournir

aux Etats Généraux des Provinces - Unies , ſe

mettront en marche inceſſamment , & s'em

barqueront à bord de divers Bâtimens qu'on aſ

ſemble ſur le Mein. Le Baron d'Aylva Miniſtre

dè la République de Hollande dans les Cours de

l'Empire arriva de Munich le premier de ce mois,.

& depuis il eſt parti pour la Haye. On mande de

Hambourg que le Prince Frederic-Auguſte de

Holſtein s'y eſt rendu pour paſſer quelque tems

auprès de la Ducheſſe ſa mere. Les nouvelles de

Berlin portent que le Baron de Goltze Chevalier

de l'Ordre de Saint Jean,"Major Général dans les

troupes Pruſſiennes , Colonel Conomandant du

Corps des Gemdarmes du Roi de Pruſſe, & Gou

verneur de Peitz & de Cothus étoit mort-le 3o da

mois dernier dans la quarante-troiſiéme année de

ſon âge, & que ſa Majeſté Pruſſienne lui avoit

rendu pluſieurs viſites pendant ſa maladie. Selon

les avis reçus de Coppenhague la cérémonie dur

couronnement du Roi de Dannemarck a dû s'y

· faire le 2: Ces avis confirment que le Roi de la

Grande Bretagne a fait propoſer à ce Prince de

faire marcher , moyennant un ſubſide fix milla

hommes de troupes Danoiſes dans- l'Electorat

- - I.v.
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-

de Hannover, afin d'y remplacer un pareil noms

bre de troupes† ſa Majeſté Britannique veut en

tirer pour renforcer l'armée des Alliés dans les,

Pays-Bas.

. On a reçu avis de Vienne que ſur les inſtances

réitérées du Comte de Podewils qui† CI)'

qualité de Miniſtre Plénipotentiaire du Roi de

Pruſſe, le Grand Duc de Toſcane avoit fait expé

dier par la Chancellerie Aulique un Diplome par

lequel les droits de Souveraineté de ſa Majeſté ſur

la Principauté d'Ooſt Friſe ſont pleinement recon•

mus & confirmés.

- · E s P A G N E.

N a reçu avis que l'Eſcadre Angloiſe com--

. mandée par le Chevalier Warren avoit

croiſé pendant quelque tems à la bauteur du Port

de la Corogne , que ſix vaiſſeaux de cette Eſcadre

avoient fait une deſcente à Zedere , qui n'en eſt

éloigné que de quatorze milles, & que les enne

mis avoient mis le feu à pluſieurs maiſons des en

virons. Le Conſeil des Indes a ordonné de remet--

tre en liberté les Capitaines des vaiſſeaux Hollan--

dois, qui ont été pris en 1745 en revenant de

Curaçao.. -

Le 23 du mois dernier la Reine Doüairiere

accompagnée de l'Infant Cardinal & de l'Infante

Marie-Antoinette , partit de Madrid pour ſe

rendre au Château de Saint Ildefonſe dans l'Egliſe

Collégiale duquel on célébra le 6 du mois derniers -

le Service ſolemnel du bout-de-l'an pour le feu

Roi. Les principaux Officiers des Maiſons de :

leurs M§ y aſſiſterent , & le Marquis Ga

liaai Gouverneur du Château de Saint Ildefonſe

fit les honneurs. Les lettres de Liſbonne mars
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† que le 6 du mois dernier, jour de l'anniver

ſaire de la naiſſance de l'Infant Don Pedre qui eſt

entré dans la trente-uniéme année de ſon âge, le

Roi de Portugal reçut ainſi que ce Prince les

complimens de la principale Nobleſſe à cette oc

caſion. Ces lettres ajoutent qu'on a reçu avis de

Goa que le Marquis de Caſtelnovo°, Viceroi des

§ ppſſédés par les Portuguais dans les

Indes, voulant venger ſa Nation † toutes les

oppreſſions qu'elle a ſouſfertes d'un Prince puiſ
ſant de ces contrées, a fait marcher Don Louis

'Henri de Motta avec un Corps conſidérable de

troupes pour s'emparer de la ville d'Alorna qui

appartient à ce Prince, & que cette Place ayant

été emportée d'aſſaut la garniſon a été paſſée au fil

de l'épée. Quelques Officiers de§ entre:

autres le Chevalier de Pierrepont , François de

Nation, & ayant brevet de Colonel au ſervice du

Roi de Portugal ont été tués dans cette expéditioni

· Don Louis-Henri de Motta pour récompenſe de

1a prudence & de la valeur avec leſquelles il l'a

conduite, a été nommé Capitaine Général de la

Province de Bardez. -

G R A N D E - B R E T A G N E.

O N mande de Londres que le Chevalier Ca1

vert, le Chevalier Jean Barnard, M. Slingſ

by Bethell & M. Etienne Théodore Janſſen, ont:

été élus Membres du Parlement pour cette Ville,

le premier ayant eu trois mille huit cent ſix voix ,

'le ſecond trois mille ſept cent quatre-vingt une, le

troiſiéme trois mille cent quarante-ſix,le quatriéme

trois mille huit.Selon les dernieres nouvelles qu'on

a de l'Amiral Warren trois vaiſſeaux de guerre de

ſon Eſcadre ſe ſont empalés de quatre navires

--

I vj,
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François, qui pour les éviter s'étoient réfugiés dans

une Baye voiſine de l'Iſle de Siſarga à l'Oùeſt

du Cap de Finiſterre. A l'approche de ces vaiſ

ſeaux, le Commandant d'une. frégate, qui eſcor

toit les bâtimens ennemis, la fit ſauter en l'air.

Le même Amiral a brûlé vingt-huit navires Eſpa

gnols à Sedere près du Cap Ortugal & en a pris.

cinq. Les uns & les autres étoient chargés de di

verſes proviſions de bouche. Depuis il a partagé

ſon Eſcadre en pluſieurs diviſions, qui croiſent

devant quelques Ports de France. Les Commiſſai

res de l'Amirauté ont ordonné que trois vaiſſeaux,

chacun de vingt canons,allaſſent proteger la navi

gation dans les mers du Nord. On leve par force

des Matelots depuis quelque tems, afin d'équiper

les vaiſſeaux de guerre nouvellement conſtruits.Le

.15 du mois paſſé le Vaiſſeau de Cartelle Char

mant Molly fit voile de Southampton pour Saint:

Malo, ayant à bord les principaux Officiers Fran

çois faits priſonniers par l'Eſcadre du Lord Anſon

dans le combat donné.à la hauteur du Cap de Fi

niſtere. Les avis reçus de Corcx en Irlande por

tent qu'il y arrive journellement des détachemens

des divers Régimens qui ſont dans ce Royaume &:

qu'ils s'y embarquent pour être tranſportés àà

Portſmouth. Le Marquis de Lothian a été fait Pré

· ſident de la Police de la Ville d'Edimbourg à-la

place du Comte de Sutherland & ſa charge de

Lord Greffier a été donnée au Comte de Marche

mont. La Ville de Williamſbourg, Capitale d'une

· des Colonies Angloiſes de l'Amérique, a été dé

· truite entierement par. un incendie. Les Actions :

dé la Compagnie de la mer du Sud ſont à cent

deux & demi , celles de la Banque à cent vingt

cinq ; celles de la Compagnie des Indes Orientales,

à.cent cinquante-neuf& demi, &,les Annuitési

quatre-vingt-dix-ncuf, un huitiéme..
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_ M. André, qui a réſidé à Londres pendant plue

fieurs années en qualité de Miniſtre du Roi de

Pruſſe, eut le 2o du mois dernier ſon audience de

oongé du Roi. Son Secretaire de Légation de

meurera chargé des affaires de ſa Majeſté Pruſ

ſienne en cette Cour juſqu'à l'arrivée d'un autre

Miniſtre. Quelques Drapeaux & Etendarts qui ont

été enlevés aux François dans la bataille de Lavf

felt, ont été apportés au Roi par le Comte d'An

crnm , Gentilhomme de la Chambre du Duc dé

Cumberland. Pour mettre l'armée des Alliés plus

en état de s'oppoſer aux entrepriſes de celles de Sà

Majeſté Très-Chrétienne, on doit y envoyer au

plutôt toutes les troupes dont on pourra ſe paſſer

dans la Grande Bretagne Le Roi a réſolu de faire

marcher auſſi dans les Païs-Bas un nouveau Corps.

de troupes Hanoveriennes. On embarqua le 22..

une grande quantité de poudre, de bombes, dé

boulets & d'autres munitions de guerre pour là

Hollande. Le 24 on lança à l'éau à Deptford un

vaiſſeau de guerre de quarante canons, lequel a :

été nommé la Couronne , & lé même jour on fit à:

Wolwich l'épreuve de pluſieurs canons de nou

velle invention. Deux Armateurs de Guerneſey yº

ont conduit un navire François qui revenoit dé

Saint Domingue. Le vaiſſeau la Loyale Betti, en

venant de Smirne, a été pris par les ennemis. Ils

ſé ſont rendus maîtres de pluſieurs bâtimens An

glois ſur diverſes côtes, particulierement ſur celle

de la Caroline. Le 2 1 les Juges du Tribunal dè

Sainte Marguerite s'étant raſſemblés, M. Enée

Macdonald fut amené à la Barre de ce Tribunal.

Sous prétexte que pluſieurs des principaux témoins.

qui pouvoient dépoſer en ſa faveur étoient abſens,

ii ſupplia ces Juges de lui accorder deux mois pour
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ſe préparer à ſa défenſe, mais cette demande fut

rejettée.

Le Baron de Boetzelaar, Envoyé Extraordinai

re de la République des Provinces-Unies, eut le

31 du mois dernier à Kenſington ſon audience de

congé du Roi, étant préſenté par le Comte de

Cheſterfield, Secretaire d'Etat, & conduit par le

Chevalier Cotterel Dormer, Maître des Céré

monies. Le lendemain il prit auſſi congé du Prin

ce & de la Princeſſe de Galles & de la Princeſſe

Amelie, Le Comte de Sandwich ſe rendra à'Aix

la Chapelle , dès que les Puiſſances qui ſont

en guerre ſeront convenuës de choiſir cette

Ville pour le lieu de l'aſſemblée du Congrès

général On aſſure que le même Miniſtre a déja

reçû des inſtructions relatives aux diverſes affaires,

qui doivent être diſcutées dans ce Congrès, &

† pluſieurs - des Conſeils qui ont été: tenus

Kenfington ont eu pour objet l'examen d'unr

nouveau plan propoſé pour rendre la paix à l'Eu

· rope. M. Richard Leviſon Gover, fils du Lord

de ce nom, accompagnera le Comte de Sandwich

en qualité de Secretaire de Légation. Un courier

a apporté la Ratification du Traité de ſubſide que

le Roi & les Etats Généraux des Provinces-Unies

ont conclu pour deux ans avec l'Impératrice de

Ruſſie. Par les principaux articles de ce Traité on

eſt convenu que pendant ce tems cette Princeſſe,

† cent mille livres ſterlings que les deux

Puiſſances lui fourniront chaque année & dont ſoi

xante & quinze mille ſeront payées par la Grande

Bretagne,ſera obligée d'entretenir ſur les frontieres

de ſes Etats un Corps de trente mille hommes à la

diſpoſition de ces Puiſſances, & que lorſque ces

troupes ſe mettront en marche pour entrer en cam
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pagne, le ſubſide ſera augmenté juſqu'à trois cent

mille livres ſterlings.

- Les Actions de la Compagnie de la mer du Sud

ſont à cent quatre ; celles de la Banque à cent

vingt-ſix, celles de la Compagnie des Iñdes Otien

tales à cent cinquante-ſix & demi, & les Annuités

à quatre-vingt-dix-neuf, trois huitiémes..

PR o v 1 N c E s -U N 1 E s.

J E paroît un Decret par lequel les Etats Géné

raux défendent, ſous peine de confiſcation &

d'amende, de vendre des vaifſeaux à l'Etranger.

Ils ont défendu auſſi de faire ſortir des chevaux

des terres de la République. -

, On reçut avis le† mois dernier que le

Prince de Waldeck étant arrivé la veille à Vuchtº

avec le Corps de troupes qui étoit ſous ſes ordres,

en avoit remis le commandement au Baron de

Schwartzenberg , & qu'il étoit retourné à Bois-le

Duc, d'où l'on comptoit qu'il avoit deſſein de ſe

retirer dans ſa Principauté. Il a écrit aux Etats Gé

néraux pour leur notifier le parti qu'il avoit pris

de quitter leur ſervice. La Ville d'Amſterdam

doit lever à ſes dépens dix-huit Compagnies de

Milices, chacune de cent hommes. Le Baron de

Milan Viſcomti, ci-devant Député des Etats d'U-

trecht à l'afſemblée des Etats Généraux , mourutr

à Utrecht le 3o du mois dernier, dans la ſoixante

& troiſiéme année de ſon âge..
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G E N E s.

De Genes le 15 Juillét.

' E 9 de ce mois le Doge tint Chapellé publi

L que dans l'Egtiſe Cathédrale de cette Ville, &

on y chanta ſolemnellement le Te Deum à l'occa

ſion de la retraite des ennemis. ll a été reglé qu'en

action de graces de la protection viſible que Dieu

a accordée à la République, le Clergé Séculier &

Régulier feroit tous les ans le jour de la Fête de la

Conception de la Sainte Vierge une Proceſſion gé

nérale, & que la veille on obſerveroit un jeûne ;

dont perſonne ne pourroit s'exempter. On joüit

à préſent ici d'une parfaite tranquillité ; chacun a

repris ſes premieres occupations , toutes les bou--

tiques ſont rouvertes & déja lès Billets de la Ban

ue ſont augmentés de huit pour cent. Les Arti

ans & les Gens de livrée, auſquels on avoit fait

prendre les armes pour garder differens endroits

des fortifications extérieures, ont été licenciés. La

plûpart des troupes reglées qui étoient dans les re

tranchemens de Biſagno & de Notre-Dame del

Monte , traverſerent cette-Ville le 9 & le 1o & ſé

rendirent du côté de Saint Pierre d'Arena, afin

d'inquiéter les ennemis dans leur retraite. Les Pié

montois, en retournant dans les Etats du Roi de

Sardaigne, ont pillé tous les endroits par leſquels

, ils ont paſſé. On eſpere que les Allemands ne tar

deront pas à abandonner entierement la vallée de

Polſevera , où ils commencent à brûler les Palais,.

que juſqu'à préſent ils avoient épargnés. Selon les

apparences ils ont perdu beaucoup de monde

pendant le blocus de cette Place. Toutes les ſé

pultures de la vallée de Biſagno, ſont remplies de
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cadavres, & ils ont répandu une telle infection

qu'on ne pourra de quelque tems habiter une par

tie de cette vallée. L'Eſcadre Angloiſe, après avoir

† la Plage de Sturla, a demeuré pendant plu

ſieurs jours devant Seſtri di Ponente. On dit qu'elle

y a embarqué quelques troupes de la Reine de

Hongrie pour Savone, où un Corps des mêmes

troupes doit ſe rendre par terre. Un pacquebot

venant de Port Mahon avec des dépêches & ſeize

mille ſequins pour le Commandant de cette Eſca

dre, ayant été pourſuivi par les félouques de la

République, a relâché à San Stefano, où il comp

toit de trouver les ennenmis. On s'eſt ſaiſi de ce bâ

timent & il a été conduit à San Remo. Deux fé

loucons de Lipari ont enlevé chacun une Tartane

qui portoit du ris & de la farine aux troupes dur

Roi de Sardaigne. Il eſt arrivé ici deux mille ba

rils de poudre & beaucoup d'autres munitions de

guerre pour les troupes du Roi de France.

D E G E N'E s le 22 Juillet. -

Q Uoique les Allemands euſſent pris dès la nuit

du 2 au 3 de ce mois le parti de renoncer au

blocus de cette Ville & euſſent abandonné en com

ſéquence la vallée de Biſagno & la côte d'Albaro,

ils avoient conſervé les poſtes de la Montagne du

Diamant, de Notre-Dame del Monte & de la Col

ſine de Coronato. On n'avoit pas jugé à propos dè

les y attaquer, parce qu'il auroit fallu ſacrifier

beaucoup de monde pour les y forcer & qu'on

étoit inſtruit d'ailleurs qu'ils ne ſe maintenoient

dans ces poſtes & dans quelques-uns de la vallée

de Polſevera, que pour empêcher qu'on ne les in

uiétât dans leur retraite. Élle a été retardée pen

§ quelques jours par la difficulté des voitures.
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qu'ils ont été obligés de faire venir de Lombardie.

Après avoir fait défiler leurs équipages vers Novi, .

ils commencerent le 18 à ſe retirer de Seſtri, de

Pegli & de Voltri, & leur avant-garde prit la rou

te de Vado. Le 19 toutes les troupes ſuivirent

cette avant - garde , & hier on apprit qu'elles

avoient enfin repaſſé la montagne de la Bochetta

Il ſeroit difficile d'exprimer les dégats qu'ils ont

commis partout ſur leur paſſage. Non-ſeulement

ils ont brûlé pluſieurs maiſons, mais ils ont entie

rement ravagé les campagnes & ont coupé les vi

gnes, les oliviers & la plus grande partie des au

tres arbres fruitiers. Aufſi tôt que les Allemands

ont eu fait leur retraite, trois vaiſſeaux Anglois

qui étoient à la Plage de Seſtri, ont regagné le

large. Le 15 à l'entrée de la nuit le Marquis de

Biſſy , Maréchal des Camps& Armées du Roi de

France, arriva de Villefranche avec un Convoi de

trois cent vingt hommes, ayant échappé à la vi

gilance de l'Eſcadre de l'Amiral Medley, qui bor

doit la côte d'ici à Monaco. Ce Marquis alla deſ

cendre au Palais du Duc de Turſis, oû étoit logé

le feu Duc de Boufflers, & le lendemain il prit le

commandement des troupes. :

D E G EN E s le 29 Juillet..

O N fit le 23 de ce mois en action de graces

de la délivrance de cette Ville une Proceſ

fion générale qui fut également édifiante & ma

gnifique. Il s'y trouva plus de neuf cent Ecclé

ſiaſtiques, ſans y comprendre les Communautés

Religieuſes. Le Doge & les Colléges y aſſiſterent,

ainſi que toutes les Compagnies de la Bourgeoiſie.

Lorſque la Proceſſion fut arrivée au Môle , il y

eut une ſalve d'artillerie des remparts,des galeres&
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de tous les bâtimens qui ſe trouvoient dans le Port.

, Cette ſalve fut repetée après qu'on fut de retour à

· l'Egliſe Métropolitaine & pendant qu'on chanta le

, , Te Deum. Le ſoir toute la Ville fut illuminée, & M.

Grimaldi, Général des armes, donna un repas

ſplendide aux principaux Officiers des troupes

Françoiſes & Eſpagnoles. La Proceſſion qu'on a

coûtume de faire tous les ans le 8 Décembre ,

· n'ayant pû avoir lieu l'année derniere à cauſe de la

révolution , s'eſt faite auſſi le 26. Elle fut accom

pagnée ſuivant l'uſage par le Sénat juſqu'à l'Egliſe

de Saint Pierre, oû le Dôge tint Chapelle. On

prétend que les troupes de France & d'Eſpagne

qui ſont ici ne tarderont pas à s'avancer dans la.

vallée de Polſevera. Pluſieurs Piquets ſe ſont déja

portés à la Miſéricorde, à Coronato, à Corniglia

no, à Rivarola & à Campomorone. Une partie

du Convoi qui eſt parti pour aller chercher de

nouvelles troupes à Nice, ayant été pourſuivie par

dix chaloupes de guerre des Anglois, a relâché à

la côte de San Remo. Deux Feloucons de Lipari

y ont fait tête aux ennemis & après avoir donné

aux équipages des autres navires le tems de ſe ſau

ver à terre, ils ont repris le large & ſont revenus.

ici. Les Anglois ſe ſont emparés des bâtimens qui

ont été abandonnés. -

- D E G E N E s le 5 Août.

L Es Allemands ont abandonné Voltaggio, &

- aptès avoir laiſſé une Garniſon ſuffiſanre à

Gavi, ils ont pris la route d'Alexandrie. Il eſt reſté

à Novi cinq mille de leurs bleſſés & de leurs mala

des, & non-ſeulement la Ville, mais tous les vil

lages voiſins en ſont remplis Six chabecs & qua

soize gondoles de Caprara ſont arrivés le 2 de car
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mois dans le Port ſous l'eſcorte de la galiotte lar

Saint Louis, avec un nouveau renfort de treize

cent ſoldats François & Eſpagnols, & il y a actuel

lement ici douze mille hommes de troupes reglées

On y attend encore inceſſamment deux Batail

lons. Le 3o du mois dernier on fit dans cette Ville

une nouvelle Proceſſion générale & des Prieres

publiques par ordre de l'Archevêque pour remer

cier Dieu de la délivrance des Etats de la Répu

blique. Plufieurs des habitans qui s'étoient retirés

pendant la révolution, commencent à revenir, &.

on croit que le Gouvernement en fera arrêter

quelques-uns, de la conduite deſquels on eſt mé

content. Des vagabonds ont commis pluſieurs dé

ſordres ſous prétexte d'aller à la pourſuite des en

nemis. Les nouvelles de l'Etat Eccléſiaſtique por

tent que les Eſclaves Turcs des Galeres de Malte

qui ſont à Civita Vecchia avoient formé le pro

jet de ſe rendre maîtres de ces bâtimens & de ſe

ſauver en Afrique, & que déja pour cet effet ils

avoient trouvé le moyen de ſe pourvoir d'armes

& de poudre, mais que leur complot avoit été

découvert.

De Nice le 5 Août.

i E's le 22 du mois dernier au ſoir on avoie

reçu ici la nouvelle du mauvais ſuccès de

l'attaque des retranchemens conſtruits par ordre

du Roi de Sard igne ſur le Plateau de l'Aſſiette

pour couvrir Exiles. On n'a été exactement in

, formé que depuis quelques jours du détail de

cette action dont voici les principales circonſtam

ces. Le Chevalier de Belle-Iſle ayant appris que

les troupes qui gardoient ces retranchemens de

Yoient être renforcées de pluſieurs Bataillons, prit
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le parti d'attaquer ces troupes avant l'arrivée du

renfort qu'elles attendoient. Pour cet effet ce

Lieutenant Général partit d'Oulx le 18 à deux

·heures après minuit , & ayant paſſé par le Col du

^ Bourget oû il fut joint par M. de Villemeur qui

·étoit venu avec ſa Colonne par la vallée de Quey

ras, il continua ſa marche par le Col de Coſte

Tºlane. A notre approche les ennemis replierent un

poſte qu'ils avoient ſur une hauteur en avant des

montagnes. Nos troupes lorſque le Chevalier de

Belle-Iſle eut fait occuper ce poſte, établirent leur

camp ſur la pente du côteau. Pendant cette jour

née il y eut du broüillard, & il tomba de la neige.

Le 19 à cinq heures du matin le tems s'étant remis

au beau, un détachement alla par ordre du Che

valier de Belle-Iſle reconnoître le revers de la gau

·che des retranchemens. Ce Lieutenant Génera1

ayant fait marcher vers les dix heures deux Com

pagnies de Grenadiers pour tourner un poſte

avancé des ennemis , deux cent hommes qui

étoient dans ce poſte l'abandonnerent avec préci

pitation, après avoir fait leur décharge. Auſſi-tôt

Je Chevalier de Belle.Iſſe ſe porta à ce poſte d'où

l'on découvroit la plus grande partie des retranche

mens, qui ſont en maçonnerie à pierres ſéches

avec une paliſſade en dehors. Ayant fait ſes diſ

oſitions & ayant ordonné l'établiſſement de deux

§, chacune de quatre piéces de canon , il

chargea M. de Villemeur de l'attaque de la droite,

M. d'Arnaud de l'attaque du centre & le Comte

de Mailly de celle de la gauche. Les trois divi

ſions ſe mirent en mouvement à quatre heures

après-midi. Celle du centre étant parvenuë à qua

tre-vingt toiſes d'une redoute qui étoit à ſa droite

ſur la crête du revers de la montagne, eſſuya un

ſi grand feu des ennemis qu'impatiente d'en venir
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aux mains, elle déboucha avant que la diviſion

de la droite qui avoit un grand tour à faire, fût

à portée d'attaquer. Cette derniere diviſion &

celle de la gauche auſſi tôt qu'elles le purent, ſe

conderent avec toute l'ardeur qu'on avoit lieu

d'attendre d'elles , les efforts de la diviſion du

centre, malgré la difficulté de griniper au haut des

retranchemens auſquels on ne pouvoit arriver que

par un rocher d'une eſpéce d'ardoiſe ſur lequel

on avoit beaucoup de peine à ſe tenir. Mais les

trois attaques n'ayant pû commencer en même

tems aucune ne réuſſit, & aptès être retournées

pluſieurs fois à la charge & avoir donné des mar

ques de l'intrépidité la† étonnante , nos trou

pes furent obligées de

Officiers tués dans cette action ſont le Chevalier

de Belle-Iſle Lieutenant Général, qui s'étant mis

à la tête de l'attaque du centre reçut deux coups

mortels en plantant un Drapeau ſur le bord du

retranchement ; M. d'Arnaud Maréchal de Camp;

M. de Grille Major Général de l'armée ; le Comte

de Goas Colonel du Régiment de Bourbonnois,

& le Marquis de Brienne Colonel du Régiment

d'Artois. . -

-, -

&$

$

e retirer. Les principaux



T A B L E.
-

" T) I E c E s F U G I T I v E s en Vers & en Proſe.

Aſſemblée publique à l'Académie Royale de

Peinture & Sculpture, 3

Epitre ſur la victoire remportée par le Roi a

Lawffelt, - 2 5

Diſcours du Pere Caſeaux, prononcé à l'Acadé

mie de Caën, au ſujet du ſieur Pereire, 3o

Certificat de cette Académie en ſa faveur, 37

Celui du College de Beaumont, 39

Ode à Mlle de *** . ' 2,
4

Prix propoſés par l'Académie Royale des Sciences

& des Belles-Lettres de Pruſſe pour les années

1748 & 1749 , 46

Dépit, 5o

Bouquet , 5 I

Lettre aux Auteurs du Mercure, 52,

Madrigal, 56

Diſcours ſur l'Architecture , 57

·Ode Sacrée , tirée du Pſeaume I. . 75

Autre, tirée du Pſeaume II. 36

Lettre à M. de la Bruere , 79

Mots des Enigmes du Mercure de Juillet, 86

Enigmes & Logogryphes , ibid.

Nouvelles Litteraires, des Beaux Arts, &c. Géo

gra hie Sacrée , &c. - 38

Traité des Renoncules , - 9 I

Traité du mouvemcnt du cœur & des arteres, 95

Hiſtoire abregée de la vie de S. Bonaventure, 95

Oraiſon Funebre de la Reine de Pologne, ibid.

Inſtitutions Newtoniennes, 97

Le Manuel des Dames de Charité, ioo

Edition du Taſſe , ibid.

La vie de S. Charles Borromée, ibid,



Traité de l'Ortographe Françoiſe, nouvelle Edi

tion , - ibid.

La Lawffelt, Fanfare, I o3

| -- Spectacles,

Les Confidences réciproques, la Rivale Suivante &

le Plaiſir, nouvelles piéces joüées â la Comédie

Françoiſe, *-- Io8

Vers à M. Mauger ſur ſa Tragédie d'Ameſtris,

ibi l,

Autres à Mlle Coraline, - Io9 .

Eſtampes nouvelles & Cartes, ibid.

·Nouvelles Eaux pour Ie teint, I IO

Poudre pour la guériſon des Hernies & Deſ

centes, - I II

| Spécifique contre les punaiſes, · ibid.

Journal de la Cour, de Paris , &c. ibid.

Suite des Opérations de l'armée du Roi, I l9

Suite du Siége de Bergopzoom , I2. 5

Suite des Opérations de l'armée du Roi, j 66

-- Lettre de M. Greſſet à M. de la Bruere, 17o

Nouvelle diſtribution de Prix , &c. | 173

Suite de l'article des Spectacles, 176

Naiſſances, Mariages & Morts, . , 181

Nouvelles Etrangeres, Dannemarcx , I93

Suede, I 94

Allemagne, I 98

Eſpagne, 2.O2,

Grande Bretagne, 2.O3

Provinces Unies, 2.o7

De Génes, • 2.o8

De Nice , 2 I 2.

La Chanſon notée doit regarder la page 1o3

De l'Imprimerie de J. B U L L o r.

IO4 !



· M E R C U R E

· DE FRANCE,

| D È D I È Av R o I.

| sEPTEMBRE 1747 .

· · · A PAR Is,

La Veuve P I S S O T, Quai de Conty,

à la deſcente du Pont-Neuf.

· JJ E AN DE NU L LY, au Palais.

Chés *\ j A C QU E S B A R R O I s, Quai

- des Auguſtins, à la ville de Nevers.

A N D R E' C A I L L EA U, rue Saint

Jacques, à S. André.

M. DC C. X L V I I.

· Avec Approbation & Privilege du Roi,



+ ! A v I s ' , .

L 'A DRESSE générale duMercure eſt

à AM. D E C L E v E s D'ARNIcoURT,

rué des Mauvais Garçons, fauxbourg Saint

Germain, à l'Hôtel de Mâcon. Nous prions

très - inſtamment ceux qui nous adreſſeront

des Paquets par la Poſte, d'en affranchir le

Port , pour nous épargner le déplaiſir de lus

rebuter, & à eux celui de ne pas voir paroître

leurs Ouvrages. -

Les Libraires des Provinces ou des Pays

Etrangers, qui ſouhaiteront avoir le Mercure

déFrancede la premiere main, &plus promp

tement, n'auront qu'à écrire àl'adreſſe ci-deſſus

indiquée.; on ſe conformera très-exactement à
leurs intentions. ' - . -

Ainſi il faudra mettre ſur les adreſſes à M,

de Cleves d'Arnicourt, Commis au Mercure

de France , rue des Mauvais Garçons, pour

rendre à M. de la Bruere.

*

-

-

| Px1x XXX. S o L s,



) G\ # % $ $# 9 $

Es >= =acré== ， | ) -

: D E FRANCE. .
'. 1 1 . : -

DE D I E A v R o I.

sEPTEMBRE. 1747 .

•-º-*• • • • •

P 1 E c E S F U G 1z iVE s,

· · , en Vers & en Proſ.

-

| Alkali volatil dans la morſure des viperes,

faite le 26 Juillet dernier, à une des

· herboriſations de M. de Juſſieu. .. !
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EiI nous regardons comme un de

nos premiers devoirs de rendre

# Ss a#publiques par le Mercure les

#choſes utiles en général, notre

attention doit redoubler lotſqu'il s'agit

d'en publier qui intéreſſent # vie ou la
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4 ' MERCURE DE FRANCE,

ſanté desCitoyens; voici une Obſervation

ſur l'effet du Sel Alkali volatil dans la mor

ſure des viperes, effet# peut-être s'éten

dra aux piqûres de differentes bêtes veni

meuſes; l'obſervation dont il s'agit eſt re

vêtuë de toutes les circonſtances qui peu

vent la rendre inconteſtablement utile &

intéreſſante ; elle a été faite ſous des yeux

éclairés & ſuivie par un illuſtre Médecin,

que ſes grandes connoiſſances dans toutes
les parties de l'Hiſtoire Naturelle rendent

célebre dans toute l'Europe,mais avantque

de rapporter cette obſervation qui confir

me admirablement ce qui avoit été déja

recommandé il y a long-tems dans la mor

ſure des viperes, nous jugeons à propos de

dire un mot ſur l'hiſtorique & de la vipere

& des médicamens qui ont été employés à

l'occaſion de ſes morſures, ainſi que de

quelques ex ériences faites en differens

tems par pluſieurs ſçavans que nous aurons

ſoin § citer. . . ' ^ _ *

L'Egypte employoit dans ſes Hyérogli

phes la repréſentation de la vipere pour

exprimer ce qu'il y avoit de plus dan

ereux; elle l'adoroit en même-tems com

me le Miniſtre des coleres céleſtes. Pauſa

mias nous apprend en parlant des Arabes .

que la vipere étoit en quelque ſorte ſacrée

chés eux , mais ſans nous arrêter à ce que
\ --
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Ies anciens nous ont dit de la vipere, ſoit

par rapport aux ſuperſtitions dont elle a

été l'objet, qu'à ce qu'ils ont débité ſur

ſon hiſtoire naturelle, nous allons paſſer à

-ce que nous trouvons dans les Auteurs mo

dernes, qui appuyés ſur l'expérience, ai

dés de l'anatomie & du génie de recher

· che, ont développé ce qui rendoit la vi

pere ſi fatale à ceux qui en éprouvoient les

morſures. Mrs Rédi , Charas & Hiſon ,

nous ont donné ſur la vipere beaucoup de

choſes dont nous allons faire uſage. .

La figure de la vipere eſt trop connuë

pour s'arrêter à la décrire ; quoiqu'elle n6:

ſoit pas commune dans les environs de

-Paris, on en trouve quelquefois; la vipere

mord, mais ſes dents ne† funeſtes que

par la liqueur pernicieuſe qui eſt§

mée dans de petites véſicules entre quel

ques-unes de§ dents;ce ſuc venimeux ve

nant à ſe mêler au ſang lorſque la vipere a
mordu , en infecte bien-tôt la maſſe &

cauſe les ſymptômes ſuivans. La morſure

ue la vipere a fait par une ou pluſieurs de

ſes grandes dents eſt accompagnée bien

tôt#une douleur aiguë dans la partie bleſ

ſée ; l'enflure ſuccede ; elle eſt d'abord

rouge, livide enſuite, & l'enflure ſe pro

page aux lieux voiſins de la morſure ; le

pouls bat avec célérité, quoiqu'il ſoit foi
V. - A iij
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ble & intermittant, des maux de cœu?

ſurviennent, ſuivent enſuite des vomiſſe

mens bilieux& convulſifs, des ſueurs froi

des , quelquefois accompagnées de dou

leurs à la région ombilicale, enfin ſi l'on

n'apporte inceſſamment du remede , la

mort ſuit bien-tôt, à moins que par un ha

zard infiniment rare les forces yitales ne

ſurmontent un venin ſi dangereux.

C'eſt pour arrêter le cours & le progrès

d'un venin ſi ſubtil que l'on a employé les

remedes qui vont être rapportés, ainſi que

les expériences qui les infirment ; ſi c'eſt

ſouvent un mal de déſeſperer des remedes,

·ce n'en eſt ſouvent pas un moins dange

·reux que d'y compter trop, & nous expo

ſerons fidelement ce qui ſe recueille de

-divers Auteurs.

Boile rapporte qu'un fer rouge, ſouffere

le plus près qu'il fut poſſible de la morſure

· qu'une vipere avoit faite, a guéri devant

lui un malade, & Charas dans un cas pa

reil rapporte que ce remede fut impuiſſant.

Beaucoup d'Auteurs ont parlé d'une cer

·taine pierre qui ſe trouve dans la tête

· d'un ſerpent, & ils diſent que cette pierre

appliquée ſur la playe, en attire le venin;

le célebre Rédi rapporte qu'il s'en eſt ſervi

infructueuſement en pluſieurs rencolºres,

· & Boglivi, en parlant de la morſure d'un

• -
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gros ſcorpion, dit qu'au moyen d'une de

ſes pierres il finit ſa cure, - -

Charas appliquant , ces pierres ſur les

playes faites à des pigeons par des viperes,

a toujoursvû mourir les pigeons qu'il avoit

en expérience; Haners au contraire guérit

avec ces pierres un chien qui avoit été mor

du & il me reſta à l'animal qu'une pétite ta

che livide autour de la playe, mais ces pier

res ſi fameuſes paroiſſent être plutôt l'ou

vrage de l'art que de véritables pierres,

peut-être ſont elles formées d'une matiere

calcinée comme des os ou des arêtes; cette

matiere étant avide d'humidité, appliquée

d'abord à la playe, pouvoit en attirer le

fang & le venin avec lui. Ceüx qui pren

nent les viperes préférent à tous les reme

des que nous avons rapportés un dont ils

font un grand ſecret & qu'ils cachent ,

mais ce n'eſt qüe de la graiſſe de vipere

qu'ils appliquent incontinent ſur la mor

ſure & dont ils ſe guériſſent, & ils font

auſſi peu de cas d'une morſure de vipere

que de la plus légere piqûre. - *

Il faut remarquer au ſujet de l'efficacité

ou de l'impuiſſance des remedes dont nous

avons parlé, que les ſaiſons, les lieux,peut

être auſſi les tempéramens des ſujets qui ont

été mordus, peuvent apperter de grandes

differences dans les effets de ces remedess

A iiij
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les viperes dans tous les pays & dans toutes

les ſaiſons peuvent n'être pas également

funeſtes. - - -

Après cette refléxion paſſons àl'obſerva

tion de M.de Juſſieu,qui nous adonnél'oc

caſion de rapporter ce que l'on a vû ſur la

vipere; la voici telle qu'il la communi
quée verbalement à l'Académie Royale

des Sciences, dont il eſt Merhbre.

Un homme qui ſuivoit à la derniere her

boriſation M. de Juſſieu, (Bernard) ayant

voulu prendre une vipere, en fut mordu à

la main droite d'abord, enſuite à la gauche

& de nouveau encore à la main droite »

- parce qu'il repaſſoit alternativement l'ani

mal d'une de ſes mains dans l'autre; il n'a-

voit d'abord pris cette vipere que pour une

conleuvre, mais il fut bientôt déſabuſé par

M. de Juſſieu, qui ayant heureuſement ſur

lui de l'Alkali volatil liquide, (c'étoit de

· l'eau de luſſe ) imagina d'en faire pren

dre au malade dix goutes; ſes bras malgré

cela enflerent juſqu'auprès de l'épaule ; on

lui avoit mis des ligatures qu'il fallut lui

öter† qu'il en étoit trop incommodé ;

le malade eut des maux de cœur; on le

conduiſit à un quart de lieuë & de tems

à autre des Etudians qui l'accompagnoient

lui faiſoient prendre de l'eau de luſſe ; en

arrivant au cabaret on le fit coucher & il

-
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pritunboüillon dans lequelun desEtudians

*ſit diſſoudre du Sel Alkali volatil; de tems

à autre on continua à hui en donner ; il eut

un léger tranſport , il vomit ſon dîner .

& ſe trouva mieux après d'abondantes

ſueurs ; la poitrine & le bas ventre ne fu

rent point attaqués; il continua après la

curation principale, qui fut complette en

ſix heures, l'uſage de l'Alkali volatil, &

M. de Juſſieu, pour le ſoulager & calmer

les douleurs & les engourdiſſemens qu'il
avoit au bras, fit encore diſſoudre du Sel

Ammoniac. dans de l'huile d'olive & en

frotta les playes & les enflures, ce qui fut

continué pendant quelques jours , ainſi

que l'uſage intérieur du Sel Alkali volatil,

que l'on peut donner ſans danger dans des

#uides ou du boüillon.

|;
:
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| De M. Boyer .à -ſa Muſe.

N Ymphe que je chéris & qu'en ce jour j'ias .

- plore,. | * | | · -

, sous ce feüillage épais daigne voler encore ;

Sans toiles pâles ſoins & les mortels ennuis

limpoiſonnoient mes jours & les changeoient est

- - nuits ;. - -

C'eſt par toi que mon cœurau fein de la triſteſſe

Retrouve l'enjoûment , les ris & Pallegreſſe.

Que ne te dois-je point pour prix de tes bienfaits !

Par toi je ris des maux que l'aveugle Déeſſe ,

M'apprête en ſon courroux, ou que l'Amour m }
faits. - • -

Je vois d'un nouveau jour briller ma ſolitude $

Ta préſence m'enchante; une facile étude

Rend la paix à mon cœur, le calme à meseſprits ;

Et dégage mes ſens de toute inquiétude.

Qu'un autre peu ſenſé, d'un faux éclat épris,.

Immole un doux repos aux ſoins de ſa fortune,"

Et qu'il aille à l'envi d'une foule importune,

Bercé d'un fol eſpoir, ramper ſous des iambris

Pour moi, ſimple berger, le long de nos prairies.

Au ſoin de montroupeau bornant tous mts plaiſirs,
• -

- -
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J'aime à cueillir encor des guirlandes fleuries.

Muſe, daigne parfois occuper mes loiſirs,

Daigne regler les ſons de mon hautbois chamºt

pêtre ; » . "

Viens m'enyvrer encor de tes douces erreurs. .

Sur un gazon fleuri l'Amour ſe plaît à naître, : .

Il offre mille appas, il ravit tous les cœurs , . .

:
il expoſe à nos yeux la naïve peinture

E)es tendresſentimens qu'inſpire la nature. .

Tel il parut jadis à nos premiers ayeux,

Dégagé des remords qu'entraîne l'impoſture

D'une Coquette aimable au cœur capricieux.

sur l'aile du plaiſir perté ſur ces rivages ·

Où de tendres bergers en de plus heureux âges,"

Dans le ſein du repos chantoient la volupté ; .

Notre eſprit du bonheur ſe forme des images

Dont on voit de nos jours peu de réalité.

Là ma Muſe à fon gré me peint une Bergere . !

Qu'on peut aimer ſans ctime & qui ſans art ſçait

plaire '5

Que la nature ſeule a pris ſoin d'embellir.

Erémail des tendres fieurs qu'elle vient de cueillir

A l'égal de ſon teint n'offre rien d'agréable ;

Un gracieuxſourire, une bouche adorable,

Des yeux où Cupidon ſemble aiguiſer ſes traits,

Ne me peignent encor que ſes moindres attraits.

Que fais-tu,Mufe : Hélas ttu me dépeins Aminte !

-
A. vj "-
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De ſes charmes divers cette légere empreinte : *

A reveillé l'amour aſſoupi dans mon cœur;

En vain je te fuyois, impérieux vainqueur ;

Ma foible Muſe en vain m'arrachoit à moi-même ;

Le murmure des eaux, le filence des bois,

La verdure, les fleurs, qui ſembloient autrefois

A mes fens enchantés offrir le bien ſuprême,

Ne touchent plus mon cœur ;' c'eſt Aminte que

j'aime. s

. Muſe, à chanter les bois je bornois mes deſirs ;

L'amourvient malgré moi m'arracher des ſoupirs,

Trop heureux ſi mes vers, fruit d'un tendre délire,

Près d'Aminte portés ſur l'aîle des Zéphirs

Etaient payés au moins d'un généreux ſourirez

Et plus heureux encor, ſi ſenſible à ſon tour,

Aminte ſoupiroit inſtruite par l'Amour !

De ce frivole eſpoir loin de bercer mon ame,.

Muſe daigne arrêter les progrès de ma flâme ;.

Dépeins-moi de l'amour les dégoûts, les travets,

Au poids de la raiſon peſe une fois tes vers.

L'amour naît par les ſoins, il ſe nourrit de larmes,:

Ets'envole au moment qu'il eſt exempt d'allarmes.

Bien loin de le fixer l'hymen eſt ſon tombeau, -

Les plaiſirs ſans contrainte éteignent ſon flam

beau.

C'en eſt fait, de l'amour je brave les caprices;

Detes airs déſormaisieferai mes délices; . .
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C'en eſt fait, qu'aije dit ! mon cœur en ce moment

M'emporte vers l'objet qui cauſe ſon tourment.

iFais taire enfin l'amour dont on me fait un crime;

Rends-moi moninnocence ; arrache ſon bandeau.

Que n'offres tu plutôt un encens légitime

Aux ſages protecteurs de mon léger troupeau.

Quoi l ces mortels heureux qu'en mon cœur je

révére, º

seroient touchés des airs d'une Muſe bergere !

N'en connois un encor que je n'oſe nommer,

Pour qui mon pur encens peut ſans honte fumer:

Un goût fin qui s'étend ſur tous les arts aimables,

· Le rend des plus doux ſons arbitre ſouverain.

S'il approuve mes vers, ils ſeront plus durables

que tous les monumens qu'on grave ſur l'airain,

Comblé de ſes bienfaits & réduit au ſilence,

Je n'ai pour m'acquitter que ma reconnoiſſances

Adieu, Muſe , reprens ta lime & tes crayons ;

sur ſon rapide char le Dieu de la lumiere

IDe ce vaſte horiſon a fourni la carriere,

#Et déja dans les flots il éteint ſes rayons. -

- . B o Y E R.

A Lyon i, 3o Juin 1747.
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A E MAR QvES ſur la Diſſertation in

ſerée dans le Mercure de Mars, touchant

un vers de Virgile.

" A juſte eſtime qui eſt dûë aux excel

lens Auteurs de l'antiquité, a ſou

vent trop échauffé l'imagination de quel

ques-uns de leurs Commentateurs, ils ont

oublié que ces Auteurs étoient deshom

mes, & que l'erreur eſt l'appanage de la

foibleſſe humaine. Leur admiration a été

juſqu'à une eſpéce d'idolâtrie. Tel en

droit obſcur & inintelligible,n'eſt tel,ſelon

eux, que pour des eſprits communs , &

ſi on les en croit ils y voyent des beautés

raviſſantes. Cet autre eſt foible & plat,

ou renferme une contradiction ; alors ils

ſoutiennent que c'eſt une interpolation,

& peu s'en faut qu'ils ne nomment celui

qui a oſé coudre ſes lambeaux au corps

de la piéce, comme s'il étoit poſſible que

dans des ouvrages de longue haleine tout

y fut d'une égale clarté, d'uhe égale force,

d'une parfaite harmonie. .. Nous avons

d'excellens ouvrages en notre Langue

dans tous les genres, mais en eſt-il un ſeul

où il ne ſe trouve de ces taches que le

judicieux Horace voyoit dans Homere &
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dans d'autres bons Auteurs, ſans pour cela

' qu'il eut moins d'eſtime pour eux. Mais

comme il eſt venu depûis Horace des eſ

prits apparemment plus pénétrans & plus

fins, qui ont voulu tout diviniſer dans le

Poëte Grec, en dépit du bon ſens & de la

raiſon, nos Auteurs François peuvent ſans

· doute eſperer le même avantage de la
poſtérité. . - , ! " • • •

| A cette manie de ne vouloir trouver

rien que de parfait dans les anciens, on

en a ajouté une autre qui eſt de ne les pas

prendre dans léur ſens naturel, mais d'y

trouver par tout de prétenduës allégories,

auxquelles bien certainement ils n'ont ja

, mais penſé. Qui ſçait ſi un jour on ne

• fera pas le même honneur à la Henriade,-

· & ſi quelque bel,eſprit ne prétendra pas

, y découvrir la politique de la Chine ou

ie Gouvernement des Caffres ? Quelles rê

veries n'a-t'on pas débité à ce ſujet ſur Ho

mére en particulier 1 Je ſuis fâché que l'é-

•udition de M. de Warburton ne m'ait pas
† d'avoir une autre opinion de

explication qu'il a donnée du ſixiéme

livre de l'Eneide. Jamais je ne croirai

que Virgile n'ait eu deſſein dans ce livre
que de donner une deſcription de l'initiat.

· rion de ſon Héres dans les A4yſtéres , &

de mettre devant les yeux de ſes lecteurs
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au moinsune partie du Spectacle EleuſinienN

Je n'y vois au contraire que le deſſein tout

ſimple & très-naturel de faire entrer dans

un Poëme un ſujet d'une poëſie noble,

ſublime & intéreſſante, dont le but uni

que eſt, comme dans tout le reſte de l'E-

neide, de célébrer la gloire d'Auguſte &

la grandeur des Romains. Je ſuis perſuadé

que le Poëte n'a pas eu plus en vûë le

·Spectacle Eleuſinien que celui de nos Dan

, ſeurs de corde, & que dans la deſcription

des Enfers il ne s'eſt attaehé qu'à joindre

des peintures vives & touchantes à la

poëſie la plus vive & la plus harmonieuſe.

Mais la grande§ eſt, diſent

nos Commentateurs, de juſtifier Virgile

ſur la place qu'il donne aux Enfers à ceux

à qui une ſentence injuſte a fait perdre la

vie. On eſt choqué de les voir à côté des

Suieides & l'on ſe donne la torture pour

fauver l'horreur d'un pareil dogme. Mais

depuis quand la Théologie Payenne eſt

elle devenuë ſi intéreſſante pour desChré

tiens , qu'ils eroyent devoir ſe donner

tant de peine pour en juſtifier les abſur

dités ? Son propre caractére n'eſt-il pas

d'en être remplie à Et cette raiſon qui

nous inſpire le plus parfait mépris pour

elle, ne ſuffiroit-elle pas ſeûle pour tran

cher la prétenduë difficulté : Cependant ſi .
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on vient rechercher ce qui a pûintroduire

ce dogme dans la Théologie Payenne, je

m'imagine qu'il eſt très-aiſé de le faire,

ſans recourir à des explications forcées

dont un homme de ſens ne ſe ſatisfera ja- .

• mais. On convient que le ſyſtême des En

fers des Payens a été bâti ſur la maniere

d'inhumer les morts en Egypte , ſurtout

dans un de leurs principaux cimétieres

qui étoit ſur un des bords du Lac d'Ache

ruſie dont on a fait l'Acheron. Tous n'é-

toient pas admis indifferemment dans ce

cimétiere qui étoit dans un air pur &

ſerein, & dans un lieu très-agréable, ce

qui a donné lieu aux Champs Elyſées.

Quandun Egyptien étoit mort , des Juges

établis pour cela s'aſſembloient , exami

noient la vie du mort, & ne conſentoient

qu'on le paſſât de l'autre côté du Lac dans

le lieu de repos, (c'eſt ce qui ſignifie Ely

ſée ) que lorſque ſa§ avoit été

irreprochable. Tous les autres en étoient

impitoyablement exclus, de quelque état

& de quelque rang qu'ils† Les

Rois mêmes étoient comme les autres ſou

mis à cette loi.. Ceux à qui la ſentence

des Juges n'étoit pas favorable étoient pri

vés des honneurs de la ſépulture, & le

Batelier qu'en langue Egyptienne on nom

moit Charon ne #paſſºit point de l'au
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· tre côté du Lac. Voilà l'origine de cet

autre dogme de la Théologie Payenne,

que ceux qui n'étoient pas inhümés,

étoient durement repouſſés par le Nocher

infernal qui ne les recevoit§ ſa barque

qu'après un fiécle de larmes & de ſoupirs.

Pour ceux que le Sénat Egyptien jugeoit

dignes des honneurs de la†
'n'étoient§ encore indifferemment placés

par tout dans le grand cimétiere.

Nee verb heſine ſorte data,ſine judice ſedes.

AEn, l.4 v. 43 I.

Les Juges marquoient à chacun ſon rang

& ſa place ſelon l'état & la condition du

mort , & ſelon le plus ou le moins de

bien qu'il avoir fait. Les enfans étoient

inhumés ſur le bord du Lac, après eux

étoient ceux qui avoient été injuſtement

condamnés à mort, enſuite les Suicides,

après ceux-ci étoient les malheureuſes

victimes de-l'amour , &c. ils étoient tous

dans le même cimétiere, & par conſé

quent dans l'Elyſée au lieu de repos, avec

cette ſeule difference que ceux qui ſont

ici nommés étoient à l'entrée & que les

autres étoient plus loin. Mais, dira-t'on,

ſi cela étoit , on ne repréſenteroit pas

· les enfans , les Suicides & les victimes

d'une condamnation injuſte & de l'amour

º
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dans un état de ſouffrance , comme ils

ſont repréſentés dans les pleurs, les ge

miſſemens, la triſteſſe & la mélancolie.

Ils devroient comme les autres joüir d'une

paix inaltérable dahs l'Elyſée. Mais cet

état de ſouffrance n'a été. imaginé que

· e long-tems après la diſtinction des places

- dans l'Elyſée, diſtinction que les Égyp

- tiens n'avoient ſagement établie que pour

-conſerver & animer de plus en plus parmi

, eux l'amour de la juſtice & la pratique

, des vertus. C'étoit pour eux le comble de

· la gloire de mériter une place diſtinguée

-dans l'Elyſée, comme c'étoit le comble de

· l'infamie que d'être déclaré indigne de la

·ſépulture. Ce double motif étoit l'unique

: but de la diſtinction des places & de l'ex

| cluſion de l'Elyſée. L'opinion que les

· morts conſervoient dans le lieu de repas

.les mêmes inclinations qu'ils avoient pen

dant leur vie, donna lieu dans la ſuite

d'imaginer un état de ſouffrance pour les

xenfans, les Suicides, &c. & cela étoit fort

-naturel. Il étoit aiſé de penſer que les

enfans étoient vivement touchés du regret

de n'avoir pas rempli le tems de leur vie,

& c'eſt ce qui donna lieu à la fable des

Ahores A'•eau qui à l'entrée des Enfers

pleuroient de ce qu'une mort prématurée

ne leur avoit pas laiſſé goûter les douceurs

· de la vie,
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Continuà audita voces, vagitus & ingens,

Infantumque anima flentes in limine primo :

Qaos dulcis vitz exortes, & ab ubere raptos

vAbſtulit atra dies, cºfanere merſit acerbo.

: - v. 426J

-«

. La cauſe des cris & des larmes de ces

enfans eſt marquée ici bien clairement ;

c'eſt le regret amer de n'avoir pas vêcu- .

Que l'Auteur de la Diſſertation me per

mette de lui faire faire attention ſur ces

· quatre vers, & particulierement ſur ces

expreſſions dulcis vite , & il verra que les

anciens n'étoient point du tout indiffe

rens pour la vie, à laquelle ils étoient

pour le moins auſſi attachés que nous. Je

· ne ſçais comment M. Ricaud a pû avancer

le contraire. Preſque tous les écrits des

anciens dépoſent contre ſon ſentiment,

Lucrece entre autres, liv. 3 vers la fin,

prouve bien par les peines qu'il ſe donne

pourtâcher d'inſpirer le† la mort,

· combien les hommes de ſon tems étoient

attachés à la vie. C'étoit cet attachement

qu'on s'imaginoit cauſer tant de chagrin

aux enfans à la porte des Enfers, & par la

même raiſon à ceux à qui une condamna

tion injuſte avoit fait perdre la vie, com

me aux Suicides. Les premiers vivement

4ouchés de l'injuſtice qu'on leur avoit faite
-

A
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étoient à peu près comme les enfans, &"

pleuroient comme eux leur triſte ſort.

· C'étoit-là toute leur peine qu'on ne regar

doit pas comme un châtiment, mais com

me une ſuite naturelle de l'opinion qu'on

avoit que les ames continuoient d'être af

fectées après leur ſéparation du corps de

la même maniere qu'elles l'avoient été

pendant qu'elles y avoient été unies. Com

ment cela n'a-t'il pas été remarqué par

tous ceux qui ſe§ trouvés ſi choqués

des châtimens qu'ils ont cru être marqués

pour les enfans à la mamelle, & ceux qui

avoient été injuſtement condamnés à

mort ? Comment n'ont-ils pas pris garde

qu'ils étoient bien loin du Tartare, ſeul &

affreux endroit des ſupplices & des châti

mens ? La ſeule peine qu'avoient les Sui

cides étoit encore le regret d'avoir abregé
leur vie, dont ils ne ſentoient le prix que

depuis qu'ils avoient faitla ſottiſe de s'en

priver eux-mêmes. Comme les Payens

n'avoient pas du Suicide la juſte horreur

que la Religion nous inſpire pour ce cri

me, il n'eſt pas étonnant§ ne l'ayent

point crû ſujet aux ſupplices du Tartare,

, & qu'ils ayent placé ceux qui s'étoient

donné la mort à côté de ceux qui avoient

perdu la vie par une ſentence injuſte. C'eſt

au ſujet des uns& des autres qu'ils ont fait
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leur fable des Biothamates ex gr. Rfa, vis &

6apaTG , mors, qu'ils ſuppoſoient pleurer

à la porte des Enfers de n'y être pas reçus,

parce qu'ils étoient morts de mort violente

avant le terme marqué par les Deſtins, &

qu'ils ont fait un châtiment de ce qui n'é-

toit pour ces ames que des impreſſions

de chagrins & de regrets qui leur reſtoient

de leur vie paſſée. " | . .

Cela ne peut-il pas ſuffire pour enten

dre l'endroit de Virgile dont il s'agit, &

une explication auſſi ſimple ôte-t'elle quel

ue choſe à la beauté & à la magnificence

le ſa Poëſie ? · · · ·

assºsºsºsºsºsºsºsºsºses -

- · V E R S | |

•A Mlle -... ſur ſa naiſſance !

, • B Elle Philis, voici le jour

- Où vous reçûtes la naiſſance ; . · · ,

Dans cet heureux inſtant les Graces & l'Amour

Firent éclater leur puiſſance.

C'eſt ce Dieu qui forma votre bouche & vos yeux,

Qui vous donna l'heureux talent de plaire;

Surpris de ſon ouvrage, en remontant aux cieux,

Il vous trouva plus belle que ſa mere, · ·
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Et pour vous admirer il convoqua les Dieux.

Pallas jalouſe de ſa gloire, ,-

Voulutparticiper au chef-d'œuvre nouveau

Eterniſons, dit-elle, ma mémoire 2

En rendant plus parfait un ouvrage ſi beau.

Elle vous fit préſent alors de la ſageſſe,.

Don plus divin cent fois que la beauté, -

, Qui ne craint point la fin de la jeuneſſe,

Ni les rides de la vieilleſſe, · t

Et brave les effets de la fragilité.

C'eſt ce don précieux en vous que l'on admire ,

· Plus que les appas ſéducteurs.

C'eſt elle qui, j'oſe le dire, -

Plus que votre beauté vous gagne tous les cœurs

Oüi , charmante Philis, au printems de ſon âge -

Etre tout à la fois aimable, belle & ſage,

C'eſt ſurpaſſer l'humanité, -

Et qui connoît votre humeur bienfaiſante ,

Affable, douce , prévenante,

Croit voir en vous une Divinité. - .

Célébrons donc ce jour où vous reçûtes l'être ,

| Je le regarderai toujours . -

comme le plus beau de mes jours ;

C'eſt vous qui m'avez fait connoître

Ce que pouvoit la vertu ſur un cœur ;

c'eſt de vous que j'apprends la charmante doº
CCUlT · •
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De joindre l'amour à l'eſtime,

De brûler d'un feu légitime,

Et de ſçavoir joüir d'un innocent bonheur.

»sesesesºsºsººsººse ses-resosºs

VERS ſur le reſpect humain. '

|
-

-

Moel. vain des actions des hommes,

Reſpect humain, où nous entraînes-tu ?

Nous te devons ce que nous ſommes ;

: Tantôt vice, tantôt vertu,

"Tu nous rends d'un moment à l'autre

Du ſage ou du mechant lâches imitateurs.

é Mortels, quelle êrreur eſt la vôtre !

Un préjugé ſi faux doit-il changer vos cœurs ! }

En homme vertueux, honnête , :

Licas avoit juré de terminer ſes jours ; .

Le reſpect humain dit, arrête,

Et la ſageſſe envain arrive à ſon ſecours :

Au contraire Damis écoutant ſon caprice , - *

Etoit au bord du précipice D

Quand un ſage reſpect hum in

A ſa paſſion met un frein, |

Mais que dira, lui dit-il, ce bon pere »

Que dira cette tendre mere , `-
Que diront les honnêtes gens ! .

Si tu n'écoutes que tes ſens,

Tu

. !

|

·
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#fu vas faire de toi parler toute la ville ; • - .2

- Juſques ici ſage & tranquille,

Tu n'as point donné priſe à de mauvais diſcours,

ah! ne vaut-il pas mieux ainſi finir tes jours ? -

1Pour te déterminer à vivre en homme ſage,

Damis, en faut-il davantage ! -

sagéreſpect humain, viens donc me ſeconder ; -

Je laiſſe à toi mon ſort à décider,

Et le plaifir & la ſageſſe

De mon cœur tour à tour enlevent la tendreſſe :

Apprends moi ce qui doit mériter mon encens.

Mais quelle eſt cette voix divine,

· Qui ſe fait entendre à mes ſens ?

D'une vive clarté mon eſprit s'illumine ,

· Je ſuis frappé de ſes moindres accens.. . -

| Quitte cette erreur inſenſée ; -

Pour te guider le monde n'eſt point fait ;

| | ' Eleve ton cœur , ta penſée, · · · ,

'A Dieu, ce Créateur, ce Maître ſi parfait , ' - --

Des moindres actions il doit être l'objet

so gepouft'arracher à ton penchant funeſte,
, Que tu dois rendre compte à cet Etre éternel ;

Que cet inſtant peut-être eſt le ſeul qui te reſte; ,

: - Songe que tu n'es qu'un mortel ; -

songe enfin que dans peu tu quitteras la vie, , :

Et de quel déſeſpoir ſera-t'elle ſuivie, . · · · !

, si tu ne préviens pas la foudre qui • • • •

-,

-
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| Que vois je ! c'en eſt fait ; tu n'as plus qu'un mes

nlent ; - •

Tremble , l'inſtant fatal approche ;

L'heure ſonne ; il eſt tems : es-tu prêt à partir ?

Par un frivole repentir

Tu crois envain éviter le reproche .

De ce Dieu, qui pour toi s'eſt offert à la mort i

Il t'a laiſſé le maître de ton ſort ; . !

Tu l'as ſacrifié pour plaire. -

Ce deſir de ton ame a banni la raiſon, -

. Et le reſpect humain pour calmer ſa colere, | •N'eſt plus maintenant de ſaiſon. | •

zErTrE d uº à Meº.au ſºja de

' " l'Alphabet Tironien,

P Ourquoi , Monſieur , ne pas vous

adreſſer à l'Auteur même pour avoir

les éclairciſſemens que vous me demandez,

ſur l'Alphabet Tironien : Il eſt vrai que je

ſuis ami de M. l'Abbé Carpentier, & que ,

-,

-

je l'ai ſuivi pied à pied dans ſes opéra "

tions ſur cet ouvrage, mais il eſt encore

, plus en état que moi de vous ſatisfaire,

& vous le connoiſſez aſſés pour ne pas

douter qu'il ne le fit avec vérité & avec .

ſimplicité. Vous avez ſans doute vos rai-..

ſons. Peut-être avez-vous entendu parler .
, -4
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diverſement de ce Phénoméne litteraire ;

ut-être auſſi aimez-vous mieux appren

dre d'un tiers qui ſoit au fait de la matiere,

· que de la partie intéreſſée, à quoi vous

devez vous en tenir. - "

A ne vous rien déguiſer, je crois devi

ner pourquoi vous me donnez aujourd'hui

la préférence. Je vous ai toujours parur

étonné de ce travail. Vous m'avez oiii

dire pluſieurs fois que je ne concevois pas

comment ſans aucune eſpece de ſecours

mon ami avoit pû parvenir à ce déchiffre

ment ; que cela me paroiſſoit un effort

d'imagination au deſſus du commun : je
n'étois pas le ſeul qui en fût frappé. Vous

vous rappellez toutes ces exclamations,

lorſque peut-être vous entendez aujour

d'hui parler avec moins d'emphaſe de cet

te découverte à des perſonnes capables

de ſe faire croire, & qui ſe contentent de

loiier M. l'Abbé Carpentier de ce qu'il

nous a remis ſur la voie ; au lieu que je

penſe , moi, qu'on doit lui donner l'hon

neur de rous l'avoir ouvert. L'amitié ce

pendant ne† aveuglé. J'en ai

pour garans plu ieurs Sçavans dont vous

reſpecteriez les ſuffrages ſi je vous les

nommois, qui ſans aucune liaiſon parti

ticuliere avec mon ami, penſent & s'ex

priment comme moi ſur ſon#. Je

i]
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ne cherche point à pénétrer les motifs qui

engagent les autres à parler autrement :

un ouvrage perd beaucoup auprès de bien

des perſonnes , s'il ne vient d'au-delà des,

mers. Tirons le rideau, & paſſons à ce
que vous me demandez. . Y

| Vous voulez que je vous décrive exac

tement la route qu'a ſuivie M. l'Abbé.

Carpentier pour expliquer un chiffre dont

il n'avoit nulle connoiſſance , & pour

l'explication duquel il n'a pas uſé des ſe

cours qu'il pouvoit avoir. La tâche eſt ai

ſée à remplir , je n'ai qu'à le ſuivre dans

ſa préface , il y indique avec naïveté le

chemin que je lui ai vû tenir, peut-être

même avec trop peu de réſerve pour lui.

Je lui dois plus de juſtice ;je ſupplérai à

ce qu'il n'a pas dit , mais je ne dirai que

ce que je ſçais avec certitude. .

· M. Carpentier fut conſulté ſur le manuſ

crit de la Bibliotheque du Roi. On lui

demanda ce que c'étoit que les Notes qu'il

contenoit & les piéces écrites en ces ſortes

de chiffres. Il répondit tout naturellement

qu'il l'ignoroit , on lui confia le manuſ

, crit afin qu'il eût le loiſir & la commo

dité d'en prendre une connoiſſance plus

particuliere. Arrivé chés lui il l'examina

attentivement , & ſe rappellant l'eſquiſſe

legére des Notes de Tiron , inſerée par

-

,
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T)om Mabillon dans ſa Diplomatique d'a-

Près M. Hamon , il confronta le manuſ

crit avec cette ébauche. Je le ſurpris dans

'ce moment ; nous cherchâmes enſemble

s'il s'y trouvoit quelque conformité , nous

n'en apperçûmes aucune , & je doute

qu'on y en trouve encore beaucoup au

jourd'hui, ſi l'on veut être de bonne-foi,

en rapprochant cette eſquiſſe de l'échan

tillon du manuſcrit que M. l'Abbé Car

pentier a fait graver dans ſa Préface, en

obſervant toutesfois de ſe mettre dans

la poſition où il étoit dans ces premiers

inſtans. Peut-être , ſi la mémoire lui eût

été fidelle, eut-il tiré plus de ſecours de

ces mêmes Nates donnécs par Gruter d'a-

près un manuſcrit qui y ajoute l'explica

tion. Parmi ce grand nombre la reſſen

blance de quelques-unes l'auroit pû frap

per plus aiſément , & il eût au moins ap

- pris que c'étoit des Notes de Tiron qu'il

avoit à lire , ce qui l'auroit fixé. Ce ne

fût qu'après l'ouvrage fini que quelqu'un

l'avertit de conſulter Gruter. Il le vit &

ſe conſola de n'avoir pas reçû cet avis

plûtôt , perſuadé qu'en cherchant dans ce

cahos d'explications de quelques caracté

res, il eût perdu plus de tems qu'il ne lui

cn avoit coûté pour la trouver par lui

même. Qu'on en faſſe l'épreuve ſi l'on en

B iij
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eſt curieux , on verra ſi c'eſt prévention

dans M. l'Abbé Carpentier.

• Les Pſeautiers de la Bibliotheque du

Roi & de celle de Saint Germain-des-Prez

lui auroient été d'un tout autre ſecours,

quelque difference qu'il y ait entre les

termes des Pſeaumes & ceux des Chartes,

mais il n'eut connoiſſance des premiers

que lorſque la gravûre des Chartes étoit

preſque achevée, & il ne pût avoir com

munication de l'autre par des raiſons tout

à-fait étrangeres aux Lettres.

C'eſt donc dans la plus exacte vérité

que j'ai avancé que M. l'Abbé Carpentier

ne doit qu'à lui-même cette découverte,

puiſqu'indépendamment de tout ſecours .

- il a retrouvé la clef de ce chiffre.Juſques

là tous les Sçavans, qui en fentoient l'im

ortance, s'étoient bornés à des ſouhaits ;

ils deſiroient que quelqu'un osât entre

prendre un travail qui devoit nous con

ſerver de précieux monumens de l'anti

quité. Tels ſont les vœux du Cardinal

Bembe, de Tritheme, de Juſte Lipſe, de

Scaliger & de pluſieurs autres, mais per

ſonne ne l'avoit encore tenté. *

Je ne çroyois pas, à vous dire vrai, que

mon ami pût jamais y réuſſir , ſurtout

- lorſqu'après trois ſemaines d'examen &

d'un travail le plus obſtiné, il m'avoüa
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franchement qu'il n'étoit pas plus avancé

que le premier jour. Il étoit ſur le point

de tout abandonner , lorſqu'il s'aviſa de

ſoupçonner que ce manuſcrit pouvoit être

un recueil de Chartes. Il ſuivit cette pre

miere idée, parce qu'il crut appercevoir

dans pluſieurs mots repandus çà & là &

écrits tout au long, des termes uſités dans

les formules des Diplomes de Charlema

gne, de Louis le Débonnaire & de Lo

thaire. Ces termes étoient les ſeuls qui

ouvoient le conduire au déchiffrement,

# noms de peuples & de lieux, ou de

perſonnes ne pouvant ſervir qu'à fixer le

rems des piéces où ils ſe trouvoient. Alors

commençant à eſperer de ſon entrepriſe ,

à l'exemple de quelques Sçavans il ſup

poſa faux pour parvenir à la connoiſſance

du vrai. Il hazarda de donner aux carac-,

téres qui précédoient ces mots écrits en

entier, le ſens de ceux qui ſont placés au

même rang dans les Chartes imprimées.

Ce procédé lui réuſſit, mais ce n'étoit en
core que conjecturer. Il pouſſa ainſi ſon

travail en tatonnant juſqu'au Capitulaire

publié par M. Baluze, & pour lors il ſe

tint preſque aſſûré d'avoir trouvé la clef

de ce chiffre. Il en fut encore plus certain

lorſqu'il eût rencontré quelques Chartes -

(c'eſt-à-dire trois ou quatre ) qu'il eût la

| B iiij
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ſatisfaction de voir qu'il avoit interprêtées

conformement à celles qui avoient été im

primées. Fortifié de ces piéces juſtificati

ves il rectifia & perfectionna l'Alphabet

qu'il avoit déja dreſſé, & il acheva heu

reuſement le déchiffrement du manuſcrit.

Il fut cependant arrêté de tems en tems

par des difficultés conſidérables dont il

nous donne le détail à la fin de ſa Préface,

moins pour faire ſentir ce qu'il y a eu à

ſurmonter, que pour ſuppléer conjointe

ment avec l'Alphabet aux régles de ce

chiffre qui ſont perduës. · · · º

Quoiqu'à peu de choſe près, je n'aie

fait que copier la Préface de M. l'Abbé

Carpentier pour vous rendre le compte

que vous avez exigé de moi , je ſouhaite

rois que vous ne vous crufliez pas pour

cela diſpenſé de la lire. Vous ne la rrou

verez pas chargée d'une érudition étran

gere au ſujet ; il ne s'eſt permis que ce qu'il

a crû y appartenir inconteſtablement :

l'étalage des recherches empruntées des

autres n'eſt point de ſon goût. -

Les Hieroglyphes, les Sigles, certains

chiffres inventés par des Sçavans du der

· nier fiécle lui ouvroient un beau champ :

il n'a point été tenté de le parcourir ; il

s'eſt renfermé dans ſon objet. L'origine ,

la nature & l'uſage des Nates de Tiron l'ont
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· uniquement occupé , tout le reſte lui a

· paru inutile. Il a indiqué ce qui y avoit

quelque rapport; il a tû cê qui n'y en avoit

allCt1n. •

Je me flate que la diſpoſition de l'Al

phabet vous plaira , il eſt diſtribué avee

intelligence , l'œil n'y voit rien qui le

choque. On en eſt redevable , comme de

la beauté de l'édition, à celui qui a con

· duit la main du Graveur. Vous verrez

ſous chaque Lettre de l'Alphabet ordinaire

les differens caractéres qui la déſignent

avec leur explication. Les notes des ter

minaiſons qu'il n'eſt pas moins néceſſaire

de connoître que celle des lettres initia

les & dont la poſition n'eſt point indif

ferente , ſuivent l'alphabet ; les voyelles

ont reglé l'ordre où on les a placées. Enfin

pour ne rien negliger de tout ce qui peut

faciliter l'étude ou la lecture de ces Notes,

M. l'Abbé Carpentier a ajouté celles du

verbe ſubſtantif ſum , celles des pronoms,

des prépoſitions, des conjonctions & des

adverbes qui reviennent plus fréquem

Inent. . - -

Vous demandiez , Monſieur, un détail

fur votre premiere queſtion ; je crois y
avoir§ , peut-être même un peu

longuement. Vous ſerez dédommagé de

cet ennui ſur la ſeconde : je ſerai fort

B y
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court , je ne crois pas que ce ſoit ſérieuſe

ment que vous me la propoſiez.

| Quoi ! de bonne foi vous ne voyez pas

de quelle utilité peut être cette découver

te ? En vérité , je n'en crois rien. Les ſeu

les Chartes qui ont occaſionné , ce travail

doivent vous en montrer un grand avan

tage.. Ces monumens ſervent non-ſeule

ment à confirmer certains faits hiſtoriques

ſur leſquels il reſtoit quelque doute, mais

ils en détaillent & en développent mieux

les circonſtances : ils font plus; ils nous

découvrent des faits que nos meilleurs Hiſ

toriens ont ignorés. Où avez-vous lû, s'il

vous plaît , le nom de Moinwinides & de

Ranzwinides dont il eſt fait mention dans

la premiere piéce de ce Recueil : Un Sça

vant qui travaille ſur l'Hiſtoire du Pays

# ont habité, ( M. Sch pſtin) a mieux

enti tout le profit qu'il en pouvoit tirer.

Où trouvez-vous le nombre des Egliſes

bâties par Charlemagne pour les Sclavons

&§ ſans dot juſqu'à Louis le Dé

bonnaire, malgré les déciſions de pluſieurs

Conciles qui défendoient de conſacrer une

Egliſe qui n'auroit pas été dotée ? Quels

ſont les Hiſtoriens qui nous apprennemt

les faits contenus dans la plûpart des au

tres piéces : Les noms qu'on y lit de plu

ſieurs Grands Hommes , illuſtres par les
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ſervices qu'ils ont rendus à l'Egliſe & à

l'Etat, n'étoient-ils pas demeurés juſqu'ici

dans un profond oubli : Pour abreger,

ſouffrez, Monſieur, que je vous renvoye

aux obſervations que M. l'Abbé Carpen

- tier a mis à la ſuite des Chartes ; vous y

trouverez du neuf & de quoi contenter

votre curioſité. En un mot tout amateur

de l'Hiſtoire regardera comme précieux

un Recueil dont la plûpart des piéces, ou

pour parler plus exactement , cinquante

de cinquante-quatre n'ont jamais vû le

jour. Que ſera-ce ſi nous ne nous bornons

pas au préſent : Il reſte peut-être encore

aſſés de livres écrits en Notes de Tiron pour

eſperer que l'utilité de cette découverte

ne ſe terminera pas aux avantages que

nous voyons aujourd'hui. Je voudrois

qu'elle nous procurât ce qui nous manque

de Tite-Live, de Ciceron ou de quelques

autres célébres Auteurs. On ſeroit bien

forcé alors de convenir que l'on doit beau

· coup à M. l'Abbé Ca，entier. J'ai l'hon
5rA -

neur d'être, & c.

•, A Paris ce premier fuillet 1747.

B vj
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A Rrête malheureux la fureur qui t'anime ;

Les abîmes profonds vont s'ouvrir ſous tes pas ; .

· D'un Dieu juſte & vengeur le courroux légitime

.Te précipite enfin... mais tu ne le crains pas. .

-

-

-

-

-

Tu crois de ton erreur orgueilleuſe victime,

MQue les hommes n'ont rien qui ſurvive au trépas,

Et dans ce fol eſpoir tu te livres au crime ;

Pour ton cœur abruti le vice a mille appas.
· s

Ceſſe de te flater d'une vaine chimére ;

Tu rendras compte un jour ſans fraude & ſans

myſtére-

-

De l'état de ton ame au moment de ta mort.

• -

Si ton corps 'oit mourir, cette ame eſt immgr

telle ; - -

- | -

-

Tes vices , tes · ſaisien ton ſort ;

Tu peux choiſir la vie ou la moit éternelle.

".

-

#
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#######

· QUESTIoN DE PHYSIQUE.-

ſuelle eſpéce d'air l'eau contient dans ſes

pores ?

L† n'admet point d'air dans ſes

pores. Pluſieurs expériences le dé

montrent ; pluſieurs établiſſent qu'il ne

peut la pénétrer. Ainſi par exemple on a

ſoin d'humecter avec de l'eau cette peau

dont on couvre la plaque de la machine

p† , afin de fermer le paſſage à

'air qui environne le récipient. On ſçait

encore de quelle utilité eſt l'eau pour con

ſerver les œufs frais, pour empêcher que

l'air ne les gâte.

Néanmoins un fait contraire en appa

rence empêche qu'on ne ſe détermine

d'abord en faveur de ces preuves. Si on

remplit un verre d'eau & qu'on le mette

ſous le récipient, après quelques ſuccions

il s'élance du ſein des parties aqueuſes un

air "qui ſe dilate, qui occupe un eſpace

beaucoup plus grand que celui qu'il tenoit

avant ſon évaſion. | . -

Au premier aſpect cette expérience
paroît oppoſée aux deux autres. | Les Car

téſiens croyent les concilier, en diſant que
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c'eſt un véritable air qui ſort de l'eau,

mais qui étoit extrêmement condenſé dans

les pores de ce fluide. D'où naîtroit cette

compreſſion : Seroit-ce de l'Atmoſphere ?

Pourquoi peſeroit-elle avec† de force

ſur l'air qui eſt détenu entre les parois de

l'eau, que ſur celui qui eſt libre ? Seroit

ce de l'eau même* Il eſt certain que trente

deux pieds de ce liquide ſont en équilibre

avec une colonne d'air de mêtne baze.

D'ailleurs qu'on retire le verre en queſtion

de deſſous le récipient, l'air ne pourra pas

rentrer dans l'eau ſelon la premiere ex

érience. De l'aveu même des Cartéſiens

il ne trouve place dans les pores de ce flui

de qu'autant qu'il eſt condenſé , ainſi

nulle cauſe ne le reſſerrant il ne pourra

déſormais s'inſinuer dans les parois qu'il

a quittés. Si néanmoins un moment après

on remet le vaiſſeau dans la machine

pneumatique, le premier phénomene ſe

réitere ; il s'éleve une eſpéce d'air tel que

celui qui avoit déja paru & avec unepa

reille abondance. -

Les Nevtoniens ont eu recours à leur

attraction. Mais outre que ce n'eſt là qu'u-

` ne qualité occulte, pourquoi cette force

qui agiroit avec tant d'efficacité ſous le

récipient, s'évanouiroit-elle par tout ail

leurs ? - -
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Il faut donc chercher quelqu'autre ſyftê

me , & convenir que l'eau renferme un

air differenr de celui à qui on donne com

munément ce nom. Je ſuppoſe que CC

ſoient des parcelles ignées & lumineuſes

qu'elle contienne.Ces parcelles également

preſſées par l'air reſtoient en équilibre ;

au moyen des ſuccions l'équilibre a été

rompu : elles ſe ſont dilatées & répanduës

dans un eſpace plus conſidérable que celui

u'elles occupoient d'abord. Arrivées à la

§ du fluide elles ont formé des

bulles. Ayant acquis un volume pareil à

la grandeur des ballons d'air, elles ont eu

une apparence preſque ſemblable à celle

ue ces ballons auroient pû avoir.

Une obſervation de M. Dehales appuye

cette conjecture & la rend encore plus

plauſible. Il a remarqué que notre air

nouveau prenoit facilement feu. D'où il

ſuit qu'il a un germe inflammable. 2°. Cet

air ſe diſſipe bientôt : donc il n'eſt pas

dans un état. naturel, mais dans un état

forcé. -

Le ſyſtême des parties de feu & de lu

miere ſeules admiſes dans les pores de

l'eau, aide encore à expliquer le peu de

compreſſibilité de ce fluide. Qu'on rem

pliſſe d'eau un globe d'or creux , qu'on

ſurcharge ce globe d'un poids immenſe ,
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jamais on ne parviendra à le faire plier, de

ſorte qu'on y voie un enfoncement, mais

l'eau ſort par les pores du globe. -

La choſe ne pouvoit être autrement ſi

l'eau ne contient dans ſes parois que du

feu & de la lumiere. Ces milieux ſont in

finimcnt plus petits que l'air & dès-lors

infiniment plus élaſtiques ;† force

qu'on ajoute à leur preſſion ſur l'eau, elle

ne l'augmente que d'une maniere imper

ceptible, au lieu que l'air renfermé dans

les autres corps céde facilement par ſon

peu de réſiſtance aux efforts qu'on fait

pour l'y comprimer. Enfin il réſulte de

· cette derniere expérience que l'eau paſſe

à travers les pores des métaux fermés à

· I'air. Comment donc pourroit elle avoir

dans ſon ſein des parties de cet élement ?

N'eſt-il pas plus naturel de croire que ſes

vacuoles ne ſont remplis que de ballons

de feu qui pénétrent tous les corps métal

liques & même de quelques globules de

lumiere ， car on ſçait qu'une lame d'or

bien mince eſt à demi tranſparente, & l'eau

a cctte qualité. .

#. Lacoſte fils , Avocat.

A Dijon le 24 Juillet 1747.
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-，

-T Endre fille du Ciel, de tes préſens ſevrée

La nature périt, tu peux la ranimer. -

Avide de la paix, la raiſon égarée

Cherche un bien qu'elle ignore & qui l'a ſçu charº

IIlCI . -

La fourbe de tes traits aujourd'hui décorée

Offre à l'homme facile un nouvel art d'aimer ; :

Sous ce maſque enchanteur l'Eumenide adorée -

séduit , corrompt les cœurs que tu dois enflammer .

-
• " •

Parois, & tout à coup la raiſon éclairée

'Connoiſſant la vertu vainement célébrée,

Rougira des faux biens qu'elle oſoit eſtimer.

Non moins hommes qu'au tems de la divine

， Aſtrée, : ·

Nous ſoupirons envain ſi tu n'es adorée ;

Vivre n'eſt que mourir ſans le plaiſir d'aimer.

: A Bezançon le 9 Août 1747.

*.
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L ETT R E d'une Dame de Normandie à

AM*** ſur le pour & le contre

des Romans.

Tant accoûtumée, Monſieur, à vous

faire part de mes reflexions, j'ai crû

devoir le§ encore aujourd'hui. Il s'a-

git du pour & du contre des Romans; ſi la

-Comédie eſt ſuſceptible de pareilles con

troverſes, pourquoi les Romans ne le ſe

roient-ils pas , · , · . " " .

Le pour. J'entends içi par le mot de

Roman ces hiſtoires feintes, ingénieuſe

ment inventées, remplies d'intrigues d'a-

mour & ces anecdotes curieuſes dont on a

eu ſoin de nous enrichir. C'eſt contre ces

ſortes de livres que ſe déchaînent une infi

nité de Caſuiſtes. Rien, ſelon eux, de plus

· pernicieux, rien ie plus dangereux qu'un

Roman. Examinons la choſe de plus près,

& nous ſerons bien-tôt convaincus du

contraire. Rien de plus droit, rien de pius

innocent que l'intention d'un Auteur de

Romans ; il cherche en vous égayant à

vous inſtruire. Une morale dure & ſeche

vous retire-t'elle auſſi puiſſamment du vice

qu'un Roman ? La morale ſévere ne vous

préſente-t'elle pas la vertu ſous un jour ſi

ſombre, que ſouvent elle vous en éloigne
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rour jamais ? Il n'en eſt pas ainſi de ces in

génieuſes fictions. Un Roman en vous dé

' veloppant les voyes du vice, vous fraye

celles de la vertu. Quels avantages n'en

retire pas l'eſprit ! Quelle douceur, quelle

naïveté ne regnent pas dans ces tendres .

hiſtoires ! Ne ſont-elles pas la ſource de la

vraie galanterie : Elles inſpirent les ſenti

mens les plus doux. Quelle délicateſſe,

quelle fineſſe dans les penſées ! Le cœur y

apprend à s'exprimer avec† quelle

politeſſe , quelle nobleſſe dans les ſen

timens ! Le cœur y puiſe ſa grandeur

d'ame. Quels agrémens ne répandroit pas

dans les compagnies notre charmante

jeuneſſe en ſe ſervant de ces heureuſes

expreſſions ? Eſt - il occupation plus agréa

ble pour elle que de(ſe former à entrete

nir l'enjoûment dans nos cercles reſpec

tables ? Ne vaudroit-il pas beaucoup mieux

pour elle de s'appliquer à ces aimables lec

tures que de paſſer le tems à des bagatelles,

à des riens ? Où apprendra t'elle mieux la

vraie prudence ? Ces livres ingénieux ne

ſont-ils pas une ſource intariſſable de poin

tes & de ſaillies ? Les charmes de la ten

dreſſe y ſont employés avec art ; l'uſage

, des plaiſirs y eſt abondant & ménagé; ce
ſont les§ où l'on doit puiſer les or

nemens les plus ſolides de la ſociété. Dans
° ，
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l'un vous admirez la conſtance d'un amant,

dans l'autre la politique, l'adreſſe d'un ri
·val. Ne§ pas profiter des moyens

qu'un infortuné employe pour ſe débarraſ
ſer d'un pas dangereux, ne peut-on pas,

dis-je, en profiter pour ſe conduire §:
ment dans de certaines rencontres délica

tes : Quel danger y a-t'il pour les mœurs ?

Peut-on garder long-tems des impreſſions

que font ſur l'imagination des perſonnages

imaginaires ? L'eſprit eſt inſtruit, le cœur

eſt orné, qu'y a-t'il donc à craindre ?

| Le contre. Les avantages qu'on prétend
retirer des Romans ſont bien au-deſſous

des incomvéniens qu'ils cauſent.Je ne veux

point ici faire le Caſuiſte (perſonnage qui

'ſiéroit bien mal à mon ſexe ) je ne veux

parler que ſelon la ſimple raiſon. Quelles

impreſſions ne font pas ſur nous les intri

gues dont tous ces livres ſont remplis ? El
ſes allument le feu de nos paſſions, elles le

nourriſſent & l'augmentent après l'avoir

fait naître. Un Auteur auroit beau avoir

la meilleure intention du monde, peut-il

· répondre de celle de ſes lecteurs ? L'Auteur

lui-même n'a-t'il jamais autre choſe en vûë

que de vous inſtruire en vous égayant ?

Arrive-t'il jamais que ces lectures vous

portent à la vertu ? Rien de plus ridicule

que de le croire. A quelles folies, à quel
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les extravagances ne vous pouſſent-elles

pas quelquefois ? Si par un pur hazard elles

vous engagent au bien , eſt-ce par les pré

ceptes de morale qu'elles vous ont offerts ?

Convenons en de bonne foi , c'eſt le ridi

cule dont ces livres ſont remplis qui vous

dégoûte & vous fait voir à fond la miſere,

la pauvreté de ces ouvrages. Peut-on ima

giner de la grandeur d'ame dans un Ro

man : Eſt-ce donc grandeur d'ame de ſacri

fier à une indigne paſſion état, famille,.

honneur, intérêt : Eſt-on grand pour ram

per ſervilement devant une femme ? Eſt

on grand pour la traiter de Divinité : Voi

la pourtant la grandeur & l'héroïſme du

Roman. Avoüons-le, y a-t'il rien au mon

de de plus petit & de plus mépriſable ?

· Un Auteur de Romans eſt ſix mois de

Pannée à ſe promener au Luxembourg, au

Palais Royal; là il rêve ſérieuſement à la

maniere dont il fera dire par un jeune fat

à ſa Maîtreſſe : Beauté incomparable, je vous

adore, je ne veux vivre que pour vous, &

| mille autres petiteſſes. Voilà ce que nos

jeunes perſonnes appellent du grand. Eſt

il un tems plus mal employé que celui

qu'on ſacrifie à la lecture des Romans ?

N'eſt-ce pas autoriſer par-là une molle oi

ſiveté, vice indigne de la nature humainet

X a-t'il quelque choſe qui mérite mieux
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le titre de bagatelles, de riens qu'un Ro

man ? Cette douceur, cette naïveté qu'on

releve tant , ont-elles de quoi ſe faire ad

mirer ? Ces endroits ſi délicats, ſi attirans

ne ſont-ils pas ce qui contient un plus dan-.

gereux poiſon ? Tous les gens ſenſés con

viennent que la Comédie eſt dangereuſe ;

je ne crains point d'avancer que les Ro

mans ſont beaucoup plus à craindre ; tous

les ſens ſont pris à la Comédie, à l'Opera.

L'imagination eſt partagée par une§

d'objets que vous offrent les Spectacles.

Vous ſortez de la Comédie la tête templie

de mille & mille penſées differentes, mais !

quand vous liſez un Roman, vous êtes

tranquille, appliqué ; vos yeux ſeuls ſont

occupés ; votre imagination eſt toute en

tiere à ce que vous liſez ; rien ne vous

· échape, vous peſez tout, vous faites refle

xion ſur tout, vous ne laiſſez pas paſſer un

mot ſans le méditer. Dans cet état de

tranquillité vous ſuivez pas à pas votre

héros, vous pleurez ſur un ſuccès malheu

reux qu'aura eu une intrigue,quels mouve

mens ne ſuivent pas ces refléxions ? Le feu

qu'allument chés vous les Spectacles eſt

violent, mais il dure peu. Celui que font

naître les Romans eſt lent, mais il vous

conſume entierement, -

: - S'agit-il de ces anecdotes curieuſes,

|
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Quelle parrialité ! quelle fauſſeté ! On n'y

lit que des évenemens déguiſés, mal in

terprétés, ſouvent préſentés ſous un jour

tout different de celui qu'ils ont eu ; c'eſt

dans ces livres où la Cour & l'Etat ſont

pour l'ordinaire maltraités & calomniés.

, A quoi donc ſe réduiſent les prétendus

avantages qu'on retire des Romans & de

ces autres livres ? Eſt il avantageux d'être

corrompu ? Eſt il avantageux d'apprendre

qu'un fat a fait le langoureux aux pieds.

de ſa Maîtreſſe, parce qu'elle lui a refuſé

une faveur ? Eſt-il avantageux de s'inſtruire

des ſtratagêmes qu'un écervelé a mis en

ceuvre pour joüir d'une beauté ? Voilà

pourtant les ſeuls fruits que vous retirez

de ces lectures ; elles contiennent un poi

ſon ſi ſubtil qu'il eſt bien difficile de s'en

garantir, & la tentation y eſt préſentée

avec tant d'attraits pour un jeune cœur,

que la chûte la ſuit preſque toujours.

Voila, Monſieur, les raiſons de part&

d'autre; il n'eſt pas difficile de juger quel

parti on doit prendre. Je ſuſpends cepen

dant mon jugement juſques à ce que vous

ayez porté le vôtre, perſuadée qu'il ſera

fondé ſur d'excellentes raiſons. Je ſuis, &c.

De Vire en Baſſe-Normandie, le premier

Juillet 1747.
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M R Baron, Avocat'au Bailliage d'A-
miens & Membre d'une Société de

de gens de Lettres, formée depuis peu

dans cette Ville, vient de remporter le

Prix de l'Académie de Dijon ; elle avoit

propoſé pour ſujet du diſcours les avanta

ges que le mérite retire de l'envie. Voici un

Madrigal qu'à cette occaſion M Baron a'

reçû d'un de ſes amis. . •

M On cher Baron, les lauriers litteraires
- . - Dont ton mérite eſt couronné l

Vont te faire éprouver ces effets ſalutaires, · :

Qu'à peint ton éloquence au public étonné.

4 : Acceptes-en l'heureux augure

Que tire ma raiſon plus que mon amitié ;

« -- Tu n'es pas fait, je te le jure,
-

, Pour ne triompher qu'à moitié. -

# A Amiens ce 12 Août 174Z.

• - . - - - - . .
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. R E F L E X I O N S. .

T Ant d'Auteurs n'auroient pas le cha

grin de voir ſiffler leurs ouvrages &

d'y avoir perdu leur tems, s'ils commen

çoient par eſſayer le goût du public par

quelque échantillon de leur ſtyle. L'agréa

ble Recueil qu'on lui préſente tous les

· mois, en fournit la plus belle occaſion.

- º

Certains eſprits mélancoliques diſent

que le Monde eſt une vraie Comédie ;

eh bien ſoit , c'eſt une Comédie , mais

chacun ſe croit le talent de la Chammelé

& veut y avoir le plus beau rôle. . '

, On ne doit pas s'attacher à ſa fortune

juſqu'à en perdre le repos, mais il faut y

travailler avec la généreuſe activité qui

convient à ceux qui en ſont dignes. -

" On s'épargneroit bien des jugemens té

. méraires ſi l'on vouloit juger de certaines

actions comme des mots dont l'uſage eſt

· douteux, je veux dire par analogie & par

comparaiſon au reſte de la conduite. --，

Pour juger ſainement d'un conſeil, il
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faudroit pouvoir comprendre tous les dif

ferens intérêts de celui qui le donne.

| Il y a des cœurs nobles que l'adverſité

rend intraitables & que la bonne fortune

au contraire rend doux & généreux, c'eſt

qu'ils ſe trouvent auſſi malheureux d'avoir .

beſoin des autres, qu'ils ſeroient contens

de les obliger. -

e " » « : ------

Les vertus ſociales ne ſont pas toujours

les plus eſtimées; pourquoi cela ? C'eſt

qu'elles ne ne ſont pas les plus utiles.

* Rien ne paroît ſi long & ne s'uſe ſi vîte

que le tems & la patience.
- 4 : i ; • . - - ! }

On n'oblige aujourd'hui que ceux qui

* ſont à même d'en payer comptant.

· Je ne ſuis pas ſurpris qu'on ſe défie ſi

fort les uns des autres, ce qui m'étonne

c'eſt qu'on ſe fie encore à quelqu'un..

Les remontrances corrigent ſi peu de

gens, qu'il n'y a plus aujourd'hui que de .

l'inhumanité à les reprendre & à les met

tre pour ainfi dire vis-à-vis d'eux-mêmes.

· Tel donne ſix mille écus en charités faſ

tueuſes, qui ne ſçauroit donner cent livres

\
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à de pauvres parens, c'eſt que cela paroî

troit juſte & qu'on ne veut être que gé
néreux. - · · t1 ltº :

· Le moyen de paſſer pour ſenſé avec des

gens qui ont réſolu de rendre quelqu'un

ridicule & qui né fçauroient ſe juſtifier

eux mêmes'qu'à ce prix-là3 , 2 si

: La mauvaiſe forturiedevroit anéaritirfe

cœur & l'eſprit† il n'eſt

plus permis à un homme de penſer & d'ê -

- tte pauvre • • • -

• Qu'il y a de maladreſſe & de dureté à la

§ certaines perſonnes | • º

, | | _ ' . : , ! : ! ? .. 3

• Lorſqu'on eſt paryenu à ce point de fa

talité que ceux qui†
chés nous la raiſon ridicule,il faut ſe taire

ou évoquer ſa cauſe à un tribunal plus

équitable, je veux dire au public. `

-

, , r - , -- : -- • ſ
- - • • • - - -

-- . :: i ^ ºº 2 Go i » ºr , i,i

. • L'eſprit eſt ſi véritablement un princi

- actif, que s'il manque d'pccupation, il ſe

replie§ & fait ſon propre ſup

plice, voila l'inconvénient de la ſolitude,

- dent tant de gens exaltent l'ennuyeuſe

uniformité, faute de connoître la nature;.

CCllX qui ſont mieux inſtruits ſçavent que

Pour goûter les douceurs du# il faut

/ 1j
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quelquefois en être privés, & que les zig

zagues de la fortune ſont des maux né

ceſſaires. -

Amitiés de femmes, trafic de compli
- • - • A. ， , ; }

mens & de menſonges. :

La lecture & la refléxion ont cela de

commun qu'elles ne ſont utiles qu'aux

bons eſprits & qu'ellesachevent de gâter

les autres. · - !

Il faut avoir bien de la pénetration pour

| découvrir quelques traces de bon cœur à

travers l'enveloppe groſſiere que bien des

gens lui donnent | -

· Il y a des gens qui ne ſemblent faits que

pour dégoûter de la vertu, d'autres†
e vice odieux à force de le faire paroître

ridicule. - - - º

.. .. 1 - 2 -- V - . •

Voici une opinion aſſés ſinguliere, ce

pendant elle eſt fondée ſur† 2

·j'aimerois mieux être ennemi d'un hon

- nête homme que d'un ſot. ' , .

» , - •' - -

On ne mépriſe ordinairement ſa réputa

...tion que quand on l'a perduë.

Ce n'eſt pas le public qui rend juſtice
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tôt ou tard au mérite d'un ouvrage, c'eſt

le parti des connoiſſeurs qui prend enfin le

deſſus & donne le ton à lamultitude.

, Rien n'eſt moins conſtant dans ſes idées

qu'un ſot. . -

Il y a desgens que les grandeurs corrom

pent, il y èn a quelques-uns qu'elles ren

dent meilleurs, comme Titus, qui ne fut

eſtimé qu'après ſon avenement à l'Empire.

Il y a des gens qui croyent ſans examen

tout ce qu'on leur dit d'autrui, pourvû

que ce ne ſoit pas un éloge. ..

On peut ſe former une idée relevée de

certaines gens par deux moyens, ou parce

qu'on les aime beaucoup, ou parce qu'on

ne les voit gueres. .. : -

| L'ame de pluſieurs eſt un ſable mouvant,

dont les impreſſions s'effacent & ſe ſucce
* ^ * ' • • . - - -

dent avec une rapidité prodigieuſe. :
*. - - » - • • - · - - -

- ' A > . ' -- > 2 - - - - · ·
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•sºsººsººsººsºs sesssºssesss

| .. I M P R O M PT U. . -

TU mevois chaque jourauprès de maThémire,

· M'en mocquer & la contredire, : . "

Pour ſon malheur former mille ſouhaits,

Lui témoigner une froideur extrême, 1 ' • --

Et lui dire que je la hais," · · :

Sçais-tu pourquoi ? C'eſt que je l'aime. |
• · . D. L. T.

. . )
-

| - -

-

-

，-，-- ， &&& # -34-3-3-3-3-8-4-3-4º *

L ETT R E à M. de la Bruere.

L E hazard m'a fait revoir ces jours-ci,

2 Monſieur, quelques anciennes Poë

fies que j'avois lûës autrefois pour des étu

des particulieres dont je m'occupois.J'étois

alors tellement rempli de mon deſſein que

je faiſois peu d'attention au mérite de la

Poéſie & à la verſification, mais aujour

d'hui que je les revois dans un autre eſprit,

je ne les crois point indignes de votre su

rioſité,& je penſe qu'elles pourroient vous

amuſer, vous & ceux qui comme vous
ont un goût naturel & un talent décidé

pour la Poëſie; vous en jugerez , & · ſi le

public prend quelque plaiſir à voir les pro
· · · · •

•.

-
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· ductions de nos premiers Poëtes, je pour

rai vous donner quelques autres ouvrages

de ce genre, dont vous ſerez le maître de

régaler de tems en tems vos lecteurs ;j'y

mets.cependant une condition, c'eſt que

vous ne leur donnerez pas plus d'une piéce

à la§anciens Poëtes ne ſont que des

enfans, & vous ſçavez que les enfans peu

vent amuſer un quart d'heure, mais qu'à la

longue ils ſe rendroient inſupportables. #
A , . - · ( . •

CaCºCaCºcºcecºcecezºCºCa

LE cHAsTELAIN D'ARRAS.

A Lir m'esſate (a) là ou je trairai paine, (b)

En cele terre u Dieu fu traveilleK, (c)

Mainte penſée i aurai greveraine (d) ' : -

Quand me ſerai de ma Dame eſloignez,

Et ſachiez bien jamais ne ſerai liez (e)

Juſqu'à l'heure que la verrai prochaine. (f)

Dame Merci, quant ſerai repairiez , (g)

Por Dieu vos pri, preigne vos ent pitiez.

*.

Douce Dame Comteſſe & Chaſtellaine ;

| (a) Mifaut. grieve.

(b) J'aurai peine. " (e) Joyeux, aiſe...

· · (c) Ou, tourmenté. . ( f) Près de moi. .

| ' ( d) Rude fâcheuſe (g) Retourné.

- · C iiij



58 MERCURE DE FRANCE.

| .. E N V o I. .

Lr chaſtelains d'Arras dit en ſes chans : º

, Ne doit avoir amour vraie, enterine,(a)

Si à la fois n'en eſt liés (h) & dolans ;.

Por ce ſe met del tout en ſes comans. (e)j :
^ ^ -- ' - • •

* « , . , ! : ss | | | -- -- : - | -

(a) Entiere, parfaite. : (c) Se remet du tout 3,

(l) Joyeux. , , ſa valouté. .. , -
- --- -- . •

ºrnrn
• , , -- -- # : ſ . -

EXTR A IT d'une Lettre de M. Ailhaud

fils, Légiſte d'Aixs en réponſe à M. Du

pré de la, ..... qui l'avoit prié de lui

communiquer ſes réfiéxions ſur ce

ſujet :: ` * · · · · ·

• : ſ . :º .. ;- . ) |... ' , * , * ' ° ' • \

• Ce n'eſt qu'aux Belles Lettres que les Grandſ

Bommes doivent leur gloire & l'immor- .

, talité de leurs noms. . "
• - , * .3 · · ·

- -

-

E voudrois bien, Monſieur,.vous ſa

: tisfaire ſur la queſtion que vous m'a-

vez propoſée dans la derniere converſa

tion que j'ai eu l'honneur d'âvoir avec

vous. Mais eſt-il. d'un homme qui doit

craindre la cenſure des gens fages & éclai

rés, de s'engager à, traiter un ſujet aſſés,



, - SE PTE M B R E. 1747: 59

ſterile de lui-même quand il s'agit de dire

quelque choſe de nouveau, & la priere

que vous m'avez faite n'eſt-elle point une

épreuve à laquelle vous voulez mettre

mon diſcernement, ou pour pénétrer ma

façon de penſer ? Quoiqu'il en ſoit , &

dans quelque vûë que vous m'ayiez inter--

rogé, j'aime mieux manquer aux régles

de la bienſéance en tachant de vous ſatis

faire , que de manquer aux devoirs de

l'amitié† ce que vous ſou

haitiez de moi. Je vous répondrai donc,.

mais ce ſera ſous les auſpices de votre in

dulgence. Car je crains bien que ce diſ

cours qui rendra peut-être mal ce que je

· penſe à cauſe de la briéveté du délai que

vous m'avez accordé, en vous détrompant

ſur l'idée avantageuſe que vous avez con

çuë de moi , ne me couvre de honte & de

confuſion. - · · ,

Les Belles Lettres doivent être regar--

- dées comme le compoſé de cette célébre

Déeſſe à qui on a donné le nom de Re

nommée. C'eſt par leur moyen qu'elle

voit tout, qu'elle entend tout, & qu'elle

raconte tout. De là les cent yeux, les cent

oreilles &, les cent bouchas qu'on lui at

tribue. | .. • -

En effet comment ſçauroit-on dans une

partie du monde ce qui ſer# tins

» vj,
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autre, ſi les Belles Lettres n'avoient ſoin

de nous en inſtruire ? Seroit-ce par des

obeliſques & des pyramides qu'on élev

roit en l'honneur des fameux.perſonnag，

qui ſe diſtingueroient dans la profeſſion

des armes , ou dans toute autre quelle

qu'elle ſoit : Seroit-ce en frappant des mé

dailles ſur leſquelles ſeroient gravées les

belles actions , les vertus éclatantes de

ceux en qui on les remarqueroit ?Seroit-ce

enfin par une tradition purement vocale ?

Vous comprenezparfaitement que ces trois

moyens qui ſeroient les ſeuls capables de

faire connoître les Grands Hommes, ſi les

Belles Lettres venoient à manquer, ſont

des moyens tout-à-fait défectueux..

· Il eſt certain d'abord que les pyramides

& les obéliſques n'ont été élevés & ne

ſçauroient gueres l'être que pour les Rois,

les Princes , les Conquerans, les Géné

raux d'armée & quelques autres perſon

nes à peu près de cette eſpece, & encore

combien de fois ne les éleveroit-on pas

pour ceux qui en ſeroient les plus in

dignes ? L'adulation toujours baſſe & rarh

pante ne manqueroit pas de faire aujour

d'hui ce qu'elle fit autrefois dans des ſié

cles moins éclairés. Elle immortaliſa paE

les marques d'honneur dont je viens de

vous parler les viees. d'un Jupiter, d'un

j
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Mars, d'une Venus que la poſtérité re- .

garda enſuite comme des Divinités, les .

perſonnages les plus illuſtres & les plus

recommandables ou par leurs vertus , ou

par leurs talens, demeurans au contraire .

enſévelis dans le plus profond oubli,

parce qu'ils avoient moins de puiſſance &

d'autorité que les premiers. ' :

J'en dis autant de ce qui concerne les

médailles que l'on ne frappe gueres qu'en

l#honneur des Souverains D'ailleurs .

uand tous ces moyens ſuffiroient pour

† connoître unGrand Homme,ſa gloire

ne ſeroit-elle pas bornée dans un petit

coin du monde ? Mais me direz-vous, la .

tradition ſupléeroit aux Belles Lettres &

préconiſeroit les Grands Hommes.. Ce

moyen ne vaut pas mieux que les précé

dens. Tout le monde ſçait combien la

voix du public eſt trompeuſe & chan

geante, ſurtout dans la narration des faits,

A peine une Hiſtoire a-t'elle paſſé par

pluſieurs bouches qu'elle ſe trouve défi

gurée & tout-à-fait differente de ce qu'elle

eſt en effet , chacun changeant , ajoutant,.

augmentant ou diminuant , comme il lui

· plaît, & comme ſon imagination le lui

· ſuggere. Bien plus, une legere alteration

dans le nom de celui dont on raconte les

hauts faits, ſuffit ſeule pour le confondre
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d'abord avec d'autres qui n'y auront pas .

eu la moindre part, & qui par cette erreur

qui n'eſt que trop commune, joiiiront ce

pendant de toute la gloire. -

Il n'en eſt pas de même des Belles Let

tres; quelqu'un s'eſt-il rendu recomman

dable par quelqu'endroit ? Auſſi-tôt Clio

a ſoin de nous en inſtruire par un récit

des plus fidéles...Thalie, Erato , Melpo

·mene & ſes ſœurs ne manquent. pas de

célébrer ce perſonnage , chacune dans le

genre qui lui eſt propre, & cela non-ſeu

lement dans une Ville, dans une Province,

dans une partie du monde , mais dans

tout l'univers. Vous voyez donc que ſans

les Belles Lettres les Grands Hommes ne

ſeroient pas connus. Bien plus, ſans elles

ils ne ſeroient pas connus tels qu'ils ſont

dans les ſiécles à venir. · · · -

- Faire connoître les Grands Hommestels

qu'ils ſont, & tranſmettre leurs noms juſ

qu'à la poſtérité la plus reculée, c'eſt ren

dre toujours préſens aux yeux de l'univers

leurs talens, leurs brillantes qualités, leurs,

vertus, leurs belles actions ; c'eſt les re

† d'une maniere qui puiſſe attirer

a curioſité & l'attention des hommes, en

les embelliſſant tantôt par les charmes de

l'éloquence, tantôt par ceux de la poëfie,,

ſeuls moyens propres à diſſiper l'ennui qui
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ſeroit inſéparable de l'attention & de l'é-

tude de ceux , qui à l'exemple des anciens.

peuples de l'Egypte n'apprendroient à

connoître les Grands Hommes que dans,

les Hieroglyphes. D'ailleurs il ſeroit im

·poſſible de connoître & de bienjuger du

mérite d'un Grand Homme s'il n'étoit

connu même dans les plus petites circonſ.

tances de ſa vie, or je ne vois que les

Belles Lettres qui puiſſent le faire. -

Pour en être convaincus nous n'avons qu'à

réfléchir ſur la maniere dont la mémoire

d'un Achille , d'un Hector, d'un Hercule,.

d'un Céſar & de tant d'autres Héros tant

anciens que modernes, s'eſt conſervée juſ

qu'à nous.Qui eſt-ce qui a donné tant de

reliefà leurs belles actions : A qui doivent

leur conſervation ces médailles, ces co--

lonnes, ces pyramides que le tems a réſ

pectées, & qui expoſent à nos yeux l'éclat

& l'effet de leurs vertus,ſi ce n'eſt aux Bel,

les Lettres! Que ſeroit devenue leur gloire

s'ils n'avoient pas eu des Hiſtoriens capa

bles de répondre par la beauté de leur

ſtyle à la grandeur de leurs expéditions ?:

Envain la Renommée les eut publiées par

tout l'univers, elle n'eut pû les garantir

d'un oubli éternel. Leur nom ſeroit con

fondu avec cette multitude de mortels.

qui meurent ſans qu'on ſçache preſques
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qu'ils ont vêcu. Le marbre & l'airain au

roient été muets, & ces antiques inſcrip

tions tant de fois reparées & toujours re

gardées avec veneration , n'euſſent pû,

conſerver juſqu'à nos jours les traits &§

' époques de leurs vertus. Auſſi voyons

nous que dans tous les tems les plus Grands

Hommes, les Rois, les Conquérans, quoi

qu'en quelque ſorte aſſûrés de l'immorta

lité par leurs héroiques exploits, n'ont

pas laiſſé de porter leur attention ſur les

Belles Lettres; non-ſeulement ils ont pro

tégé les Sçavans, mais ils ont travaillé à

le devenir eux-mêmes, perſuadés que la

loire des armes paſſe avec la rapidité d'un

† , ſi elle n'eſt fixée & ſoutenue paf les.

Belles Lettres.Je finis, Monſieur, avec ces

paroles d'Horace.Si je me rends recomman

dable, dit-il dans-une de ſes Odes, par

mes belles actions, je ſuis ſûr que toute la

poſtérité me rendra les honneurs qui me

ſont dûs, puiſque les Belles Lettres lui tra

eeront d'une maniere ineffaçable tout ce

que j'ai fait d'illuſtre & de grand.

Exegi monumentum sreperennius,. · -

Regalique ſitu pyramidum altius ; . -

Quod non imber edax, non aquilo impotens ,

Roſſit dirueré. ... .

: J'ai.l'honneur, &e..

-
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· A Madame de H. par M. L.P. P. O.
S - -- º . ' •

Apho fût . je l'avoué, une femme ſçavante,

Digne du plus haut rang dans le ſacré vallon,

Et c'eſt ſans doute avec raiſon .

, Que l'ancienne Gréce ſe vante . .

· D'avoir en elle une ſœur d'Apollon.

Mais lorſque ſon eſprit, & ſa délicateſſe .

L'élevent juſqu'aurang des Nymphesdu Permeſſa,

, Pour ne point gâter le tableau, - "

Pour la gloire du ſexe & celle de la Gréce, ,

ll faut que ſur ſon cœur nous tirions le rideau. .

Pour vous, de qui le beau génie :: .

Ne céde point à celui de Sapho,. | | >

- Par un prodige tout nouveau, - -

Vous poſſédez encor le cœur de Cornelie.

Que la Gréce ſe taiſe & toute l'Italie ;. ,

Le Deſtin desFrançois eſt cent fois plus flateur--

L'une n'eût que l'eſprit, l'autre n'eût que le cœur.

Mais de ces dons en vous la brillanteharmonie -

| Aujourd'hui comble notre honneur.

Del'eſprit & du cœur cet heureux aſſemblage -

Nºchere point votre portrait,

-
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La nature a voulu pour le rendre parfait

, Y joindre encor le plus charmant viſage,

Ainſi ſur les fortunés bords

Qu'arroſe la paiſible Seine,

Par de prodigieux accords -

Que jamais on ne vieaux bords de l'Hyppocréne,

on trouve dans le même corps

Les attraits de Venus, l'eſprit de Melpoméne,

Et toutes les vertus d'une illuſtre Romaine.

- -

. A ces rares appas, à ces talens divins,

Que la nature liberale

| Répand ſur vous à pleines mains,

Joindre une ame toujours égale,

, Un ſouris gracieux, un aimable enjoument,

Enlever notre eſprit par la douceur du chant ;

Et ſous vos doctes doigts faire parler l'ébene ;

Il faut le dire ingenument, · · ·

C'eſt le dernier effort de la nature humaine.

, Mais de ces riches dons quand le monde frapé

Et les admire & les publie,

séduite alors par votre modeſtie, - _ !

vous voulez fermement que l'on ſe ſoit trompés

Je ſçais que votre éloge a droit de vous déplaire,

Et que par cet endroit on vous fait mal ſa cour,

Mais dûſſiez-vous me haïr en ce jour,

vertueuſe D... H... je ne ſçaurois me taires -

Pour éviter pourtant ce funcſte malheur .

-
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En vous offrant un encens légitime "-

* - Je me ſauve ſous l'anonyme,

, -- Et me ris de vgtre fureur. •

, '' ' . A Paris le 17 Août 1747.

LETTRE adreſſée à un Curieux de Metz,

, au ſujet d'un manuſcrit qui# fournir

· des augmentations à la nouvelle édition de

· ' l'Hiſtoire de Lorraine. - º ! -

T T Ne perſonne, Monſieur, qui a vû

* led§ des piéces nouvelles

dont le R. P. Dom Auguſtin Calinet ſe

† d'enrichir la ſeconde édition de

'Hiſtoire de Lorraine, a remarqué qu'il

n'y eſt pas parlé d'une Chronique de Metz

écrite en forme de Journal de la même

ville, à peu près dans le genre du Journal

, de Paris ſous le Roi Charles VII. Il en

conclut que l'Auteur n'en a pas eu con

noiſſance, parce que ce Journal ne paroît .

point à† , & qu'il mérite d'y oc

cuper ſa place parmi les piéces juſtificati

ves , pour le moins autant que la Chroni

que de Metz en vers François qu'on trouve

dans la premiere édition.

" La Chronique que je vous annonce,.

Monſieur, n'eſt point celle du Doyen dº
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· Saint Thibaud, ni même de la Chroni

que de Lorraine que le Reverend Pere

Abbé a déja publiée. •

Il s'agit , comme je l'ai déja dit , d'un

| Journal qui détaille tout ce qui eſt arrivé

à Metz depuis l'an 1477 juſqu'en 15o1,

L'Auteur eſt un nommé Jean Aubrion qui

n'étoit ſelon les apparences qu'un ſimple

bourgeois de Metz, mais qui avoit la con

fiance de toute la bourgeoiſie, comme il

paroît par ce qu'il raconte au ſujet de cer

tains débats avec lè Sénat de la même ville.

Il étoit contemporain à tous les faits qu'il

rapporte ; le manuſcrit qui n'eſt pas facile

à lire manque de quelques feüillets au

commencement & à la fin, mais dans les

vingt-trois années auxquelles il eſt borné,

on trouve des évenemens de toute eſpece

relativement à la ville de Metz, ſoit par

rapport à l'Egliſe, ſoit par rapport aux

affaires de la ville & des Communautés.

. Les paſſages des Princes & Seigneurs y

| ſont mentionnés , les morts remarqua

bles, les malheurs ou aecjdens, les pro

diges, le prix des denrées, les ſtérilités

& abondances, les mortalités, les guerres

du voiſinage ; les Réglemens concernant

les Citoyens, les punitions des malfair

, tetirs, les deſtructions d'édifices , les an

*iens uſages ou Coutûmes du Pays .*-
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: Je vais , Monſieur, vous donner un

échantillon de cette Chronique, afin que

vous puiſſiez en juger. , , .

: » Item le xxvi jour de Mai (149o)

»vint à Metz l'Evêque de Lombers Abbé

» de St. Denis, & avec lui le Conte de

ss Rochevart, leſquels s'en alloient après

» le Conte de Naſſau deven le Rey des

» Romains pour embaſſaide de par le Rey

» de France. Et a y ceux la Cité fit un

» preſent d'une cowe de vin qui bien

: » valloit xxiiij francs; L quarta d'avoine,

» &... .. barchets , perches, anguilles &

| »breme, pour tant que ceſtoit le mardy

» des Croix. Et demeurerent à Metz ſept

| » jours : Car ils n'oſoient point bien par

» tir pour la doubte des§ la

» Duchie de Lucembourg. Toutefois ſieur

» François le Gourvais &† des

· » Sodiours les conduirent juſques à Sare

» brucque. « - -

Je crois que par une cowe de vin , il faut

entendre une queuë : A l'égard du mard

des Croix, l'Auteur veut dire le fnardi des

Rogations, comme il le fait voir claire

ment en d'autres endroits.

· » Item enyceluy temps on vendoit vin

» de Bealne & vin d'Auſſai * en pluſieurs

| * Il y a ainſi dans le manuſcrit,
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» lieux & villaiges en la terre de Mets ;

» & faiſoit on ſervoiſe en pluſieurs deſ.

» dits villaiges, dont pluſieurs reclamans

» en étoient, pour tant que on ne l'avoit

» point accouſtumés ou temps paſſé, &

» que on ne povoit vendre les vins de

» pays , nonobſtant que on vendoit le

»† viez vin du pays de Metz xviij de

» niers la qnarte, & les nouvels pour tant

» qu'ils étoient fort grevain & fier ix

32 deniers, viij d. vijd. & v deniers la

» quarte. · - -- - 4

- » Toutesfois il fut ordonné par Meſ

» ſieurs de Juſtice, & fut commendé ſur

» cent livres de met.... qu'on ne ſouffriſt

» plus à vendre vin de Bealne ny d'Auſſai,

» ne autres vins étrangés, & qu'on ne fiſt

» plus de ſervoiſe par nuls des villages de

» † terre de Mets, " : .

» Item le xiijjour de Juing, il y avoit

» iiij compagnons prins pour robeurs de

» hault chemin ; toutefois il y en avoit

» tr6is qui tuit trois furent pendus, &

32† le demoniacle pour avoir

»argent : mais comme il n'eſtoit murdreux

» ny larron, on le laiſſit aller.

| » Item le xix jour de Juing on fit un

» huchement , que on ne§ point

» de vin d'Auſſai, de Bealne, ny autres

»vins étrangés, ni ſervoiſe en Mets, ne

-
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» ou Pays & Juriſdiction d'icelle, & que

» on ne vendit les viez vins que douze de- .

# niers la quarte. · • -

| Vous reconnoiſſez par ce peu de lignes,

Monſieur, quç Jean Aubrion employoit

dans ſon narré les expreſſions les plus po

pulaires, Huchement par exemple, pour

publication, fait penſer à ces payſans qui

diſent hucher pour appeller à voix haute. .

Je me ſouviens là-deſſus d'un endroit

· de la Comédie des Facheux de Moliere ,

où il eſt dit : -

Dieupréſerveen chaſſant toute honnêteperſonne,

D'un porteur de huchet, qui mal à propos ſonne. *

-

• 1

Aubrion a auſſi inſeré dans ſon Journal

des faits qui ne regardoient point la ville

de Metz. Et c'eſt peut-être ce qui rend

ſon manuſcrit plus intereſſant. Je ne veux

vous en donner qu'un exemple : je le tire

de ce qu'il dit à l'an 1 5oo† les Corde

liers de Neuf-Château. . - -

» Item en iceluy temps le Roy René &

» ſa femme & leur fils , s'en allont au

» Neufchaſtel en Lorenne & volrent en

» trer ou Couvent des Courdeliez : Leſ

» quelx pour tant qu'ils étoient avertis

» que on les vouloit bouter dehors & y

» mettre des Freres de l'Obſervance, fer

» merent leurs portes, & ne volrent point
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, » laiſier entrer ledit Roi ne ſes gens. Et

» quant le Roi vit ce, il fit rompre & deſ

| » couper leſdites portes, & entrent de

»s dans&boutent hors tous leſdits Courde

» liez, & y mirent les deſſus dits Freres

» de l'Obſervance ; dont le peuple de la

» dite ville fut fort eſmeu, & prioient que

» on y. laiſſaſt leſdits Courdeliez. Mais

» on n'en fit riens. Et leſdits Courdeliez

» prioient audit Seigneur que "puiſqu'il

»ly plaiſoit que leſdits Courdeliez fuſſent

» hors de leur Couvent poury mettre leſ .

» dits Freres,ique ſa grace fuſt de leur

» permettre de faire ung autre† pour

» eulx devant la porte dudit Neufchaſtel.

» Et il lor reſpondit qu'il n'en feroit riens,

» & $u'ils s'efi alliſſent tous hors de ſes

» pays. « - •'

Comme la premiere édition.de l'Hiſ

toire de Lorraine n'eſt pas remplie de

beaucoup de faits ſur la fin du quinziéme

ſiécle, je croirois que ce Journal pourroit

fournir de quoi y§ des augmentations.

· On en a inſeré quelques fragmens dans

la noüvelle Hiſtoire de Verdun , de la

quelle vous connoiſſez ſans doute le mé

· rite , mais ce ne ſont pas des faits ſi inte

reſſans que ceux qui concernent la ville de

Metz & le pays Meſſin.

S O NAV E T.



SEPTE M B R E. 1747. 7;

### #-# # #-#-# # # #-#-#-# # #-# #-# # ##

S O N N E T

R Evenez ma raiſon ; mon honneur vous ap•

pelle. .

Je viens d'être trahi par l'ingrate beauté

Qui ſçut adroitement ravir ma liberté !

Je n'oublierai jamais cette offenſe cruelle.

Qu'elle apprenne au public l'amour que j'eus

- · pour elle ;

Qu'elle en faſſe trophée, & que ſa vanité

Triomphe ſans pudeur de ma captivité ;

qu'importe, je ſuis libre, & c'eſt une mfidelle.

Enfin je la mépriſe, & n'en attends plus rien ; .

'Avoir l'ame tranquille eſt un aſſés grand bien ; .

Il n'eſt plus dans mon cœur de feu qui le dévore.

- -

-

-

Mais comment me venger de ce perfide objet

Qui croit apparemment que je l'adore encore » .

C'eſt de l'abandonner ſans le moindre regret.

Par M. Cottereau de Beaune, étudiant au

Collége de Tours, -
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L ET TRES ſur le Tonnerre à Mad. C,

L E T T R E P R E M I E R E

Sur ce que la Fable & l'Hiſtoire ont publié .

: du Tonnerre. -

| Ouvois-je penſer , Madame, qu'une

P fimple converſation me feroit con

tracter avec vous un engagement ſérieux ?

Vous vous rappellez le jour que je vous

trouvai ſi effrayée du Tonnerre. Je traitai

d'abord vos allarmes de terreurs paniques ;

je crus ne devoir qu'en badiner pour les

détruire, mais loin de rétiſſir je ne fis que

les augmenter. Tant que l'orage gronda

ma préſence vous parut funeſte ; au lieu

de vous convaincre je vous ſcandaliſai, &

peu s'en fallut que vous ne promîtes au

Ciel de m'éviter à jamais. -

Heureuſement le calme ſuccéda à la

tempête ; l'air devint tranquile. Vous

voulûtes alors avoir raiſon de l'effroi que

je vous avois cauſé. Je vous l'offris avec

empreſſement. J'entrai donc dans un dé

tail exact de l'origine des éclairs, de la

naiſſance du Tonnerre, de.la ſingularité

de ſes effets. Que de préjugés j'eus à com

| battre ! Mais enfin je triomphai, Le réſul
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tat de notre entretien fut que les éclats

bruyans de la foudre ne cauſeroient plus

ſur votre ame aucune émotion. . !

· Juſques-là je n'avois qu'à me féliciter

du ſuccès de mes ſoins. Je fus d'abord

charmé de votre curioſité, mais j'ai à m'en

plaindre aujourd'hui : elle ne m'épargne

pas aſſés. Vous m'ordonnez de vous re

tracer les opinions fabuleuſes & les ſyſtê:

mes qu'on a publiés ſur le Tonnerre, c'eſt

à-dire qu'il faut que je faſſe une hiſtoire

ſuivie des explications de ce phénomene.

Quoiqu'il m'en coûte beaucoup pour écri- .

re, j'obéis : je ſacrifie les délices de ma

chere pareſſe au mérite de la ſoumiſſion &

à l'avantage de vous plaire. - -

cent nuages épais répandent la terreur ; '

La nuit chaſſe le jour & fait regner l'horreur; "

Le feu s'élance, il part, il renverſe, il ravage :

Tout eſt ému , tout tremble effrayé par l'orage. .

Londe jaillit des Cieux ; les foudres , les éclairs !

Sont des aſtres nouveaux qui luiſent dans les airs.

De l'olympe ébranlé les voutes mugiſſantes,

Dé Neptune en courroux les vagues écumantes,

Tout préſente la mort : quel ſpectacle ! Les flots

Éntraînent dans leur ſein les pâles matelots, •

Et les fleuves cachés ſous les roſeaux des rives

Roulent avec effroi leurs ondes fugitives.

D ij
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Peu de perſonnes ſe ſont enfoncées

dans l'orage pour obſerver la formation

du Tonnerre. On craint le ſort de l'Aſtro

lôgue Conon qui paya par ſa mort ſa té

méraire curioſité, néanmoins preſque tout

le monde rend raiſon de ce phénomene ;

de là vient la multitude de ſyſtêmes faux

& abſurdes que les differens ſiécles ont vû

aroître à ce ſujet.
- - -

| La ſimple Antiquité effrayée du Ton

nerre s'écria d'abord , Jupiter agite ſes

ſourcils, il ébranle l'olympe & lance la

foudre. . - -

Le difforme Vulcain & fe noir Pipaemon

Préparent des canaux à l'époux de Junon.

Du tortueux Etna les cavernes bruyantes .

vomiſſent des torrens de flammes ondoyantes :

Les antres ténébreux retiennent dans leurs fiancs

vulcain environné de ciclopes brûlans. -

Le Dieu parle, on accourt,on vôle vers l'enclume,

Le liquide métal eſt caché ſous l'écume,

Pénétré par le feu l'airain ſort du fourneau ;

li s'allonge, il s'étend ſous le poids du marteau.

Ceux qui veulent que les fables enve

loppent la Phyſique, aſſûrent qu'on a ex

primé par celle-ci que le Tonnerre étoit

formé de-vapeurs élevées dans les airs,

t

-

º
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mais on ne peut trop ſe défier de cette

maniere d'interpréter les fictions poëti

ques. Elle porte avec elle un ridicule qui

ne permet pas d'y ajouter foi. Les expli

cations de Durier & de Noël Conti en

ſont une preuve. -

Je croirois donc que ce ſyſtême a plutôt

été le fruit de la ſtupidité des peuples &

de l'orgueil des Poëtes, qui ont voulu les

ébloüir , que d'une profonde érudition.

Sous un fard impoſant la ſuperbe ignorance

Affectoit les dehors d'une vaſte ſcience.

Sur leurs urnes le Tage & le Rhône panchés

Par d'abondantes eaux fertiliſoient nos prés. . ;

Bellone dans le cirque alteré de carnage

De l'athlete vainqueur ſecondoit le courage.

Du rapide courſier on voyoit dans les yeux

Un Dieu couvert de ſang preſſer les flancspou

dreux. - | . . -

Avarice, grandeur, crime, fortune, audace ;

·On déifioit tout ; la foible populace

Avide du biſarre, avide du nouveau ,

Adoroit le métal que tailloit le ciſeau. -

Siécles infortunés où la Déeſſe impure

Brilloit ſur des autels qu'érigea la luxure !

Les peuples vouloient du merveilleux ;

· le vrai ne les frappoit poinr. Pour les ſatis

- D iij
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faire on leur créa long tems de nouvelles

Divinités, alors ils étoient contens parce

qu'ils avoient lieu d'être ſurpris.

Rome aſſocia à Jupiter le ténébreux

Summain (a); le premier préſidoit ſelon

elle auTonnerre pendant la journée, mais

l'autre étoit chargé de ce ſoin durant la nuit.

Enſuite les endroits où la foudre tomboit

furent ſacrés. On alla plus loin ; lorſque

la tête des Empereurs étoit dans leur mé

daille couronnée d'un foudre, leur ſouve

raineté égaloit celle des Dieux (b). -

Du tems d'Appien Seleucie ſe diſtin

guoit par le culte ſpécial qu'elle rendoit

au Tonnerre (c) .

L'Egypte dans ſes Hiéroglyphes mettoit

la foudre au rang des Puiſſances qui ſur

montoient tout (d). -

Telle étoit I'extravagance de nos An

cêtres, que quelques-uns de leurs neveux

(a) Dit um fulgur apellabant diurnum quodpu

tabant Jovis, nocturnum Summami. Feſtus. Pline le

Naturaliſte en dit autant. - -

(b) Horace donne cette loüange à Auguſte :

Viventi tibi maturos largimur honores, Jurandaſque

tuum per nomen ponimus aras. . -

(c) Appien dans les Guerres de Syrie , t. I. p.

| 645 , & t 2 p. 3 : o.

" ..- (d) Ainſi pour exprimer que rien ne réſiſtoit à

Alexandre, Apelle le peignit dans le Temple d'E-

Pheſe avec un foudre en main ſortant du tableau.
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ont encore ſurpaſſée. En effet quand les

Eſpagnols conquirent le Perou , s'étant

§ des Dieux du Pays & du culte

qu'on leur rendoit, ſelon Acoſta (a), ils

virent que les Peruviens adoroient un

homme qu'ils croyent lancer la foudre, &

auquel ils accordoient le troiſiéme. rang

parmi leurs Divinités.

Un mortel, diſoient-ils, à qui tout eſt ſoumis,

Ebranle l'univers ſur ſes pôles aſſis.

Il eſt armé d'éclairs ; un foudre eſt ſa maſſué;

Lui feul lance les feux qui fillonnent la nuë ;

Il étatche ſa ſoif du ſang de nos enfans.

Pour détourner la mort il faut ouvrir leurs flancs;

Le pere avec des mains de carnage fumantes

Préſente de ſon fils les entrailles ſanglantes.

Voſſius (b) croit que cet homme n'étoit

† le génie du Tonnerre. Quoiqu'il en

oit,que devoit-on attendre de la ſuperſti

tion d'un peuple qui, au rapport d'un Au

(a, Acoſta Hiſt. natural.yl. moral. de las Indias.

dit que le Tonnerre eſt le troiſiéme Dieu des

Peruviens. Il n'eſt pas d'accord en cela avec celui

qui a fait l'Hiſtoire des Incas, pas même pour leur

plus grand Dieu , qui ſuivant ce dernier étoit

Pachacamath , & ſelon l'autre Viracocha.

(º) L. 3. ch. 3.

D iiij
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teur natif de.Cuſco (a), attribuoit les ta

ches de la Lune aux violentes careſſes que

cette. planette avoit reçuës d'un renard

amoureux d'elle ? -

· Le reſpect des Peruviens n'a pas été

· imité de toûtes les nations. Quelques-unes

ont donné dans l'excès contraire.

Le Thrace moins timide oſe braver les Cieux ;

Armé d'un dard impie il veut punir les Dieux.

Déja le trait fend l'air & lancé ſur l'orage,

Porte au Ciel les efforts d'une inutile rage (b).

Voilà en général les faits abſurdes &

les opinions ridicules que l'Hiſtoire & la

Fable ont publiées ſur le Tonnerre.. Il

faut chercher à préſent ſi parmi les Phyſi

ciens anciens & modernes nous trouve

rons quelque ſyſtême vrai-ſemblable. Ce

ſera la mafiere de pluſieurs autres Let

tICS. -

Je ſuis avec reſpect, Madame,'&c.

· Lacoſtefils , Avocat.

••

: · De Dijon ce 9 Août i747. -

(a) Capitale du Perou, bâtie ſelon Acoſta l'an

· 12oo par un Inca nommé Manco-Capac.

(b) Eſſais de Michel Montagne, ch. 4.-liv. 1.
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L E T T R E II.

· Sur le ſentiment des ancien Philoſophes

touchant le Tonnerre. .

A Vant que de développer, Madame,

les progrés de la Phyſique ſur leTon

· nerre, je crois devoir vous avertir què les

Météores ſont la matiere ſur laquelle les

anciens Philoſophes ſe rapportent le plus

& ont le moins erré; ne ſoyez donc pas

étonnée quand vous verrez que les moder

nes ont adopté le fond de leur ſyſtême. .

· Celui qui montra l'Aſtronomie aux :

Grecs, fut auſſi le premier qui d'un œil

curieux obſerva les effets de la foudre. (a)

Il en effleura l'explication.

L'expérience alors de ſon doéte ſambeau

N'éclairoit pas encor la Phyſique auberceau.

Thalés repréſenta la vapeur diſperſée 2> - ·

S'élevant dans les airs, mais bien-tôt ramaſſée; -

Il l'entendoit tonner dans les Cieux effrayés.

L'étincelle ſortoit de cent monts foudroyés.

La mer dans ſes fureurs en frappant le rivage,

, .. (a) Calepin, verbo Thalés, dit primus creditar

ºbſervaſſe Tonitruum ſonora miracula. Ce qu'il y a

de ſûr, c'eſt qu'il fit uûe étude particuliere des Mé

téores. Il compoſa même ſur cette matiere us

Traité en vers. - -

D Y
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Vomiſſoit à grands flots ſon expirante rage ; I

La vague mugiſſoit, faiſoit vôler des corps

De l'eau dont les boüillons ſe briſoient ſur les

bords ;

L'exhalaiſon partoit d'un élément ſolide ;

La vapeur s'élevoit de la plaine liquide ;

Ils tomboient ſur la nuë ; un ſon, un bruit affreux

Epouvantoit ſoudain l'univers ténébreux,

Mais comment la vapeur qui frappe les nuages,

Pouvoit-elle exciter ces terribles orages ? .

Comment l'éclair peut-il naître du frottement

D'un amas de vapeurs agité par le vent ?

Thalés ne parle d'aucune fermentation ;

quelle câuſe tenoit l'exhalaiſon ſuſpenduë:

Pourquoi eſt-elle tombée ? C'eſt ce qu'il

n'explique pas; il ne rend qu'une raiſon

vague de la formation du Tonnerre. Les

Phyſiciens qui l'ont ſuivi ont tâché de l'ap

· profondir ; examinons leurs ſyſtêmes. .

De-même qu'un bruit ſe fait entendre

quand l'eau reſſerre les pores d'un brûlant

acier, ainſi, ſelon Anaximene, la foudre

étoit formée de broüillards pénetrés par le

Vent. . , -

' Qu'il me ſoit permis de demander au

fils d'Euriſtrate pourquoi les Aquilons qui

excitent la fureur des flots, n'ont jamais

allumé le Tonnerre. Qu'il me ſoit permis
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d'obſerver que ſouvent la foudre gronde

ſans que le vent trouble les airs ; d'ailleurs

la comparaiſon eſt peu juſte.

- Anaxagore rejetta les vapeurs ; ſelon lui

- il ſe détachoit des feux du Firmament , ils

formoient l'éclair par la lumiere qu'ils ne

pouvoient manquer de rendre ; ils ton

noient en s'éteignant.

.Quelle force des Cieux arrachoit ces fuſées ?

Quelle force éteignoit ces gerbes embraſées,

Dont la pâle lueur étonne l'Univers ? - -

Quand l'olympe brûlant fait briller ſes éclairs,

Et ſeme dans nos cœurs les plus vives allarmes,

Jamais de Jupiter les foudroyantes armes,

Si le Ciel nous ſourit ,n'ont frappé les humains ;

La foudre dans ce tems n'arma jamais ſes mains.

D'où il ſuit qu'il ne s'élance des feux que

lorſque le Ciel eſt couvert. Anaxagore

n'apporte aucune cauſe de cette ſingularité.

Auſſi quoiqu'il ait beaucoup écrit ſur le

Tonnerre, ſon ſyſtême tomba entierement

dans l'oubli, ſurtout depuis que Ariſtote

l'eut réfuté. - - * . -

Selon Héraclite la foudre n'étoit qu'un

* feu répandu ſur notre hémiſphére , s'il fe

dilatoit on voyoit briller l'éclair que le

ſon ſuivoit-immédiatemcnt- .. * -

D vj
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Qu'eſt-ce qui ſert à l'entretien de ce

feu : D'où provient le ſon qu'il cauſe quand

ſon activité s'augmente ? Un charbon ar

: dent fait-il plus de bruit que celui qui

, commence à s'allumer ? Ce Philoſophe

: croyoit que tout étoit feu & devoit ſe ré

, duire en feu ; la foudre ne differe donc en

rien des autres corps, tels que ſont les mé

taux , la lumiere, & c. ou du moins ces

corps devroient tonner quand le feu qui

les compoſe vient à s'étendre, º

J'apperçois Empedocle & ſon vaſte génie

Des fyftêmes naiſſants renverſer l'harmonie ;

De l'éclair redoublé ménageant l'appareil,

Le nuage retient les rayons du Soleil.
，-

-

La lumiere pénetre , preſſée par les fer

ments, elle enfonce la barriere des nuages

obſcurs ; il tonne. -

Mais premierement, ſelon les principes

, du Philoſophe d'Agrigente, l'eau expoſée

aux rayons du Soleil verroit ſortir la fou

dre de ſon ſein. . - · '

Secondement Empedocle ſoutenoit que

le Ciel étoit diviſé en deux demi globes,

l'un de feu qui nous éclaire pendant le

jour, l'autre d'air qui nous procure la "

· nuit; ainſi dans ſon hypothèſe jamais il

n'auroit tonné depuis 9 heures du ſoir juſ
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qu'à-ce que le crépuſcule de l'aurore eût

parû, (a) -

Ariſtote par qui Stagire vit relever ſes

murs fumans encore de carnage , croit que

l'exhalaiſon que les vents diſperſent &

rapprochent, ſe gêle dans les airs & que

tombant ſur la nuë elle forme le Ton

Inc.TrC.

Par le choc la vapeur avec force s'envôſe ;

Le feu s'allume, il brille, & tel que la parole,

Formé dans un moment, dans l'autre anéanti,

Rentre dans le néant dont il étoit ſorti.

Si quelque curieux placé ſur la montagne,

· Obſerve les carreaux foudroyans la campagne,

Il verra des ballons l'un ſur I'autre entaſſés,

Imiter de la mer les boüillons courroucés ;

· Un amas de vapeurs compoſera la nuë ;

Jamais aucun glaçon ne frappera ſa vûë;

S'il tonne, par des fiots tous nos champs ſont

couverts ;

Des glaçons pourroient-ils inonder l'univers :

- D'ailleurs d'où vient que l'air s'enflâme :

S'il eſt trop condenſé il doit s'étendre; il

(a) On ne parle point de Cliderne, qui met

toit la foudre au rang des phoſphores. Cet Auteur

eſt peu connu ; Ariſtote & Seneque font néan

moins mention de ſon ſyſtême, qu'ils réfutent l'un

& l'autre. • .
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peut bruire en ſe dilatant, mais cette rare

faction ne l'allume pas , le fuſil à vent le

démontre.

#

Je ſens que ſous mes doigts on accorde ma lyre ;

Eſt-ce un preſtige : Non, Epicure m'inſpire ; .

Le Tonnerre, dit-il, n'eſt qu'un vent agité ;

D'un nuage de glace il rompt la cavité,

Avec force il s'étend, alors brille la fiâme ; "

L'éclair part du glaçon qu'en ſortant il entame ;

Lors le fier Aquilon dans les airs frémiſſant 9°

Vomit avec éclat la foudre en mugiſſant.

Les atômes de feu les plus ſubtils s'élan

cent, & dans la§ duTonnerre

il n'entre point de parties aqueuſes. .

Cette opinion n'a que l'avantage d'a-

voir Epicure pour Auteur. (a) Outre qu'on

(a) Epicure, qui de tous les Philoſophes a été le

plus retenu dans les mœurs, paſſe parmi nous

pour un voluptueux dont la Philoſophie ne con

fiftoit que dans l'amour des plaiſirs brutaux.

Ce préjugé peut être venu de 5o Epitres laſci

ves que Dyotime lui attribua & qui néanmoins

n'étoient que le fruit de l'imagination déreglée

d'un Poëte , ainſi Stotion & Poſidonius Stoïcien

l'ont fauſſement accuſé d'avoir mené une vie li

centieuſe avec une femme perduë, appellée Leon

tie; leur haine eſt d'autant plus marquée, qu'ils

ont étendu leur calomnie juſques ſur les parens de

ce Philoſophe. En effet ils publierent qu'un de ſes
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n'a jamais vû de glaçons ſuſpehdus dans les

airs, & que nulle force n'eût été capable de .

les ſoutenir, les braſiers retenus dans leur

ſein auroient dû fondre la glace ; d'ail

freres gagnoit ſa vie à faire l'infâme métier d'In

tendant des voluptés de la jeuneſſe. Hérodote dans

ſon livre de la puberté d'Epicure, Epictete & Ti

mocrate nous l'ont dépeint plutôt comme un

monſtre que comme un homme. -

D'autres lui ont pendu juſtice. Suivant le té

moignage de Diogéne Laërce, critique impartial,

il avoit un profond reſpect pour les Dieux, il

haïſſoit la ſuperſtition, dédaignoit les honneurs &

mépriſoit le faſte. Apollodore nous apprend que

ſes amis venoient vivre avec lui dans un jardin

qui ne lui avoit coûté que 8o mines. -

Mais conſultons ſa morale. Son premier prin

cipe eſt que tout Philoſophe doit fuir le commerce

des femmes quand les loix lui défendent d'uſer de

leurs faveurs, il reconnoît une volupté incapable

d'accroiſſement & de diminution ; la natûre Di

vine peut ſeule, ſelon lui, la fournir. Dans une lettre

à Menocée il l'exhorte à ne pas craindre la mort, il

lui marque que le vrai bonheur conſiſte dans l'e-

xemption des maladies & des paſſions de l'ame Fai

ſant l'éloge de la frugalité, il aſſûre qu'on peut trou

ver cette félicité en ſe nourriſſant de pain & d'eau ;

il étoit fi peu ſujet à la gourmandiſe, qu'écrivant à

un de ſes ainis, il le prie de lui envoyer un peu de

fromage Cytheridien, afin qu'il ait le moyen de fai

re un peu meilleure chere qu'à l'ordinaire. C'eſt

donc avec raiſon que Diogene Laërce a dit qu'E-

picure n'étoit pas d'accord avec les Cyrenaïquesſur la volupté. . · . •

Nous ſommes ſurpris de voir que Saumaiſe

\
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leurs commênt les Aquilons roulés ſur eux

mêmes exciteroient-ils le Tonnerre ? Epi

cure ne parle d'aucune fermentation.

Ces raiſons, quoiqu'elles ſe préſentent

d'elles-mêmes, n'empècherent pas Lucrece

de publier à Rome le ſyſtême du fils de

Néocles.

Les vents & la chaleur faiſoient naître l'orage ;

· Phébus de ſes rayons éclairoit le nuage,

Y fomentoit du feu Pinfinuante ardeur,

Mais jamais dans la nue il n'entra de vapeur.

Les éclairs paroiſſoient, ſi le vent en colere

Se roulant ſur lui-même excitoit le Preſtere, (a)Aidoit à s'élancer des nuages choqués l

Les atômes de feu dans leurs fiancs enfermés. | »

J'ai déja remarqué que les nuées ne ſont

que des broiiillards, & que le vent qui les

agite ne peut de lui - même allumer la

· foudre. -

· ait donné au public 8o volumes. Que devons-nous

donc penſer d'Epicure qui a çompoſé 3oo Livres,

où tout eſt de lui & ſans citer aucun paſſage : Le

fruit d'ua ſi grand travail auroit-il pû être une vie

molle & oifive ? · ·

. (a) On appelloit Preſtere certains tourbillons qui

· s'élevoient ſur la mer & ſur la terre ; leur fiâme étoit

pure, au lieu que celle des Tiphons paroifſoit noire

& accompagnée de fumée. Il y a dans Gaſlendi

· un Chapitre ſur cette matiere. - ".

-
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Il ſortit autrefois une prodigieuſe quan

tité de ſable de l'Etna ; le † du Ciel

tomba ſans qu'aucun nuage obſcurcit les

airs, cependant la nature§ à l'af

pect des ténebres dans leſquelles elle étoit

enſévelie; de-là Poſidonius (a)conclut que

quelques corps ſecs qui ſe rencontrent

dans l'atmoſphére peuvent exciter le Ton

nerre. •

Mais premierement le fait ſur lequel eſt

fondée cet hypotheſe n'eft pas averé. Se

condement les particules qui ſe rencon

treroient ſeroient trop minces pour que

leur choc produiſît l'éclair, & le ſon qui

accompagne la foudre. -

Ainſi qu'il naît un feu ſubit de deux

cailloux qui ſe heurtent avec force, de

même, ſelon Séneque, le Tonnerre doit

gronder quand l'air agité par le vent ren

contre un nuage.

· Dans ce choc les carreaux trouvent leur origine ;

La foudre doit partir ſi la vapeur domine.

Le jour eſt-il ſerain & l'olympe eſt-il beau ?

(a) Si Poſidonius n'eſt pas Auteur de ce ſyſtême,

du moins en eſt il un des principaux partiſans, car

Seneque, Queſt. Natur. lib 2. dit inter quos Poſido

nius, on croit qu'il étoit Mathématicien, natif d'A-

léxandrie; il meſura la terre après Eratoſtene,

mais leur calcul ſe rencontra d'autant moins que

les ſtades dont ils ſe ſervirent étoient differentes.,
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De l'éclair renaiſſant l'admirable flambeau,

Plus prompt que des Zéphirs l'aîle la plus légere,
J. A

Noffre pas à nos yeux ſa trace paſſagere. :

· Si la chûte des nuages, qui ne ſont que

des broüillards, engendroit le Tonnerre,

nos Cités ſeroient ſouvent foudroyées.

L'air preſſe, briſe, diſſipe, écarte & rap

proche nos broüillards les uns des autres ;

ils ſe rencontrent, ils ſe heurtent; mous

devrions donc être écraſés.

Ainſi je ne m'arrêterai point à réfuter le

ſentiment de Pline, qui faiſoit naître la

foudre du combat que ſe livroient des tor

rens de vapeurs. La diviſion qu'il fait du

Tonnerre eſt plus curieuſe que ce qu'il a

penſé ſur la maniere dont il ſe forme. (a)

Il en diſtingue trois ſortes, un qui eſt

dur, ſec & qui ne brûle jamais ; l'autre

humide, vapoteux ; il teint de ſa couleur

noirâtre les corps qu'il a frappés; le troi

ſiéme enfin eſt clair ; ſes effets tiennent du

prodige; c'eſt par lui que Martia,vit mou

(a) V. les Chap. 2o. & 45 du Liv. 2. de l'Hiſt.

Nat. au Liv. 37, Chap. 55. Il dit en parlant des

. carreaux qui tombent du Ciel, Brunte è capitibus

teſtitudinum tonitribus cadit, putantque ea reſtingui

fulmine ictum, ſi credimus. Au même Livre il fait

encore mention d'une pierre à peu près ſemblable,

qu'il nomme Ortia.
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rir un fils qu'elle portoit dans ſes flancs,

ſans reſſentir d'autre bleſſure que le cha

grin que lui cauſoit la perte de ſon fruit.

Pline fait mention de pierres qui tombent

du Ciel, mais il les croit bienfaiſantes ;

elles arrêtent , ſelon lui , la force meur

triere de la foudre. Il ajoûte que les Grecs

celebroient un certain Anaxagore (a) de

Clazomene, qui s'étoit tellement perfec

tionné dans la ſcience des Aſtres, qu'il

prédiſoit les jours auxquels il deſcendroit

des carreaux du Soleil. · .

Peut-être, Madame, que cette ſuite de

vieilles idées vous aura ennuyé, mais je

les devois au plan que vous m'avez preſ

crit, de même que les principaux ſyſtêmes

modernes que vous verrez au premier jour.

Je ſuis, &c. - -

J. Lacoſte , fils , Avocat.

De Dijon le 15 Août 1747.

(a) C'eſt celui dont on a parlé plus haut. Il nä

quit 5oo,ans avant J. C. Il étoit de noble extrac

tion. Il donna ſes biens à ſes parens, ce qui n'em

pêcha pas qu'on ne le mît dans les priſons d'Athé

nes, parce qu'on le ſoupçonnoit d'impiété.

On donnera la ſuite dans le prochain

Mercure, - -
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•#e#e# sººººººººººº !
A S U M MO Collegii Mazarinai Mode

ratore Convictores Rhctores, Aream lude

: p lari commodiorem poſtulant.

L Iquerat Aonii ſacrata cacumina montis,

Diſcipuloſque magiſter amans viſurus amantes,

Venerat hûc nuper multâ prece motus Apollo.

r

Senfimus adventare Deum. Nova pectore ſurgit ,

Flamma, novum robur : manant jam carmina ven3

Divite : fervet opus : ſtudii non impetus horas

Currentes numerare finit. Sed providus ille,

Tollite cuncta, inquit ; ſatis eſt, ô chara juventusº

Nunc tempus ludo mentes recreare ſalubri. |

Rumpetur ſemper qui tenſus manſerit arcus.

Ipſe ego qui famulis princeps do jura poëtis 2

Mæoniâ non uſque tubâ, non ore Maronis

Horrida bella cano ; cithara non aurea fila .

Pollice ſollicito ſemper, non carmina ſemper

Tytirus agreſti per me modulatur avenâ : - •a

Non etiam medicasadhibere ad vulnera vires

Perpetuà juvat, & pallentia morte futurâ

Corpora vitales herbis revocare ſub auras.

At quanquam aſſiduum fallant diverſa laborem

Munera, ſaepè tamen rapido contendere curſu, -,

Sapè manu validâ libratum impellere diſcum,
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Sxpè, Moloſſorum turbâ comitante ſagaci,

Indagare lubet nemora, & latratibus altis

Imos ſylvarum quatere & terrere receſſus.

Ille ſed ante alios placet a ternûmque placebit

-

Ludus, ubi muris impactam dextera ſolers . ·

Exercere pilam, modò recto tramite ſummis :

Viribus impellit, qua longè tranſvolet omnes :

Altior; incumbens toto nunc corpore, niſumqus

Ingentem ſimulans demittit molliter : inde

Eluſos ridet permiſsâ fraude ſodales, - - -

Limitibus circùm deſcribitur area certisN : ..

Quos ſuperare nefas. Oculis inhiantibus aftans

Arrecti juvenes, & vix pila pulſa volare

Incipit, ex ipſo, quà fit reditura, volantis .

Impete conjiciunt. Nunc hâc, nunc curritur illāc.

Dextra, ſiniſtra globos agitat Sapè alta tenentent

AEmula turba pilam ſublimi intercipit ictu :

In digitos elata ; reſultantemve malignè, .

· Ocyor ad terram deflexo corpore tollit. .

Non illo ludus praeſtantior alter. Amœnus

Provocat ipſe dies. Ite ergo, atque auſpice Phœb«

Quod lucis ſupereſt illo conſumite laeti. -

Neu quid la titia defit, prait ecce Magiſter

carmina qui doaus contexere,ludere doâus,

Ingenio quantûm, tantûm valet arte pilarum. .

Ludet; & hortatu ſimul exemploque juvabit. -

- ,.*
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spectator quin ipſe adero. Phœbea juventus

Paruit extemplô, monitis ncc prœbuit unquam

Tam dociles animos. Procul omni veſte rejectâ,

Cingitur ad ludum exultans, aptatque lacertos.

Jam pila pulſa volat, revolatque, alliſave terrae

Subſilit : inſtamus repetito verbere ; at illa

E manibus fugere, & turbam deludere hiantem.

Rectà etenim impactam rimis hinc inde fatiſcens .

Detorquet murus, ſaxiſquè exſtantibus aſper.

- Aut celerem & ſummis contortam viribus arbos

In medio curſu tenet iavida. Plečtitur inſons

Intereà, & pœnas alienae pendere culpa ,

Amiſsâ juvenis palmâque& laude jubetur.

Quin etiam ſeptis procul evolat illa, petitque

Vicinas fugitiva domos. At ne quid inauſum

Praetereat ,trunco colliditur arboris , inde

Ipſius in faciem reſilit detorta Magiſtri.

Fœdatos vultus , atque ora aſperſa cruore,

Ora quibus ſedit toties præcepta daturus,

'Aſpexit Phœbus, facinuſque expalluit ingens,

Temporis & mentem illius pervaſit imago,

Cum formidando nutantem pondere diſcum,

Adverſo Zephyrus connitens flamine, vertit

Invultus Hyacinthe tuos. Jam pœna paratur.

lArbor, ait, diris, arbor devota ruinis •,

Jam te vel toto vibrata tonitrua cœlo
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Debuerant , noſtræ vel confixiſſe ſagittae,

Cœleſti ſi digna fores occumbere dextrâ.

Te ferro decet acciſan , multoque gementem

Vulnere, foſſoris crebro cecidiſſe ſub ictu.

Tu ſolves latè disjecto corpore pœnas.

Utque cavis olim concluſi pellibus ultor

Stridentenu fruſtrà Zephyrum, fruſtràque premen
- tis • . • * "

Rumpere luctantem tenebroſum carceris antrum,

Vexandumque dedi pueris ludentibus orbem :

In tenues ſic verſa trochos, ſub verbere torto

Uſque gemens, plagiſque animofior» ibis eaſdemi

| Multiplici, repeteſque vias errore ;tuoque .

Supplicio, pueros circûm laſſabis ovantes.

At vos, ô juvenes, illi mea dicta referte

A me ſceptra tenet qui proxima, doctus habenas

Flectere. Vos multûm, multûm me diligit ille. --

Hunc ego nempe meis olim generoſa moventent .

Prælia ſub ſignis , magno complexus amore,

Eximiâ cinxi victricia tempora lauro.* , *

Novit, ad egregium juvenes ſtimulare laborem .

Praemia qua poſſint. ZEquabitur aſpera muti -

Extemplô facies, tolletur inutile lignum. º

$2
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: #33 94-# # # # # # # # # & # ## ººº

jvyE NES votorum compotes Moderatori

Summo grates agunt.

V Icimus : occubuit noſtrâ ſucciſa bipenni

· Arbos, & meritâ noxam luit improba pœnâ.

occubuit, truncoque diu nutante, ruinam

Præcipitem dedit, atque ſonantem corpore vaſt°

Planxit humum ſuper imcumbens Hüe °ºYº

omncs , -

Bûcalacres ſocii concurrite. Cernite quanº

Per campum jaceat modô nubibus altior hoſtis.

Ergo triumphus eat meritum decus. Ipſe triumphi '

Inſtrumenta dabit Reſecetur vindice ferr°.,

Et per humum vertex.validis raptetur habenis.

Hic mihi currus erit : curru ſpectabilis illº

Victor egoinſiſtam, qui cxdere robora princeps

Auſus, & elatam manibus librare ſecurim.
Circûm devicto direpta ex hoſte trophaea •. •

Ordine, frondentes rami, ſpolia alta ferenture

Aſtricti vinclis alii, captiva trahentur

Agmina, & effuſos fœdabunt pulvere crines.

At verô in mediis, magna pars maxima pompº»

Phœbeo monitu tornatâ ex arbore factus

Ibit turbo , avidâ juvenum exultante coronâ.

Ille quidem ferus hoſtis adhuc, & pergere juſſus

Saepè repugnabit, ſæpe in diverſa recurret

- Gyrando

·

}



SE P T E M B R E. 1747. 97

Gyrando ſpatia , aut ſaltu de calle recedet :

Inſtabunt ſed ehim tergo imperioſa rebelli

Lora, quibus domitus nequicquam murmure par
VO -

· Obſtrepet, & vano currum ſtridore ſequetur.

Tum pueri, levior, crebris ſubſultibus, œtas ,

Ire, praeire, ſequi, in ramis equitare jocoſa

Geſtiet acciſis. In dextris noſtra micabunt

Tela, pilae. Intereà la to agminepompa feretur ; •

Dumque feretur,io procede Triumphe, Trium

phe, •

Clamabuntſocii; reſonabunt cuncta Triumphe.

Nec tua laus, docilis Moderator Summe juventae,

Ceſſabit, Nobis etiam ultrà vota dediſti.

' . Alme , tuum pater eſt, quod jam pila pulſa ma

lignè

Non detorquetur, non dextras fallit inanes.

Atque tuo quoties ludetur munere , nomen

Ore tuum memori toties celebrare juvabit.
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L ET TR E de Smyrne du 7 Avril 1747.

N Arménien natif de Perſe vient de

nous donner un Spectacle bien ſatis

faiſant. Il avoit eu le malheur il y a deux

ans de renier ſa foi & de ſe faire Maho

métan , mais le repentir ayant ſuccedé à

cette démarche , comme c'eſt I'ordinaire ,

il cherchoit depuis les occaſions de ré

parer ſa faute avec éclat. Il alla pour cet

effet il y a environ un mois chés le Moufti

ou chef de la loi & foi ( c'eſt la même

choſe chés les Turcs) de cette ville pour

lui demander un fetft ou déciſion juridi

que d'un point de la loi , ſelon ce qui ſe

pratique par les gens qui ont des procès

avant que d'aller en Juſtice.

Il demanda au Moufti ſi après avoir

acheté un métal pour bon or & recon

noiſſant enſuite qu'il eſt mauvais & rem

pli d'alliage, ſon marché étoit bon & d#.

voit tenir. Le Moufti lui donna par écrit

ſelon la coûtume ſon fetfa qui portoit que

· le marché étoit nul. Muni de cette piéce

l'Arménien ſe tranſporta ſur le champ chés

le Cadi ou Juge de cette ville, qui en eſt
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en même tems Gouverneur, & la lui pré

ſenta. Le Cadi la lut, dit qu'il étoit du

même ſentiment que le Moufti & l'aſſûra

qu'il lui feroit prompte juſtice dès qu'il lui

auroit nommé ſa partie. -

L'Arménien lui répondit hardiment que

c'étoit lui-même , comme repréſentant la

perſonne de ſon Prédéceſſeur , qui lui

avoit fait embraſſer la Religion Muſul

| manne comme bonne, ajouta qu'il avoit

reconnu depuis qu'il y étoit entré, qu'elle

étoit fauſſe & mauvaiſe, & qu'ainſi il vou

loit la quitter ſuivant la déciſión du

Moufti.

Le Cadi tranſporté de colére à un ſem

blable langage le fit charger de feis & l'en

voya en priſon. Il fit ſur le champ appeller

le Moufti & les principaux Docteurs de

cette ville, qui ſur l'expoſition du fait

furent d'avis qu'il falloit tacher d'aſſoupir

cette affaire en engageant l'Arménien par

toutes ſortes de promeſſes & de menaces à

reſter dans la Religion Muſulmanne, mais

ils n'ont pû rien gagner ſur ce brave Chré

tien qui a voulu réparer§ la# de ſa

tête la faute qu'il avoit faite. Il a été dé

collé le premier de ce mois devant l'Egliſe

Arménienne.

E ij
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Tout le monde a admiré ici le courage

de cet homme ; le tour qu'il a donné à ſon

affaire pour joüer les Turcs, & la conſtance

avec laquelle il a ſouffert la mort. - )

La diſette eſt toujours fort grande ici ;

le bled y vaut douze francs le kilot de ſoi

xante & douze livres, c'eſt-à-dire trois fois

plus qu'à l'ordinaire, malgré les approches

d'une fort belle recolte. -
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NOUVELLES LITTERAIRES ,

DES BEAUX- A RTS, & c.

- R A I T E' des Teſtamens, Codiciles,

Donations à cauſe de mort & autres

diſpoſitions de derniere volonté, ſuivant

les principes & les déciſions du Droit

Romain , les Coûtumes & maximes du

Royaume, tant des Pays de Droit Ecrit

que Coûtumieres, & la»Juriſprudence des

Arrêts , par M. Jean-Baptiſte Furgole

Avocat au Parlement de Toulouſe, tome

3 , 1747 , in-4°.

Dans ce troiſiéme tome du Traité des

Teſtamens, dont les deux premiers ont été

donnés au public les années précédentcs ,

l'Auteur traite du pouvoir du Teſtateur

& des formalités intrinſeques du Teſta

ment , des inſtitutions d'héritiers, des diſ

poſitions contenant partage entre enfans

& de la démiſſion de biens , de l'exhéré

dation , de la préterition, du droit d'ac

croiſſement, des effets & de l'exécution

des Teſtamens, des actions qui en naiſ

ſent, de l'adition & répudiation, du droit

de déliberer , du bénéfice d'inventaire,

-

E iij
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des dettes & charges de l'hérédité, des

exécuteurs teſtamentaires, & de l'adition

d'hérédité. Le tout avec l'étenduë & la

profondeur que méritent ces importan

tes matieres, non-ſeulement ſuivant l'u-

ſage obſervé en Pays de Droit Ecrit ,

mais encore conformément aux Pays

Coûtumiers , & à la nouvelle Ordon

nance de 173 5 concernant les Teſta

mens. Ce troiſiéme tome ſera bientôt

ſuivi d'un quatriéme & dernier volume,

ce qui procurera au public un Traité ex

profeſſo ſur la matiere des Teſtamens &

autres difpoſitions à cauſe de mort. Traité

d'autant plus utile & necefſaire que nous

ſerons redevables à l'Auteur d'être le pre

mier qui nous ait donné un ouvrage com

plet en ce genre.

Ce troiſiéme volume ſe vend ainſi que

les deux premiers à Paris au Palais chés

Jean de Nully , Libraire, Grand'Salle , du

côté de la Cour des Aides, à l'Ecu de

France & à la Palme.

L 1 v R E s que Cavelier le pere Libraire

, ruë Saint Jacques, a nouvellement reçus

d'Allemagne. -

Fiſcher (Dan. ) de Remedio ruſticano

variolas par Balneum currandi, in-4°. Er

fordiœ 1747.

-,
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Boerhaave (Herm.) de morbis oculo

rum in-8°. Gottinge, 1746. -

lVerlhof (Got.) Obſervationes de febri

bus præcipuè intermittentibus, earumque

periculis ac reverſionibus , editio 2a.

1745 , auctior in-4°. Hanoverz.

Mannengham (Rich.) Artis obſtericariae

compendium 2*.editio aucta à Boehmero

in-4°. fig. Hala , 1746.

· Bergèn(Caroli) Oratio de Rheinocerote

in-4°. F. Furti 1746. -

Boze Tentamina electrica tandem ali

quando Hydraulicx Chymia & vegetabili

bus utilia, pars poſterior in-4°. Wittem

berge 1747. " . .

Delii (Henr.) Amænitatis Medicae Decas

quinta, in-8°. Lypſie 1747: -

Eſchenbachii (Chriſt. ) Medicina Lega

lis in uſum Auditorum...in-8". Roſtochi

I747. • - © -

Haller ( Alb. ) Diſputationum Anato

micarum ſelectarumvol.2". in-4".fig-Hot

tinge 1747. -

Hugo (Aug) de Glandulis in genere, &

ſpeciatim de Thymo, in-4". fig. Hottinge

1747. -

Lindern( Balf.)Hortus Alſaticus,in-s".

fig. Argent. 1747. ' --

Schelhamer ( Chriſt. ) Ars medendi

E iiij
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· Iniverſa ; edidit Frid. Burchard. 1.vol.

in-4°. Viſmarie 1747.

Selecta Medica Francofurtenſia tomi

quarti pars 1*. & 2*. in-8°. 2 vol. Lypſia

J 747. -

Stahl , Fundamenta Chymiae Dogmaticæ

rationalis,pars 3a.in-4°.Noremberge, 1747.

Hoffmanni ( Frid. ) Medicus Politicus,

ſive Regulae prudentiæ ſecundùm quas

Medicus Studia & vitæ rationem dirigeré

debet , in-8°. Hale 1746. -

Endellochii (Sev. ) Carmen Bucolicum

de mortibus boum, in 4°. Hamburgi.

Bibliotheca Rinckiana in omni ſºientia

rum genere, in 8°. Lypſie. , ..

Acta Eruditorum Lepſieńſium anni

1 746.

Lenleri opuſcula varii argumenti de

motu corporum , Tabulae Aſtronomicae ,

Theoria lucis & colorum , &c. in-4°.

Berolini 1746.

Toute l'Europe Litteraire attendoit

avec impatience l'Antilucrece de M. le

Cardinal de Polignac ; ce Poëme vient en

fit de paroître au jour & ſoutient la gran

de réputation de ſon illuſtre Auteur. Il

eſt étonnant qu'on ait pû répandre ſur

des matieres ſi ſteriles & ſi ſéches toutes
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.,races & les richeſſes de la Poëſie ; la

§in de l'Auteur embellit tout ce qu'elle

•ouche. Les raiſonnemens les plus pro

fonds ſont traités avec toute l'élegance

qu'on pourroit exiger dans des matieres

qui ne ſeroient ſuſceptibles que d'agré

nnent. Quelle vaſte étenduë de connoiſ

ſances a été néceſſaire pour parcourir ainſi

tous les phénomenes de la nature, &

expliquer tous les myſtéres de la Phyſique :

Quelle harmonie , quel feu dans les vers !

Citons-en quelques-uns pour en donner

queloue idée à nos lecteurs, & pour ſup

léer à un extrait qui ſeroit trop long.

- L'Auteur parle à Quintus à qui le Poë

me eſt adreſſé, & fait la comparaiſon de

la Poëſie de Lucrece & de la ſienne, com

paraiſon certainement trop modeſte.

o utinam, dum te regionibus infero ſacris,

Arentem in campum licat deducere fontes

Caſtalios, verſis la ta in viridaria dumis,

Ac totam in noſtros Aganippida fundere verſus ! '

. Non mihi quae veſtro quondam facundia vati,

Nectamen dulce melos, nec par eſt gratia cantûs.

• Reddidit ille ſuâ Graiorum ſomnia linguâ,

· Noſtra peregrina mandamus ſacra loquelæ ;

· Ille voluptatem & veneres, charitumque choreas

E. y
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Carmine concelebrat, nos veri dogma ſever .

Triſte ſonant pulſæ noſtrâ teſtudine chordae,

Olli ſuppeditat dives natura leporis

Quidquid habet, lxtos ſummittens prodiga flores.

milius ad plectrum ſuſpirant mollius aure, -

Gratior & cœlo radius deſcendit ab alto.

Si terram aſpicias,nemorum tibi porrigitumbram ;

Garrula per clivos elabitur unda virentes ;

Lactea fertilibus decurrunt flumina campis ;

Suave canunt pictae volucres ; perque humida

prata -

Nil niſ fœcundoſque greges, armentaque monſ

trat

· Lœta boum; ſaltant pecudes, pecudumque ma

giſtri.

AEneadum genitrix felicibus imperat arvis,

Aëriaſque plagas recreat, pelaguſque profundum.

- e - e ' -- ^

M. le Cardinal de Polignac avoit laiſſé

en mourant ſon manuſcrit à M. l'Abbé de

Rothelin , qui a travaillé à le mettre en

ordre pendant quelques années avec toute

la chaleur que pouvoient inſpirer & l'a-

mitié qui le lioit à l'illuſtre Auteur , & le

zéle qu'il avoit pour l'honneur de la Re

ligion & le progrès des Lettres. La mort

l'ayant interrompu au milieu de ſon tra

| #

|
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vail, il a chargé M. le Beau du ſoin de l'a-

chever, & tout le monde eſt convenu qu'il

ne pouvoit mieux choiſir.

L'ouvrage eſt orné d'une fort belle Pré

face de la compoſition de M. le.Beau.

Ce livre ſe vend chés Cagnard & Roudet.

· TRA 1T E'de Porphyre touchant l'abſ

tinence de la chair † animaux , avec la

vie de Plotin par ce Philoſophe, & une

Diſſertation ſur les génies. Par M. de

Burigni. A Paris 1747 in-1z chés de Bure

l'aîné. - |

L'ouvrage de Porphyre ſur l'abſtinence

a mérité les ſuffrages des Sçavans les plus

diſtingués, il n'avoit juſqu'ici été traduit

que fort mal, ainſi M. de Burigni a rendu

un ſervice aux Lettres en prêtant à ce

Philoſophe le ſtyle pur , élegant & facile

qui caractériſe ſa Traduction. Porphyre

a eu de grandes liaiſons avec les Chrétiens;

quelques-uns ont même crû qu'il avoit

été Chrétien lui-même, & ſi l'on en croit

l'Hiſtorien Socrate , il renonça au Chriſ

tianiſme de dépit d'avoir été maltraité

par des Chrétiens de Céſarée. L'ouvrage

de Porphyre contre le Chriſtianiſme a ren

du ſon nom fameux parmi les Payens. It

naquit la douziéme année de l'Empire

d'Alexandre Severe , l'an 2z 3 de l'Eze

Evj
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Chrétienne ; il étoit d'une famille diſtin

guée ; ſon vrai nom étoit Malch qui en

f§ Syriaque ſignifie Roi. Longin le

lui fit quitter, & l'engagea à prendre celui

de Porphyre, faiſant alluſion à la pourpre

· que portent les Rois.

Dans la vie de Plotin écrite par Por-;

phyre qui fut ſon diſciple, on admire ainſi

que dans ce traité de l'abſtinence , la tem

perance, le détachement des choſes de ce

monde que profeſſoient ces Philoſophes.

Plotin étoit preſque humilié d'avoir un

corps & le regardoit comme lui étant

étranger , mais on a droit d'être ſurpris

de voir après cela ce même Plotin croire

ou faire croire aux autres qu'il a un génie

familier à ſes ordres, tant l'eſprit humain

eſt foible lorſqu'il eſt abandonné à lui

même : ce que Porphyre dir des génies

dans les deux ouvrages que l'on donne au

public, a engagé le Traducteur à y join

dre une Diſſertation ſur les génies où brille

une connoiſſance profonde de l'antiquité,

un diſcernement ſûr , & beaucoup de

methode & de clarté. - Nous renvoyons

les lecteurs au livre même. .

HIsToIRE DU THEATRE FRANçois

tomes 1 o & I I chés le Mercier & de Sail

lant. A Paris 1747.
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-- Voici deux nouveaux volumes du

Théatre François qui répondent à la répu

tation des premiers. Le dixiéme volume

va depuis§ 1666 juſqu'en 1 669 ,

année célébre par les premieres repréſenta

tions de Britannicus. Perſonne n'ignore

que cet ouvrage admirable n'eut pas alors

tout l'éclat qu'il méritoit. Le public s'eſt

mépris plus d'une fois ; la poſtérité ſeule

eſt un juge ſans appel. Qui croiroit que

dans une critique que Bourſault, Auteur

d'ailleurs eſtimable, fit alors imprimer, on

trouve ce jugement , Agrippine leur parut

fiere ſans ſujet, Burrhus vertueux ſans deſſein,

Britannicus amoureux ſans jugement, Nar

ciſſe lâche ſans prétexte , funie conſtante ſans

fermeté, & Neron cruel ſans malice ?

L'Avare qui avoit été joüé l'année pré

cédente ( 1668, ) avoit éprouvé le même

ſort. Les ſpectateurs accoûtumés à voir

des Comédies écrites en vers , ne pou

voient pas s'imaginer qu'il fût permis à la

proſe de peindre les caractéres & les ridi

cules des hommes, & ce préjugé rendit

incertain pendant quelque tems le fuccès

de cet excellent ouvrage ; il n'arrive que

· trop ſouvent au Théatre que l'on ſe révol

re contre ce qui a l'air de la nouveauté ,

parce que la plûpart des hommes jugeant
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par comparaiſon, dès qu'on les tire du cer

cle ordinaire de leurs idées, ils ne ſçavent

lus où ils ſont. Cependant comme on ne

va à la Comédie que pour être ému d'une

ſituation pathétique, ou frappé de la pein

· ture vive & comique des ridicules des

hommes , on ne devroit s'en rapporter

pour juger d'un ouvrage qu'à l'impreſ

ſion que l'on a reçûë. Les regles mêmes

dont on ſe fert quelquefois pour combat

tre l'impreſſion que le ſpectateur a reçûë,

& lui prouver qu'il a eû tort d'avoir du

plaiſir , n'ont été faites que d'après les

exemples particuliers.

HoMERI Operum tomus alter, Odyſſea,

adjectis etiam Batrachomymachia , Hymnis

& cateris Opuſculis. Pariſiis, 1747, in-12:

apud viduam Brocas. ·

Nous avons annoncé il y a un an le pre

mier volume des GEuvres d'Homere, le

quel contenoit l'Iliade, & nous rendîmes

juſtice alors à l'exactitude du texte & au

mérite de l'édition. Cette ſeconde partie

mérite les mêmes éloges. La forme en eſt

fort commode, tous les ouvrages d'Home

re ſe trouvant raſſemblés dans deux volu

mes in-12. avec une verſion latine vis-à-

visdu texte. Nous exhortons l'Imprimeur

à continuer cet ouvrage & à nous donner
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les Tragiques dans la même forme.

LA MA T U R E diſcutée & ſoumiſe à de

nouvelles leix par M. Saverien Ingénieur

de la Marine.A Paris 1747,chés Chaubert.

Il s'agit dans cet ouvrage d'une queſtion

importante & épineuſe, ſur laquelle des

Sçavans du premier ordre ont été parta

gés, c'eſt de ſçavoir où eſt le point d'appui

du mât dans un navire. On peut voir dans

les Mercures de l'année précédente plu

fieurs écrits que nous avons publiés ſur

cette matiere. Il ne nous appartient pas

de décider dans des conteſtations auſſi épi

neuſes, & qui d'ailleurs ſont fort étrange

res à l'objet de nos études, mais nous ren

drons juſtice à M. Saverien, qui travaille

avec une application infatigable ; il en

donne fréquemment des preuves par les

ouvrages dont il fait préſent au public.

R 1 c H E R c H E s ſur la Langue Latine,

principalement par rapport au verbe & à

la maniere de bien traduire, ſecond volu

me, A Paris, 1747, chés Valeyre.

LA B1 L 1 o THE QU E des jeunes Né

cians, ou l'Arithmétique à leur uſage, dé

montrée depuis"ſes premiers élémens juſ

qu'à ſes. derniers problèmes , où ſe trou- .
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vent compris le cômmerce des matieres

d'argent, avec les differens tarifs qui le

concernent, une table du rapport des mé

ſures pour les grains, enſuite leurs divi

ſions & leurs poids; le traité de la correſ

pondance des méſures des corps liquides,

& ceux des rapports des corps peſans & des

corps étendus pour les poids & pour les

étoffes, &c. les changes des principales

Places de l'Europe ſur leur cours actuel &

proportionné , & les principes des arbitra

ges, pour faciliter les opérations de Ban

que. Le tout opéré & démontré en entier par

des lettres miſſives du S. J. L. Négociant à

Lyon.Avec une ample inſtruction en forme

de table alphabétique , & les principaux

uſages du Commerce pour les jeunes gens

qui veulent s'y dévoüer & y faire des pro

grès, fondés ſur des principes ſolides. Cet

te inſtruction eſt terminée par un important

Edit de Charles IX. & par le†
de la Place du Change de Lyon. A Lyon,

1747, in-4°. chés les freres Brayſet , & ſe

vend à Paris, chés Briaſſon. -

Nous avons pris la peine de copier ce

long titre, parce qu'il expoſe mieux que

ce que nous pourrions dire, tout ce qui eſt

contenu dans cet ouvrage, & fait voir

l'utilité dont il peut être à ceux que leur

état deſtine au Commerce. •

:

{

«



· SE PT E M B R E. 1747. 113

- Debure l'aîné, Libraire, a acquis le fond

entier de l'Hiſtoire Romaine & des Empe

reurs, par les PP. Càtrou & Roullié, en

2o volumes in-4°. Ceux qui omt les pre

miers pourront ſe fournir chés lui des der

niers à un prix raiſonnable; on trouve auſſi

chés lui la même Hiſtoire Romaine des

mêmes Auteurs en 2 o volumes in-12.

· PR o s p E c T U s d'une nouvelle traduc

tion de l'Hiſtorien ?oſeph , avec des notes,

pour en expliquer les ſentimens, en éclair

cir les endroits difficiles, juſtifier la manie

re dont on a traduit, lorſqu'on s'eſt écarté

conſidérablement du ſens des précédens

Traducteurs,& enfin pour appuyer les cor

rections que l'on a crû devoir faire. A Pa

ris, de l'Imprimerie de C. F. Simon, fils,

Imprimeur de la Reine & de M. l'Arche
A -

veque. - -

R E F L F x 1 o N s c R 1 T 1 o U E s ſur les

Obſervations de M. l'Abbé D*** , où l'on

fait voir la fauſſeté des conjectures de l'Ob

ſervateur ſur l'origine, la puiſſance S la

la valeur des Gaulois, où l'on démontre

auſſi la diſtinction de deux Brennus, les

plus fameux Conquérans Gaulois, par M.

l'Abbé Armerie , à Paris , chés G. F. Quil

lau , pere, Imprimeur-Juré Libraire de
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l'Univerſité , ruë Galande à l'Annoncia

tion. - -

L E D R o 1 T c o M M U N. de la France

& la Coûtume de Paris, réduits en prin

cipes, tirés des Ordonnances, des Arrêts,

des Loix Civiles & des Auteurs, & mis

dans l'ordre d'un Commentaire complet

& méthodique ſur cette Coûtume, conte

nant dans cet ordre les uſages du Châtelet

ſur les liquidations, les comptes & les par

tages, & ſur toutes autres matieres, par

M° François Bourjon , ancien Avocat au

Parlement, dédié à M. le préſident Molé,

deux volumes in-folio, 36 livres. A Paris

au Palais, chés Grangé, dans la Galerie des

Priſonniers, à la Sainte Famille, & chés

Rouy, ci-devant au ſeptiéme pilier, à l'An

ge Gardien, & à† au quatriéme pi

lier de la Grande Sale, à l'Epée Royale

herminée.

L E N o u v E AU N E w k A s T L E, ou

nouyeau Traité de Cavalerie, à Paris au

Palais, chés Grangé, dans la Galerie des

Priſonniers, à la Sainte Famille.

L A C U 1 s I N 1 E R E B o U R G E o I s E ,

ſuivie de l'Office, à l'uſage de tous ceux qui

ſe mêlent de dépenſes de maiſon. Nouvel
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le édition corrigée & conſidérablement

augmentée, à laquelle on a joint la ma

niere de diſſequer , connoître & ſervir

toutes ſortes de viandes, à Paris, chés

Guillyn, Quai des Auguſtins, au Lys d'or.

Antoine le Sueur , Imprimeur ordi

naire du Roi à Nancy, qui s'eſt engagé

de donner au public la nouvelle édition de

l'Hiſtoire de Lorraine, compoſée par le R. P.

Dom Calmet, Abbé de Senones, donne avis

en faveur des Souſcripteurs & des Curieux,

que le ſecond tôme de cet Ouvrage eſt

au jour. -

On y trouvera outre les portraits des pre

miers Ducs & Ducheſſes de Lorraine, gra

vés en taille-douce, deux Diſſertationscu

rieuſes & très importantes, l'une ſur la No

bleſſe en général & ſur la Nobliſſe en particu

lier, l'autre ſur l'origine des dixmes & des

revenus Eccléſiaſtiques, où les Juriſconſul

tes & lesGens d'Egliſe trouveront pluſieurs

points importans & pluſieurs choſes nou

velles.

Ce même volume contient quantité de

planches gravées en taille-douce, tant en

Carte générale,qu'en Sceaux & Monnoyes

Il ſe diſtribuë à Paris, chés Savoye, Li

braire, ruë S. Jacques à l'Eſpérance.
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Les mots de l'Enigme & des Logogry

phes du Mercure d'Août ſont le Feu, le

onnerre & Vieillard. On trouve dans le

premier Logogryphe la Ville de Tonnerre,

, Néron, Eté, Terre & Or. On trouve dans

le ſecond Ville, Livie, Air, Leda & Ida.

# # # # # # # > && c & # & # # # # # # # # #

- E N I G M E.

S Ans me fâcher j'entre en colere ;

Sans crime je me prête au mal ;

Je ſuis un membre d'animal ;

Voilà, Lecteur, tout le myſtere.

Par M. de Lanevere , ancien Mouſquétaire

du Roi, à Dax. -

- #:

A v T r E.

Ans que je l'aye mérité,

\Une étroite priſon eſt mon gîte ordinaire ;

Mon teint eſt éclatant, mais trop de nudité

| Bien ſouvent m'empêche de plaire.

Mon maître de moi fait état ,

Auſſi malheur à quiconque l'outrage ; .

· Pour lui prouver mon zéle je fais rage

Et mets ſes ennemis en fuite; mais l'ingrat ,

e
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N Par la plus lâche trahiſon,

Pour prix de mes bienfaits, me remet en priſon,

Par Dutems lejeune , de Tours,

A v T R E.

Je ſuis ce qu'on ne voit jamais,

Mais je me fais partout entendre ;

· Un Auteur* élégant & tendre

Dans l'air a fixé mon palais.

Si tu ne peux, Lecteur, à ces traits me connoître ;

Comment te tirer d'embarras ? -

· Je n'ai ni pieds, ni mains, ni bras »

Je ne peux ni mourir, ni naître,

Toujours je parle mal ou bien,

Je raiſonne de tout & ne ſçais ſouvent rien.

Par le même,

A v T r E.

S Ans être Pape ni Prélat,

Sans avoir même le rabat ,

Je ſuis, Lecteur, quoiqu'on en diſe ,

Le plus élevé de l'Egliſe. -

Quoiqu'unis très-étroitement,

Sans cauſer le moindre dommage ;

* 0vide.
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Entre nous deux à tout moment

S'éleve un aſſés grand tapage.

De B* *** de Rouen.

L O G o G R Y PH U S.

C Ortice ſub gelido reſerant mea viſcera flam
IRA2IIl »

- •

A capite ad calcem reſecare ex ordine membra

Si libeat, varias aſſumam ex ordine formas.

Spiſſa viatori jam nunc protenditur umbra,

Nunc defendo bonos & amo terrere nocentes.

Mox intrare veto : ſüm denus denique & unus.

Nunc me redde mihi, & pedibus cum pectore

demptis

Servetur caput & collum, potes omnia mecum.

Si collum preaeat capiti, quem quaris, is ipſe eſt.

Cor, collum, caput adde, tenes ſubjudice litem.

Unica ſi deſit mihi cauda, ſilere jubebo :

Junge caput plantis, erimus ſex, treſque videbis

$2
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S P E C T A C L E S.

L† Royale de Muſique conti

nue le Ballet des Talens Lyriques, &

prépare une Paſtorale intitulée Daphnis &

Chloé. On dit que ce ſujet champêtre, ſim

ple & gracieux,eſt traité avec une élégance

naïve & convenable au genre bucoli

U1C,
q On a placé à la fin du deuxiéme acte

de l'Opera qui occupe à préſent le Théa

tre, un air nouveau fait exprès pour la

voix ſi ſouvent applaudie de M° Chet

teville qui a eu ſon ſuccès ordinaire.

Les paroles ſont de l'ingénieux Auteur

du Ballet des Talens Lyriques, & la Mue

ſique de la compoſition de M. le Vaſſeur

Maître à chanter des Chœurs de l'Opera.

Elle a mérité le ſuffrage du public. Voici

les paroles chantées à Iphiſe par une Prê

treſſe d'Apollon. -

Le Dieu qu'en ce Temple on adore

T'annonce par ma voix un triomphe éclatant ;

Et nos Guerriers le devront plus encore

A tes attraits qu'a ton amant.

Je vois la brillante Victoire
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yôler ſur les aîles d'Amour. 4

Elle couronne en ce beau jour

Tes feux, ton hymen & ta gloire. -

, La Comédie Françoiſe a donné trois

petites piéces nouvelles ſéparément, dont

§ extraits ſeront dans le prochain Mer

Cure. - -

La premiere repréſentation de la pre

miere intitulée Egerie , fut le ſamedi neuf

Septembre.

La ſeconde Piéce l'Ecole amoureuſe, eſt

une imitation d'un des plus jolis endroits

du Paſtor Fido. L'Auteur eſt M. le Bret

déja connu & eſtimé par d'autres ouvra

ges. - -

La troiſiéme, nommée Aphos,' eſt une

ſpirituelle allégorie, une idée métaphyſi

que traitée avec fineſſe.

· La Comédie Italienne a repréſenté le

Bacha de Smyrne, Comédie§ acte en

proſe , ſecondée d'un Ballet très-amu

ſant ; on en verra l'extrait quand on l'im

primera. - -

· Le 17 Septembre la premiere repré

ſentation d'une piéce d'un acte en vers

a fort réuſſi & cela n'eſt pas étonnant.

Elle eſt de M. Panard à qui nous devons

tant de morceaux gracieux, & tant de

vaudevilles ſemés du ſel le plus piquant. .

Cette

-

•.

|!
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#

J.

Cette aimable Comédie concerne l'ex

poſition des tableaux au Louvre. L'Au

teur a ſçû mêler ingénieuſement les loüan

ges dûës à la vertu , au mérite & aux talens

ſupérieurs aux traits de critique qui doi

vent être lancés contre les vices & les ridi

cules. * : -"

Il s'eſt bien gardé d'oublier dans cette

belle occaſion notre reſpectable Monar

que, & ſon auguſte Épouſe. -

On ne peut trop louer la gentille Ca

mille qui s'eſt ſignalée dans cette Comédie

comme Danſeuſe & comme Actrice , &

on approuvè fort la chanſon compoſée

à ſa gloire, qui ſe vend à la Comédie Ita

| lienne. -

c H A N s o N.

Objet de nos deſirs dans l'âge le plus tendre,

Camille , ne peut-on vous voir ou vous entendre,

Sans éprouver les maux que l'amour fait ſouffrir ?

Trop jeune à la fois & trop belle,

En nous charmant ſitôt, que vous êtes cruelle !

Attendez pour bleſſer que vous puiſſiez guérir.

Le divertiſſement qui termine agréa

blement cette ingénieuſe Comédie eſt
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comme M. Deshayes les fait ; ceci n'a pas

beſoin d'explication. Le Vaudeville eſt

tiré de la peinture.

$#$#$#####

R E CIT DE BASSE.

E St-il bien vrai que l'eau ſoit à la mode,

Diſoit Gregoire en regardant ſon vin ?

Foibles mortels, ce jus vous incommode ?

'Ah! Ah ! Que je plains votre deſtin !

Pour moi, je ſens que ma ſoif ſe rallume , -"

A l'aſpect de ce Chambertin,

Et ſans craindre fiévre ni rhume

Avec un baume auſſi divin

J'en veux boire juſqu'à demain. !
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E STA M P E S mouvelles gravées par

M. l'Epicié, Graveur ordinaire du Roi &

· Secretaire perpétue de l'Académie Royale

de Peinture & de Sculpture. -

T E Jeu des Echecs, d'après C. D. Moor.

Le jeu de Piquet, d'après Gaſpard Netocher.

Les Francs Maçons Flamands en Loge, d'après
David Teniers. - -

Ces Eſtampes qui ont été expoſées au Salon du

Louvre ont mérité les ſuffrages des connoiſſeurs.

Le fieur Petit, Graveur, ruë S. Jacques, entre la

rue des Noyers & la ruë des Mathurins, qui conti

nuë de graver avec ſuccès la ſuite des Hommes Il

luſtres de feu M. Deſrochers, Graveur ordinaire du

Roi, vient de mettre au jour les portraits ſuivans :

GUILLAUME-CHARLES-HENRI FRIso , PRINcE

DE NAssAU , élu en 1747 Stathouder, Capitaine

& Amiral Général de la Hollande.

A N N E, fille de Georges I I. Roi d'Angleterre

& épouſe de Guillaume - Charles-Henri Friſo,

Prince de Naſlau, née le 13 Novembre 17o9.

: JEAN-BAPTIsTE PocQUELIN DE MoLIERE,Poëte

Comique, décedé le 13 Février 1673 , âgé de 52

ans. On lit ces vers au bas. -

Moliere par ſon ſel attique

En riant corrigeoit les mœurs ;

Le ridicule en proye à mille traits railleurs,

Redoutoit ſa veine comique ,

Mai, depuis qu'au théatre, où brilloient ſes bons mot,

· F ij º
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On ne voit plus regner que de fades caprices,

Ce qui fut la terreur des ſots,

Devient à préſent leurs délices.

M A U R 1 c E D E L A T o U R, Peintre ordinai

re du Roi,& de ſon Académie Royale de Pein

ture & Sculpture, peint par lui même en Démo

crite, on lit ces vers au bas de M. Peſſelier.

Tandis que ſpectateur de ce vaſte univers,

Il a ſur nos défauts des yeux de Démocrite,

De ſes fameux crayons les chefd'œuvres divers

Changent tousſes rivaux en autant d'Héraclite.

LoU1s-CLAUDE DAQUIN, Pariſien, Organiſte

de la Chapelle du Roi ; les vers qui ſont au bas

ſont de Madame * " *. "

Il a porté ſon art juſqu'au degréſuprême ;

· Du Dieu de l'harmonie il tient tous ſes talens ;

Marchand l'a reconnu pour un autre lui-même,

Et Paris l'a nomme le Héros de ſon tems,

· Le même Graveur vient de graver les portraits

de L o U 1 s D A U P H 1 N D E F R A N c E, peint

par M. de la Tour. - -

Et celui de MARc-PIERRE D E V o Y E R n E

PAULMY CHEvALIER CoMTE D'ARGENsoN, Mi

niſtte & Secretaire d'Etat au Département de la

Guerre, Chancelier Garde des Sceaux de l'Ordre

Royal & Militaire de S. Louis, Grand-Maître &

Sur-Intendant Général des Couriers, Poſtes & Re

lais de France, peint par M. Rigaud, Ecuyer, Che

' valier de l'Ordre de S. Michel, gravé par le mê
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:

me. Ces deux derniers portaits ſont hauts de dix

Pouces ſur environ huit de largeur.

On a jugé à propos pour la ſatisfaction du pu

blic de donner la deſcription des Planches Anato

miques du ſieur Gautier, qui ſe diſtribuent aujour

d'hui chés lui ruë de l'Arbre-ſec, au coin de la ruë

des Prêtres de S. Germain de l'Auxerrois. Les ama

teurs de cette ſcience ſont déja inſtruits, ou§

eux-mêmes ou par la voye publique, de la réüſſite

de ces pieces, qu'on voit avec plaiſir, & auxquelles !

on n'a rien comparé de mieux juſqu'aujourd'hui.

Les figures qu'elles contiennent ſont de grandeur

naturelle, la tête eſt en ſon entier juſques aux

deux premieres côtes vûës par la face & juſques à

Pangle inférieur de l'omoplate dans celles qui ſont

vûes poſtérieurement , & le tronc depuis le deſſus

des clavicules juſqu'au-deſſous de l'os pubis.

La premiere figure eſt de profil & nous repré

ſente l'état naturel d'une tête fraîchement diſſe

quée par les mains d'un habile Démonſtrateur,

( c'eſt M Duverney. ) Un ſimple Etudiant y diſtin

gue d'abord les os, les muſcles, les tendons, les

aponevroſes, les tégumens, la direction des fibres,

ſans la confuſion que l'on trouve dans les Eſtampes

noires, & où l'on prend quelquefois les acheures

pour des fibres & les tendons pour des parties

charnuës ; on peut avoir préſentement dans un

portefeüille ou dans un cabinet une infinité de pié

ces rares que l'on n'avoit auparavant qu'avec des
frais confidérables. -

· La ſeconde figure repréſente une tête, vûë de

profil, les premiers muſcles ſont enlevés & l'on

voit les muſcles du deſſous en entier ; le globe de

l'œil eſt ſitué dans ſa foſſe orbiculaire ſuſpendu par

ſix muſcles , à côté duqucl le muſcle orbiculaire

F iij
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ſe trouve renverſé, & le releveur de la paupiere

hors de ſa ſituation, pour découvrir cette partie &

pour appercevoir le globe en entier.

Ces figures ſont ſi naturellement dépeintes que

l'aſpect ſurprend & émeut, il ſemble que le ſujet

eſt préſent, mais on s'y apprivoiſe aiſément quand

l'ainour de l'art en fait connoître les beautés.

La troiſiéme figure a la face en racourci, le col

diſſequé & l'os yoide à découvert avec une coupe

de la mâchoire inférieure, pour mieux appercevoir

les muſcles de la langue & du larinx. -

, La quatriéme repréſente le larinx dans differens

points de vûë & une coupe du cerveau.

La cinquiéme & la ſixiéme ſont vûes par derrie

re juſques à l'angle inférieur de l'omoplate, &

† la face ne paroiſſe pas, il ſemble qu'elles

oient avec tous leurs muſcles dans differens mou

VelnenS.

· La ſeptiéme eſt de même vûë par derriere, les

muſcles vertebreux, ceux de la tête ſont naturelle

ment repréſentés, l'extremité des apophiſes tra

verſés de chaque vertebre ſe voit auſſi en ſon lieu.

La huitiéme repréſente la langue & la machoire

détachée & les muſcles antérieufs du col.

La neuviéme repréſente le pharinx, (c'eſt l'en

trée de l'aeſophage ) cette partie eſt bien diſtincte

ment repréſentée en quatre figures,& tous les muſ

cles qui la compoſent ſont ſi naturellement dé

peints que tout Anatomiſte les reconnoît d'abord.

Il n'eſt pas queſtion ici de chercher les lettres

indicatives pour ſe mettre dans la voye comme

dans les Eſtampes en noir. On reconnoît aiſément

ce qui eſt partie charnuë, tégument, ligament,

tendon ou parties oſſeuſes. On a obſervé que les !

Auteurs ont même eu ſoin de laiſſer appercevoir

les parties voiſines des muſcles qui peuvent ſervir

\
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de repert dans la Myologie ou dans la ſuite de cet

ouvrage ; on voit dans cette Planche les hémiſphe

res de la dute mere, la goutiere qui les ſépare &

la partie poſtérieure des ſacs qui renferment le lo

be du cervelet, le principe de la moëlle allon

gée,. &c.

La dixiéme repréſente la face antérieure du

tronc, le devant de la poitrine, les premiers muſ

cles du bas ventre avec leurs aponévroſes, ſi natu

rellement dépeintes qu'il paroît qu'on apperçoit

la péſanteur des inteſtins qu'elles renferment. On y

voit les digitations de l'oblique externe & du grand

dentelé, le grand pectoral eſt vû dans toute ſon

étendue. On y voit le ligament de poupart, la li

gne blanche & autres parties dont le détail ſeroit

trop long. -

La onziéme planche renferme une ſeconde figu

re du tronc vûë à tiers de face, où l'on voit les in

tercoſteaux, muſcles de la reſpiration & leurs diffe

rens plans, les feüilles aponévrotiques de l'oblique

interne qui renferment le muſcle droit; on apper

oit l'anneau formé par l'écartement de deux pi

§ oû paſſe le cordon des vaiſſeaux ſpermatiques

& le muſcle cremaſter; quelquefois le trop grand

écartement de ces piliers laifſe paſſer l'inteſtin épi

ploon, c'eſt ce qui forme les hernies ou deſcentes.

La douziéme contient quatre figures qui dé

montrent ce qui reſtoit à déſirer des muſcles du

bas ventre. -

, La treiziéme eſt une figure vûë poſtérieurement,

elle repréſente du côté droit pluſieurs grands muſ

cles en ſituation, & du côté gauche d'autres muſ- .

cles dont quelques-uns renverſés; on y voit toutes

les proportions d'un ſujet extrêmement fort.

, La quatorziéme repréſente la figure d'une jeune

femme vûë par le dos dont les muſcles ſont plus

- F iiij
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déliés, elle eſt panchée à tiers de face, ce qui fait

voir les apophiſes ſupérieures du dos & les premie

res côtes en racourci pour mieux appercevoir le

contour du profil de l'épine juſques à l'os ſa
· crum. On voit ici le grand dentelé avec ſon atta

che à la baſe de l'omoplate & les appendices du

grand dorſal attachés aux quatre dernieres côtes ,

ce qui donne une idée bien naturelle des attaches

de ces muſcles. - -

La quinziéme eſt faite d'après le même ſujet,vûë

auſſi par la face poſtérieure, mais dans une autre

ſituation. Elle repréſente d'un côté une partie des

muſcles vertebraux, les releveurs de ſtenon &

quelques autres muſcles ; de l'autre côté le ſacro-'

lombaire renverſé de dedans en dehors pour faire !

voir comme les deux plans de ces deux muſcles

ſe croiſent, & le mufcle ſacré au long Dorſal éga

ment renverſé du côté des vertebres qui couvrent '

les muſcles vertebraux. - -

Chacune de ces planches eſt accompagnée d'u-

ne table indicative qui explique les differentes par

t es qui ſont démontrées , elles ſont imprimées de

la même grandeur des planches pour former un li

vre in folio. Les planches qui repréſentent le tronc

& qui ſont doubles des autres ſe ployeront en

deux. On trouve dans ces tables des récapitula

tions en François & en Latin pour l'utilité des étran

gers. -

Le ſieur Gautier travaille actuellement aux cinq

dernieres planches qui repréſenteront les muſcles

des extrêmités ſupérieures & inférieures, qu'il diſ-'

tribuera dans le courant de Février de l'année pro-º
chaine. - - - •

Le prix des vingt planches eſt de 6c livres pour

ceux qui avoient ſouſcrit lors de l'eſſai de 1745 ;,

ceux qui ne l'ont pas fait le peuvent encore pens

r
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º

dant tout le courant de cette année 1747, mais la

ſouſcription leur coûtera 72 livres, & le prix ſera

de 9o livres pour ceux qui n'auront point ſouſcrit,

ce que l'on obſervera au pied de la lettre. On dé

livre actuellement , outre les huit premieres plan

ches , les 9, 1o, I 1 , 12 , 13 , 14 & 15° chés Ie

ſieur Gautier, Graveur du Roi, ruë de l'Arbre ſec ;.

chés M.du Verney, Démonſtrateur Royal, près le

Jardin du Roi, & chés Quillau pere, Libraire, ruë

Galande.

P R O G R A M M E.

*Académie des Belles Lettres , Sciences &

Arts établie à Bordeaux, diſtribue chaque an-"

née un prix de Phyſique fondé par feu M. le Duc

de la Force. C'eſt une Médaille d'or de la valeur

de trois cent livres.

Le Pere Beraut Jeſuite, Profeſſeur de Mathé

matique dans le Collége de Lyon, a remporté

cette année le prix de la queſtion, pourquoi certains

corps augmentent de poids étant calcinés au feu ou

aux rayons du Soleil par le Miroir ardent.

A l'égard de l'autre queſtion , quelle eſt la meil

leure maniere de meſurer ſur mer le chemin d'un

vaiſſeau indépendamment des obſervations Aſtrono

miques , l'Académicie en a reſervé le prix, mais

l'importance de la matiere l'oblige à redonner le

même ſujet pour l'année prochaine , & comme

cette Compagnie a été ſatisfaite de quelques idées

contenues dans les Diſſertations qui lui ont été

envoyées , elle ſouhaite de revoir ces mêmes

piéces travaillées avec plus de ſoin. Ainſi elle in

vite les Auteurs à les perfectionner, & à les en

voyer avec les additions & les corrections conve

nables, elles ſeront admiſes au concours avec les

ouvrages nouveaux.
A" , F v
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L'Académie a déja propoſé pout le ſujet du Prix

de l'année 1748 : S'il y a quelque rapport entre la

ººuſe des effets de l'aimant é celle des phénomenes
de l'électricité. Elle Tropoſe aujourd'hui pour le

ſujet du Prix de l'année 1749. Quelle eſt la cauſe

de la mûë de la voix.

Les Diſſertations ſur ce ſujet ne ſeront reçûës

que juſqu'au premier Mai de chaque année Elles

peuvent être en François ou en Latin. On deman

de qu'elles ſoient écrites en caractéres bien liſibles.

Au bas des Diſſertations il y aura une Sentence,

& l'Auteur mettra dans un billet ſéparé & cacheté

la même Séntence, avec ſon nom, ſon adreſſe &

ſes qualités.

Le paquets ſeront affranchis de port & adreſſ4 à M.

le Préſident Barbot, Secretaire de l'Académie,ſur les

Fºſſés du Chapeau Rouge, ou au ſieur Brun, Impri

ºººr-4ggregé de ladite Académie, ruë S. Jámes.

La veuve de Simon Bailly, renouvelle au public

ſes aſſûrances qu'elle continue de fabriquer les vé

ritables Savonnettes légeres de pure crême de ſa

, ºn , dont elle ſeule a le ſecret. Comme pluſieurs
ſe mêlent de les contrefaire & les marquent com

me elle, pour n'être point trompé il faut s'adreſ

ſer chés elle, ruë Pavée S. Sauveur, au bout de celle

du petit Lyon, à l'Image S. Nicolas, à une pqr

te cochete, preſque vis à vis la rue Françoiſe,

9uartier de la Comédie Italienne. -
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F R A N C E.

| Nouvelles de la cour , de Paris, & c.

E Marquis du Châtel a reçu ordre du

Roi d'aller ſervir en qualité de Lieu

tenant Général dans l'armée que com

mande le Maréchal Duc de Belle-Iſle. -

Le 25 du mois dernier Fête de Saint

Louis, la Proceſſion des Carmes du Grand

Convent, à laquelle le Corps de Ville aſ

ſiſta, alla ſuivant la coûtume à la Chapelle

du Palais des Thuilleries où ces Religieux

célébrerent la Meſſe. -

· L'Académie Françoiſe célébra le même

jour la Fête de Saint Louis dans la Cha

pelle du Louvre. Pendant la Meſſe on

chanta un Pſeaume en Muſique, & l'Ab

bé Joſſet Chanoine de l'Egliſe Cathédrale

de Metz , prononça le Panégyrique du

Saint. L'après-midi l'Académie diftribua

les prix d'éloquence & de poëſie, le pre

mier au Pere Lombard Jeſuite, connu par

ſon érudition & par pluſieurs prix qu'il a

remportés & le ſecond à M. de Marmon

tel, à qui le même prix fut adjugé l'année

derniere. - -

L'Académie Royale des Sciences &

F vj
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celle des Inſcriptions & Belles Lettres cé-.

lébrerent la même Fête dans l'Egliſe des

Prêtres de l'Oratoire, où le Panégyrique

du Saint fut prononcé par M. Lalmand

Chanoine Régulier de Saint Victor. .

| Le premier de ce mois on célébra dans

l'Egliſe de l'Abbaye Royale de Saint De

nis avec les cérémonies accoûtumées le

Service ſolemnel qui s'y fait tous les ans

pour le repos de l'ame du feu Roi Louis

XIV. & l'Evêque de Nitrie y officia ponti

· ficalement. - . - -

Le 7 de ce mois la Reine entendit la

Meſſe dans la Chapelle du Château de

Verſailles, & Sa Majeſté communia par

les mains de l'Archevêque de Roiien ſon

| Grand Aumônier. | . -

Sa Majeſté a diſpoſé du Gouvernement

du Queſnoy vacant par la mort du Mar

quis de Fenelon, en faveur du Comte de

Lautrec Lieutenant Général.

· Elle a donné l'inſpection d'Infanterie

qu'avoit le Comte de Lautrec , au Com

te d'Herouville de Claye Maréchal de

| Camp. ·

Le Roi a nommé le Comte de Lowen

dalh Maréchal de France. -

M. de Valliere & M. de Gourdon ont

été faits Maréchaux des Camps & Armées

de Sa Majeſté.

----
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L'Académie des Jeux Floraux propoſe

pour le ſujet du prix qu'elle diſtribuera

- dans ſon aſſemblée publique du 3 Mai

1748, les Avantages du Travail. Ce prix

ayant été augmenté par le ſecours d'un

fond que M. de Soubeyran de Scaupon,

l'un des Académiciens a donné à cette

Compagnie pour cet uſage, ſera à l'avenir

de quatre cent cinquante livres.
4

B E N E F I C E S D O N N E'S.

E Roi a accordé l'Abbaye de Beaulieu

Ordre de Saint Auguſtin, Diocéſe du

Mans , à l'Abbé de Maubourg Comte

de Lyon, celle d'Ahun Ordre de Saint

Benoît, Diocéſe de Limoges, à l'Abbé l'E-

gliſe Vicaire Général de l'Evêché d'Ole

ron ; la Coadjutorerie de Saint Vaaſt d'Ar

ras même Ordre, à Don Briois Religieux

de cette Abbaye , l'Abbaye Reguliere de

Sainte Menoulph même Ordre , Diocéſe

· de Bourges , à Madame de Soudeille , celle

de Saint Cir même Ordre , Diocéſe de

Chartres, à Madame de Ribeirac , celle

de Gercy même Ordre, Diocéſe de Paris, à

Madame le NormantAbbeſſe deNeubourg,

& celle de Neubourg, Diocéſe d'Evreux à

Madame de Marſenac. - 5

• -
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Le Service & bout de l'an de feuë Ma

† la Dauphine a été célébré en l'Abbaye

oyale de Saint Denis le 22 Juillet.

Cette cérémonie s'eſt faite avec toute

la pompe qu'il eſt d'uſage de préparer en

pareil cas. On avoit élevé à cette occaſion

dans l'entrée du chœur des Religieux un

catafalque très-riche, compoſé d'une eſtra

de à pluſieurs degrés de marbre de diver

ſes couleurs; ſur les angles étoient des

piédeſtaux de forme bombée, portant

quatre† pyramides iſolées de plans

triangulaires en marbre ; ſur les pans cou

pés de ces pyramides regnoient des giran

doles depuis le bas juſqu'au haut chargées

de lumieres, qui ſe réuniſſoient à des va

ſes† aux extrêmités de ces pyramides

également décorées de bougies.

Dans les corps ſur chacune des faces

de ces pyramides étoient des groupes d'en

fans en relief avec cartels en or, feſtons

de cyprès & palmes; dans ces cartels on

avoit repréſenté pour attributs des vertus

qui accompagnoient les jours de la Prin

ceſſe, le tout iſolé.

Dans le milieu & entre ces pyramides

ſur l'eſtrade étoit élevé un tombeau de

marbre granique ſoutenu ſur de grandes

conſoles de bronze iſolé, laiſſant un vuide

entre elles & occupé par un vaſe antique
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ſur lequel on avoit répandu des feſtons de

cyprès qui ſe relioient avec la totalité des

conſoles du tombeau & de l'eſtrade.

Sur les faces du tombeau étoient les

Armes de la Princeſſe, & deſſus on avoit

élevé une repréſentation couverte du poële

de la Couronne, du manteau Royal &

autres attributs tels qu'il convient.

Sur les degrés de l'eſtrade à chaque côté

il y avoit de grandes figures de ronde

boſſe en bronze antique, repréſentant dif
ferentes vertus; il y avoit§ les vuides

des degrés à côté de ces figures une grande

quantité de chandeliers & cierges qui for

moient avec les feux des pyramides un en

ſemble de lumieres très-conſidérable.

Le volume de ce catafalque étoit ſur

monté d'un grand & riche pavillon, qui

couvroit le tout & ſe§ avec l'ob

jet principal par les retrouſſis des rideaux ;

ce pavillon étoit fond noir, ſemé de fleurs

de lys or, avec bandes, chûtes & feſtons

d'hermine. -

Sur les côtés du Chœur, la face de,

l'Autel & celle du Jubé que l'on avoit

élevé exprès ſur la grande grille d'entrée,

regnoit une décoration ſymmetriſée depuis

le rez de chauſſée juſques au haut des

galeries; cette décoration étoit d'autant

plus nouvelle que ſur un fond général en
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•

noir on avoit formé & pratiqué un ordre

d'architecture compoſé de pilaſtres friſes ,

& paneaux, le tout avec l'hermine, ce qui

produiſoit un effet très-riche.

Le haut de cette décoration étoit ar

cadé avec parties droites à l'alternative ,'

ſervant à porter un des lez de velours, ce

qui formoit entablement , & à donner

naiſſance à de grands rideaux couverts de

larmes qui alloient ſe relier aux pilaſtres

herminés , ne faiſant entre eux qu'une

chaîne générale de feſtons qui regnoit

dans toute l'étenduë de ce lieu ; chaque

milieu étoit couronné desArmes& Chiffres

de la Princeſſe, les uns par des médail

lons, les autres par des cartouches placés

ſucceſſivement & groupés avec des têtes

de mort, des feſtons de cyprès, des giran

doles , le tout en or & de relief.

Au bas de cet édifice à hauteur du doſ

ſier des ſtalles regnoit un ſecond lez de

velours chargé en plein, ainſi que celui

des quartiers des Armes, & entremêlé de

chûtes & feſtons d'hermine. - -

Au-deſſus de ce lez de velours il y

avoit une corniche dorée ſur laquelle on

avoit diſtribué d'eſpace en eſpace des mor

ceaux d'architecture en marbre avec or

nemens d'or, de forme pyramidale, bor

dés dans tous leurs contours de bougies,
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ce qui s'accordoit avec de grandes torche

res iſolées ſous forme de conſoles portant

des groupes de lumieres, & qui formoit

dies maſſes de feux conſidérables.

A la face de l'Autel où regnoit cet or

dre , & à même hauteur étoit élevé un

grand dais de velour noir avec galons,

† & glands d'argent ; la queuë &

le fond étoient chargés de croix en moire

argent, où l'on avoit cantonné dans les

angles les Armes de la Princeſſe en bro

derie ainſi que dans les pentes. , •

Le ſurplus de l'Autel étoit décoré des

magnifiques ornemens qui appartiennent

à l'Abbaye. On avoit découvert le devant

d'Autel, le contretable, la ſuſpenſion tou

tes parties en or , dont pluſieurs morceaux.
ſont abondamment chargés de pierreries,

ce qui produiſoit une très grande richeſſe,

où l'on avoit placé quantité de cierges &

de lumieres ; les rampes en marbre des eſ

caliers de l'Autel étoient également déco

rés de girandoles iſolées portant des lumie

res, ce qui a procuré à ce tout enſemble

un détail conſidérable de richeſſe & d'or

IlCfIlCnS. · · · · · -

La grande nefétoit tendue de noir dans

toute † étendue avec deux lez de ve

lours, & à chaque arcade de grandes Ar

, »nes & Chiffres portoient des girandoles ;
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à la porte d'entrée de la nef au Chœur

étoient deux grands termes, portant une

corniche ſur laquelle il y avoit un cartou

che ſoutenu par deux figures écorchées,

déſignant par leurs attitudes la douleur ;

ces figures retrouſſoient auſſi un grand ta

pis argent,qui découvroit partie du blaſon,

du cartouche & de la Couronne.

Cette pompe funébre ordonnée par M.

le Duc de Gêvres Pair de France, Premier

Gentilhomme de la Chambre du Roi en

exercice, a été conduite par M. de Bonne

val Intendant & Contrôleur Général de

l'argenterie, menus plaiſirs & affaires de

la Chambre de Sa Majeſté, & exécutée

par les Sieurs Slodtz freres, Sculpteurs du

Roi. - -

L'Evêque de Bayeux a officié à ce Ser

vice, auquel Meſdames de France, les Prin

ces & toute la Maiſon de feuë Madame la

Dauphine ont aſſiſté.

OPERATIoNs DE L'ARME'E DU RoI.

Du Camp d'Hamaël le 26 Août.

- E Roi monta à eheval le 19 de ce

L mois & viſita la gauche de la ligne.

Le 21 après-midi Sa Majeſté alla voir les

retranchemens auxquels ſes troupes tra

vaillent ſur les hauteurs de Tongleberg.

!
1.
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Elle ſe rendit le 23 au camp du Comte

d'Eſtrées, & après avoir examiné les lignes

que ce Lieutenant Général a† conftrui

| re, elle ſe porta ſur une éminence en face

de Viſet pour reconnoître le pays de l'au

tre côté de la Meuſe. L'aîle droite des

Alliés ayant changé le 2o de poſition, a

maintenant ſa gauche à la Bervine & ſa

droite vis-à-vis de Maeſtricht. Ce mou

vement n'en a point occaſionné de notre

part, toutes les troupes du Roi étant à

portée de ſe prêter un ſecours mutuel.

Deux brigades ſeulement ont été poſtées

differemment & ſe ſont rapprochées de

Houten. Celle de Montmorin a été en

voyée à Eckeren avec deux Régimens de

Dragons & le Régiment de Beauſobre,afin

de couvrir la communication , laquelle

eſt en même tems protegée par une bri

gade de Cavalerie qui eſt à Anvers. Ton

gres étant un point eſſentiel pour cette

oſition & pour nos dépôts, on a enve

§ cette ville d'un retranchement qui

communique à Tongleberg, & l'on a mis

pareillement ce dernier poſte à l'abri de

l'inſulte. Sur la nouvelle que les ennemis

ont fait partir un nouveau détachement

pour Bergopſoom, le Roi a ordonné au

Chevalier de Courten de marcher à Liere

avec le Corps qu'il commande. M. du
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Blaiſel s'étant avancé avant-hier à Mon

tenaken & à Vilre avec une troupe de

Huſſards y battit un détachement des

ennemis & ne perdit pas un ſeul homme

Du Camp d'Hamaël le 4 septembre.

Un détachement de Huſſards ennemis

ayant paſſé le Demer auprès d'Arſchot,

& s'étant porté ſur la chauſſée de Bruxel

les à Louvain, M. Fiſcher auſſi-tôt qu'il en

fut inſtruit, marcha avec ſa Compagnie
pour leur donner la chaſſe. Le 28 du mois

dernier il en rencontra cinquante qu'il

attaqua, & il en avoit déja fait pluſieurs
priſonniers lorſqu'il fut aſſailli † deux

cent autres. Ils le pouſſerent ſur a chauſ

ſée où un de nos convois paſſoit dans ce

moment ſous une eſcorte d'Infanterie ,

qui tira ſur la Compagnie de M. Fiſcher

& ſur les ennemis. Ces derniers profite

rent de ce déſordre pour aller paſſer la
Dyle à Wechteren. On envoya le 29 à

leur pourſuite M. Chatillon Lieutenant
Colonel, avec quatre cent ſoixante & dix

Volontaires & deux cent Huſſards. D'au

tres Corps d'Infanterie & de Huſſards

ont été détachés pour le même objet, & . '

l'on a donné ordre de rompre tous les
gués & les paſſages qui facilitoient les in

curſions des troupes des Alliés. Hier une
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ande garde de Cavalerie placée en avant

de la Juſtice de Tongleberg, fut attaquée

par un Corps conſidérable de Huſſards.

Ile Capitaine & le Lieutenant qui la com

mandoient ayant été bleſſés, le Cornetre

ſe replia en bon ordre ſous Tongleberg

avec trente-ſix Cavaliers parmi leſquels

il en avoit quatorze de bleſſés. Les Huſ

ſards envelopperent un détachement d'un

Sergent & de quinze fuſiliers qui étoit

derriere cette grande garde, & qui à l'ex

ception de quatre ſoldats & d'un Caporal

fut fait priſonnier. On a pris un Huſſard

· chargé d'une lettre par laquelle on a été

informé que le Général Tornaco s'avan

çoit du côté de Breda avec un nouveau

renfort de quatre mille hommes. En con

ſéquence on a fait partir dix bataillons &

quatre eſcadrons § le commandement

du Duc d'Havré, qui a dû recevoir à Liere

les ordres du Comte de Lovendalh.

Du Camp d'Hamaël le 1 1 Septembre.

Le 5 de ce mois les Miniſtres étrangers

prirent congé du Roi pour retourner à Pa

ris. Sa Majeſté s'eſt trouvée les deux jours

ſuivans incommodée d'une fluxion, mais

cette indiſpoſition n'a point eu de ſuite.

Le 9 ſur les trois heures après midi le

· Roi monta à cheval & alla au Château de
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Heerts, ſitué entre Tongres & Saint Tron.

Le Marquis d'Armentieres , Lieutenant

Général, & le Chevalier de Muy, Maré

chal de Camp, marcherent le 7 avec la

Brigade de Cavalerie de Royal Piémont

& le Régiment de Huſſards de Berchiny,

pour ſe porter ſur Herentals, où ils ont

dû arriver le 1o. Ces troupes ont été ren

forcées aujourd'hui d'une autre Brigade de

Cavalerie, d'un Régiment de Huſſards &

du Régiment de la Morliere. Cinq cent

Volontaires qui ſont dans cette partie, ont

ordre de ſe concerter avec le Marquis d'Ar

mentieres, lequel de ſon côté doit en fai

re autant avec les troupes campées près

d'Eckeren. On compte que ces précau

tions arrêteront les courſes des Huſſards

ennemis & inquieteront les Alliés pour la

, communication de Maeſtricht à Breda.

Nous avons donné tellement la chaſſe à

ceux de leurs détachemens qui avoient

pénétré dans la Forêt de Soignies, qu'ils

ont été obligés d'abandonner leurs che

vaux & de ſe ſauver par des ſentiers per

dus, de ſorte que la tranquillité eſt entie

rement rétablie dans les environs de Bru

xelles. Le Roi a ordonné à M. de la Mar

che d'aller remplacer à Huy le Marquis

d'Armentieres. Quatre cent Huſſards at

taquerent hier au point du jour une de nos

|

| |

|
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: grandes Gardes en avant de Tongleberg.

: Ayant été enveloppée elle ſe fit jour le ſa

· bre à la main & ſe replia ſur une troupe

\rº'Infanterie. Le Capitaine a été bleſſé &

- eit mort de ſes bleſſures. On a ramené

, quelques ennemis pris ſur les derrieres. Il

, eſt parti deux Brigades d'artillerie, cha

, cune de dix piéces de canon, pour ſe ren

dre du côté d'Anvers.

# Du Camp d'Hamaël le 18 Septembre.

Hier le Chevalier d'Hallot, Aide-Major

: Général du Comte de Lowendalh arriva

du Camp devant Bergopſoom , d'où ce

| Lieutenant Générall'a dépêchéau Roi pour

, informer Sa Majeſté de la priſe de cette

| Place importante. Il a été ſuivi aujour

· d'hui ſur les deux heures après midi par le

| Comte de Périgord , Colonel du Régi

| ment de Normandie. Ce dernier Officier

a apporté au Roi le détail de ce qu'on a

· trouvé dans la ville, & il a préſenté à Sa

| Majeſté les Drapeaux pris ſur la Garniſon.

| Quinze cent tant Huſſards que Pandoures

a de l'armée des Alliés ayant paſſé la Meuſe

, à gué à cinq endroits entre Huy & Cho

, quieres, le Régiment de Dragons d'Or

， léans & une partie du Régiment de Graſſin

, qui occupoient quelques poſtes le long de

i cette riviere, ſe replierent partie ſur Liége

f
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& partie ſur Huy. Un Eſcadron ſeulement

du premier de ces Régimens fit ferme dans

les défilés, afin de donner le tems aux

équipagesd'avancerchemin , & il fut preſ

que entiérement taillé en piéces. Dès qu'on

† inſtruit du paſſage des ennemis, un dé

tachement conſidérable aux ordres du Duc

d'Ayen ſe mit à leur pourſuite, mais à ſon

arrivée à Choquieres il apprit qu'ils

avoient repaſſé la Meuſe. Sur l'avis qu'on

· a eu que cinq cent de leurs Huſſards ont

paſſé la Dylle & ont enlevé les paquets du

courier de Paris ſur la route de Mons à

Bruxelles, on a envoyé cinq cent hommes

d'Infanterie & quelques troupes légeres

pour leur donner la chaſſe. Le 13 # Ce

mois, le Marquis d'Armentieres a marché

de Harentals à Bruxhaten & il eſt arrivé

le lendemain à Putte. Deux mille quatre

cent priſonniers des troupes de la Reine

de Hongrie , leſquels ont été échangés,

ont paſſé avant-hier auprès de ce camp, en

allant à Maeſtricht.

SUITE DU S1 E G E DE B E R G o P s o o M.
-

Tranchée du 4 au 5 Septembre,

M. de Courten, Maréchal de Camp.

MM. de Commeiras & de Malmedy,

Brigadiers.

Bataillo xi

i---
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- Bataillons de tranchée.

Premier & troiſiéme de Limoſin, 2

Coincy , . 1I

· •.

3

Grenadiers auxiliaires, 8 Compagnies.

Piquets de Cavalerie, 2. -

Les ennemis ont fait ſauter hier à 9 heu

res du ſoir une fougace ſur la contreſcarpe

de la face gauche de la demi-lune près de la

lunette ; nous n'y avons perdu perſonne.

On a fait une communication de l'ex

tremité du débouché ſur la capitale de la

demi lune au centre du débouché ſur la

lunette à droite, qui joint à celle qu'on a

fait précédemment ſur une cinquiémepa

rallele deſtinée à contenir des troupes en

cas d'aſſaut. -

Nous avons fait ſauter ce matin trois

mines contiguës ſur la contreſcarpe de la

face droite† baſtion droit, qui ayant ren

verſé toute la contreſcarpe dans le foſſé,

nous aſſûre l'établiſſement d'une batterie

que nous allons conſtruire pour battre en

brêche la face droite du baſtion droit

Au Fort Rouvers, Bataillon de tranchée ,

Rochefort. º `

p

Tranchée du 5 au 6.

M. de Relinguen , Maréchal de Camp. .

MM. de Fancon & de Tondu, Brigadiers.

G



143 MERcURE DE FRANCE.

Bataillons de tranchée.

Deuxiéme de Limoſin, K

Premier & troiſiéme de Dieſback, 2,

",

-

- - - - - - .3

Grenadiers auxiliaires, 8 Compagnies.

Piquets de Cavalerie 2.

· On a fait cette nuit le logement pour la

batterie de la droite.

On a fait ſur la breche de l'angle. de la

lunette à droite un logement avec une bon

ne banquette pour chaſſer du terre-plein

de la lunette l'ennemi qui vouloit encore

s'y gliſſer; ce logement plonge dans le ré

duit. •

Au Fort Rouvers, Bataillon de tranchée ,

Lorraine.

Tranchée du 6 au 7.

M. Danlezy, Maréchal de Camp.

MM. de Combiſſon & la Bliniere, Bri

gadiers. -

- Bataillons de tranchée.

Orléans,

| Troiſiéme de Dieſback,

-

:•.

Grenadiers auxiliaires, · 8 Compagnie

Piquet de Cavalerie , 2

•ies ennemis ont fait ſauter hier au ſoir

une mine à la gauche de l'établiſſement de

S
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notre batterie ſur la contreſcarpe du baſ

tion à droite, elle a un peu endommagé

l'épaulement qu'on travaille à réparer.

, On a commencé une communicatign du

centre de la quatriéme parallele au couron

nement du chemin couvert de la demi-lune.

Les ennemis ſont venus ce matin par le

réduit de la lunette, pour arracher & met

tre le feu aux gabions du flanc gauche de

la batterie qu'on conſtruit, ils ont d'abord

brûlé quelques gabions, mais nos Dragons

& nos Grenadiers les ont chaſſés. -

Au Fort Rouvers, Bataillon de tranchée,

premier de Touraine. -

Tranchée du 7 au 8.

M. de Luſſan, Maréchal de Camp.

MM. de l'Epine & de la Fargue, Brigadiers.
Bataillons de Tranchée. 3

Grenadiers auxiliaires, 6 Compagnies.

Piquets de Cavalerie, 4

Cn a fait dans un entonnoir de'l'arron-,

diſſement de la contreſcarpe du baſtion à

droite un bon logement pour balayer le

foſſé & mettre la batterie hors d'inſulte, &

pour en aſſûrer la gauche, on a fait dans

le logement qui a été fait hier dans l'inté

rieur de la lunette un puits d'où l'on mar

chera en galerie parallelement à la face

gauche de la lunette.
On a fait deux nouvelles batteries de

º

G ij
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bombes dans la cinquiéme parallele,de huit

mortiers chacune, dirigées ſur la demi

· lune. -

, On a réparé & perfectionné les commu

nicaflons ; les attaques des Mineurs & les

· deſcentes de foſſé ſe continuent ſans acci

dent.

· Hier au matin une grenade des ennemis

mit le feu à 2 ou 3 ſacs à terre remplis de

poudre, que nos Grenadiers avoient raſ

ſemblés ; nous y avons eu quelques bleſ

· fés. -

Au Fort Rouvers, Bataillon de tranchée ,

Deuxiéme de Touraine. -

Tranchée du 8 au 9.

· M. le Comte de Blet, Maréchal de Camp.

MM. le Comte de Montmorency & Duc

- d'Olonne, Brigadiers.

Bataillons de tranchée. 3

Grenadiers auxiliaires, 6 Compagnies.

Piquets ,

, Nos batteries de breches ont commencé

à tirer ce matin. - -

Etat des Batteries.

La premiere de le Grand, de cinq pié

ces, tire contre le baſtion de la gauche.

La ſeconde de Montaigu, de 4 piéces,

contre la face droite de la demi-lune. .

La troiſiéme de Langlois, de trois piéces
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éontre l'épaule de la face droite du baſtion

à droite. -

La quatriéme de le Couvreur, de trois

piéces, contre l'épaule de la face gauche

du baſtion à gauche. -

| Et la cinquiéme de Perſon, de 4 piéces,

eontre la façe droite du baſtion à droite.

Le Mineur eſt établi en pluſieurs en

droits & continuë à travailler avec ſuccès

aux deſcentes de foſſé, & le réduit à notre

droite ſeroit déja ſauté ſi nos Mineurs n'a-

voient rencontré les décombles de la ga

lerie ennemie, qu'il a fallu déblayer pous

parvenir au point néceſſaire, ce qui aura

lieu dans le courant de la journée.

La nuit a été employée à établir nos bat

teries & à élargir deux communications

pour chaque attaque des deux baſtions &

de la demi-lune.

Au Fort Rouvers, Bataillon de tranehie,

Troiſiéme de Touraine ,

- Tranchée du 9 au 1 o. - , :

M. le Marquis de Montmorin, Maréchaf

, de Camp. - - -

M M. le Comte de Vence & de Bergues,

Brigadiers.
Bataillons de tranchée. . A

Grenadiers auxiliaires, 6 Compagnies,

Piquets, 4 - ;

On a travaillé dans la nuit à réparer les

G iij
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batteries, & à la pointe du jour elles ont

toutes tiré. ' .

: On a auſſi réparé les communications &

les entonnoirs avancés.

Les ennemis ſont venus à la pointe du

jour attaquer l'entonnoir du baſtion à droi

te, où nous avons un puits établi, ils ont

été repouſſés avec perte, & nous n'avons

eu ni tués ni bleſſés. -

Hier les Grenadiers Royaux de Chabril

lant ſont allés à Woude pour remplacer

· les Bretons volontaires qui ont eu ordre

· d'aller occuper Ekeren, le Régiment de la

Morliere en étant parti pour aller à Heren

tals aux ordres de M. d'Armentieres avec

la Brigade de Cavalerie du Roi & le Régi

ment de Pollereisky, Huſſards. :

Au Fort Rouvers on a élevé une nouvel

le traverſe à la droite de la ſappe , pour

mettre à couvert les Grenadiers qui ſont

dans cette partie. ·

Bataillon de tranchée, premier de Guſtine.

- · Tranchée du 1o au 1 1. ' , :

· M. le Comte de Montbarrey., Maréchal

de Camp. , . -

· MM. le Duc de Perth & Lally, Brigadiers.

* Bataillons de Tranchée. 3

- Grenadiers Auxiliaires ou Piquets, 1o.

Compagnies. . , , , . • ' - . --

- Nos Mineurs de la lunette à droite, qui
--*
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vont au réduit , ont trouvé hier une gale

·rie des ennemis, & l'ayant percée ils ont

coupé le ſauciſſon d'une mine qui étoit

chargé, & qui en ſautant auroit fait tort

à notre batterie de la droite déja fort in

commodée par les feux des ouvrages col

latéraux ; cette découverte avantageuſe

met nos Mineurs en état de pouſſer plus

loin leur travail ſous le réduit pour opérer

un plus grand ſuccès. .

Le mur eſt ouvert dans tous les endroits '

où nous battons en breche & nous conti

nuons avec ſuccès, malgré le feu d'artille

rie & de mouſqueterie de la Place, qui eſt

très-vif. -

Hier au parc de l'artillerie, en prépa

rant la fuſée d'une bombe, le feu prit à

l'artifice & bleſſa quelques ſoldats.

Au Fort Rouvers, Bataillon de tranchée,

deuxiéme de Guſtine.

Tranchée du 1 1 au 12. -

M. le Duc d'Havray, Maréchal de Camp.

M M. Paſcal & Bonaventure, Brigadiers.

Bataillons de tranchée , 3.

Grenadiers auxiliaires ou Piquets, Io

Compagnies. .

On travaille cette nuit à réparer la bat

terie de brêche de la droite qui continuë à

tirer avec ſuccès au moyen d'un bon épau

lement qu'on a fait ſur ſa droite pour la

G iiij
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mettre à l'abri du grand feu des ouvrages

collateraux. -

Nos brêches ſont fort avancées & nous

comptons qu'elles ſeront faites ce ſoir.

Au Fort Rouvers, Bataillon de tranchée ,

Troiſiéme de Guftine.

Tranchée du 12 au 13.

M. de Saint Germain, Maréchal de Camp.

M M. de Salancy & Chevalier de Pons,

Brigadiers. . -

Bataillons de tranehée, 3

Grenadiers auxiliaires ou Piquets, 1 c

Compagnies.

· · Les ennemis ont fait ſauter une mine

hier à onze heures du ſoir, à la droite de

l'entonnoir où nous ſommes logés ſur l'a-

rondiſſement de la contreſcarpe du baſtion

à notrc droite ; elle ne nous a fait aucun.

tOTt. - -

Nos Mineurs ont mis le feu à celle du

réduit de la droite, mais elle n'a pas eu

l'effet qu'on s'en étoit promis.

Les ennemis ont fait une tentative dans

la nuit à notre gauche & au centre, une

einquantaine des leurs eſt même parvenue

juſqu'à une de nos batteries de bombes du

eentre, mais on les a chaſſés partout où ils

ſe ſont préſentés ; on leur a tué une tren

taine d'hommes & on en a pris quatre qui

ent dit qu'ils étoient onze cent.



SEPTEMBRE. 1747. 153

· M. de Peuget, Officier d'Artillerie, s'eſt

beaucoup diſtingué dans cette occaſion,

s'étant mis à la tête d'une Compagnie de

Grenadiers & ayant pourſuivi l'ennemi

juſqu'à la lunette collatérale de la gauche.

Nos batteries étant fort incommodées.

par les feux de la Place, n'ont pas encore

· tout-à-fait perfectionné les breches.

Au Fort Rouvers, Bataillon de tranchée,.

Rochefort. -

Tranchée du 13 au 14 »

M. de Lage, Maréchal de Camp.

· MM. le Comte de Grammont & de Balè

roy Brigadiers. - .

Bataillons de-tranchée, 3º

Grenadiers ou Piquets, 1o Compagnies.

Les aſſiegés ont fait à l'égard du réduit

de la droite ce que nos Mineurs n'avoieat

pas pû faire, ayant fait ſauter hier une mi

- ne qui a comblé la moitié dudit réduit, de

ſorte que perſonne n'y peut plus-revenir.

Ils en ont fait ſauter une autre vers le:

ſoir à la droite & preſque au même en

droit de celle qu'ils ont fait joüer avant--

hier, elle a formé un entonnoir extrême--

ment grand, dans lequel nous nous fom--

mes logés ; nous avons eu à celle-cy 5 à 6

- hommes bleſſés ou enterrés. -

On a réparé toutes les communications ;,

G v,
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les breches deviennent pratiquables, on va

les écretter.

Au Fort Rouvers, Bataillon de tranchée,,

Lorraine. . - -

Tranchée du 4 au 1 5.

M. de Courten, Maréchal de Camp. .

M M. de Cabalzare & Grand Villars,,

Brigadiers. - ,

Bataillons de tranchée,. · 3

· Grenadiers auxiliaires, 1o Compagnies.

Nous avons fait cette nuit un logement

· dans le réduit de la droite pour longer

dans le foſſé & chaſſer les ennemis de l'é-

paulement qu'ils ont fait depuis l'épaule

de la demi-lune juſqu'à la lunette.

On a travaillé dans la lunette à notre

gauche à un nouveau débouché pour les,

troupes qui donneront l'aſſaut au baſtion

- de la gauche 5 on a encore réparé & élargi,

les communications pour faciliter le paſſa

ge des troupes en cas d'aſſaut. :

On a commencé à combler la lunette

pour le paſſage des troupes en cas d'aſſaut.

On a commencé à combler la lunette

pour le paſſage du foſſé à notre droite.

Les brêches ne s'étant point trouvées

aſſés écrettées & ſurtout celle de la gauche,.

on a jugé à propos de differer l'aſſaut.

Deux barils de poudre ont pris feu dans,



S E P T E M B R E. 1747.. 1'55

deux de nos batteries, qui nous ont bleſſé

quelques hommes. -

Les brêches ayant été reconnuës prati

† le 15, le Comte de Lowendalh fit

es diſpoſitions pour monter le lendemain

à l'aſſaut. En conſéquence il ordonna à

quatorze Compagnies de Grenadiers,

treize bataillons, cent Volontaires & neuf

cent travailleurs, de fe rendre le ſoir au

dépôt de la tranchée, & d'être en état de

marcher dès que le jour paroîtroit. Les

premiers bataillons des Régimehs de Nor

mandie, de Montboiſſier, d'Eu, de Mont

morin, des Vaiſſeaux & de Beauvoiſis,,

& ſix Compagnies de Grenadiers auxiliai

res ſous les ordres de M. de Faucon Bri

gadier , & de M. de Sainte Afrique Lieu

tenant Colonel, furent deſtinés à l'atta--

que du baſtion droit. M. de Tondu Bri

gadier, & M. de Piath Lieutenant Colo

nel à la tête des premiers bataillons des

Régimens Royal, de Touraine, de Cuſ

tine , de Limoſin , d'Orlcans & de Roche

· fort, & de ſix Compagnies de Grenadiers

auxiliaires furent charg's d'attaquer le

baſtion de la gauche. L'araque de la demi

lune fut§ à M. de Courbuiſſon Bri

† qui avoit à ſes ordres le premier

lataillon du Régiment Dauphin avec qua

- · G. vj;

-
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tre Compagnies de Grenadiers & cent

Volontaires. Toutes ces troupes étoient

commandées par le Comte de Relingue

Maréchal de Camp. Elles déboucheremt

le 16 à quatre heures & demie du matin

su ſignal qui fut donné par deux ſalves de

- ous nos mortiers & par de longues fuſées,

#: les trois attaques commencerent en

, ême tems. Nos ſoldats enfoncerent tout

:e qui ſe rencontra ſur leur paſſage, for

cerent les petranchemens que les ennemis

avoient faits dans les baſtions & ſur la

demi-lune , & ſe mirent en bataille ſur

chaque baſtion & ſur le rempart à droite

& à gauche. Des troupes qui défendoiemt

a demi-lune aucun Officier ni ſoldat ne

s'eſt échappé, leur retraite ayant été cou

pée par nos Volontaires & par nos Grena

diers. Après qu'on ſe fut emparé des deux

portes du côté d'Anvers & de Breda, nos

troupes entrerent l'épée à la main dans la

ville. La garniſon s'étoit retirée ſur là

Place & dans des maiſons d'óù elle fit un

feu très-vif. Elle fut chaſſée par tout&

entierement diſperſée ; tous les ennemis

qui ne mirent point les armes bas furent

paſſés au fil de l'épée, & dans ces premiers.

momens il fut impoſfible d'empêcher le

pillage Le Comte de Lowendalh avoit
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chargé le Marquis de Cuſtine de contenir

avec un Corps de troupes pendant l'aſſaut

Ies garniſons des Forts de Mormont, de

§ & de Rouvers. Auſſi-tôt que la

ville fut priſe ces Forts capitulerent, &

les troupes qui les gardoient ſe rendirent

priſonnieres de guerre ainſi que celles dû

· Fort de Zeude. La perte des ennemis dans

-

cette journée monte à quatre mille hom

mes, parmi leſquels on compte cent Of

ficiers & quinze cent ſoldats priſonniers.

Nous avons trouvé ſoit dans la ville, ſoit

dans les Forts plus de deux cent bouches

à feu avec une grande quantité de muni

tions, & nous nous-ſommes emparés de

dix-ſept bâtimens qui étoient dans le Port

chargés de proviſions de toute eſpéce. Il

n'y a eu de notre côté dans toute l'action

que cent trente-ſept ſoldats tués & deux

cent ſoixante §. On ne peut d9nner

aſſés d'éloges à la ſageſſe des diſpoſitions

du Comte de Lowendalh , & à la valeur

& la prudence avec leſquelles les troupes

les ont exécutées. L'heureux ſuccès qui

les a couronnées , & qui eſt d'autant plus

étonnant qu'il a beaucoup moins couté

qu'on ne devoit s'y attendre, ſera l'une

· des époques les plus glorieuſes de l'hiſtoire

militaire de notre Nation, & ce ſiége ſera .

#.
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à jamais mémorable par les obſtacles

qu'oppoſoient à notre entrepriſe l'impoſſi

bilité où nous étions d'inveſtir plus d'un

tiers de la ville ; la diſtance des lieux d'où.

nous étions obligés de tirer nos ſubſiſtances;

l'avantage que† aſſiégés avoient de rece

voir continuellement des munitions de

guerre & de bouche; la force de la Place

dont ils ont cru juſqu'à la fin nous faire

abandonner l'attaque ; le nombre prodi

ieux de mines que nous avons été obli

gés de fouiller , & ſur-tout le voiſinage

d'une armée qui pouvant à tout moment

réparer les pertes de la garniſon & lui

fournir de nouveaux§ paroiſſoit

devoir faire naître des difficultés propres

à rebuter des troupes moins accoûtumées

à vaincre. · ·

Le 17 Septembre 1747 le Roi a nom

mé Maréchal de France M. Woldemar

Comte de Lowendalh & de l'Empire,

Lieutenant Général des armées du Roi

depuis le premier Septembre 1743 , & en

même tems Colonel d'un Régiment d'In

fanterie Allemande de ſon nom, Cheva

lier des Ordres du Roi depuis le 2 Février

1746, & auſſi des Ordres de Saint Ale

xandre de NewKi & de Saint Hubert, en

conſidération des grands ſervices par luii
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rendus depuis qu'il eſt au Service de Fran

ce , notamment aux ſiéges d'Oudenarde,

de Gand , d'Oſtende, de Nieuport, de

Bruxelles, & en dernier lieu à la priſe de

- Bergopſoom. Il eſt né le 6 Avril 17oo ;.

il eſt fils de Woldemar.Libre Baron de

Lowendalh, Grand Maréchal & Miniſtre

du Cabinet du Roi de Pologne Electeur

de Saxe, Chevalier de l'Ordre de l'Aigle

blanc , de Dannebrog & de l'Elephant,-

mort le 24 Juin 174o, & de Dame Doro

thée de Brockdorff morte le 2 o Août

. 17o6, & petit-fils d'Ulric-Frederic Comte

de Guldenlœv, Viceroi de Norwege, Ma

réchal Général des Armées de Danne

marcx, Chancelier de ce Royaume, Che

valier de l'Ordre de l'Elephant, mort le

17 Août 17o4 , & de Dame Sophie

Uhren morte en 17 14, lequel Comte de

, Guldenloew étoit fils naturel de Frederic

III. Roi de Dannemarck mort en 1 67o.

M. le Maréchal de Lowendalh eſt marié:

depuis le 13 Novembre 17 36 avec Dame

Barbe-Magdeleine-Eliſabeth Comteſſe de

Schembeck , dont il a pluſieurs enfans,

fille de François Comte de Schembeck

Grand Maître des Cérémonies de la Cour

de Pologne, & de Magdeleine Comteſſe

de Tarlo remariée à Georges Prince de

Lubomirski, Palatin de Cracovie.Voyez.
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les Souverains du monde, vol. 4 fol. 593,
&c.

-

Le Roi étant parti le 23 de ce mois de

ſon Quartier du Château d'Hamaël , Sa

Majefté alla coucher le même jour à Bru

xelles , le lendemain à Lille , le 25 à

† où elle arriva ſur les fept heu

res du ſoir ; le lendemain Sa Majeſté y

entendit la Meſſe ſur les dix heures, pen

dant laquelle M. l'Abbé Madin Maître

de Muſique de la Chapelle , qui avoit

emmené incognito un petit détache

ment de la Muſique du Roi , fit chanter

un Te Deum fait exprès qui fut très-bien

exécuté. Sa Majeſté en parut ſatisfaite,

ainſi que tous les Seigneurs de ſa ſuite,

qui furent ſurpris de la ſingularité de cette

piéce , quoiqu'en entier réduite en un

quart-d'heure & à deux ſeules voix qui
· étoient les Sieurs Benoît & Poirier accom

pagnés des Sieurs Guignon, Guillemain,

Marlier & Decaix fils. Le zéle de cette

démarche a été généralement loüé. -

Le même jour Sa Majeſté quitta le deüil

qu'elle avoit pris le 25 du mois de Mars

pour la mort de la Reine de Pologne,

E)ucheſſe de Lorraine & de Bar. . 7

Le 26 Sa Majefté arriva à Verſailles. .

Lorſque le Roi en revenant de l'armée

gaſfa le 26 ſur le rempart de cette Ville,.
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Sa Majeſté trouva à la porte Saint Martin

le Corps-de-Ville qui la complimenta,

M. de Bernage Prevôt desMarchands por

tant la parole.

Le même jour la Reine accompagnée de

Monſeigneur le Dauphin, de Madame la

Dauphine & de Meſdames de France, en

tendit dans la Chapelle du Château la

Meſſe pendant laquelle le Te Deum fut

chanté par la Muſique en action de graces

de la priſe de la ville de Bergopſoom.

Le 27 le Corps-de-Ville ſe rendit à

Verſailles , & le Duc de Geſvres Gouver

neur de Paris étant à la tête , il eut au

dience du Roi avec les cérémonies accoû

tumées. Il fut préſenté à Sa Majeſté par le

Comte de Maurepas Miniſtre & Secretaire

d'Etat , & conduit par le Marquis de

Dreux Grand Maître des ,Cérémonies:

Meſſieurs Tripperet & Chreſtiennot qui

ont été élûs Echevins dans l'aſſemblée

tenuë à l'Hôtel-de-Ville le 16 du mois der

nier, prêterent entre les mains du Roi le

ſerment de fidélité dont le Comte de Mau

repas fit la lecture, ainſi que du Scrutin ,

qui fut préſenté par M. le Camus Conſeil

ler au Parlement. -

Le même jour M. Durini Archevêque de

Rhodes & Nonce ordinaire du Pape ,

complimenta le Roi au nom des Ambaſſa
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deurs & des Miniſtres Etrangers ſur l'heu

reux retour de Sa Majeſté. -

Le 28 au matin le Roi reçût le compli

· ment du Parlement, à la tête duquel étoit

M. Molé , Préſident du Parlement. La

Chambre des Comptes, la Cour des Ai

des, la Cour des Monnoyes & le Corps

de-Ville eurent auſſi l'honneur de com

plimenter Sa Majeſté. M. de Nicolay,

Premier Préſident " de la Clrambre des

Comptes, M. de Blancmenil, Premier Pré

ſident de la Cour des Aydes, M. Chopin

de Gouzangré, Premier Préſident de la

Cour des Monnoyes , & M. de Bernage

Prevôt des Marchands porterent la pa
role. - - - :

L'après-midi le Grand Conſeil, M. de

· Caumartin Conſeiller d'Etat, nommé par

Sa Majeſté pour préſider pendant cette an

née à cette Compagnie , étant à la tête,

s'acquitta du même devoir. Le Roi fut

enſuite complimenté par l'Univerſité &

par l'Académie Françoiſe. M. Cochet

Recteur parla pour l'Univerſité, & l'Abbé

de Bernis Directeur de l'Académie au nom

de cette Compagnie. Ils ont tous été pré

ſentés par le Comte de Maurepas Miniſtre

& Secretaire d'Etat , & conduits par le

Marquis de Dreux Grand Maître desCéré>

lllOIl1CS,- - . - - -
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LETTRE du Roi à M. l'Archevêque

- de Paris.

M On Couſin, la priſe de Bergopſoom eſt le

fruit de ma victoire. Après la journée du

2 Juillet, mes ennemis s'étant retirés à la droite

de la Meuſe, pendant que je les contenois dans

cette poſition , j'ai fait marcher ſur le Bas Eſcaut

le Comte de Lowendalh, l'un de mes Lieutenans

Généraux en mes Armées , & cette Place formi

dable environnée de Forts, de retranchemens &

d'inondations qui en empêchoient l'inveſtiſſe

ment : défenduë par une armée & rafraîchie con

tinuellement de nouvelles troupes & munitions,.

vient d'être emportée par la valeur de mes trou

pes, dirigée par§. du Chef qui les

· commandoit. Ce ſiége qui ſera à jamais mémora

ble a commencé le 14 Juillet par l'ouverture de la

tranchée. Les approches ayant été pouſſées avec

toute la vivacité poſſible, les ennemis voulurent

tenter d'en arrêter le progrès la nuit du 9 au 1o

Août , mais ayant été repouſſés au village de

Woud & ayant trouvé mon armée en bataille, ils,

jugerent que la prudence ne leur permettoit pas

de s'engager plus avant dans une entrepriſe dont

ils n'avoient pas ſenti d'abord tout le danger.

Cependant la fermeté de mes ſoldats devoit paſſer

ar d'autres épreuves : les logemens à peine éta

lis , étoient auſſi-tôt renverſés par une multitude

de fourneaux ; enfin après un long & pénible trar

vail, le Mineur ayant aſſûré des établiſſemens ſur

la contreſcarpe en ruinant les principales gale

ries des aſſiégés, les batteries de brêche ſe ſont

trouvées en état de tirer le 9 de ce mois, & las
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Place ayant été ouverte en peu de jours, mes

troupes y ont monté à l'aſſaut le 16 avec tant de

bravoure & de rapidité, qu'elles y ſont entrées

l'épée à la main ; enſorte que je dois à leurs ef

forts le peu qu'elles ont perdu dans une occaſion

où tout ce qui s'eſt préſenté du côté des aſſiégés

a été détruit ou fait priſonnier. Les Forts qui dé

pendent de la Place ont été attaqués avec le même

ſuccès, les troupes qui campoient ſous leur pro

tection ont abandonné leurs armes & leurs équi

pages, & leur fuite m'a rendu maître d'une artil

lerie conſidérable, que mes ennemis avoient con

tribué à rendre encore plus nombreuſe. L'impor

tance de cette conquête qui acheve de m'aſſûrer

- de tout le cours de l'Eſcaut, doit faire connoître

de plus en plus aux Alliés de mes ennemis, qu'ils

auroient dû plutôt ſe porter à concourir aux vûës

paciffques dont je les ai rendu tant de fois les dé

poſitaires, qu'à fomenter comme ils le font, une

guerre dont leur pays devient néceſſairement le

rhéâtre , quelque deſir que j'aie eu ( s'il m'avoit .
été§ ) de l'éviter. En attendant qu'ils ou

vrent les yeux ſur leur véritable intérêt, je dois

renouveller à Dieu mes actions de graces & mes

priéres pour mériter la continuation de ſes bien

faits. C'eſt dans cette vûë que je vous fais cette

Lettre, ponr vous dire que mon intention eſt que

vous faſſiez chanter le Te Deum dans l'Egliſe Mé

tropolitaine de ma bonne Ville de Paris & autres

de votre Diocéſe, avec les ſolemnités requiſes,

au jour & à l'heure que le Grand-Maître, oule

Maître des Cérémonies vous dira de ma part. Sur

ce je prie Dieu qu'il vous ait, mon Couſin , en ſa

ſainte & digne garde. Ecrit au Camp de Hamaël

le dix-ſept Septembre mil ſept cent quarante-ſept.

ºgné, É OU IS ; Et plus bas, PH # t Y P E Aux
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Et au dos eſt écrit : A mon Couſin l'Archevêque

de Paris, Duc de Saint Cloud, Pair de France.

AMA NDEMENT de M. l'Archevê..

que de Paris, qui ordonne que le Te Deum

ſera chanté dans toutes les Egliſes de ſon

ADiocéſe, en actions de graces de la priſe de

la ville de Bergopſoom. -

: Y H R 1 s T o P H E D E B E A U M o N r ,

SA &c. - - -

Le Roi, par la Lettre que nous joignons ici,

nous apprend la priſe de la ville de Bergopſoom,

avec des circonſtances infiniment glorieuſes à la

Nation; & convaincu que toutes ſes proſpérités

ſont autant de bienfaits du Ciel, il veut que nous

faſſions hommage, & que nous rendions gloire

au Dieu des Armées de cette. importante con

quête.

Depuis l'établiſſement de la Monarchie, il fut

peu d'entrepriſes auſſi difficiles dans leur exécu

tion , que celle dont Sa Majeſté nous annonce au

jourd'hui le ſuccès. La ſituation avantageuſe de

cette Place, & les ouvrages multipliés dont des

| mains habiles l'avoient fortifiée , les troupes nom

breuſes qui la défendoient & qui pouvoient rece

· voir à toute heure de nouveaux renforts , une

nmultitude de bouches meurtrieres qui bordoient

ſes remparts , & qui menaçoient de foudroyer

tout ce qui oſeroit en approcher, perſuadoient

aux aſſiégés qu'ils n'avoient rien à craindre de nos

efforts. Tout cela du moins leur faiſoit eſpérer

ue nous ſerions enfin contraints de renoncer au

† de forcer une ville ſi redoutable , & défen

duë par des hommes auſſi réſolus de s'y maintenir
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que les Jébuſéens dans Jeruſalem, quand ils di

ſoient, David n'entrera point ici (a).

Ne le diſſimulons pas; ce † fondoit leur eſ

. pérance nous a ſouvent cauſé de vives inquiétudes.

Si l'habileté & l'expérience du Chef qui dirigeoit

l'entrepriſe les diſſipoient en certains momens,

un deſir impatient de voir l'iſſuë d'un projet ſi in

téreſſant pour nous, les rappelloit bientôt après,

& le ſeul retardement tenoit la plûpart des eſprits

· flotans entre l'eſperance & la crainte. Le dirons

•nous encore ? Ce qui ſe paſſe chaque jour ſous nos

yeux , & dont nous ſommes obligés de gémir ;

·ces impiétés, ces débauches, qui parmi nous deſ

honorent la ſainteté de la Religion que nous pro

feſſons, ne nous donnoient† trop lieu d'appré

hender que le Ciel irrité de tant d'outrages ne

nous refusât la protection cu'il nous avoit accor

dée juſqu'alors.

Graces immortelles ſoient renduës au Dieu de

toute conſolation. Il s'eſt levé pour venir à notre ſe

cours (b); & par l'appui de § bras tout-puiſſant

'il nous a mis en état de triompher de tous les

obſtacles qui avoient ébranlé notre confiance.

Cette ville ſi fiere d'avoir vû autrefois échoiier

devant ſes murs les Capitaines les plus expérimen

· tés dans l'art de vaincre, a été emportée d'aſſaut

| par nos troupes,& malgré les efforts de nos Gé

| néraux pour lui épargner ce que les loix rigoureu

ſes de la guerre permettent aux vainqueurs en pa

reils cas, elle a porté une partie de la peine que

méritoit une réſiſtance trop opiniâtre. . "

N'inſultons point à ſon malheur : donnons

(a) Non ingredietur David huc. 2. Reg n. 5.
5

d) Pſ 43 v. c.
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même à ſa triſte ſituation des larmes d'une com

paſſion ſincere , mais publions les miſéricordes de

notre Dieu : que notre bouche chante ſes louan

ges (a); & que notre cœur lui offre un tribut de

reconnoiſſance & d'amour. Que chacun de nous

•s'écrie avec le Roi Prophéte : Mon ame, beniſſez

le Seigneur, & que tout ce qui eſt en moi, loue, &-

glorifie ſon ſaint Nom. Oui , mon ame, béniſſez le,

é que le ſouvenir de ſes bienfaits ne s'efface jamais

, de votre mémoire (b). Ce Dieu patient & miſéri

· cordieux, loin de nous punir ſelon la grandeur de

nos offenſes & de nos inquités, a daigné nous com

bler de ſes plus ſignalées faveurs.

Après nous être acquittés des devoirs que la

Religion nous impoſe au ſujet de l'évenement qui

a terminé glorieuſement la Campagne du Roi,

rendons graces à notre Divin Bienfaicteur de ce

qu'il a délivré un Prince ſi digne de l'amour de ſes

Sujets de tous les périls auxquels il s'eſt expoſé

lui-même pour notre sûreté, & de ce qu'il l'a ren

du à nos vœux & à nos empreſſemens , triom

phant , couvert de gloire , & toujours diſpoſé

à ſacrifier les eſpérances flateuſes que la guerre

lui préſente, au ſoulagement & au repos de ſes .

peuples.

A ces cauſes, &c.

(a) Laudationem Domini loquetur os meum. Pſ.

144, V. 2.1.

(b) Benedie anima mea Domino , & omnia que

intra me ſunt , nomini ſancto ejus. Benedic anima

mea Domino, & noli obliviſci omnes retributiones

ejus. Pſ. 1o2. Y. I. & 2. Ib. Y. 1o.

4
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6 morts. º -

L E Vendredi 22 Septembre à 5 heures & de

mie du matin, Henriette de Bourbon, épouſe

de Jean Comte de la Guiche, Brigadier des Ar

' mées du Roi & Meſtre de Camp du Régiment de

-Condé Cavalerie, eſt accouchée d'un garçon, qui

eſt ſon ſecond enfant ; * il a été baptiſé le même

jour à S. Sulpice & nommé Amable-Charles par

.Claude-Elizabeth Marquis de la Guiche, Comte

de Sivignon, ſon† pere , & par Françoiſe

Charlotte de Langhac, veuve de François-Jean

Paptiſte de Cugnac , Marquis de Dampierre,

grande tante maternelle. -

- Le 13 de ce mois Antoine-Louis Bellanger, Avo

cat Général de la Cour des Aides, reçû le 11 Juil

let 1738, fut marié avec Demoiſelle. .. Plumard,

· fille de Louis Plumard, Ecuyer Conſeiller Secre

taire du Roi , Maiſon Couronne de France & de

ſes Finances depuis 1733 , & de. .... M. Bellan

ger eſt fils de Louis-Paul Bellanger , Seigneur &

Vicomte d'Hôtel-la-Faux, de Nanteüil , la Foſſe ,

&c.Premier Avocat Général de la Cour des Aides,

reçû à cette Charge le 9 Juin 17o4, mort le 14.

Janvier 1738, généralement regretté pour ſa pro

bité & ſa capacité, & de Dame Louiſe-Marie

Magdeleine Charpentier , mariés le 11 Février

I7I J.

* La naiſſance du premier enfant eſt rapportée dans

le Mercure du mois de Janvier 1746, page 2oo.
M.
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M. Bellanger qui vient de ſe marier eſt frere

de Dame Marie Magdeleine Bellanger, mariée

depuis le 24 Mars'1729 avec M. Pierre du Pré de

S. Maur, Conſeiller au Parlement & Commiſſaire

aux Requêtes du Palais , & de. ... . Bellanger

d'Eſſerolis Conſeiller au Parlement. Les Armes de

Bellanger ſont de gueules à un Lion d'argent , &

un chef couſu d'azur , chargé de deux molettes

d'or & ſoutenu d'une triangle auſſi d'or.

Le 19 Juillet Louis-Charles-Armand Foucquet

de Belle-Iſle Lieutenant Général des armées du

Roi depuis le 27 Janvier 1742 , Lieutenant Géné

ral pour Sa Majeſté au Gouvernement de Metz

& du pays Meſſin , & Gouverneur des villes de

Givet & de Chatlemont , a été tué à la tête des

troupes qu'il commandoit en attaquant les retran

chemens que le Roi de Sardaigne a fait conſtruire .

ſur le plateau de l'aſſiette pour couvrir Exiles &

Feneſtrelles ; il étoit dans la 54 année de ſon âge

étant né le 19 Septembre 1693 & n'étoit point

marié , il étoit frere puiné & unique de Louis

Charles-Auguſte Foucquet Duc de Belle Iſle,

Prince du Saint Empire , Maréchal de France,

Chevalier des Ordres du Roi & de la Toiſon d'or,

Général des armées du Roi en Italie, & fils de

Louis Foucquet Marquis de Belle-Iſle, Baron de

Villars, Seigneur de Pomay, &c. mort le 25 Août

1738 , & de Dame Catherine Agnès de Levis

Charlus morte le 12 Juin 1729, petit fils de Ni

colas Foucquet Vicomte .de Vaux & de Melun,

Marquis de Belle Iſle en Mer, Miniſtre d'Etat ,

Sur-Intendant des Finances de France, & Procu- .

reur Général du Parlement de Paris, mort le 23

Mars 168o, & de Dame Marie-Magdeleine de

Caſtille de Villemareuil ſa ſeconde femme , morte

le :12 Décembre 1716, M. le Maréchal Duc de

lºi
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Belle Iſle eſt marié depuis le 15 Octobre 1729

avec Dame Marie-Caſimire Théreſe Geneviéve

Emanuelie de Bethune Chabris née le 14 Février

17o9 , fille de feu Louis-Marie-Victoire de Be.

thune Chabris, Comte de Bethune, & de Dame

Henriette de Harcourt Beuvron ſa premiere fem

me, & petite-fille de François Gaſton de Bethune

Marquis de Bethune Chabris, Chevalier des Or

dres du Roi , Ambaſſadeur en Pologne, &c. & de

Dame Louiſe-Marie de la Grange d'Arquien,

, ſœur aînée de Marie-Caſismire de la Grange .

d'Arquien Reine de Pologne, morte veuve du Roi

Jean Sobieſki, & mere de Théreſe-Cunegonde

de Pologne , mariée en 1695 avec Maximilien

Emanuel Electeur - Duc de Baviere , duquel elle

eut Charles-Albert Electeur Duc de Baviere, mort

Empereur ſous le nom de Charles VII. & pere

de M. l'Electeur Duc de Baviere aujourd'hui vi

vant. M. le Maréchal Duc de Belle-Iſſe n'a de

ſon mariage qu'un fils nommé Louis-Marie Fouc

quet de Belle Iſle né le 27 Mars 1732 Voyez

our la Génealogie de cette Maiſon l'Hiſtoire

des Grands Officiers de la Couronne vol. 9. fol.

3cë & 3o7, le Dictionaire Hiſtorique de Morery

édition de 1732 , vol. 3. fol. 68 t , & le Suplément

au même Dictionaire vol. 1. fol. 476. · `

· Le 25 Guy-Louis de Lopriac Marquis de Donges

colonel du Régiment de Soiſſonnois, mourut à

Biiançon dans la 23 annéè de ſon âge de la bleſ

fure qu'il avoit reçuë le 19 du même mois à l'at

raque des retranchemens conſtruits près d'Exiles ;

il étoit fils de Guy-Marie de Lopriac Comte de

Donges, Marquis de Coetmadeuc en Bretagnè ,

Maréchal de Camp du 2 Mai 1744, & avant auſſi

Colonel du Régiment de Soiſſonnois par commiſ

ſion du 24 Février 1738, & de Dame Marie



t sEPT E M B R E. 1747. 17 t

Louiſe de Roye de la Rochefoucaut de Blanzac;

le nom de Lopriac eſt marqué en Bretagne par

ſes ſervices & par ſes al'iances, & ſes armes ſont

de ſable à un chef d'argent chargé de trois co

quilles de gueules. -

Le 27 Louis-Henri-Théophile Bouchard d'Eſ

parbés de Luſſan , de Sainte Maure, de Jonzac,

dit le Comte d'Aubeterre, de la Serre, Colonel du

Régiment Royal Vaiſſeaux, Chevalier de l'Ordre

Militaire de Saint Louis, mourut à Tongres des

bleſſures qu'il avoit reçuës le 2 du mois de

Juillet à l'attaque du village de Lawffelt, en char

geant à la tête de ſon Régiment avec une diſtinc

tion qui lui a attiré les éloges de M. le Maréchal

de Saxe ; il étoit entré dans la premiere Com

pagnie des Mouſquetaires en 1734 , avoit été

Capitaine de Cavalerie , & avoit exercé l'emploi

d'Aide-Maréchal des-Logis de l'armée en 1745

à la bataille de Fontenoy avec commiſſion de

Colonel , il ne fut Colonel en pied que par la

mort de ſon frere cadet, Charles-Hubert Bou

chard d'Eſparbés de Luffan, de Sainte Maure,

de Jonzac, d'Aubeterre, dit le Chevalier d'Au

beterre, Chevalier de l'Ordre Militaire de Saint

. Louis, Colonel dudit Régiment des Vaiſſeaux ;

ui dès l'âge de quatorze ans & demi s'étant

diſtingué à la bataille de Guaſtalle avoit été ſuc

ceſſivement Capitaine au Régiment du Roi, Co

lonel du Régiment d'Infanterie de ſon nom, &

après la bataille de Fontenoy avoit été pourvû

par Sa Majeſté de celui de Royal Vaiſſeaux, qu'il

commandoit au fiége de Bruxelles, où ayant été

bleſſé la nuit du 17 au 18 Février en allant recon

neître le logement du foſſé de la contreſcarpe il

mourut de ſa bleſſure ſix heures a rès , & fut

remplacé par M. Comte de la Serre , d'Aubes

H ij
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terre, à qui le Roi donna ſur le champ le même

Régiment des Vaiſſeaux à la tête duquel il vient

d'être tué. - -

· Leur frere aîné Pierre-Charles-François Bou

chard d'Eſparbés de Luſſan, de Sainte Maure,

d'Aubeterre, dit le Marquis de Jonzac, Lieute

nant Général des Provinces de Saintonge & d'An

goumois, Brigadier des armées du Roi, Capi

taine Lieutenant des Chevau-legers Dauphins,

Chevalier de l'Ordre Militaire de Saint Louis, à

ui le Roi vient d'accorder le Gouvernement de

Collioure & de Port-Vendre, ſur la démiſſion de

M. le Comte d'Aubeterre ſon grand-pere, eſt ſeul

mâle qui reſte de cette branche d'Aubeterre , il

étoit entré dans les Mouſquetaires dès l'âge de

quatorze ans, & delà dans la Gendarmerie où il

a rempli avec diſtinction les differens grades par

leſquels il a paſſé. Il a épouſé le 5 Février 1735

· Elizabeth-Pauline de Seignelay. Madame la Mar

uiſe de Jonzac eſt par Madame ſa mere premiere

§ de M. le Comte de Seignelay, née Com

teſſe de Valſacide, alliée à routes les grandes .

Maiſons de Flandres. .

Les ſœurs de M. le Marquis de Jonzac, & de

défunts Meſſieurs le Comte d'Aubeterre de la

Serre, & le Chevalier de Jonzac ſont 1°. Julie

Michelle d'Aubeterre de Jonzac, mariée le 13

Mars 1731 à M. le Marquis de Tillieres Marécha1

des Camps & armées du Roi. 2°. Marie-Fran

oiſe d'Aubeterre mariée le 14 Juillet 1738 à Jo

ſeph-Henri Bouchard d'Eſparbés de Luſſan, dit

le Marquis d'Aubeterre, Brigadier des armées du

Roi , Colonel , du Régiment de Provence , ſon

couſin de la branche aînée de cette Maiſon des

lus diſtinguées du Perigord , l'une & l'autre

§ iſſues du Maréchal d'Aubeterre François
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d'Eſparbés de Luſſan, d'Aubeterre, créé Maréchal

de France le 18 Septembre 162o. qui d'Hypolite

Bouchard Vicomteſſe d'Aubeterie, fille unique

de David Vicomte d'Aubeterre , Chevalier des

Ordres du Roi & Gouverneur du Perigord, eut

ſix fils & cinq filles mariées dans les plus grandes

Maiſons de France, & les fils ont tous ſervi avec

la plus grande diſtinction ; l'aîné Pierre Bouchard

fit la branche aînée des Marquis d'Aubeterre dont

eſt venu M. le Marquis d'Aubeterre ci-deſſus

nommé, qui a§ couſine Mlle d'Aubeterre

de Jonzac Le ſecond François Bouchard d'Eſpar

bés de Luſſan , Marquis d'Aubeterre & de Bonne ;

fut inſtitué héritier par ſa mere & eut de ſa femme

Marie de Pompadour, fille de Philibert Marquis

de Pompadour , Chevalier des Ordres du Roi,.

Lieutenant Général au Gouvernement de Li

moſin. . , .

Pierre Bouchard d'Fſparbés de Luſſan, Comte

d'Aubeterre, Lieutenant Général des armées du

Roi , Chevalier de ſes Ordres , Gouverneur de

Collioure après Leon d'Aubeterre , ſon oncle .

Chevalier d'Aubeterre mort le 27 Avril 1797, le

plus ancien des Lieutenans Généraux des armées

du Roi à l'âge de ss ans, M. le Comte d'Aubeterre

dont il s'agit eſt dans ſa 91 , il épouſa en 1673

Julie Lucile de Sainte Maure Dame de Jonzac,

fille unique & héritiere d'Alexis de Sainte Maure,

· Comte de Jonzac duquel mariage eſt venu : .

Louis-Pierre-Joſeph Bouchard d'Eſparbés, de

Luſſan, de Sainte Maure, d'Aubeterre,Comte de

Jonzac, Maréchal des Camps & armées du Roi,

ci-devant Capitaine Lieutenant des Gendarmes

Dauphins depuis 1713 , qui de Dame Françoiſe

Hainau, ſœur de M. Hainau Préſident Honoraire

du Parlement, & l'un des quarante de l'Académie

H iij
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Françoiſe, connu par ſon rare genie & ſes talens

pour l'Hiſtoire, eſt pere deſdits Meſſieurs de Jon

zac, Comte d'Aubeterre de la Serre & Chevalier

d'Aubeterre, tués l'un après l'autre en moins de

18 mois à la tête du Régiment des Vaiſſeaux. -

· Le 16 Août Simon de Lorme Maréchal des

Camps & armées du Roi du 2 Mai 1744 , & le

plus ancien des Capitaines des Compagnies de

Mineurs, fut tué d'un coup de fufil au ſiége de

Bergopſoom , il étoit âgé de 72 ans & ce ſiége

étoit le 38 auquel il avoit été employé. -

Godefroi-François de Cbourſes de Beauregard

Capitaine au Régiment de Dragons de Caraman,
a été tué la nuit du 18 Août à l'attaque d'unc des

lunettes de Bergopſoom dans ſa vingt-deuxiéme
année. - -

| Il. avoit été bleſſé à la bataille d'Ettingen, &

peu de jours avant ſa mort dans un détachement

où il avoit fait priſonnier de ſa main un Capitai

ne de Huſſards, & il s'étoit diſtingué en pluſieurs

autres occaſions.

, Il étoit fils unique de Godefroi François de

Chourſes Seigneur de Beauregard & de Bois

freſlon, ancien Capitaine au Régiment Dauphin

Cavalerie , Chevalier de l'Ordre Militaire de

Saint Louis. - -

, Il avoit pour quatriéme ayeul paternel Jean

de Chourſes Seigneur de Bremien & Boisfreſlon,

Baron de Lombetz & de Monthulé, Chevalier de

l'Ordre du Roi, Gentilhomme de ſa Chambre ,

Capitaine de cinquante hommes d'armes, Gou

verneur de la Ville & Château de Vendôme ;

lequel épouſa le 11 Novembre 1557 Antoinette

de Caſtelnau de Clermont , niéce du Gardinal

François Guillaume de Caſtelnau de Clermont

Archevêque d'Auch,ſAmbaſſadeur de Louis XIl.

J
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à la Cour de Rome, Légat du S. Siége à Avignon,

mort Doyen du ſacré Collége en 154o. . -

Jean de Chourſes Seigneur de Malicorne , Che

valier de l'Ordre du Saint Eſprit de la premiere

Promotion, & Gouverneur de Poitou , Général

de la Cavalerie de l'armée du Roi à la bataille dé

Moncontour , mort ſans enfans , étoit un des

# ºncles de celui qui donne lieu à cet arti- .
,ClC. -

Les Armes de la Maiſon de Chourſes l'une

des plus anciennes du Pays du Maine, & illuſtre

par ſes alliances il y a pluſieurs fiécles, ſont d'ar

gent à cinq burelles de gueules. Voyez d'Argentré

Hiſtoire de Bretagne, Hiſtoire des Grands Offi

ciers de la Couronne, Davila Hiſtoire des Guerres

Civiles, & le Grand Armorial de France, Reg 1.

Premiere partie p. 141.

. Le 2.2 Chrétien-Maximilien de Fiennes Comte

de Fiennes, Meſtre-de-Camp d'un Régiment de

Cavalerie de ſon nom depuis le mois de Juin

- 1744 , mourut à Paris dans la 2 1 année de ſon

âge; il étoit fils de Charles-Maximilien de Fiennes

des Vicomtes de Fruges, Marquis de Fiennes,

Meſtre-de-Camp d'un Régiment de Cavalerie de

ſon nom en 1735 , depuis Maréchal de Camp du

mois de Juin 1744; & de Dame N. .... : petit-fils

de Maximilien François de Fiennes, Marquis de

Fiennes dont il obtint l'érection en 1698 , depuis

Lieutenant Général des armées du Roi mort le

26 Avril 1716 , & de Dame Louiſe-Charlotte

d'Eſtampes Mauny mariés le 9 Décembre 17oo,

& arriere-petit-fils de Maximilien de Fiennes

Comte de Lumbres, Maréchal des Camps & ar

·mées du Roi , mort en 1714, & de Dame Cathe

rine-Cecile de Guernonval. Voyez la Génealogie

dé la Maiſon de Fiennes rapportée dans l'Hiſtoire

H iiij
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des Grands Officiers de la Couronne vol. 6 fo[.

166 , à l'article de Robert de Fiennes, dit Moreau;

Seigneur de Fiennes & de Tingry, fait Connéta

ble de France par le Roi Jean en 1357. . ;

Le même jour Dame Louiſe - Marthe Stoppa

veuve de Jacques-Antoine d'Erlach Capitaine au

Régiment des Gardes Suiſſes , mourut à Paris

laiſſant de ſon mariage Pierre-Jacques-Antoine

Comte d'Erlach , Capitaine au Régiment des Gar

des Suiſſes & Chevalier de l'Ordre Militaire de

Saint Louis, marié le 5 Mars 1734 avec Dame

Marguerite-Julie Stoppa, de laquelle il a des en

fans , le nom d'Erlach eſt de la premiere Nobleſſe

du Canton de Berne, & pluſieurs ont été Avoyers,

c'eſt-à-dire premiers Magiſtrats de cette Ville,

& ceux de cette Maiſon ſont depuis long-temsat

tachés au Service de France, & ont rempli avec

diſtinction les premiers emplois de la guerre.

Leurs Armes ſont de gueules à un pal d'argent

chargé d'un chevron de ſable. -

Le 24 Louis François Henri Colbert Comte de

Croiſſy, Lieutenant Général des armées du Roi,

| Lieutenant Général pour S. M du Comté Nantois,

Gouverneur particulier des Ville & Château de

Creſſy en Brie, & ci-devant Ambaſſadeur Extraor

dinaire en Suéde, &c. mourut à Paris dans la 7o

année de ſon âge étant né le 15 Février 1677 ;

il avoit d'abord porté le titre de Chevalier de

Croiſſy, & fut fait Colonel du Régiment de San

terre en 1692 , Brigadier d'Infanterie en 17o2 ,

Maréchal de Camp en 17o4 , Lieutenant Général

en 171o , & envoyé en Suéde en 1711 en qualité

d'Ambaſſadeur Extraordinaire ; il s'étoit diſtingué

à la défenſe de Keiſerſwerd, aux ſiéges du Neuf

briſack & de Landau, & à la bataille d'Hocgfteét,

où il fut fait priſonnier, & il étoit frere puîné de
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Jean-Baptiſte Colbert Marquis de Torcy, Miniſtre

& Secretaire d'Etat pour les affaires étrangeres ,

Commandeur & Chancelier des Ordres du Roi ,

mort le 2 Septembre de l'année derniere, dont la

mort & l'éloge ſont rapportés dans le Mercure de

ce mois föl. 192 ; & il avoit été marié le 3o Dé

cembre de l'an 171 1 avec Dame Marie Françoiſe

Brunet de Rancy , laquelle mourut le 16 Mai

1742 , duquel mariage il ne refte que Dame

Jeanne-Marie Colbert, mariée le 23 Janvier 173r

avec François Gilbert Colbert de Saint Pouange

Marquis de Chabannois, aujourd'hui Maréchal de

Camp, duquel elle a des enfans Voyez pour la

Génealogie de Colbert le vol. 9 de PHiſtoire des

Grands Officiers de la Couronne fol. 2 : 1 , 3os ,

&c. & le Dictionaire Hiſtorique de Morery édi

tjon de 1732 vol. 1 fol 93o. . | --

Le 29 Louis-jean-Baptiſte Goyon de Matignon ,

Comte de Gacé & de Montmartin, Baron de Gié,

dit le Comte de Matignon , Chevalier des Ordres

du Roi du 3. Juin 1 724, Lieutenant Général de

ſes Armées du 2o Février 1734, & Gouverneur

de la Rochelle & du Pays d'Aunis, mourut à Paris

dans la 66° année de ſon âge, étant né le 3o Jan

vier 1682 ſans laiſſer d'enfans de ſes 2 mariages,

le premier contracté le 14 Avril 17o1 avec Dame

Catherine-Eliſabeth Goyon de Matignon, ſa cou

· ſine germaine, morte le 8 Juillet 17o6 , fille de

Jacques Goyon de Matignon, Sire de Matignon,

Chevalier des Ordres du Roi , Lieutenant Général

· de ſes Armées, & au Gouvernement de la Provin

ce de Normandie, & de Dame Charlotte Goyon

de Matignon, Comteſſe de Thorigny, & ſœur de

M. le Duc de Valentinois, aujourd'hui vivant,

pere de M. le Prince de Monaco,# aux

y
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noms & armes de Grimaldi du chef de Louiſe.

Hippolite Grimaldi, ſa mere, Ducheſſe de Va

lentinois, puis Princeſſe de Monaco , la ſeconde

femme de feu M. le Comte de Matignon étoit

Dame Anne-Marie Dreuſe de Rouſſelet de Châ

teaurenault, mariée le 22 Mai 171o, encore vivan

te , fille de feu M. de Châteaurenault, mort Ma

réchal & Vice Amiral de France & Chevalier des

Ordres du Roi , &c. Feu M. le Comte de Mati

gnon avoit pour freres puînés Eléonor Goyon de

Matignon, Evêque de Coutances depuis 172 1, &

Marie - Thomas Auguſte de Goyon Matignon,

dit le Marquis de Matignon, Chevalier des Ordres

du Roi, reçû le 1 Janvier 1725 , lequel de ſon ma

riage contracté le 1 1 Mai 172o avec Dame Edme

Charlotte de BrenneComteſſe de Bombon en Brie,

a pluſieurs enfans, entre autres Dame Victoire

Louiſe-Joſephe de Goyon Matignon, femme de

Chafles Duc de Fitsjames, Pair de France, Gou

verneur de la Province du Haut & Bas Limoſin,

Maréchal de Camp,&c. M.le Comte de Matignon

étoitfils aîné de Charles-Ange Goyon deMatignon,

Comte de Gacé, Maréchal de France , Gouver

neur & Lieutenant Général pour le Roi des Pro

vince & Pays d'Aunis, Ville & Gouvernement de

la Rochelle, nommé à l'Ordre du S. Eſprit, mort

le 6 Décembre 1729, & de Dame Marie-Eliſa

beth Berthelot, morte le 26 Juin 17oz. Il étoit

petit fils de François Sire de Matignon, Comte

de Thorigny & de Gacé, Chévalier des Ordres

du Roi, Conſeiller en tous ſes Conſeils, Lieutenant

Général en Baſſe Normandie, mort le 19 Janvier

1675 , & de Dame Anne Malon de Bercy, morte

le 2 Avril 1688, arriere-petit-fils de Charles Sire

de Matignon, Comte de Thorigny, Chevalier des

,
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· Ordres du Roi , Lieutenant Général au Gouver

nement de Baſſe Normandie , & Maréchal de .

France par Brevet du 8 Mars 162 2 , & mort

en 1648 , & de Dame Eléonore d'Orléans

Longueville, lequel Charles de Matignon étoit

fils de Jacques Sire de Matignon , Comte de

Thorigny, Maréchal de France , Chevalier des

Ordres du Roi , Gouverneur de Guyenne, mort

le 27 Juillet 1597 , & de Dame Françoiſe de

Daillon du Lude, mariés le 2 Mai 1558.

· Feu M. le Comte de Matignon avoit pour

feiziémes ayeuls & ayeules Etienne Goyon, Sei

gneur de la Rochegoyon, vivant ès années 12o9

& 12 14 , & Luce Dame de Matignon, vivan

te en 1219 , veuve de lui l'an 1225 , deſquels

ſont iſſues toutes les differentes branches de la

Maiſon de Goyon Matignon , l'une des plus illuſ

tres du Royaume, comme on le peut voir dans la

Généalogie qui en eſt rapportée dans l'Hiſtoire des

Grands Officiers de la Couronne, vol. 5. fol. 374

Le 2 Septembre Aléxandre Briçonnet, Seigneur

de Glatigny, ancien Capitaine au Régiment des
Gardes Françoiſes &ð de l'Ordre M.li

taire de S. Louis, mourut à Paris dans la 9o° an

née de ſon âge, ſans laiſſer d'enfans de ſon maria

ge avec Dame Charlotte Vitart de Paſſy. l l étoit

fils de Charles Briçonnet, Seigneur de Glatigny ,

Préſident à Mortier au Parlement de Metz, mort .

en 168°, & de Dame Magdeleine Petau ſa ſecon

de femme. Voyez pour la Généalogie de cette

Famille, l'une des plus anciennes, des plus iluſ

trées & des mieux alliées de la Robbe, l'Hiſtoire

des Grands Officiers de la Couronne, vol. 6,

fol. 427. $

Le7 Dame Eliſabeth Quentin de la Vienne, veu
H vj
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ve depuis le 13 Mars 1735 de Guillaume le Brun ,

Marquis de Dinteville, Meſtre de Camp Lieute

nant de la Cavalerie légere de France , dite la

Cornette Blanche du Régiment Colonel Général,

& Chevalier de l'Ordre de S. Louis, avec lequel

elle avoit été mariée le 7 Février 17o6, mourut à

Paris, laiſſant pluſieurs enfans, fils & filles , elle

étoit fille de François Quentin de la Vienne, Mar

uis de Champcenais, Premier Valet de Chambre

† Roi , & d'Elizabeth Orceau, ſa ſeconde fem

me ; elle étoit ſœur de pere de Dame Jeanne Ca

· therine Quentin de la Vienne , mariée avec Pierre

René de Briſay Comte de Denonville, Brigadier

des Armées du Roi , & mere de M. le Comte de

Briſay, aujourd'hui Maréchal de Camp, &c.

Le 19 Euſtache François le Couſturier, Seigneur

de Mauregard, Préſident de la cinquiéme Cham

bre des Enquêtes du Parlement, mourut à Freſ..

nieres, près Roye , en Picardie, ſans être marié ; .

il étoit fils d'Euſtache-François le Couſturier,

Seigneur de Mauregard & du Meſnil-Madame

Rance , auſſi Préſident de la même Chambre des

Enquêtes, mort ſubitement le 3 1 Décembre 1743,

& de Dame Marie-Marguerite Boſc ſa premiere

fe mme, de laquelle ôutre M. de Mauregard qui

donne lieu à cet article , il avoit eu Dame Murie

Jeanne-Louiſe le Couſturier , femme de M. Char

les-François de Montholon Seigneur d'Aubervil.

liers, Conſeiller au Parlement morte le 2a Avril

1742 »
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R O N D E A U.

E Tre jaloux n'eſt pas d'un homme ſage,

On devroit bien en abolir l'uſage, -

Par quelque utile & ſalutaire Edit,

Il n'en revient joye, honneur ni profit,

Et fait toujours du grabuge en ménage.

Si des vertus un heureux affemblage,

De votre épouſe eſt le noble partage,

Pourquoi cherchant à cabrer ſon eſprit ,

Etre jaloux !

Mais ſi la belle aime le badinage, |

Hélas! l'amour en vous devenu rage ,

Ne fait du ſien qn'irriter l'appétit,

De vos chagrins & du prix, elle rit,

· En vous laiſſant orné d'un fin plumage,

Etre jaloux.

S2
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NoUvELLES ETRANGE

S U E D E.

ES,

3 ,

O N mande deStocxholm que l'Acte par lequel

la Chancellerie a confirmé la Sentence de

mort, prononcée contre le Médecin BlacKwall ,

porte que ce Médecin a eu recours aux voyes les

plus puniſſables pour procurer le ſuccès des intri

gues criminelles, auſquelles il a prêté ſon miniſté

re, & qui ne tendoient pas à moins qu'à détruire

la liberté de la Nation & à renverſer l'ordre établi

pour la ſucceſſion à la Couronne; que ſéduit par

l'appas des ſommes qui lui ont été promiſes , il a

entretenu hors du Royaume des correſpondances

illicites; qu'il a oſé concevoir le projet de changer

· les Conſtitutions fondarnentales du païs, d'y éta

blir une nouvelle forme de Gouvernément & d'a-

néantir la réünion des Ordres de l'Etat, ordonnée

par le Reglement du 13 Juillet 1743 , & que la

Chancellerie juge que par des faits ſi odieux non

ſeulement il a encouru la peine d'infamie & de

confiſcation de biens, mais il a été juſtement con

damné à perdre la vie. On n'a pas jugé à propos

de marquer dans cet acte quelles intelligences le

Médecin Blackwall avoit chés des Nations étran

geres & quel emploi il a fait de quatorze cent mille

florins qui lui ont été remis pour faire mouvoir les

reſſorts ſecrets de ſon entrepriſe. Le 9 du mois

dernier il fut décapité en public, & le ſupplice

d'un homme ſi coupable a cauſé dans toute la ville

unc ſatisfaction générale. Il a obtenu qu'un Mi
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niſtre Calviniſte l'aſſiſtât à la mort. On eſt occupé

actuellement à la recherche de pluſieurs perſonnes

qu'il a accuſées d'avoir eu part à ſon complot.

Les lettres de Péterſbourg marquent que l'Im

pératrice de Rufſie n'avoitpoint encore eu com

munication du Traité d'alliance défenſive , conclu

entre le Roi de Suede & ſa Majeſté Pruſſienne, &

que cette Princeſſe montroit beaucoup d'in'pa

tience d'être inſtruite des articles ſecrets que ce

Traité contient. Ces lettres ajoûtent que le B. ron

de Breitlach, Ambaſſadeur de la Reine de Hon

grie, & le Lord Hindfort, qui eſt à Péterſbourg

avec le même caractére de la part du Roi de la

Grande Bretagne, ont de fréquentes conférences

avec le Comte de Beſtuchef. On a ſçû par les mê

mes lettres que le Comte Panin, Envoyé de l'Im- .

pératrice de Ruſſie auprès du Roi de Dannemarcx,

étoit parti le 31 Juillet dernier pour ſe rendre à

Coppenhague, & que le bruit couroit que le Com

te d'Oſterman, ſi célebre par ſon élevation & par

fes diſgraces, étoit mort depuis peu en Siberie. .

Les Etats du Royaume de Suede s'aſſemblerent

en corps le 17 & le 18 Août, & dans la derniere

de ces deux ſéances le Clergé fit de nouvelles inſ

tances pour qu'on fixât le tems de la ſéparation

de la Diette. - -

Le Médecin Blacxwall le jour de ſon exécution

a révelé les noms de pluſieurs de ſes complices.

Les avis reçûs de Péterſbourg aſſûrent que l'Im

pératrice de Ruſſie a ordonné de faire rentrer dans

leurs anciens quartiers les troupes qui s'étoient

· renduës ſur les frontieres de la Finlande. Ces let

tres ajoûtent que cette Princeſſe a fait arrêter M. "

la.Viilerie, Officier Suiſſe, & un Italien nommé

Al ibrandi, mais qu'on ignoroit encore le ſujet de

leur détention. -
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On a publié depuis peu une Ordonnance dont

l'objet eſt de favoriſer le défrichement des terres,&

par laquelle le Roi deSuéde exempte de toutes taxes

pendant vingt-quatre ans celles qui ayant été juſ

qu'à préſent incultes, ſeront miſes en valeur par le

Clergé, par les Officiers de la Couronne & par

toutes les perſonnes aux charges deſquelles il y a

des Seigneuries annexées. Sa Majeſté Suédoiſe

ayant réſolu d'envoyer de nouveaux Miniſtres à

Madrid & à Londres, on croit que le Baron de

Flemming ira réfider en cette qualité auptès du

Roi d'Eſpagne.Le jour de la ſéparation de la Diet

te n'eſt pas encore fixé, & le Committé ſecret in

ſiſte pour qu'elle demeure aſſemblée juſqu'à ce

qu'on ait terminé pluſieurs affaires dont il prétend

que la déciſion ne peut ſe remettre à un autre tems.

Ce Committé a déclaré que tant par les aveux du

Médecin Blacxwall que par les perquiſitions qui

ont été faites, il n'étoit point douteux que divers

particuliers n'euſſent eu part au projet formé par

les enneInis de la Suéde, non-ſeulement de chan

ger l'ordre établi pour la ſucceſſion à la Couron

ne, mais d'abolir les prérogatives des Etats & de

réduire la Nation à la ſervitude, & que la Diette

ne pouvoit ſe diſpenſer'de prendre les meſures les

Plus promptes & les plus efficaces pour prévenit

de ſemblables complots. - -

Le nouveau Traité conclu entre-cette Cour &

celle de Berlin a été rendu public , il ne contient

d'autres articles importans que celui de la garantie

réciproque des Etats des deux Puiſſances. On

compte que l'eſcadre qui a fait voile depuis peu

de Carelſcroon, parcourera les côtes de Livonie

& de Finlande. - -

Le Prince Royal & la Princeſſe ſon épouſe ſont

allés à Drotningholm pour y paſſer quelques jours.
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La veille de leur départ ils ſe rendirent à bord du

vaiſſeau de guerre la Louiſe Ulrique, de ſoixante &

dix canons, qui a été lancé à l'eau dans la rade de

Stocxholm, & ils y furent reçûs au brnit d'une ſal

ve générale de l'artillerie de ce bâtiment & des

- autres vaiſſeaux qui ſont dans le Port. Le Baron

de Stiernfeldt, Sénateur, a viſité par ordre du Roi

les fortifications de la Ville de Degerby.

Selon les nouvelles de Péterſbourg l'Impératrice

de Ruſſie y eſt revenuë de Pétershoff. On com

·mence à travailler aux préparatifs pour le voyage

que cette Princeſſe ſe propoſe de faire à Moſcou.

Ouelques-uns des vaiſſeaux de guerre partis de

Cronſtadt ſont rentrés dans le Port, mais le reſte

de la flotte continue de croiſer pour exercer les

Matelots. Il y a beaucoup d'apparence qu'aucunes

des troùpes qui s'étoient aſſemblées dans la Cur

lande & dans la Livonie, ne ſortiront de Ruſſie

cette année. - -

Le Comte Raſoumofsky, Préſident de l'Acadé

mie des Sciences de Péterſbourg , ayant repréſenté

que les fonds accordés à cette Compagnie n'é-

toient pas ſuffiſans, l'Impératrice de Ruſſie a aug

menté de dix mille roubles le revenu de cette Aca

démie. Cette Princeſſe fit le 1o la cérémonie de

revêtir des marques de l'Ordre de Saint André le

Comte de Fizthum, Miniſtre Plénipotentiaire du

Roi de Pologne Electeur de Saxe. - - ，

Selon les dernieres nouvelles de Coppenhague

le Roi de Dannemarcx ne fera point d'augmenta

tion dans ſes troupes reglées, & il n'augmentera

que les Milices de Norvege. Ces nouvelles ajoû

tent que le Général Lerch,Sécretaire d'Etat de ſa

Majeſté Danoiſe pour le Département de la Guer

re, eſt'entierement rétabli de ſon indiſpoſition.

On apprend de Dreſde que le 24 du mois der-e .
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nier le Chevalier de Lanmary y eſt arrivé des Païs
Bas, & qu'après avoir eu une conférence avec les

Miniſtres de France, d'Eſpagne, de Suéde & de

Pruſſe, il a continué ſa route vers Berlin , d'où il

doit retourner à Stocxholm. Le Baron de Wol

fenſtiern a differé de quelques jours ſon départ

pour Péterſbourg. -

On mande de cette Ville que le Sénat s'eſt aſ

ſemblé pour examiner de quelle maniere on pour
fa§ les négocians établis en cette ville,

leſquels ſollicitent le rembourſement des ſommes

conſidérables qu'ils ont prêtées au Gouvernement
ſous le regne précédent. On avoit aſſigné ſur le

produit des mines de fer le payement des intérêts

Promis pour les capitaux de ces ſommes, & ces

engagement n'a pas été rempli. L'Impératrice a

recommandé de terminer cette affaire le plus con

,venablement & le plus promptement qu'il ſera

poſſible. La flotte de ſa Majeſté, après avoir croiſé

pendant quelque tems dans le Golfe de Finlande

ſous les ordres du Prince Cruzin de Georgie, eſt

rentrée dans le Port de Cromſtadt pour y être dé

ſarmée.Pour contribuer de plus en plus aux progrès

des Belles-Lettres,l'Impératrice vient d'établir dans

cette Capitale une Univerſité, laquelle ſera ſous la

direction de l'Académie des Sciences.

La ſéparation de la Diette générale du Royau

me de Suéde eſt encore differée juſqu'au mois pro

chain. Suivant les avis reçûs de Dantzicx deux

frégates Rufſiennes y ſont à la rade, & il y a deux

Corſaires Suédois au Pillau. Les mêmes avis por

tent que pendant que la flotte de l'Impératrice de

Ruſſie & celle du Roi de Suéde ont croiſé dans la

mer Baltique pour exercer les ſoldats de marine &

les matelots des deux Puiſſances, les vaiſſeaux des

deux flottes, lorſqu'ils ſe ſont rencontrés, ne ſe
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font point donnés le ſalut réciproque , mais qu'ils

ſe ſont fournis mutuellement tous les ſecours dont

, ils ont pû avoir beſoin. Pluſieurs étrangers ayant

enlevé une quantité confidérable de grains dans la

Pruſle Polonoiſe , & la récolte n'ayant pas été

abondante, le prix du bled y eſt fort augmenté. .

A L L E M A G N E.

L Es lettres de Vienne portent que ſuivant un

état qui paroît des ſubſides extraordinaires que

la Reine doit tirer de ſes Païs Héréditaires, le

Royaume de Hongrie fournira deux millions qua

tre cent mille fiorins ; le Royaume de Boheme", .

deux millions deux cent mille ; la Haute & Baſſe

Autriche, treize cent mille ; la Moravie, neuf cent

mille , la Tranſilvanie, cinq cent quatre-vingt mil

le , le Bannat de Temeſwar, deux cent cinquante

mille ; la Stirie, quatre cent quarante mille; la

Carinthie & les Diſtricts qui en dépendent, trois

cent mille ; la Croatie, l'Eſclavonie & la Sirmie »

neuf cent cinquante mille ; le Tirol, ſoixante &

dix mille, & l'Autriche antérieure ſoixante & cinq

mille. On a fait partir depuis peu de Croatie un

Corps de quatre mille hommes, deſtiné à renfor

cer l'armée d'Italie. Le Comte d'Erdod, Préſident

du Conſeil Suprême de Preſbourg, a été chargé

de l'exécution des ordres de ſa Majeſté, concer

nant l'établiſſement des Milices reglées du Royau

, me de Hongrie. La Reine a# de la charge

de Grand Chambellan de Boheme en faveur du

Comte de Chotecx, Miniſtre Plénipotentiaire de

ſa Majeſté auprès de l'Electeur de Baviere. Le &

Août le Baron de Hochepied , qui va réfider

à la Porte en qualité d'Ambaſſadeur des Etats Gé

néraux des Provinces Unies, arriva de la Haye en



1ss MERcURE DE FRANCE. .

cette Ville. Il eut Je lendemain une conférence

avec les Miniſtres de la Reine, & il ſe diſpoſoit à

continuer le 11 ſa route. Sa Majeſté n'a point fait

à Marie-Zell le voyage qu'elle avoit projetté, &

le Grand Duc de Toſcane, qui s'y étoit rendu le

5 avec le Prince Charles de Lorraine , en eſt feve

nu le 8. . - -

On apprend que les Tartares de Crimée ſe ſont

révoltes contre ſeur Kan, qui ſur la nouvelle de ce

ſoulevement n'a pas oſé rentrer dans fes Etats &

s'eſt arrêté à Bender. Les Rebelles, à la tête deſ

quels eſt le premier Miniſtre du Kan, ne veulent

point ſe ſoumettre à la loi que le Grand Séigneur

leur a impoſée de s'abſtenir de toute incurſion dans

· les Païs voiſins, & ſurtout de ne cauſer aucun

dommage aux ſujets de l'Impératrice de Ruſſie.

On mande de Berlin du 19 du mois pafſé qu'il

s'eſt tenu en préſence du Roi de Pruſſe plufieurs

conférences, dans leſquelles on a déliberé ſur les

moyens de favoriſer de plus en plus les progrès du

commerce. Les arrangemens pris à cet égard pour

la Siléſie produiſent des effets ſenſibles, & ſa Ma

jeſté ſe propoſe de faire un voyage dans cette Pro

vince, afin d'y voir par elle-même les établiſſe
IllenS† ont faits les Entrepreneurs de diverſes

Manufactures. -

| La Margrave de Bandebourg Bareitli, ſœur du

Roi, arriva le 15 en cette Ville, & la Margrave

de Schwedt s'y eſt renduë le 17. Elles ont été re

çûës l'une & l'autre avec les plus grandes démonſ

trations de tendreſſe par leurs Majeſtés. On donna

le 16 à la premiere de ces Princeſſes le ſpectacle de

l'attaque ſimulée d'un Fort. --, · · ·

: S.M. continuant de donneftoute ſon attention à

la ſituation préſente des affaires de l'Europe, a écrit

à pluſieurs de ſes Miniſtres dans lés Cours étrange
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res, pour leur faire ſçavoir ſes diſpoſitions à ce ſu

jet, On ne doute point qu'elle ne faſſe ſes efforts

pour contribuer à† l'Europe , dès que

-† des Puiflances belligerentes vou

ront lever les obſtacles qui retardent la paix.

On apprend par les nouvelles de Francfort,

u'en attendant que le Cercle de Suabe y envoye

† Députés, ceux des autres Cercles ont ſuſpendu

leurs aſſemblées & que quelques-uns ſont allés

rendre les eaux à Schwalbach & à Slangenbad.

Plufieurs Officiers Pruſſiens font des recruës dans

les environs de cette ville, ainſi que dans le Spi

rebacx & dans le Palatinat. -

Les Munitionnaires des tfoupes de Francé ont

acheté dans l'Electorat de Treves une grande

quantité de proviſions qu'ils ont fait tranſporter à

Sedan.

- Selon les avis reçûs de Duſſeldorp les Gardes du

corps de l'Electeur Palatin en ſont partis pour

Manheim, mais on ne ſçait pas encore quand ce

Prince retournera dans cette derniere ville. On a

a été informé par les mêmes avis que le premier

bataillon du Régiment levé par le Prince Stathou-,

der de la République des Provinces Unies dans ſes

Etats d'Allemagne, devoit ſe mettre le 21 du mois

dernier en marche, & que ce bataillon ſeroit ſui

vi incefſamment des deux autres. Ces avis ajoûtent

ue les troupes qui doivent être fournies aux Etats

§ par le Landgrave de Heſſe Darmſtadt ,

ne ſont pas ehcore ſorties de leurs quartiers.

Les lettres de Ratiſbonne marquent que le

Prince de Naſſau voudroit y faire ſever auſſi un

Régiment de trois bataillons, chacun de neufcent

Hommes, dans lequel on n'admettroit que des

Officiers qui ayent déja ſervi. - " .

| On mande de Dreſde que le Roi de Pologne
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Electeur de Saxe eſt depuis quelque tems à Rade

berg; que ce Prince ſe propoſé de faire un voyage

à Annebourg, &† aura ſur la route une entre

vûë avec le Roi de Pruſſe. Les mêmes nouvelles

portent que la Commiſſion établie pour examiner
A

'!

les états des fournitures qui ont été faites aux trou- .

pes de la Reine de Hongrie pendant leur ſéjour en

Saxe, a recommencé ſes ſéances & qu'on eſpere

toujours que les differends ſurvenus à ce ſujet en

tre cette Princeſſe & ſa Majeſté Polonoiſe, ſe ter

mineront à l'amiable. ·

On écrit de Vienne que ſa Majeſté étant dans la

réſolution d'augmenter juſqu'à quatre-vingt ba

taillons les troupes qui ſont en Italie, a ordonné

d'y faire marcher pluſieurs Régimens d'Infanterie.

Elle a envoyé à Preſbourg le Comte de Salabourg

pour aſſûrer les Etats du Royaume de Hongrie que

non-ſeulement elle confirmoit tous les privileges

des Hongrois, mais qu'elle étoit diſpoſée à leur en

accorder de nouveaux, & qu'elle leur permettoit

de tranſporter hors du païs diverſes eſpeces de den

· rées & de marchandiſes.

Le 2o le Comte de Schlicx partit pour aſſiſter

en qualité de Commiſſaire du Grand Duc de Toſ

cane à l'Election de l'Archevêque de Saltzbourg.

Les ſujets qui ſont ſur les rangs pour être élus ſont

le Cardinal de Sintzendorf, Evêque de Breſlau ,&

le Comte de Trautſon, Official de l'Evêché de

de Paſſau. Le Comte Ferdinand de Harrach doit

inceſſamment prendre la route de Milan. . -

, On mande de Ratiſbonne que les Miniſtres de

la Reine de Hongrie & des Puiſſances ſes Alliées

ont fait de nouvelles inſtances auprès des Etats du

Cercle de Franconie, afin de les engager à fournir

des troupes à la République des Provinces Unies,

& qu'en attendant que ce Cercle prenne une réſo

，
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1ution à ce ſujet, on a fait dans pluſieurs Villes de

ſa dépendance des levées de ſoldats pour les trou

pes de cette République. -

Les avis reçûs de Francfort portent qu'il y paſſa

le 3o du mois dernier un détachement de l'un des

Régimens du Landgrave de Heſſe Darmſtadt, qui

entrent au ſervice des Etats Généraux. Suivant les

mêmes lettres le Comte de Cobenzel, Miniſtre

de la Reine de Hongrie, eſt revenu d'Aſchaffen

bourg , où il a executé une commiſſion de cette

Princeſſe auprès de l'Electeur de Mayence.

Suivant les avis reçûs de Hanover les cinq Ré-. .

gimens des troupes Hanoveriennes deſtinés à a's

Ier renforcer l'armée des Alliés dans les Pais Bas

ſe ſont mis en marche le 19 du mois paſſé. Mrs

| Laffert, Schuiſen & de Borcx ont été faits Majors,

le premier du Régiment de Druchtleben, le ſe

cond de celui de Hugo & le troiſiéme de celui de

Blocx.º Le 16 M. de Kneſebeecx eſt mort des bleſ

ſures qu'il a reçûës à la bataille de Lawffelt.

Les lettres de Dreſde marquent que le 13 le

Comte Bolognini , Miniſtre Plénipotentiaire du

oi des deux Siciles auprès du Roi de Pologne

Electeur de Saxe, donna une fête très-magnifique

à l'occaſion de la naiſſance du Duc de Calabre.

On a appris de Berlin que le Marquis de Valory,º

• Envoyé Extraordinaire du Roi de France, s'étoit

rendu le 22 au Château de Charlottembourg &

qu'il avoit communiqué au Roi de Pruſſe quelques :

dépêches qu'il avoit reçûës de Sa Majeſté Très

Chrétienne. Il yjeut le 24 dans ce Château, qui fut

entierement illuminé, un Bal maſqué que ſa Ma

jeſté Pruſſienne ouvrit avec la Margrave de Ba

reith. Le 1endemain le Roi de Pruſſe retourna à

Berlin avec la Famille Royale & y aſſiſta à la pre

miere repréſentation d'un Opera intitulé les Fé

tes Galantes. - -
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• Suivant les lettres de Vienne du 1s du mois der

nier la Reine & le Grand Duc de Toſcane, accom

pagnés du Prince & de la Princeſſe de Lorraine,

dînerent au Château de Dirnxrut, qui appartient A .

au Comte Hamilton & retournerent le ſoir à

Schombrunn. On célebra le 23 l'anniverſaire de

la naiſſance de l'Impératrice premiere Doüairiere,

† eſt entrée dans la cinquante-ſeptiéme année de

on âge. Sa Majeſté alla à Hezendorff rendre viſi

te à cette Princeſſe & y ſoupa avec elle en public.

Le 3 de ce mois la Reine eſt partie pour aller paſ

ſer quelques jours à Byſenſtadt chés la Princeſſe

Eſterhaſi. Le Grand Duc s'y doit rendre avec le

Prince & la Princeſſe de Lorraine, & il eſt actuel

lement à Hollitz, où ſa Majeſté fera dans peu un

· nouveau voyage. Il ſe tint le 29 du mois dernier

chés le Comte de Konigſegune conférence exga

ordinaire qui dura depuis dix heures du matin jnſ

qu'à trois heures après midi. Tous les Miniſtres y

aſſiſterent, & l'on ignore quel en a été l'objet. La

Reine a fait publier une déduction très-ample des

titres ſur leſquels elle ſe fonde pour repeter contre

l'Electeur Palatin la Seigneurie de§ , ſituée

dans la Principauté de Sultzbach , & qu'elle pré

tend être un Fief du Royaume de Boheme. On a

appris que l'élection du nouvel Archevêque de

Saltzbourg ſe feroit le 5 de ce mois, & qu'il y

avoit apparence que la pluralité des ſuffrages

des Capitulans ſe réüniroit en faveur du Com

te de Stahrenberg leur Doyen. Le Roi de Sar

daigne a mandé à la Reine qu'il avoit pris de

concert avec le Comte de Browne les meſures qui

paroiſſoient les plus propres à empêcher les trou

Pés. combinées de France & d'Eſpagne de pénetrer

plus avant le Jong de la riviere de Génes. Le nou

veau Corps de troupes que le Prince de Saxepes que Hildburſg-*

• #º -
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1Hildburſghauſen fait lever en Croatie, ſera de

quatre mille hommes. Il eft deſtiné pour renfor

cer l'armée des Alliés dans les Païs-Bas, & il ſe

mettra en marche au commencement du mois pro

chain. On fait un grand nombre de recrues dans

tous les Païs Héréditaires, afin de completter pen

dant l'hyver les troupes de ſa Majeſté. Le Gouver

nement a envoyé en Italie une ſomme conſidéra

ble pour le payement de l'armée commandée par

le Comte de Browne. Dans peu la Reine formera

la Maiſon de l'Archiduc Joſeph, dont on croit que

le Comte de Kaunitz Rittberg,ci-devant Comman

dant par interim dans les Païs Bas, ſera nommé

· Gouverneur. On continue d'aſſûrer que le Feldt

MaréchalComte de Secxendorf ſera déclaré Feldt

Maréchal Général..

· Les nouvelles de Tranſylvanie annoncent que la

plus grande partie de la campagne y a été ravagée

par les ſauterelles. Ces avis ajoûtent que la ville

· de Czobor s'eſt rachetée de toute impoſition

·moyennant la ſomme de cent quatre-vingt mille

florins.

On a écrit de Jaſſi que le Prince Gregoire

Glika, nouveau Vaivode de Moldavie, y étoit ar

rivé & qu'il s'y étoit fait reconnoître en cette qua

lité. Le Prince Mauro Cordato, ſon prédéceſſeur,

, qui a été dépoſé par le Grand Seigneur, eſt re

tourné à Conſtantinople par ordre de ſa Hautefle.

On mande de Francfort du 12 de ce mois que les

Etats du Cercle de Franconie doivent ince.ſam

- ment reprendre leurs délibérations ſur l'affaire de

l'aſſociation des Cercles antérieurs, & que M. de

· Wittman, Miniſtre du Grand Duc de Toſcane ,

s'eſt rendu à Nuremberg, afin d'aſſiſter à ces dé

libérations. Il ſe tiendra auſſi à Ulm dans le cou

rant du mois prochain une nouvelle aſſemblée des

'-- . ' I



194 ME RCURE DE FR A NCE.

Etats du Cercle de Suabe. On a amaſſé le long du

Rhin & du Mein une quantité conſidérable de ſei

gle & d'avoine pour l'armée des Alliés. Pluſieurs

•Compagnies des Régimens, que le Prince Stathou

der de la République des Provinces Unies a fait le.

ver en Allemagne pour le ſervice de cette Républi

· que ont paſſé près de cette ville en allant aux Païs

Bas. M. de la Nouë , Miniſtre du Roi Très

Chrétien auprès du Cercle de Suabe, eſt parti pour

Ludewiſbourg, afin de procurer aux priſonniers

François qui reviennent de Hongrie les ſecours

dont ils ont beſoin pour continuer leur route vers

les frontieres de France.

Les lettres de Halle marquent que le Duc & la

Ducheſſe de Brunſwicx Wolfenbuttel y étoient

allés recevoir la Margrave de Bareith, qui y arriva

le 3 de Berlin.
-

On mande de Bareith que l'anniverſaire de la

naiſſance de la Princeſſe de Bareith fut célebré le

31 du mois dernier dans la maiſon de Plaiſance du

Margrave par une fête très-magnifique, qu'avant le

ſouper on y repréſenta une Comédie Françoiſe ;

qu'on tira un feu d'artifice & que la maiſon & les

jardins furent entierement illuminés. -

Suivant les nouvelles de Coppenhague la céré

monie du Couronnement du Roi de Dannemarck

s'y eſt faite le 4 de ce mois avec beaucoup de pompe.

E s P A G N E.

L Es lettres de Madrid portent qu'il eſt arrivé un

courier par lequel on a appris que le vaiſſeau

de guerre le Glorieux, commandé par le Capitaine

Don Pedro de laCerda,étoit arrivé le 16 Août à Cor

covion ſur la côte de Galice, & qu'il avoit appor

té pour le compte du Roi neuf cent quarante mille
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quatre cent quatre-vingt-fix piaſtres en eſpeces,

avec deux mille quatre quintaux de cuivre ouvré,

& pour le compte des particuliers, trois millions

de piaſtres en eſpeces, ſix mille quatre cent deuzs

· arrobes de cochenille fine, ſoixante & quatre de

ſauvage, deux cent quatre-vingt mille quatre

.vingt-douze de vanille , ſoixante & huit quintaux

, de jalap, trois cent cinquante arrobes de ſucre ,

vingt-quatre de baume , cinquante de cacao &

trois cent cuirs. Ce vaiſſeau, qui n'a point touché

à la Havane, eſt parti de la Vera Cruz le 28 du

: mois de Mai dernier. Le 25 Juillet il s'eſt battu

près des Açores comtre un vaiſſeau Anglois de ſoi

xante & dix canons & contre une frégate de cin

quante,qui convoyoient une flotte de navires Mar

chands, & la ſurveille de ſon arrivée il a été attaqué

à neuflieuës du Cap Finiſterre par un autre vaiſſeau

de ſoixante canons & par deux frégates. Dans ces

deux actions il a fort maltraité les vaiſſeaux en

nemis, & ayant démâté celüi contre lequel il a eu

à ſoutenir le premier combat, il ſe ſeroit emparé

de ce bâtiment, ſi Don Pedre de la Cerda n'eût

jugé que ſon objet le plus important étoit de ſe

preſſer de continuer ſa route pour mettre en ſûte

té l'important dépôt qui lui étoit confié. Sa Ma

jeſté a ordonné que le Decret publié ſous le regne

dc Charles II. au ſujet de la Foire établie dans la

ville de Santiponza en faveur du Monaſtere de

Saint Iſidore† Campo, eut à l'avenir ſon entie

re exécution. Les lettres de Liſbonne marquent

qu'il s'y eſt établi ſous la protection du Roi de

Portugal une nouvelle Académie, compoſée de

vingt-quatre Académiciens , laquelle ſe nommera

l'Académie des Occultes, & qui a pris pour De

viſe un Soleil caché, dans des nuages, avec cette

|
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, Inſcription , Occultus intenſiùs fulget. Cette Coiii

| pagnie s'aſſemblera chés le Marquis d'Alegrette,

dont le nom eſt depuis long-tems reſpecté des

Sçavans. Le premier Juillet elle tint ſa pre

-miere ſéance, à laquelle Don Manuel Teles de

, Silva préſida. - -

: Huit Corſaires d'Afrique ayant paru ſur les cô

. tes du Royaume de Valence-, & l'un de ces bâti

mens s'étant approché de l'Iſle de Santa Pola,

· Don Pedre Corvi, Gouverneur de Xijon, lui a fait

· donner la chaſſe par deux barques armées en

· guerre. Ce bâtiment a été pris, & tous les Maures

. dont ſon équipage étoit compoſé, ont été tués ou

-- faits eſclaves. L'Armateur Manuel Taſorel s'eſt

. emparé d'un navire Anglois, chargé de vin, de

bled & de farine, qui avoit fait voile de Lynn,

, & il l'a conduit à Bayona. Dans le dernier com

, bat que le vaiſſeau le Glorieux a ſoutenu près du

. Cap de Finiſterre Don Joſeph de Roxas & Don

,Michel de Beapes, le premier, Capitaine, & le

.ſecond, Lieutenant de Frégate, ont été bleſſés. .

G R A N D E B R E T AGN E.

-O N mande de Londres que le Comte de Ben

- tincx Député de la Nobleſſe de la Province

, de Hollande à l'Afſemblée des Etats Généraux, &

. qu'ils ont chargé d'une commiſſion auprès du Roi

- d'Angleterre , y arriva de la Haye le 18 du mois

: dernier. Il eut le lendemain une conférence avec le

, Duc de Newcaſt'e & le Comte de Cheſterfield Se

· cretaires d'Etat, & le 2o il fut admis à l'audience

· de ſa Majeſté.Le 2 1 il confera pour la ſeconde fois

| avec le Comte de Cheſterſield, & l'après-midi on

· tint à Whitehall un Conſeil pour déliberer ſur les
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- propoſitions qu'il a faites au Roi de la part de la .

République des Provinces Unies. On prétend que .

ces propoſitions ont pour objet les moyens de ré

tablir la tranquillité en Europe. En conſéquencé

d'une Proclamation adreſſée an Lord Chancelier,

aux Comtes de Pembroke & de Waldegrave, &

au Lord Monſon , le Parlement s'aſſembla le 24 ,

& il fut de nouveau prorogé juſqu'au 21 du mois

prochain, Il y a apparence que l'ouverture du

nouveau Parlement ne ſe fera que vers le 15 de

Novembre. Les ſeize Pairs d'Ecoſſe qui ont été

élûs pour y avoir ſéance ſont les Ducs de Gordon

& d'Argile, les Marquis de Twedale & de Lo

thian ; les Comtes de Crawford , de Rothes, de

Moreton, de Home , de Moray-, de Landerdale,

de Findlater, de Leven, de Lowdoun , d'Aberdeen

& de Dunmore , & le Lord Hindford, Ambaſſa

· deur de ſa Majeſté à Péterſbourg.

L'Amiral Boſcaven eſt parti le 12 pour aller

à Portſmouth arborer ſon pavillon à bord du vaiſ

ſeau de guerre le Namur de ſoixante & dix canons. .

Son eſcadre compoſée de dix vaiſſeaux de guerre ,

& à bord de laquelle il y a trois mille hommes de

débatquement , eſt deſtinée à procurer la ſûretê

des établiſſemens dans les Indes Orientales.

Quinze navires de la Compagnie des Indes feront

voile de conſerve avec cette eſcadre. On a appris

que l'Amiral Warren étoit rentré dans le Port de

Plymouth avec onze vaiſſeaux de guerre. Pen

dant ſa croiſiere à la hauteur du Cap Finiſterre

il s'eſt rendu maître d'un bâtiment François char

gé de munitions de guerre & de bouche pour les

Colonies Françoiſes. Il a enlevé auſſi un navire

Eſpagnol qui alloit de la Corogne à la Havane

L'eſcadre du Commandeur Leege a fait en Amé

I iij
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rique un grand nombre de priſes dont huit ont étéº

menées à l'Iſle de Saint Chriſtophe. L'Amiral

Hawxe a mis à la voile de Plymouth avec les vaiſ

ſeaux de guerre le Windſor & le Monmouth , pour

aller joindre les vaiſſeaux que l'Amiral Warren a

laiſſés ſur les côtes d'Eſpagne. La flotte qu'on at

tendoit de la Virginie eſt arrivée aux Dunes le 16.

Elle conſiſte en vingt-deux navires tous richement_

· chargés. Les Négocians de cette ville arment

deux Corſaires, l'un de trente-ſix canons,l'autre de

trente canons & de dix pierriêrs, & les équipages

de ces deux bâtimens ſeront chacun de déux cent

hommes. On aſſûre que l'Amiral Warren ſe re

mettra bientôt en mer avec une eſcadre de dix

vaiſſeaux pour aller croiſer dans la Manche.

On prépare le Château de Windſor pour la re

ception du Roi, qui doit y aller paſſer quelque

rems avant que de revenir au Palais de Saint Ja

mes. Il ſe tint le 26 du mois dernier un Conſeil,

d'Etat auquel aſſiſta le Comte de Bentincx, &

dans lequel on délibera ſur le ſujet de la commiſ

ſion dont il a été chargé par les Etats Généraux
des Provinces-Unies. Ce§ doit retourner

inceſſamment en Hollande.

Le 29 on fit partir pour Vienne & pour la Haye

deux couriers, dont on prétend que les dépêches

· ſont relatives à une négociation. Le Roi a cen

fenti que le Chapitre de l'Egliſe Cathedrale de

Carliſle élût pour Èvêque le Docteur Richard Os

baldeſton, Doyen † l'Egliſe Metropolitaine

d'Yorck. Meſſieurs Henri Cavendish & Guillau

me Champreys ont été faits Commiſſaires des re

venus de ſa Majeſté en Irlande , à la place du

Chevalier Guillaume Corbet & de M, Jean de
Clanviile. - - • •

*.

-
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· Il arriva le 31 du mois paſſé un courier avec dès

lettres du Chef d'eſcadre Mitchel , & le Duc de

Redford Premier Commiſſaire de l'Amirauté. alla

ſur le champ les communiquer au Roi, mais il

n'a rien tranſpiré de ce qu'elles contiennent.

Les Commiſſaires de l'Amirauté ont or

donné d'équiper pluſieurs vaiſſeaux de guerre

deſtinés à compoſer l'eſcadre avec laquelle l'Ami

ral Warren doit croiſer dans la Manche. Ils ontº

auſſi donné ordre de convertir tous les brûlots &

toutes les galiottes à bombes en chaloupes de

† de ſeize piéces de caron. Le 26 on enleva

ur la Tamiſe un grand hombre de matelots,

pour completter les équipages de l'eſcadre que

commande l'Amiral Boſcaven, La Compagnie

des Indes Orientales ſe propoſe de faire partir ſous

l'eſcorte de cette eſcadre quatorze navires, à bord

de chacun deſquels il y aura cent hommes de

troupes de Marine. Cette Compagnie a acheté

† cinquante mille livres ſterlings de marchan

iſes de laine qu'elle doit envoyer aux Indes

Orientales. On a appris par le vaiſſeau de guerre

le Portland qui eſt entré depuis peu dans le Port

de Kenſale, que le Faulkland s'étoit rendu maître

d'ün vaiſſeau de Regiſtre Eſpagnol dont on dit la

charge fort conſidérable. Le vaiſſeau du Roî

l'Embuſcade a conduit au même Port le Ccrſaire

le Saint Jean de Cherbourg. Un navire Hollan

dois nommé le Jouffrow Marguerite qui portoit du

caffé, du ſucre & de l'indigo à Hambourg, &

dont on ſoupçonne que les marchandiſes appar

tiennent à des Négocians de Bordeaux a été pris

par le Corſaire le#. Suivant les avis reçus :

de l'Amerique deux Corſaires de Rhode Iſland ont.

enlévé un navire Eſpagnol ſur la route de Cam--

peche à la Havane, &§ fait échouer près de

I. iiij,
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Sant Jago un Corſaire de la même Nation. D'un

autre cô.é on a été informé que deux Corſaires de

cette Nation s'étoient emparés de cinq bâtimens

Anglois dont ils ont envoyé les équipages à

Hampton, & qu'un Corſaire François avoit ran

çonné trois autres navires Anglois, un à l'embou

chure de la Clyde , & deux à la hauteur de cette

côte. Le navire le Triton venant des Bermudes &

de la Caroline, arriva le 29 aux Dunes ; les aſſû

rances ſur ce navire qu'on croyoit perdu, étoient

à vingt-cinq pour cent. -

On a embarqué pour la Hollande mille marcs

d'or & douze mille cin cent d'argent en eſpéces.

Le Gouvernement a freté un grand nombre de

bâtimens pour tranſporter dans les Pays-Bas les

Régimens de Georges, de Sacxeville & de Lée &

quelques autres troupes. - -

La Haute Cour de Juſtice a accordé à M. Ar

chibald Stuart ci-devant Lord Prevôt d'Edim

bourg la permiſſion de répondre aux chefs d'accu

ſation portés contre lui. Meſſieurs Jacques Stuart,

Jacques Saunderſon & Guillaume Barry ſont for

· tis de priſon, & ont été mis ſous la garde de Meſ

ſagers d'Etat. Depuis très long-tems on n'avoit

point eu dans la Grande Bretagne aucune recolte

auſſi abondante que celle de cette année.

Les Actions de la Compagnie de la mer du Sud

ſont à cent un , celles de la Banque à cent vingt

cinq ; celles de la Compagnie des Indes Orienta

les à cent cinquante-ſix, & les Annuités à quatre

vingt dix-huit, trois quarts. -

•º
P R o v 1 N c E s - U N I E s.

L E Baron de Waſſenaër eſt parti vers la fin du

mois paſſé pour ſe rendre à Madrid avec ca

*
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raétére d'Ambaſſadeur Extraordinaire des Etats .

, Généraux. Les Députés des Etats de Hollande

· & de Weſtfriſe ont fait publier le 23 du mois paſſé

ſun Décret par lequel ils ordonnent d'armer les

habitans de la campagne dans les lieux & de la

maniere que le Prince Stathouder jugera convena

bles. Ils ont écrit en même tems aux Bourgue

meſtres des differentes.villes de la Province d'a-

voir ſoin que les Compagnies Bourgeoiſes ſoient

inſtruites dans le maniement des armes & dans

| tous les exercices militaires, afin qu'elles ſoient

en état d'être employées , non-ſeulement à la

défenſe-de leurs villes , mais encore à la garde des

frontieres. Cette Province-leve cent Compagnies

de Milices chacune de cent hommes, pour veiller

· conjointement avec les troupes reglées à ſa ſûreté.

Chaque ſoldat de ces Compagnies reçoit un Duca

ton d'engagement & ſa paye ſera de huit ſols par

Jour.

: On mande de la Haye que des cent Compa

gnies de Milices qui ſeront levées dans cette Pro

.vince, vingt-huit ſeront fournies par Amſterdam,

onze par Rotterdam , dix par la Haye , huit par

Haarlem , un pareil nombre par Leyde, fix par

Dordrecht , autant par Delft , trois par Couda,

deux par chacune des villes de Gorcum, de Schie

dam, de Horn , d'Alcmar, d'Enckhuyſen, de la

Brille, de Schoonhoven , d'Edam , de Medden

blicx & de Parmerent, & une par les quatre villes

de Woerden , d'Oudewater , de Heuſden & de

Gertrudenberg. La dépenſe pour l'entretien de

| chacune de ces Compagnies, en y comprenant les

appointemens des Officiers, montera à treize cent

quatre-vingt-cinq fſorins par mois. Un Corps de

, troupes parti de l'armée des Alliés, & commandé

L v .
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par le Général Chanclos, arriva le 25 du moiss

dernier à Wolwyeh, & il a dû ſe joindre le premier

de ce mois aux troupes qui ſont ſous les ordres du

Baron de Schwartzenberg entre Bergopſoom &

Breda. On attend inceſſamment d'Angleterre un

nouveau renfort de deux mille hommes. Le Prince

· Stathouder a nommé Colonel Commandant du

Régiment d'Ecx de Pantaleon M. Guillaume Ar

ton qui en étoit Major. Ce Prince a donné en .

même tems un brevet de Colonel au Prince d'An

halt Schaumbourg qui s'eſt extrêmement diſtinguée

à Bergopſoom dans la défenſe de la Lunette de

Zelande ; la Lieutenance Colonelle du Régiment

de Grotenray à M. Claude Charron des Alles ;.

· la place de ſecond Lieutenant Colonel du Régi

ment Suiſſe de Conſtant Rebecq à M. Benoît

des Champs : des brevets de Lieutenans Colonels .

· à Me ſſieurs Micault & de Jacobi. M. Onno Zwier,

Van Haren Député de la Province de Friſe au Con

feil d'Etat, a été fait Commiſſaire Général des,

troupes Suiſſes qui ſont au ſervice de la Républit

† Il a été réſolu dans une aſſemblée générales

e la Compagnie des Indes Orientales, non-ſeu

lement d'aſſigner au Prince Stathouder ſur cette

Compagnie la même penſion qui a été accordée :

à ſes prédéceſſeurs, mais même de l'augmenter

de trente mille florins. On avoit commencé plu

ſieurs préparatifs pour célébrer avec éclat l'anni

verſaire de la naiſſance de ce Prince , qui eft entré -

le premier de ce mois dans la trente-ſeptiéme an

née de ſon âge, mais il n'a pas voulu qu'eu égard ;

aux circonſtances fâcheuſes où ſe trouve la Répu

blique ces préparatifs euſſent leur exécution. Le :

- Comte Bertrand de Gronsfeld Diepenbroec xsSe

eretaire des Commandemens de ce Prince, eſt
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ailé exécuter une commiſſion auprès du Roi de

Pruſſe. Le dix - huit Août le Comte de San

vych , Miniſtre Plénipotentiaire , du Roi de

la Grande Bretagne, communiqua au Préſident

de l'Aſſemblée des EtatsGénéraux des dépêches

qu'il avoit reçûës du Dut de Cumberland. Il eſt

- arrivé un courier du Feldt-Maréchal Comte de:

Bathiany avec des lettres pour les États Géné-.
TauX. - " ·

Il paroît un nouveau Décret qui explique celuii

du 7 Juillet dernier concernant l'exportation de :

diverſes marchandiſes. Par cette ſeconde Ordon--

nance les Etats Génétaux permettent de faire paſ--

ſer dans les Ftats des Puiſſances Alliées & Neu--

tres ces marchandiſes, à condition qu'on ſoit aſ

ſûré qu'elies ne† deſtinées pour des Pays ;

ennemis. Les Etats de la Province de Zelande ont :

donné une Déclaration laquelle porte que vû les ;

fâcheuſes circonſtances où cette Province ſe trou

ve , depuis que le Roi de France eſt maître de la !

Flandre Hollandoiſe qui en faiſoit l i principale :

barriere , ils avoient jugé néceſſaire de recourir

à des expédiens extraordinaires pour ſubvenir :

aux grandes dépenſes occaſionnées par les mal--

heurs de la République ; , que pour cet effet ils ;

avoient autoriſé leur Receveur Général à faire : .

un emprunt à quatre pour cent d'interêt ; que '

même afin de faciliter cet emprunt ils avoient :

affranchi de toute impoſition les rentes qui ſe

roient conſtituées à cette occaſion , mais que ce

moyen n'avoit pas eu le ſuccès qu'on en atten

doit, & que peu de perſonnes s'étoient empreſſées

de prêter leur argent ; qu'il y avoit lieu de juger

que cela n'étoit arrivé que par la diſette des eſpé

ces, & que la ſituation de la République deman

dant les ſecours les plus prompts, ils avertiſſoient

- I. vj,
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que lés particuliers pouvoient acquerir les rentes

propoſées, en portant leur or & leur argent non

monnoyé.

Le commândement des trois Régimens que le

Prince Stathouder a levés à ſes dépens pour le ſer

vice de la République, a été donné au Prince de

Solms & aux Comtes de Werth & de Wartenſle

ben. , On doit donner des uniformes aux dix mille

hommes de Milices de cette Province, & on les

habillera tous les deux ans ainſi que les troupes

reglées. Il leur ſera retenu un ſol par jour ſur leur

paye, & on leur laiſſera leurs habits lorſqu'on les

congédiera. On mande du camp d'Ouden

boſch que les troupes commandées par le Baron

de Schwartzenberg, & celles qui ſont ſous les

ordres du Comte de Chanclos ſont à portée de

ſe joindre en moins de vingt-quatre heures. Le

† de ces deux Généraux a détaché deux

ataillons pour renforcer les troupes avec leſquel

es le Prince de Saxe Hildburſghauſen eſt dans

les lignes de Steenbergen. Le Prince Eſterhaſi

à la tête d'un Corps conſidérable de troupes legé

res eſt allé ſe poſter du côté d'Anvers, afin de ta

cher d'intercepter quelques-uns des convois que

les François conduiſent à l'armée qui aſſiégeoit

Bergopſoom.
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I T A L I E.

D E G E N E s le 12 Août.

O N comptoit que la plus grande partie des

troupes qui ſont ici ou dans les environs ,

alloit s'avancer vers Savone, mais leur marche eſt

ſuſpendue. Le Gouvernement a envoyé feulement

deux bataillons du côté de Campomorone pour

contenir les Croates qui ont recommencé à faire

des courſes en deçà de la Bochetta. Il étoit parti

de Monaco vers la fin de la ſemaine derniere un

convoi de huit'cent hommes, mais ayant rencon

- tré dans ſon paſſage l'eſcadre Angloiſe & pluſieurs

petits bâtimens de la même Nation armés en

guerre, il eſt rentré dans le Port. Cependant deux

feloucons de ce convoi leſquels ont trouvé le

moyen de tromper la vigilance des ennemis ſont

arrivés ici. Un bâtiment de Lipari y a amené une

tartane qui portoit de Savone à Livourne pluſieurs

effets que les Allemands & les Piémontois , après

'avoir abandonné le blocus de Génes ont enlevés

le long de la côte. Les deux galéres de la Répu

blique en revenant de Corſe ont relâché à Li

,vourne afin d'éviter d'être attaquées par les vaiſ

ſeaux de guerre & les Armateurs Anglois, qui

· croiſent dans les environs de Viareggio. Quoique

plus de ſoixante navires chargés de grains pour

cette ville ci, ſoient auſfi retenus à Livourne par

la même raiſon , le b ed eſt ici en abondance. Il

n'en eſt pas de même des autres denrées, & elles y
ſont d'un prix exceſſif. - "•

En reconnoiſſance des ſervices rendus à cet Etat

- par le feu Duc de Boufflers, le Grand Conſeil a

inſcrit la famille de ce Duc parmi celles de la pre

miere Nobleſſe de la République.
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DE GENE s le 19.

L E Capitaine Spinda Commandant des deux

#a galéres de la République, qui afin d'éviter

d'être attaquées par les vaiſſeaux Anglois avoient

relâché depuis quelque tems à Livourne, a profité

d'un broüillard pour ſortir du Tort , & il a ſi bien .

pris ſes meſures que cesd§ié ſont reve

· nues ici le 14 de ce mois avec un grand nombre

de bâtimens chargés de vivres Elles ſe ſont mê

me emparées en faiſant route d'un pinque enne

- mi de quatorze canons qu'elies on•remorqué. Le

13 il eſt arrivé dix felouques du convoi qu'on at-.

tendoit de Monaco. Il y avoit à bord de ces .

bâtimenss cent , ſoixante ſoldats & quelques Offi

- ciers.. Deux galéres du Roi de Sardaigne ſoute--

nues de quatre vaiſſeaux de guerre Ang'ois, ſe

préſenterent le 14 devant Arenzano , & tirerent

pluſieurs volées de canon contre ce Poſte.. Le :

même jour un détachement de Croates des trou

pes de la Reine de Hongrie deſcendit des monta

gnes du côté de Voltri pour exiger des contribu

tions.. On fit auſſi tôt marcher deux bataillons des

troupes Françoiſes , leſquels mirent les ennemis

en fuite & leur firent quelques priſonniers. Un

Golonel Piémontois qui avoit accompagné les

Groa es a été tué en cette occaſion, & le Roi de

Sardaigne a envoyé demander au Marquis de Biſſy

le corps de cet Officier: Le Gouvernement ayant :

ſenti la néceſſité de fortifier divers poſtes pour

défendre les approches de cette vil'e, nor-ſeule

ment on a conſtruit pluſieurs retranchemens &plu

ſieurs redoutes ſur la montagne des Deux Freres ;

& ſur le Belvedere, & l'on a fait des lignes à la

gauche de l'embouchure de la Polſevera depuis la
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mer juſqu'à la Tenaille qui eſt de ce côté, mais

on a enveloppé de§ le Convent dé -

Notre-Dame del Monte , & l'on a élevé deux

Forts l'un ſur la montagne de Ratti , l'autre ſur

celle du Diamant qui ſépare les vallées de Pol

ſevera & de Biſagno, & qui les commande égale
ſm6nt. .. " " - , - -

On a reçu avis de Milan que la Reine de Hon--

grie avoit envoyé ordre au Général Jean Luc Pal--

lavicini de ſe rendre à Vienne. - -

.

D E. G E N E s le 26..

- U N Corps de troupes ennemies ſe maintenantt

toujours entre Novi & Gavi , d'oû il fait :

ſouvent des courſes juſqu'à la Bochetta , le Mar

quis de Biſſy a fait avancer quelques bataillons à :

Gampomorone, & neuf cent hommes avec ſix

piéces de campagne à Maggione. On a fait cent .

quatre priſonniers dans ces deux poſtes, & l'on a :

obligé les Allemands d'abandonnertoutes les hau
teurs voiſines de Voltri. . • -

Le 22 de ce mois le Comte de Lannion , Briga

dier des armées du Roi de France , & Colonel du

Régiment de Lyonnois , partit avec deux Ingé

nieurs pour la Spécie, ce qui donne lieu de juger

qu'on craint quelque tentative de la part des An

glois le long de la côte Orientale de cet Etat. .

ll aborda ces jours derniers à Arenzano une ga- *

lére du Roi de Sardaigne pour y exiger des con

tributions. Le Commandant de cette galére à

aſfûté que quatre galéres & deux galiotes de la .

Religion de Malte, ayant rencontré quatre cha

becs , deux pinques & une galiotte d'Alger , s'en ,

étoient emparées après un combat très-vif & très

long, & qu'elles avoient fait treize cent ſoixantec
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& dix eſclaves ſur ces bâtimens, Il a ajouté que

vingt Chevaliers de Malte avoient été tués dans

cette action, dont on ignoroit les autres particu

larités. La Nation Françoiſe célébra hier avec

beaucoup de magnificence la Fête de Saint Louis.

D E G E N E s le 2 Septembre.

L Es deux galeres du Roi de Sardaigne s'étant

préſentées le 27 du mois dernier devant Aren

zano, envoyerent ſommer les habitans de la ville

de leur fournir des contriburions & demanderent

des ôtages pour la ſûreté du payement. Sur le

refus que ceux-ci firent d'accorder au Comman

dant de ces galéres ce qu'il exigeoit, elles com

mencerent à faire feu contre la Place. Un vaiſſeau

de guerre Anglois dont elles étoient accompa

gnées les ſeconda , & ces trois bâtimens tirerent

près de deux cent coups de canon , mais ils ne

cauſerent à la ville qu'un très-leger dommage.

L'Egliſe Cathédrale & deux ou trois maiſons des

plus apparentes ont ſeulement un peu ſouffert,

& il y a eu une femme de tuée & un jeune hom

me dangereuſement bleſſé. Après cette expédition

les deux galéres ſe ſont retirées à Vado , le vaiſ

ſeau Anglois eſt reſté à la hauteur d'Arenzano.

Le 28 il entra dans ce Port deux chabecs Cata

1ans, à bord deſquels étoient vingt-quatre Cano

niers Eſpagnols & une grande quantité d'armes &

de munitions de guerre. On a été informé par les

équipages de ces navires que cinq bataillons

s'embarquoient à Villefranche pour être tranſpor

tés ici, & que ce convoi prendroit ſa route, ainſi

que pluſieurs des précédens, par l'Iſle de Corſe

Un bataillon Suiſſe des troupes de Sa Majeſté

Três-Chrétienne a paſſé du Fauxbourg de Biſagno
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dans celui de Saint Pierre d'Arena. Il ſemble que

le Marquis de Biſſy ait deſſein d'étendre les trou

· pes Françoiſes & Eſpagnoles le† de la côte

Occidentale , & de les faire avancer inſenſiblement

Vers Savone.

D E TUR1N le 18 Août.

I L ſe confirme qu'à l'exception de deux briga

des d'Infanterie compoſées de dix ou onze ba

taillons qui reſtent dans le Rriançonnois avec

quelques eſcadrons de Dragons ſous les ordres du

Comte de Mailly d'Aucourt Maréchal de Camp ,

toutes les troupes qui formoient l'armée du

Chevalier de Belle-Iſle , ſe portent ou dans le

Comté de Nice, ou dans les environs d'Embrun,

de Mont-Dauphin & de Guilleſtre. Nous avons

toujours du côté d'Exiles un Corps commandé par

le Comte de Briqueraſque. On aſſemble dans les

environs de Carmagnole un autre Corps qui doit
être joint par une partie de l'armée du Comte de

Browne. Celle du Baron de Leutrum garde ſa

même pofition ſur les hauteurs de la Principauté

d'Oneille, depuis le Col de Pizzo juſqu'à Port

Maurice. Pluſieurs des Régimens de la Reine de

Hongrie, qui ont été employés au blocus de la

ville de Génes, ſont campés dans la vallée. Le

Comte de Browne eſt venu ici il y a quelque jours

s & il a aſſiſté à pluſieurs Conſeils que le Roi de

Sardaigne a tenus. On a reçu avis de Naples que

pluſieurs des bataillons & des eſcadrons qui étoient

cantonnés dans les environs de San Germano ,

étoient ſortis de leurs quartiers ; que la plûpart

des autres troupes du Roi des Deux Siciles avoient

ordre de s'approcher auſſi des frontieres du

Royaume; qu'on croyoit qu'elles ne tarderoient
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pas à ſe mettre en marche vers la Lombardie,&

que non-ſeulement le Pape avoit conſenti de leur

accorder le paſſage par l'État Eccléſiaſtique , mais

que ce qui concernoit leurs étapes, étoit déja ré

, glé par les Commiſſaires de Sa Sainteté & par ceux

de ſa Majeſté Sicilienne. ,

Suivant les nouvelles de Rome le Pape tint le

31 du mois dernier un Conſiſtoire dans lequel il

fit la cérémonie de fermer & d'ouvrir la bouche

au Cardinal des Lances, & lui confera le titre de

Saint Côme & Saint Damien. Sa Sainteté dans le

même Conſiſtoire nomnia M. Dominique Saporiti,
à l'Evêché de la Baſtie en Corſe. - r

: D E T U R IN le 2 1.

I# n'eſt reſté pour la garde des retranchemens

du Col de l'Aſſiette qu'un bataillon du Régi

ment du Roi , & les Régimens de Montferrat, de

Caſal & de Chablais, avec quatre bataillons des

troupes de la Reine de Hongrie. Toutes les trou

pes du Roi, à l'exception de celles qui ſont ſous .

les ordres du Général Leutrum , ſe ſont raſſem

blées dans les environs de Coni. Elles y ont été

† par l'armée que commande le Comte de

rovne & qui eſt compoſée de vingt-quatre ba

taillons, de trois Régimens de Cavalerie & de

trois de Huſſards. Le Comte de Browne a laiſſé

du côté de Voltaggio le Général Nadaſti avec ſei

ze bataillons, un Régiment de Dragons, deux de

Huſſards, & la Compagnie Franche du Comte de

Soro. Quatorze autres bataillons des troupes de

la Reine de Hongrie ſont avec le Corps comman

dé par le Général Leutrum. Le Roi eſt parti ce

matin pour aller prendre le commandement de

la grande armée.Un détachement de Grenadiers
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Piémontois s'étant avancé dans la Tarentaiſe

juſqu'à Saint Maurice, y a enveloppé deux Com

pagnies† du Régiment de Burgos, que

le Comte de Sada Commandant en Savoye, avoit

envoyées pour exiger le payement des taxes , &

ces deux Compagnies après s'être défenduës avec

beaucoup d'opiniâtreté, ont été obligées de ſe ren

dre priſonnieres de guerre. -

, Suivant les nouvelles de Dauphiné deux Corps.

des troupes qui formoient ci - devant l'armée

du Chevalier de Belle - Iſle, ſont actuellement

campés, l'un près de Gap aux ordres du Marquis

d'Argouges, l'autre dans la vallée de Barcelonette

ſous le commandement de M. de Villemeur. Les.

François ont conſtruit des retranchemens dans

tous les paſſages qui conduiſent de la vallée de

Prés à celle d'Oulx, & du Col de Servieres à la,

vallée de Queyras. · . · :

On mande de Savone que le vice Amiral Med

ley qui commandoit la flotte Angloiſe dans la

Mediterranée eſt mort d'une fiévre maligne à

Vado, & que cette flotte eſt actuellement coms

mandée par le Contre-Amiral Bling. -

DE T U R1N le 8 Septembre.

L E Roi de Sardaigne ſe rendit le 24 du mois

l- dernier à Borgo, & y étant monté à cheval

viſita le camp des troupes de la Reine de Hongrie

commandées par le Comte de Browne. Après .

avoir dîné chés ce Général ſa Majeſté alla faire la

revûe générale de l'armée Piémontoiſe. La grands

quantité de pluye qui tomba les trois jours ſuivans ,

empêcha les troupes de faire pendant ce tems an

cun mouvement. On fit avancer ſeulement le 26:

à Iſone & à Vinai un détachement de ſix cent.
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cinquante hommes ſous les ordres du Comte de

Pampara. Dix-ſept cent hommes d'Infanterie &

trois cent de Cavalerie des ennemis mirent le

même jour le feu à deux magaſins de foin & de

paille qui étoient à Berzes.r Ils marcherent enſuite

au Pont Bernard dans le defſein de le détruire ,

mais le Comte de Pampara qui fut joint par quel
ques renforts s'oppoſa à l'exécution de leur projet.

Le 28 le Marquis d'Ormea ſe porta à Entraque .

avec ſeize cent Huſſards & quelques piéces de

campagne. Il y campa le ſoir, & il continua le

endemain ſa route vers la Madonna de Fineſtre.

Treize bataillons, dont neuf ſont Allemands &

quatre Piémontois, ſe rendirent le 29 du côté des

barrieres ſous les ordres du Général Picolomini.

On détacha le 3o vers la frontiere de l'Etat de

Génes trois autres bataillons que commande le

Baron de Pitzen. Le 31 le Roi à la tête des troupes

Piémontoiſes s'avança à Demont : celles comman

mandées par le Comte de Browne marcherent en

même tems à Vinai, & l'avant-garde de ces der

nieres ayant paſſé le Col de l'Argentiere prit poſte

à un endroit nommé la Maiſon Meane. Le Baron

de Leutrum de ſon côté ſe porta à Bordighera od

il a appuyé ſa gauche, ſa droite s'étendant vers

Dolce Aqua. Un Corps de troupes Françoiſes

ayant ſurpris trois Compagnies de nos milices

Près du Château d'Invrea , ces Compagnies n'ont

eu que le tems de ſe ſauver dans ce Château. Les

· ennemis qui les pourſuivirent les y inveſtirent,&

elles furent obligées de ſe rendre priſonnieres de

#uerre.

-

|
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D E N 1 c E le 2 Septembre.

L "Armée combinée de France & d'Eſpagne par

la nouvelle poſition qu'elle a priſe, appuye

-maintenant ſa droite à Eze près de Villefranche &

ſa gauche au Var. Le Marquis Pignatelli comman

de à la droite ; M. de Carajal le long du torrent

de la Guethe au débouché de la Turbie ; le Comte

· de Maulevrier aux retranchemens du Drapt; le

Comte de Rieux à Labadie ; M de la Ravoye à

· Caſtelnovo ; M. de Larnage à Hevenſe, & M. de

la Mothe d'Hugues à Loreta Tous ces differens

poſtes ſont occupés par quatre-vingt bataillons

{ant† qu'Eſpagnols. Les trois principaux

objets à défendre étant le torrent de la Guethe,

· les retranchemens du Drapt & Caſtelnovo, on y a

placé les principaux Corps. On a établi pluſieurs

batteries ſur toutes les hauteurs, ainſi que ſur le

bord'du Paglion. Le bruit court que les ennemis

marchent à nous par la riviere de Génes, par Saor

gio & par le Col de Fineſtre, & que le Roi de Sar

· daigne eſt à la tête de la Diviſion qui a pris ſa

route par Saorgio. Il menacent de nous†
par notre gauche, mais on croit† deſſein

par là que de nous donner de l'inquiétude ſur le

paſſage du Vat , & que s'ils font quelque tentative

| ce ſera contre notre droite, parce que de ce côté

ils ont pluſieurs obſtacles de moins à ſurmonter.

On a même de la peine à ſe perſuader qu'ils oſent

· rien entreprendre, ne pouvant arriver à nous que

par un terrain fort eſcarpé, & nos retranchemens

étant partout de huit pieds de hauteur & flanqués

par de fortes redoutes. Le Maréchal Duc de Belle

Iſle a envoyé le Régiment de Traiſnel à Monaco.

Il en a même tems renforcé la garniſon de Vin
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timille, & a pourvû ce poſte de tout ce qui eſt né

ceſſaire pour ſa défenſe. Ce Général doit faire paſ

ſer à Génes dans quelque tems les deux bataillons

du Régiment Suiſſe de Vigier. . ' - -

· Les lettres de cette derniere ville marquent que

les Génois ont réſolu de former un Corps de qua

tre mille hommes de troupes reglées. -

A P P R O B A T I O N.

'Ai lû par ordre de Monſeigneur le Chance

J lier le Mercure de France du mois de Septem

bre.A Paris le premier Octobre 1747.

· BoN AMY.

T A B L E. :

- I E c E s FU c 1 r 1 v E s en Vers & en Proſe.

, M Obſervation ſur l'uſage du Sel Alkali volatil

dans la morſure des viperes, 3

Epitre de M. Boyer à ſa Muſe, 1©

Remarques ſur un vers de Virgile, - l 4

Vers à Mlle * • ſur ſa naiſſance, 2.2.

Autres ſur le reſpect humain , 14

· Lettre au ſujet de l'Alphabet Tironien, 16

· Sonnet, 36

| Queſtion de Phyſique, 37

Sonnet à l'amitié , 4 I

Lettre ſur le poul & le contre des Romans, 42

, Madrigal, . . 48

* Refléxions, - | 49

· Impromptu, - - - - - - | 54

"



ſLettre à M. de la Bruere, | ibid.

Le Chaſtelain d'Arras, - j5

Extrait de lettre de M. Ailhaud , &c. , 58

Epitre à Mad. de H * ° * , 65

Lettre ſur l'Hiſtoire de Lorraine, - 67

Sonnet , - - 73

Lettres ſur le Tonnerre, . . . 74

Yers Latins, 92,

Lettre de Smyrne, 98

Nouvelles Litteraires, des Beaux Arts, &c. Traité

des Teſtamens , &c, - I O It

Livres de Médecine, l O2,

L'Anti Lucrece, "IC4

Traité ſur l'abſtinence de la chair , 1c7

Tomes 1o & 1 1 du Théatre François, 1 o8

Homeri Operum tomus alter, &c. I I O

La mâture des vaiſſeaux, I I !

Recherches ſur la Langue latine, ibid.

La Bibliothéque des jeunes Négocians, ibid.

Hiſtoire Romaine & des Empereurs, 1 13

Nouvelle traduction de l'Hiſtorien Joſeph, ibid.

Reflexions critiques, · ibid.

Le Droit commun de la France, &c. I I4

Le nouveau NewKaſtle , - · ibid.

La cuiſiniere Bourgeoiſe, ibid.

Nouvelle Edition de l'Hiſtoire de Lorraine, 11 5

Mots de l'Enigme & des Logogryphes d'Août, 116

Enigmes & Logogryphe , ' ibid.

Spectacles, 11>

Egerie, l'Ecole amoureuſe & Aphos, piéces nou

velles, repréſentées à la Comédie Françoiſe, 12o

Nouvelle piece repréſentée à la Comédie Ita

lienne , - ibid.

Récit de Baſſe, I22 .

Eſtampes nouvelles, . ' I 2.3

Deſcription des Planches anatomiques du ſieur

· Gautier, M l 5



Programme de l'Académie des Sciences de Bot
deaux , Il.9

Savonettes de pure crême de Savon, 130

Journal de la Cour, de Paris, &c. 13I

Bénéfices donnés , I33

Service & bout-de-l'an de Madame la Dauphine,

- I34

Opérations de l'armée du Roi, 138

Suité du Siége de Bergopzoom , I 44

Nomination de M. de Lowendal au Grade deMa

réchal de France , 158

Lettre du Roi à M. l'Archevêque de Paris, 163
Mandement en conſéquence , I65

Naiſſance, Mariage & Morts, 168

· Nouvelles Etrangeres, Suede, . 182.

Allemagne, 187

Eſpagne , I94

Grande Bretagne, 196

Provinces Unies, 2.OC

Italie,
- 2o5

La Chanſon notée doit regarder la page I1.2

On vend ruë Abbatiale dc S. Germain des Prez,

au bureau à gauche en entrant par la porte de bois

entre la veuve Huet, Marchande Lingere , & le

ſieur André, Marchand Chapelier, trois ſortes

d'Eau, dont l'une blanchit la peau, la ſeconde

efface les taches de Rouſſeur, la troiſiéme prévient

les marques de la petite vérole. On peut voir un

plus grand détail à la page 11o du Mercure

d'Août.

De l'Imprimerie de J. B U L L o T,
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L# D R ESS Egénérale du Mercure eſt

1 à M. D E CL E v E s p'ARNIcoURT,

rué des Mauvais Garçons , fauxbourg Saint

Germain, à l'Hôtel de Mâcon. Nous prions

très - inſtamment ceux qui nous adreſſeront

des Paquets par la Poſte, d'en affranchir le

Port , pour nous épargner le déplaiſir de les

rebuter, & à eux celui de ne pas voir paroître

leurs Ouvrages. -

Les Libraires des Provinces ou des Pays

Etrangers, quiſouhaiteront avoir le Mercure

de France de la premiere main, & plus promp

tement, n'auront qu'à écrire à l'adreſſe ci-deſſus

indiquée ; on ſe conformera très-exactement à

leurs intentions. -

Ainſi il faudra mettre ſur les adreſſes à M.

· de Cleves d'Arnicourt , Commis au Mercure

de France , ruë des Mauvais Garçons, pour

rendre à M. de la Bruere.

*

P» ,s XXX. S o L s.
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P I E C E S F U G I 7 IV E S,

en Vers & en Proje.

| Marmontel eſt Auteur de l'Ode

| ſuivante qui a remporté le prix

#de l'Académie, & ce n'eſt pas

*ſon premier , triomphe ; plus

d'une ville célébre par les talens a été té

moin de ſa gloire. Toulouſe lui a adjugé

uatre prix de Poëſie , Montauban un prix

d'Eloquence, & c'eſt pour la ſeconde fois

que l'Âcadémie Françoiſe, l'illuſtre Mere

de plus d'une illuſtre ſociété litteraire,

répand ſur lui ſes lauriers. M. Marmontel

A ij
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a donné l'année derniere la traduction du

Poëme de M. Pope, intitulée la Boucle

de Cheveux , & Londres a donné deux

éditions de cette traduction.

•ºººººººººººººººººººººº

LA clémence de Louis XIV. eſt une des

vertus de ſon auguſte Succeſſeur , Ode qui

- a remporté le prix de l'Académie cette

4/7/766 • -

O D E,

A Rt utile & fatal au monde,

- ' Tyran des peuples que tu ſers ;

Art des combats, ſource féconde

Et de ſuccès & de revers ;

Toi qui ſur les débris des arnies

Arroſés de ſang & de larmes

De la paix fondes les Autels :

Soutien des loix, appui du crime,

Quelle eſt la plus triſte victime

| Des maux que tu, fais aux mortels ?

+32Xé

Eſt-ce vous, ſteriles Provinces ?

De meurtres théâtre fumant,

Vous, peuples, de l'orgueil des Princes

Et le jouet & l'inſtrument ?
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Vous cités, qu'un vainqueur déſole ?

Vous Guerriers que la gloire immole

A de tyranniques projets ? º

Non : c'eſt un Roi juſte & ſenſible ,

Qui n'achete un regne paiſible

Qu'au prix du ſang de ſes Sujets.

339，è

Les traits que la guerre leur lance

Sur mille têtes diſperſés,

Avec toute leur violence

Contre lui ſeul ſont ramaſſés.

C'eſt un pere équitable & tendre

Dont la bonté daigne s'étendre

Sur les moindres de ſes enfans :

Qui, dans d'éternelles allarmes,

De ſes pleurs arroſe leurs armes,

Lors même qu'ils ſont triomphans,

339Xk

Épouſes au deuil condamnées,

Il entend vos lugubtes cris :

Meres pâles & conſternées,

Avec vous il pleure vos fils.

Quand à ſe venger tout l'invite ,

Dans un ennemi qui l'irrite

Homme, il chérit l'humanité ,

A iij
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Et ſon bras ne peut ſe réſoudre

A laiſſer éclater la foudre -

Qu'allume en ſes mains l'équité.

33392kk

Tel fut ce Roi, dont la puiſſance

Ne le céda qu'à ſes vertus ;

Qui n'exerça que ſa clémence

' sur ſes ennemis abbattus : -

Ce L o U 1 s, qu'entouroit la gloire, .

A qui, malgré lui, la victoire

A fait donner le nom de Grand ,

Armé pour la caufe publique »

Il portoit un front pacifique

sous les palmes d'un conquerant .

33E 4 . '

Tandis que,loin de ſes frontieres,

' son Char de triomphe emporté

Fouloit les Nations entieres

Qu'étonnoit ſa rapidité,

'L o U 1 s en retenoit les rênes :

En butte à de jalouſes haines,

son cœur ne les connoiſſoit pas.

Toujours prêt à verſer ſes graces,

La terreur dévançoit ſes traces; "

La pitié marchoit ſur ſes pas.
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Rappellez ces grandes journées, .

Peuples, qu'il vit à ſes genoux

Lui tendre vos mains enchaînées

Et vous préſenter à ſes coups.

Vos regards, où la mort eſt peinte,

N'oſent enviſager ſans crainte

Ce front couvert de Majeſté... -

Ah ! n'y cherchez point la colére.

Vous trouvez un Dieu tutélaire

" Dans un Vainqueur ſi redouté.

* 33$#

Il n'eſt plus, ce ſage Monarque,

François, & vos pleurs ſont taris ! ...

Il revit vainqueur de la parque ;

Vous le retrouvez dans ſon fils.

vous voyez ce Héros ſenſible,

Forcé de ſe rendre terrible,

Gémir ſur le ſort des Guerriers ,

Et quand tout fiéchit ſous vos armes,

| Mêler de généreuſes larmes

Au ſang d'où naiſſent vos lauriers.

v39:t

Ou'à ſes pieds le tombeau s'entr'ouvre ;

Qu'à ſes yeux , prêts à ſe fermer, -

La faux de la mort ſe découvre :

Louis la voit ſans s'allarmer. • "

- " A iiij.
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| Mais que dans les bras de la gloire,

Du théâtre de ſa victoire -

Il vienne à contempler l'horreur.

O mort ! qu'il voyoit ſans te craindre,

C'eſt là qu'il apprend à ſe plaindre

De ton implacable fureur. -

»32:é

Il briſe d'une main ſtoïque

Tous les traits qui lui ſont lancés,

Et de l'olive pacifique -

Ses foudres ſont entrelacés.

Par ſes ſoins, lesbords qu'il ravage -

Renaiſſent du ſein du carnage,

Chargés des tréſors de la paix.

Ainſi l'Egypte , plus féconde,

S'é'eve du milieu de l'orrde

Qui vient d'engloutir ſes guerêts,

- 33，4

Vous , que la victoire lui livre, -

Guerriers à nos coups échapés,

Ne rougiſſez point de ſurvivre

Au revers qui vous a frappés.

En vous votre vainqueur honore

Une valeur qui brûle encore

De ſe ſignaler contre lui. .

Déſarmé par votre diſgrace,
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Le même bras qui vous terraſſe -

Vous tend un généreux appui.

239Xé

"Grand Roi, tes ennemis eux-mêmes

Connoiſſent le fond de ton cœur.

Ils ſçavent trop que tu les aimes,-

Et qu'ils flechiront leurvainqueur.

Leur audace envain reprimée,
: •:

Leur haine cent fois rallumée

Par l'eſpoir de l'impunité,

Et cette orgueilleuſe aſſûrance ,

Qu'ils oppoſent à ta clémence,

Rendent hommage à ta bonté.

A v
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O BS E R V A T I O NS ſur les plantes

aquatiques dont les feuilles nagent ſur

la ſurface de l'eau, par J. T. D. Méde

| cin. -

Les eſpéces de Nenuphar.

Morſus tane foliis circinnatis Act. ac. R.ſe.

17 I 9. -

Potamogeton rotundifolium pin.

Alſine aquis innatans J. B. ,

Sagitia aquatica major latifolia pin. .

C Es plantes avant que de fleurir pro

N º duiſent des feüilles qui nagent ſur

la ſurface de l'eau. Mais par quelle cauſe

méchanique, lorſque la hauteur de l'eau ne

varie pas conſidérablement, ſoit par des

inondations , ſoit par de grandes ſé

chereſſes , n'élevent-elles leurs feuilles ni

lus haut ni plus bas que le niveau de

§ ?

1°. Les plantes terreſtres & aquatiques

doivent leur accroiſſement & le dévelop

pement de leurs parties au mouvement de

la ſéve qui ſe communique à toute la

plante en paſſant de la racine aux tiges.

Ce mouvement de la ſéve ſe fait par l'at

traction des vaiſſeaux ou tuyaux capillai
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res, & eſt entretenu & augmenté par l'é-

· vaporation que procure la chaleur. Les

expériences que M. Hales propoſe à la fin

du ſecond chapitre de la Statique des ve

getaux , & celles que M. Newton rap

porte quaſt. 3 1. de ſon optique , répandent

ſur cette propoſition autant de jour qu'elle

en eſt ſuſceptible. -

2°. Selon ces expériences il y a lieu de

penſer que tout étant égal dans les vege

taux, leur accroiſſement eſt dans un cer

· tain rapport avec le diamétre des tuyaux

ſéveux.

3°. Quand on compare les vaiſſeaux

des tiges ou pedicules des plantes aqua

tiques à ceux des plantes terreſtrés, on

remarque une grande difference de dia

metres. La ſection tranſverſale des pedicu

les du nenuphar à fleurs jaunes fait voir

ſans le ſecours de la loupe, des tuyaux

dont le diamétre eſt beaucoup plus grand

, que de toute autre plante terreſtre. Une

† de ce pedicule de deux pieds de

ong trempée dans l'eau † un bout &

· ſuccée par l'autre, attire l'eau & en rem

plit la bouche. Ce qui arrive également,

ſoit qu'on trempe le bout d'en bas, ſoit

| celui d'en haut. Je ne prétends pas néan

moins que dans les angles que forment

tous ces cylindres réunis, il n'y ait des

A vj
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tuyaux de differens diamétres par leſquels

la ſéve puiſſe monter, mais j'ai remarqué

que les plus grands ſont toujours remplis

de liqueur dans le tems du développement

de la fleur.

4°. Il eſt probable que dans les plantes

citées ci-deſſus le mouvement de la ſéve

· ne ſe fait pas ſeulement par l'attraction

des vaiſſeaux capillaires aidée de la cha

leur qui procure la tranſpiration, mais

que le poids de l'eau y contribue beau

· coup, ou bien qu'on peut regarder tous

les tuyaux qui vont de la racine aux feuil

les ou aux fleurs,comme autant de branches

de ſyphons, & imaginer pareil nombre

de lignes d'eau qui partent du niveau , &

vont communiquer aux branches de ces

ſyphons. - - -

5°. Cela poſé on conçoit que toute

plante aquatique eſt forcée de s'élever au

niveau de l'eau, tant que ces vaiſſeaux

| ſont ſuſceptibles d'allongement. On con

çoit auſſi que pour peu que les tuyaux

de la plante ayent d'attraction, elle ex

cédera le niveau à proportion de cette at

traction ; il falloit donc que les plantes

dont les feuilles ont à nager ſur la ſurface

de l'eau , & dont la fleur ne doit s'élever

que de quelques pouces, euſſent fort peu

d'attraction , ou, ce qui eſt le même, leurs
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tuyaux devoient être d'un grand diamé"

tIC'. - •.

6°. Lorſque l'eau tarit dans les lieux où

croiſſent ces plantes, les fibres & tuyaux

devenant plus ſerrés & plus compactes,

la force attractive augmente ; alors la -

plante ſe ſoutient & croît à proportion

plus haut que lorſqu'elle nage en pleine

eau , ſa hauteur ne devant être eſtimée

· que de ce dont elle excéde le niveau.

On pourroit objecter que la cauſe de l'ac

croiſſement des plantes aquatiques vient

de ce qu'elles ne tirent pas ſeulement leur

nourriture par les racines , mais encore

par les tiges. Et c'eſt ainſi que M.Linnaeus

Flor, lapp. pag. 3. explique les variétés

de la plante qu'il appelle coriſpermum foliis

oppoſitis. Dans ce cas on peut regarder

chaque point de la tige par où la plante

tire ſa nourriture, comme le point de réu

nion des deux branches du ſyphon, ce qui

ne détruit pas les principes précédens. .

On peut encore objecter que toutes les

feuilles du nymphaea ne montent pas au

niveau , mais que pluſieurs reſtent au

deſſous de l'eau.

Auſſi-tôt que les premieres feuilles opt

atteint le niveau , la grande tranſpiration

de ces feuilles par leur large ſurface doit

priver celles qui ſont au deſſous de la -
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quantité de ſéve qui leur ſeroit néceſſaire

our parvenir à la même hauteur, & ne

e fait-il pas une révulſion de ces feuilles

qui reſtent ſubmergées, & une dérivation

vers celles qui ſurnagent, ſelon les loix

des fluides qui ſe meuvent toujours vers

l'endroit où ils ſont le moins preſſés Ainſi

nand bien même l'eau feroit effort pour

élever plus haut cette plante, cet effort

ſeroit inutile faute d'une quantité de ſéve

ſuffiſante pour produire cet effet. '

Jean Iſauhain tom. 3. pag. 77o. rap

porte qu'en Italie , & particulierement

dans les lieux marécageux des environs de

Veniſe, ainſi que dans l'Egypte, le nenu

phar à fleurs blanches ferme ſes fleurs au

Soleil couchant & fe cache ſous l'eau avec

toutes ſes feuilles, que le lendemain au

lever du Soleil ſa fleur ſort la premiere

& enſuite ſes feuilles ; & que ces immer

ſions & émerſions durent juſqu'à ce que

la graine ait acquis un certain degré de

perfection ou maturité. Ce phénomene

qui ne paroît pas avoir été obſervé dans

les pays ſeptentrionaux, dépend par con

ſéquent beaucoup du climat , & mérite

roit. d'être examiné ſur les lieux-mêmes.

Pulchra que videntur, pulchriora que ſciun

iur, longe pulcherrima que ignorantur.

º,t *4

:

，
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VOICI un impromptu de M. des Forges

Maillard , ſi connu par les Poëſies qu'il

a compoſées ſous le nom de Mlle Mal

crais de la Vigne.

De Batavorum urbe hačtenus inexpugnabili ;

Bergopſoom , armis invictiſſimi Galliarum

Regis obſeſiâ, dirutâ & captá.

E P I G R A M M A.

U Rbs ruit antiquos nequicquam obſeſſa pes

annos,

Bergopſoomque jacet, triſte cadaver humi.

Deſine mirari, Batavûm gens , deſine ; quippe

Non Lodoicum orbi ſaecula quaeque ferunt,

A Paulo des Forges Maillard

Académie Rupellenſis ſocio. -

$

#S$è，
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RE P ONS E de M, de la Soriniere aux

vers de Mlle AMarcelle de la Florenciere , .

inſerés dans le Mercure de Mai 1747.

Ja vû vos vers, adorable Marcelle,

Mais ne vis onc cet aimable minois,

Ces grands yeux noirs, où l'amour ſe décéle,

Quoique l'enfant s'y loge en tapinois.

On dit qu'avez tout ce qu'il faut pour plaire,

Jeuneſſe active & brillant coloris,

Je ne ſais quoi qu'on eſtime à Cythere,

Et que l'eſprit ne peut bien mettre à prix ;

Ce ſont traits fins, délicates nuances,

Qui vont au cœur imperceptiblement,

Doux uniſſons, legéres conſonnances

Qu'on n'apperçoit que par le ſentiment.

Par trop losez les eſſais d'une Muſe

Qui ne vaut pas ce qu'en dites de bien ;

C'eft un enfant qui badine & s'amuſe,

Enfant, vous dis, & l'âge n'y fait rien.

Pour Dom Maillard, cil eſt un maître ſite ;

Il eſt grand Clerc dans l'ait de bien rimer ;

Anacréon vient lui monter ſa lyre,

Et la raiſon lui montre à s'exprimer.

Le 1 5 Juillet,
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N Ous avons promis que notre Mer

eure inſtruiroit le public de ce qui .

contribueroit non-ſeulement à l'avantage

de la Litterature, mais auſſi qu'il annonce

roit les ouvrages imaginés pour le bien

de la ſociété. La piéce que nous inſérons

ici a été faite à l'occaſion des fontaines qui

vont couler dans la ville de Reims ; cette

entrepriſe avoit été tentée inutilement du

tems du grand Colbert , elle vient d'être

réveillée par le Lieutenant de cette ville,M.

de Pouilly, ſecondée par les bienfaits de M.

Godinot, Chanoine de Reims,& heureuſe

ment exécutée par le Pere Fery, Minime.

Ce ſçavant Religieux donnera au public

le détail de ſes opérations dans l'exécution

de cette entrepriſe, & nous l'annoncerons

avec plaiſir, afin que d'autres villes puiſ

ſent apprendre les moyens de ſe procurer

un avantage auſſi ſalutaire que celui des

fontaines.
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# #-#-#-#-# # # # # # #-:#-#-#-#-#-#-#-#-#-# &

A C P. F E R T, Minime , ſur le ſuccès

deſon entrepriſe pour les Fontaines.

E P I T R E.

D Iſciple de Newton, Emule d'Archimede,

Toi que pour ſon bonheur Reims aujourdhui

- poſſede,

Fery, dont les travaux utiles, immortels,

T'auroient chés les Romains mérité des Autels ; .

Quand les chants du public conſacrent ton ou

vrage,

MaMuſe de ſes vers te doit auſſi l'hommage.

De mes Concitoyens puiſſent-ils en ce jour

Te peindre les reſpects & l'eſtime & l'amour !

Puiſſé-je de leurs cœurs interprête fidéle ,

Eterniſer ton nom , tes vertus & ton zéle !

Enfin de tes talens le pouvoir merveilleux

Remplira les deſſeins tentés par nos Ayeux,

Et qu'un autre Colbert ſûr de ton induſtrie

Hâte avec cette ardeur qu'inſpire la Patrie :

Tu remplis ces projets, qu'un généreux Neſtor

Soutient par ſes conſeils autant que par ſon or ;

C'eſt par toi que bien-tôt une onde ſecourable.

Mêlera ſous nos yeux l'utile & l'agréable.

Les Nymphes de la Vêle au charme de ta voix

Entreront dans nos murs ſoumiſes à tes loix»
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Et verſant ſur nos pas leurs urnes bienfaiſantes,

Elles ſubſtitueront à nos eaux croupiſſantes

Une eau dont la vertu ſalutaire à nos corps

Va de leur méchaniſme affermir les accords,

Les garantir des maux d'une boiſſon nuiſible

Qui fait couler en eux ce poiſon inſenſible

Compoſé du dépôt d'un limon crétaſſé,

Et dans nous chaque jour par la ſoif amaſſé.

Philtre pernicieux, d'autant plus redoutable

· Qu'aux reſſources de l'art ſe rendant incurable,.

Il tranſmet ſes malheurs des peres aux enfans,

Et les accroît ainfi par le nombre des ans.

Toi Bacchus, déſormais à ton jus délectable

Sans regret uniſſant une eau plus favorable ,

Tu calmeras l'ardeur de ces feux pénétrans

Dont nos corps éprouvoient les effets dévorans.

Nos Hebés ſous les yeux de nos douces Nayades ;

sans craindre les tranſports des bruyantes Ménades,

Viendront ſur tes autels répandre tes liqueurs,

Et goûter tes bienfaits ſans avilir leurs cœurs.

Reims, conçois tout ie prix des biens qu'on te diſ :

penſe ; -

Quels tributs ſuffiront à ta reconnoiſſance ?

Que plus d'un monument à l'immortalité

' Conſacre les auteurs de ta félicité !

Dans tous les cœurs éleve un temple à la mémoire

Du Conſul attentifaux progrès de ta gloire.
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Prodigue-lui les noms que Rome par TetOur

Donnoit à l'Orateur dont elle étoit l'amour.

Sur le marbre & l'airain retrace ce Moyſe *

Qui pour toi convertit en eau l'or qu'il mépriſe,

Et qui fruſtrant la mort de l'eſpoir de ſes biens,

Enrichit & l'Autel & ſes Concitoyens.

| Où m'emporte, Fery, le zéle qui m'inſpire ?

Mais puis-je te chanter, ſans qu'aux ſons de ma

lyre -

Je ne mêle des noms unis à tes honneurs ?

Goûtes en déſormais les conſtantes douceurs ;

Entends les vœux pour toi que forme la Patrie ;

Ce concert n'admet point la baſſe fiaterie ;

Vois d'un peuple empreſſé les avides regards ;

Les vainqueurs à mes yeux ſont moins grands ſur

leurs chars,

Qu'un ſçavant qu'environne un peuple quil'adore

C'eſt un Héros pour moi; ce cortége l'honore

* M. Godinot, Chanoine de Reims, par l'uſagé
qu'il a fait de ſes biens, a laiſſé un exemple de bien

faiſance pour ſa Patrie, qu'on ne peut trop répandre
| ni aſſés loüer ; ce généreux vieillard après avoir fondé

des Ecoles Chrétiennes, un Hôpital pour les cancers ,

embelli les promenades publiques & décoré le Chœur

de l'Egliſe de Reims par des grilles, un pavé, des ſtal

les & un Autel, a voulu te miner tant de bienfaits

par l'abandon du reſte de ſes biens pour conduire les

fontaines dans cette ville qui manquoit d'eauxſaluta -

res. Le Roi à ſon paſſage à Reims a ſouhaité ººir cet !
ami du bien public, & Sa Majeſtél'a comblé d'éloges,
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Autant que décoroient ces triomphes pompeux

Par qui Rome autrefois flatoit ſes demi-Dieux.

Joüis de ce ſpectacle , il eſt le vrai ſupplice

Qui confond l'envieux & punit ſa malice. .

Bien-tôt tu vas encor accroître ſes douleurs,

Quand livrant ton génie à de plus grands labeurs ;

Oracle lumineux d'une Ecole nouvelle, * -

Des Newtons, des Leibnitzs commentateur fidéle#

Tu nous démontreras cet art ingénieux

Qui compaſſé la Terre & meſure les Cieux. -

Mais d'un ſujet nouveau n'ouvrons point la car

riere ; -

Tes ſuccès de mon zéle ont rempli la matiere.

Toi de ton amitié rends-moi le prix flateur ;

Immortaliſe ainſi mes vers & leur Auteur.

| De Saulx..

· * On vient d'établir à Reims par les ſoins de M. de

de Pouilly une Eccle publique où l'on enſeignera ſous

differens Maîtres, les Mathématiques, le Deſſein cº•

zout ce qui a rapport aux vArts méchaniques.

»ºeserees• sacs »ºrse »ºss« sºca•raesoºes6

L E parfait Magiſtrat & le bon Avocat:

E Magiſtrat ſe doit au public ; c'eſt

pour les autres & non pour lui même

qu'il eſt né; eſclave honorable de ſa digni

| té, il en reſpecte les fonctions, il cn mé
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dite les devoirs, il ſe prête à tout ce qu'elle

exige de lui ; ſon tems eſt une eſpece de

tréſor ouvert à tous ſes Concitoyens, ſes

occupations ne dépendent§ de ſon goût

ni de ſon caprice, elles ſont engagées à

la Juſtice & àl'Etat ; quelles diſpoſitions

ne faut-il pas pour en ſoûtenir tout le

poids : Une mémoire ſûre qui retienne une

infinité de loix ſans les confondre, un dif

cernement exquis qui en faſſe l'application

ſans ſe méprendre, une pénétrâtion judi

cieuſe & reglée qui ſaiſiſſe le point des dif

ficultés ſans aller au-delà, une ardeur cou

rageuſe & perſévérante, qui lutte toujours

contre les épines de la profeſſion ſans ſe

rebuter. -».

Tous les dons précieux de la nature réü

nis en un ſeul homme, en font l'héroïſme

de la Magiſtrature, dont les Miniſtres ſont

appellés les Dieux de la terre, parce qu'e-

xempts du tumulte & de l'orage des paſ

ſions, ils jugent ſans aucune partialité ;

le portrait du parfait Magiſtrat eſt une gla

ce fidelle qui ne repréſente jamais à faux.

Mais ce qui forme un grand Magiſtrat

c'eſt le bon Avocat ; il renonce. à vivre

pour lui, & s'engage à ne plus vivre que

our les autres ; tous ſes momens ſont un

§ public dont chacun a droit de ſe ſaiſir,

ſa vie.eſt partagée en deux occupations

!
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également pénibles, l'une de ſe rendre à

force de veilles, capable de ſervir utile

| ment ſa Patrie, l'autre de la ſervir en effet

de toutes ſes lumieres & ſes talens, enga

gemens difficiles à remplir, qui peuvent

d'abord effrayer un Avocat naiſſant, mais

en même-tems glorieux, qui doiyent lui

inſpirer une noble émulation de parcourir

avec force & vigueur cette pénible car

riere; qu'en y entrant il en parcourre des

yeux toute l'étenduë, qu'il enviſage tou

tes les connoiſſances dont il a beſoin pour

y fournir. - -

Ces volumes immenſes qu'il eſt obligé

de lire & de méditer, cette multitude de

loix qui doivent être l'objet de ſa mémoire

& de ſon diſcernement, cet amas d'Or

donnances que nos Reis , émules des Cé

ſars, nous ont laiſſées & leſquelles il faut

prudemment rapporter à leur tems, à leur

uſage & à leur eſprit. Ce Dédale de pro

cedures dont il doit connoître tous les dé

tours pour ne s'y pas égarer, il doit enfin

ſe précipiter, pour ainſi-dire, dans les ou

vrages des Orateurs fameux &, s'il ſe peut,

ſe les rendre propres.

A la vûë d'un travail ſi étendu le jeune

Orateur ne peut qu'être d'abord§ ,

mais que ſon courage réſiſte à ce premier

mouvement ; s'il eſt étonné de l'immenſité
*
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des devoirs, qu'il faſſe attention à la ré

compenſe§ de ſa fidélité à les

remplir. -

Alors goûtant les douceurs de ſon état ,

& allant de progrès en progrès, il fera ſes

délices de ce qui cauſoit ſes allarmes.

Derhins, Doyen des Avocats de S. Etienne

en Foreſt,

- 9 D E

A M. Bertrand de Nantes, Avocat au Par

lement de Bretagne & Procureur du Roi de

la Maréchauſſée, qui ne vit quº de lait de

puis pluſieurs années. Par M. Desforges

Maillard, de l'Académie des Belles-Let

tres de la Rochelle, -

S I la ſcience & l'étude , V.

- Bertrand, prolongeoient nos jours ,

· Content de ma ſolitude 2

Je m'y livrerois toujours.

- - 3:32xe

Mais ſi ma vie épuiſée

s'abrege dans ces efforts, -

Une route plus aiſée -

tMe conduira chés les morts.

D'un
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D'un laurier froid & ſtérile

La vaine immortalité

Ne touche pas plus Virgile

Que ceux qui n'ont point été.

333>#

Ami, laiſſons notre veine

Ou ſerpenter ou jaillir.

Ce laurier vaut-il la peine

Que l'on prend à le cueillir ?

* 333$Xé

Arrangez-vous, doux caprice,

Au gré du premier moment ;

Ne changeons point en ſupplice

Ce qui n'eſt qu'amuſement.

33$X

Séduis, folle Renommée,

Les mortels ambitieux.

Un corps qui vit de fumée,

De bonne heure devient vieux.

• >:3$& -

Ombre ſans yeux, ſans oreilles,

Euſſai-je égalé Rouſſeau, -

Les éloges de mes veilles

Perceront-ils mon tombeau ?

v,3 ) QXNv

$:>#% .
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L'ame la plus imbécille, -

Au ſortir de ſa priſon,

Auſſi - tôt devient habile,

Comme Bouguer & Newton.

3392 €

O gloire à ſon apogée !

Dans des chifons on revit,

Et d'une brute égorgée

On a la peau pour habit.

3333 #é

Il faut que l'arc ſe détende,

Et donner à ſes plaiſirs

Un tems que l'orgueil demandc

Pour de frivoles deſirs. -

339，é

Suive donc qui voudra ſuivre

Un chimérique intérêt ; *

Ami, l'agrément de vivre,

Eſt de vivre quand on eſt.

· · »gcº

Race en vingt luſtres à naître,

Et qui pour moi n'êtes rien,

Il doit peu m'importer d'être

Un jour dans votre entretien.

#3${
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Eh ! que ſçais-je, fi du monde

Jupiter peſant le ſort ,

L'air, le feu, la terre & l'onde

Doivent ſurvivre à ma mort ?

»39« -

Monde où tout meurt & s'anime

Par des retours ſi conſtans,

Que ſeras-tu dans l'abîme

De l'éternité des tems ?

338，é

Un jour qu'un obſcur nuage

Enveloppa le matin,

Et dont la foudre & l'orage ,

Auront annoncé la fin, ,

$3$#é

Non, comme à grand bruit tombée

| De la région des airs,

L'eau diſparoît abſorbée : .

Dans le vaſte ſein des mers

383244

Ta ruine & ta naiſſance,

Momens l'un à l'autre uni,

Confondus dans leur diſtance,

se perdront dans l'infini.

33#é
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Mais où m'écarte Pindare ?

Reparois Anacréon,

Rends ma lyre qui s'égare,

A ſon véritable ton.

»gga

C'eſt pour moi que je reſpire,

Non pour la Poſtérité.

Tout ce qu'elle pourra dire,

Ne fait rien à ma ſanté.

· $3$é

Entretiens, cher Laétiphage,

L'hôte de ton bel eſprit

Du blanc nectar, dont l'uſage

Te conſerve & te nourrit.

| 3339&

Le lait à ton caractére · · · · : · .

Reſſemble par ſa douceur, · · -

Et de ton ame ſincére - · · · · | --

Repréſente la candeur. .. r ! ... !

+3$e

Oiii le talent déſirable,

C'eſt d'unir à ſon emploi

Le ſoin d'un commerce aimable,

Et de vivre comme toi.

$35>#é
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· Les Muſes par leurs careſſes

Te dérobent à Thémis,

Et te tiennent les promeſſes

Qu'elles font à leurs amis.

33$é -

Ainſi du grave Barthole

Secoüant l'air ténébreux ,

Il ſemble que ſon école

Soit pour toi celle des jeux.

33$ .

Ainſi d'une étude triſte

· Adouciſſant l'âpreté,

Tu fais voir en quoi conſiſte

La parfaite volupté.

»g，x

Amalthée, ô Nimphe pure,

Pour Bertrand quitte les Cieux,

Rends-le par ta nourriture

Immortel comme les Dieux.

#

• · • .

B iij
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2<=32<E>3?<=<::<=>4:<=3s>3

L E B A R R E AU épuré par la

Religion. ..

S I la Juſtice parfaite eſt un attribut par

ticulier de la Divinité, celle qui ap

| proche plus dans l'homme de cette per

fection eſt ſans doute ſa plus grande vertu

& le comble de ſa gloire, mais elle dégé

nere en défaut ſi elle n'a pour baſe & pour

fondement la Religion; l'équité ſçait ren

dre compatible le devoir avec l'inclina

tion ; c'eſt elle qui nous donne le deſir &

la force de faire ce que nous devons, &

de le faire avec plaiſir; la Juſtice humaine

eſt établie pour terminer les diviſions & les

differends dans la lumiere du Barreau, qui

les entretient ſouvent & même†

fois les augmente, ſoit par la confuſion

des faits & la multitude des principes ,

ſoit par l'obſcurité & la contradiction ap

parente des loix. - -

Il n'y a que la Religion qui puiſſe don

ner des regles ſûres & infaillibles à ceux

qui demandent la juſtice & à ceux qui la

rendent ; elle apprend à un plaideur que

loin de s'entêter d'une innocence imagi

naire ſur le préjugé de ſa paſſion, il nc
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doit jamais s'engager dans le labyrinte

d'un procès ſans conſulter les lumieres

d'un juriſconſulte habile & déſintéreſſé ;

qu'il ne doit pas décrier la conduite de ſon

adverſaire, en combattant ſes raiſons ; la

Religion condamne les airs inſultans du

vainqueur & les plaintes inſolentes du

yaincu; en un mot elle enſeigne que les

procès doivent être commencés par la juſ

tice, ſoutenus par la bonne foi & termi

nés par la charité. Elle fait auſſi compren

dre aux Juges la néceſſité de s'inſtruire à

fond de leurs obligations,par l'engagement

où ils ſont de répondre du deſtin des hom

mes dont ils ont le pouvoir de décider ;

qu'ils ne doivent pas contrefaire leurs paſ

ſions pour punir celles des autres, & que

la fonction qu'ils exercent de cenſeurs des

vices, ſuppoſe en eux toutes les vertus.

Réiinir§ en ſoi la ſcience

& la probité, être inacceſſible aux char

mes de la beauté, aux piéges de l'amitié,

de la richeſſe & de la grandeur qui plaide

ou qui ſollicite, c'eſt le vrai caractére d'un

Magiſtrat parfait.

· L'Avocat n'a pas moins beſoin que le Ju

ge du ſecours de la Religion ; ſans elle ce

n'eſt plus qu'un faux déclamateur qui dé

robe les faits à la pénétration de la Juſti

B iiij
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， ce, & ſouvent il peſe plus l'argent qu'on

· lui donne que le conſeil qu'on lui deman

· de; eſt-il au contraire véritablement pé

netré de la Religion ? Il n'employe ſes ta

lens que pour défendre la vertu, & l'inno

cence opprimée , ſon éloquence ſoutient

la vérité & ne la déguiſe pas; il eſt modeſte

dans ſes diſcours & ſincere dans ſes écrits.

En un mot bannir la Religion du Palais,

c'eſt faire de ce lieu ſacré un théatre de bri

gandages, une retraite de voleurs ſubtils,

d'autant plus à craindre qu'on ſe précau

tionne moins contre eux, une école d'ava

rice & de mauvaiſe foi pour apprendre à

ſe ruiner par méthode & ſatisfaire impu

nément ſes paſſions les plus injuſtes ſous

le voile même de la juſtice.

| Comment rendre aux hommes ce qui

leur appartient, ſi l'on manque à ce qu'on

doit à Dieu ? Ces deux devoirs ſont inſépa

rables ; on ne ſçauroit s'acquitter parfaite

ment de l'un, dès le moment qu'on ſe né

glige ſur l'autre. -

| Les Procureurs que la néceſſité des affai

res admet auſſi au Temple de la Juſtice, ne

ſont pas exclus de participer à la gloite

qu'on y peut acquérir, pourvû que dans

leur état ils ayent toujours pour bouſſole

la Religion, & ſurtout qu'ils évitent les
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procédures immenſes qui font ſouvent

paſſer dans leurs mains tout le fruit de la

victoire de leurs Clients.

Derhins, Doyen des Avocats de S. Etienne

en Foreſt. . -

O D E A U R O I ,

Par M. l'Abbé de Beaulieu, Chanoine de

S. Didier de Poitiers. -

Q Ue d'autres chantent ces Princes,

Dont l'exécrable fureur

Ne ravage les Provinces

Que pour un frivole honneur ;

Je cherche un cœur magnanime .

Qui s'attire notre eſtime " . .. !

Sans troubler notre repos ,

Un Dieu brillant de lumiere

Me découvre dans un pere

Ce véritable Héros.

&3S3

Quoique terrible à la guerre ,

Sa défenſe arme ſon bras ;

C'eſt malgré lui que la terre

B y
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Voit la fureur des combats; '

Auſſi ſage qu'intrépide,

De l'équité qui le guide

Il n'écoute que la voix ;

Sa bonté prévient l'orage,

Et ne cede à ſon courage

Que pour défendre ſes droits

$3,

'Animé du plus beau zéle,

Affable, humain, généreux ,

Partout où le ſort l'appelle

Il fait des hommes heureux ;

Plus élevé par lui-même

Qu'il n'eſt par ſon rang ſuprême ,

sa grandeur eſt ſans fierté ;

Quiconque le voit l'admire »

Et ne connoît ſon empire

Qu'aux effets de ſa bonté.

tº©3

Qu'on vante la deſtinée

Du Monarque fortuné ,*

Qui crut perdre la journée

Quand il n'avoit rien donné ;

Grand Roi, ta main libérale

* L'Empereur Tite.
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Ne ſouffre point d'intervalle

Qui te dérobe un ſeul jour ;

Merveille au ſiécle où nous ſommes !

Digne du reſpect des hommes,

Tu ne veux que leur amour.

A

$3

Que ton ennemi perſiſte

A te diſputer tes droits,

Il n'eſt plus rien qui réſiſte

Au plus grand de tous les Rois ;

Le Ciel prend ſoin de ta gloire ;

La Flandre a vû la victoire

Se ranger ſous nos Drapeaux ;

Batave, crains ſa puiſſance,

Et n'appelle point la France

A des triomphes nouveaux.

$3-

Mais quelle auguſte Déeſſe

S'avance avec majeſté ?

, Qu'elle inſpire de ſageſſe !

Que mon cœur en eſt flaté !

Avec tranſport je l'obſerve. .. #

Af *je reconnois Minerve !

Tout s'émeut à ſon aſpect ;

Quel eſt ſon pouvoir ſuprême ! •
A. . B vj
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Le grand Jupiter lui - même

La regarde avec reſpect.

#383

' Maître des Dieux, lui dit-elle,

Pouvez - vous voir ſans horreur

Que la diſcorde cruelle

Exerce tant de fureur ?

La paix par elle exilée ,

Ne peut être rappellée

Que par les ſoins d'un Héros ;

Que votre bras le ſeconde ;

Qu'il vainque, & de tout le monde

Yous aſſurez le repos.

#333

O paix ! L'Europe en allarmes

N'oſe eſpérer ton retour ;

Elle a mépriſé tes charmes »

Tu te vanges à ton tour ;

Mais parmi tous ces rebelles

Si des mains pures, fidelles

Rétabliſſoient tes Autels ;

Viens les habiter encore,

Et pour L o U i s qui t'implore t，

Fais grace à tous les mortels.

#3
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Tandis que ſage, équitable,

Ciel! vous peſez tous les droits,

De ſa foudre redoutable .

Armez le plus grand des Rois ;

Couvrez- le toujours de gloire ;

Ordonnez à la victoire " ,

De ſuivre ſes Etendarts ;

N'éprouvez plus ſa conſtance ;

Affranchiſſez ſa prudence

Du caprice des hazards.

$3-

Sur L o U 1 s, ſur ce grand Homme,

Vivante image des Dieux,

Sans que Jupiter le nomme,

Jupiter jette les yeux ;

Juſqu'au Ciel ſa gloire brille ;

De ſon immortelle fille

Il approuve le deſſein ;

Déja la victoire vole,

Et ſur les aîles d'Eole

A Lawffeldt s'ouvre un chemin.

$3. -

"Bergopſom à la nouveIIe

De ce grand évenement,

Craint la prochaine étincelle
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D'un funeſte embraſement ;

Soumets-toi , ville hautaine ;

De ta ruine certaine .

Lowendalh a répondu ;

Que de Londres & de Vienne

Vn double ſecours te vienne,

Leur deſſein eſt confondu.

©$ -

Mais quelle douce harmonie

S'éleve au milieu des airs ?

La guerre eſt - elle finie ?

La diſcorde eſt - elle aux fers ?

'Ah ! France , ſois triomphante !

Projets que la rage enfante »

Diſparoiſſez pour jamais ;

Fruit heureux de la victoire ,

4 L o U 1 s ne mettra ſa gloire

Qu'à faire regner la paix

#

$
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Ous n'avons publié que depuis fort

peu de tems † découverte de l'an

cienne ville d'Heraclée ; il eſt ſurprenant

que ce fait ait tardé ſi long-tems à être

connu en France. L'amour des nouveautés

qui forme en partie le caractere de notre

Nation, ſemble s'accorder mal avec cette

indifference ſur ce qui ſe paſſe chés les

autres. Les lettres que nous publions ſont

imprimées dans les tranſactions philoſo

phiques, & on voit que lorſqu'elles ont

été écrites il y avoit vingt-ſept ans que la

fouille avoit été commencée : cette dé

couverte doit intéreſſer tous les amateurs

des Arts.

EXTRA IT de deux Lettres du Signor

Camille Paderni Romain, à M. Allen

Ramſai, Peintre à Corent-Garden, à Lon

dres. Rome le 9 Novembre 1739.

V Ous pouvez vous ſouvenir, Mon

ſieur, que je vous ai informé dans

une de mes précédentes lettres , que le

Roi de Naples a pris du goût pour les

antiquités, & qu'il a découvert une ville

ſouterraine à Portici , qui eſt un petit
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village au pied du Mont-Veſuve, Notre

ancien ami le Signor Gioſeppe Couart

Sculpteur du Roi a le ſoin des ſtatues

qu'on y a trouvées, avec ordre de répa

rer celles qui ſont endommagées. Il y a

peu de jours qu'il eſt venu ici pour quel

ques affaires, & il m'a appris quelques

particularités qui me donnent une extrême

curioſité de faire part , au public de ces

merveilles , en en§ des deſſeins ſur

les lieux. Il m'a dit qu'on entre dans cette

ville par un puits profond de quatre-vingt

huit palmes de Naples*, & qu'on y creuſe

des routes comme dans nos catacombes,

dans une matiere bitumineuſe ſortie de la

montagne dans le tems des grandes érup

tions. Les Napolitains l'appellent Lava ;

elle eſt auſſi dure que la pierre à fuſil ;

lorſqu'ils trouvent quelque choſe de prix

ils le détachent & laiſſent le reſte. Mais

je crains qu'après avoir cherché ils ne

rejettent la terre dans la mine, ce qui nous

feroit perdre bien des choſes curieuſes

dont ces ouvriers ne connoîtroient pas la

valeur ; ils ont déja trouvé

Un amphitéatre avec ſes degrés.

Une ſtatue équeſtre, mais toute briſée,

· Un chariot & des chevaux de bronze

auſſi briſés.

* Une palme de Naples contient huit à neufpou

Fes.
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-

Un grand plat de bronze trouvé dans

un Temple. .

Beaucoup de bronzes, de ſtatues & de

bas reliefs que le Signor Gioſeppe eſt oc

cupé à réparer. -

Huit bagues avec des cornalines gra

vées, & un bracelet d'or.

On a auſſi trouvé une trentaine d'an

ciennes peintures, parmi leſquelles il y en

a d'une beauté exquiſe.

Le Signor Gioſeppe m'en a donné une

note, mais comme elle eſt en Eſpagnol &

très-mal écrite, je ne vous l'envoye pas ;

j'attends de les avoir vûës moi-même, ce

que je ferai auſſi-tôt que j'aurai achevé

un ouvrage après lequel je ſuis , &c.

Rome 2 o Février 174o.

Auſſi-tôt que je ſuis arrivé à Naples,

Monſieur, le Signor Gioſeppe m'a mené

à Portici; d'abord il me fit voir les pein

tures qu'on a tirées de terre ; elles ſont

telles qu'on n'en voit point aujourd'hui :

votre ſurpriſe, ſi vous les voyiez, égaleroit

la mienne, car vous verriez des tableaux

finis au dernier point , coloriés en perfec

tion, & auſſi frais que s'il n'y avoit qu'un

mois qu'ils ont été achevés. · -

Il y a ſurtout un morceau de huit pal
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-

mes de large ſur neuf de haut, dont les

figures ſont de grandeur naturelle, qui re

préſente Theſée après la défaite du Mino

taure , & qui eſt d'une beauté merveil

leuſe. On y voit Theſée nud & débout,

qui pour l'attitude & l'air de tête ne peut

être comparé qu'à l'Antinous du Belve

dere ; il eſt deſſiné & colorié avec une

élégance ſurprenante. Les enfans d'Athé

nes qui lui rendent graces de leur déli

vrance, ſemblent par leur noble ſimpli

cité l'ouvrage du Dominiquain , & la

compoſition de ce tableau eſt digne de

Raphaël. , :

Un autre tableau repréſente Chiron qui

enſeigne à Achille à jouer de la lyre.

Il y en a un troiſiéme comme celui de

Theſée, où les figures ſont de grandeur

naturelle, mais nous n'en avons pas ſçu

deviner le ſujet. C'eſt une femme aſſiſe,

vêtue de blanc, dont une main eſt ſur ſa

tête ornée de guirlandes de fleurs , plu

, ſieurs divinités (à ce que je penſe) en

l'air, & une figure noire qui repréſente

Hercule appuyé ſur ſa maſſue. Cette figure

· n'eſt pas du même goût que le reſte qui

font réellement des prodiges du pinceau ;

cependant cet Hercule eſt beau. Aux pieds

de la femme eſt une biche qui alaite un

cnfant,mais ſi vous voyiez cette figure aſ
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ſiſe & les têtes de celles que je prends

pour des Divinités, vous ſeriez extrême

ment ſurpris de la beauté du deſſein & du

coloris. -

Deux autres tableaux plus hauts que

large repréſentent deux figures moitié

hommes, moitié poiſſons, qui volent en

l'air.

Quatre payſages avec des Temples &

d'autres bâtimens, & une figure que nous

prenons pour Mercure,qui tient un enfant

dans ſes bras & le remet à une femme

aſſiſe.

- Un enfant ſur un tigre, & un autre qui

joue du tambour avec pluſieurs autres.

Quand j'eus vû tout cela qu'on a tiré

de deſſous terre, je deſcendis dans le puits.

L'endroit où l'on travaille doit avoir été

un prodigieux édifice; on ne peut guéres

douter par la forme circulaire & par les

grands degrés qui ſont conſervés, que ce

ne ſoit un amphithéatre,mais on ne ſçauroit

ſe faire une idée de la ſymmetrie du tout,

parce qu'on fait chemin parde petits paſ

fages étroits comme nos catacombes de

Rome. Après avoir long-tems marché ſous

terre nous arrivâmes à la place où on avoit

trouvé les peintures,& où on en trouve tous

les jours de nouvelles. La premiere faute

de ceux qu'on appelle Intendans , c'eſt
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d'avoir tiré ces peintures ſans avoir deſ

, ſiné la ſituation de la place & des niches

où elles étoient , car elles étoient ornées

de groteſques compoſés de très-beaux

maſques, de figures & d'animaux qui ſont

perdus ſans reſſource, parce qu'on n'en a

point tiré de copies , & la même choſe

arrivera au reſte. Lorſqu'on trouve quel

que peinture moins bien conſervée que

· les autres, on la laiſſe-là , il y a des colon

nes de ſtuc très curieuſes à pluſieurs pans,

ornés de diverſes peintures dont on ne

conſerve pas le moindre ſouvenir. C'eſt

quelque choſe de ſingulier que de voir

ces peintures couvertes de terre , paroître

avec cette fraîcheur lorſque la terre eſt

ôtée. Je crois que la raiſon en eſt†
n'y a ni vapeur ni humidité dans ce ſou

terrain , & que la terre ſéche conſerve la

peinture plutôt que de la gâter. On voit

fort bien les anciennes ſolives, mais elles

ſont devenues comme du charbon. J'ai vû

un endroit où l'on avoit fait de la chaux

pour bâtir ; elle eſt encore auſſi fraîche

que ſi elle étoit faite d'hier. Mais voyant

que ceux qui ſont les Sur-Intendans de

cet ouvrage n'entendent rien à ce dont ils

ſont chargés , je fus ſaiſi d'une telle impa

tience, que chaque jour me paroiſſoit un

mois, juſqu'à ce que j'euſſe remis ma let
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tre & que j'en euſſe vû le ſuccès. Car ſi

j'avois réuſſi j'aurois fait des deſſeins de

toutes ces merveilles, qui , quoique très

curieuſes & très-inſtructives , ſeront bien

tôt détruites par la négligence de ceux à

qui on en a commis le ſoin. Enfin ne pou

vant pas mieux faire , & m'intéreſſant in

finiment à toutes ces beautés qui vont périr,

j'ai du moins remis des inſtructions ſur la

façon dont il faut les ſoigner. Si on ne

les ſuit pas nous aurons le malheur d'ap

prendre que ce que le tems, les tremble

mens de terre & les éruptions du Veſuve

ont épargné, périra par ceux mêmes qui

prétendent en prendre ſoin, &c.

ExT R A IT d'une Lettre de M. Criſpe

à M. Georges Knapton ſur le même ſujet.

Rome 24 Avril 174o. -

J'Ai vû à Portici d'anciennes peintures

J qu'on a tirées depuis peu des ruines

d'Herculaneum. Il y en a deux d'environ

douze pieds en quarré, avec leurs bordu

res peintes, & auſſi fraîches , auſſi-bien

conſervées que ſi elles étoient d'hier ;

beaucoup mieux , je vous aſſûre que la

plûpart des peintures de Raphaël au Vati

can, & qui pour le goût & l'excellence

ſont au-deſſus de tout ce que j'ai vû 2

-
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l'une eſt appellée Pomone, parce qu'en

tr'autres figures il y a une femme aſſiſe,

couronnée de fruits & de fleurs, l'autre

eſt Theſée qui vient de tuer le Minotaure,

lequel eſt mort à ſes pieds. Un jeune hom

me lui baiſe la main droite. Ariadne &

une autre figure ſont à ſa gauche, dans ces

deux tableaux les figures ſont de grandeur

naturelle, il y en a un troiſiéme§ petit

qui repréſente Chiron montrant à Achille

à jouer de la harpe, & qui, s'il eſt poſſi

ble, ſurpaſſe encore les deux autres. Il y a

environ cinquante autres tableaux, quel

ques figures entieres, quelques têtes, des

maſques , des payſages , des architectu

1'CS. -

J'ai été viſiter ces ruines ſouterraines

&j'ai vû quelques piéces qu'on eſt occupé

à tirer de terre. En particulier il y a un

tableau de quinze pieds de large ſur huit

de haut, il repréſente le frontiſpice d'un

vaſte Temple,avec des édifices d'une même

architecture, qui ſe jettent à droite & à

gauche comme les aîles d'une maiſon, il

y a auſſi des maiſons joignant ce temple

dont les fenêtres ſont partagées en car

reaux, & ces carreaux ſont peints d'une

couleur grisâtre. Je n'oſe dire qu'on a

voulu repréſenter des vîtres, parce que je

crois qu'on n'en ſçauroit trouver aucun

-
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indice dans les Auteurs anciens, mais je

vous dis la choſe comme elle eſt,& vos amis

les antiquaires vous en donneront l'expli

cation. Je dois vous faite remarquer que

dans cette architecture la perſpective eſt

très-exacte, ce qu'on remarque parfaite

ment dans les aîles fuyantes; l'architecture

eſt riche & noble, le clair obſcur y eſt fort

bien obſervé comme dans les autres ta

bleaux, ſurtout dans la Pomone où il y a

ſix figures très-agréablement groupées,

& où l'œil ſe promene & ſe repoſe avec

plaifir. On a auſſi tiré un grand nombre

de ſtatues , mais il n'y en a qu'une ou

deux de paſſables, il y a pourtant un buſte

parfait d'Agrippine mere de Neron, qu'on

a trouvé dans une niche , il eſt auſſi net

que s'il venoit d'être fini , il n'a pas le

moindre dommage ; au jugement de tout

le monde & de moi auſſi, il eſt compara

ble à tout ce qu'il y a de meilleur dans ce

genre.Pour moi je n'héſite point à dire qu'il

eſt auſſi beau que celui de Caracalla dans

le Palais Farneze. Il y a deux ſtatues

équeſtres de bronze fort briſées, mais par

les fragmens on voit qu'elles ont dû être

auſſi grandes que le Marc-Aurele; on va

réunir ces morceaux ; on a trouvé des ba

gues antiques avec des camées & des pier

res gravées : une fourchette, une cuilliere .
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d'argent dont le manche eſt fait à la mo

derne, le cuilleron ſe termine en pointe

· comme une feuille d'olive ; un étui d'inſ

trument de Chirurgie , divers uſtenciles

de cuiſine , des ſouricieres , des vaſes

leins de ris , un char de triomphe de

§ , &c.

EXT R A IT d'une Lettre de M. Georges

- Knapton à M. Charles Knapton
i - ſur le même ſujet. *

Je ne vous ferai pas un détail des curio

ſités de Naples, vous les connoiſſez parfai

tement. Je vous dirai ſeulement que nous

avons fait un voyage dans l'ancienne ville

d'Herculaneum qui fut engloutie autre

fois par un tremblement de terre, elle eſt

aujourd'hui ſous un village nommé Portici,

à un quart de mille de la mer au pied du

Veſuve. On n'y arrive que par le puits

du village, c'eſt un chemin qui n'eſt pas

fort agréable, ce puits étant large en quel

ques endroits, étroit en d'autres , & taillé

de la façon la plus groſſiere. Vers le fond

où eſt le paſſage qui mene à cette ville ſou

terraine, il a été élargi à deſſein, afin qu'on

pût tirer ies colonnes qu'on tire delà..

J'ai parlé à un vieillard dont la maiſon eſt

* Cette Lettre-ci n'a point de date, elle paroît

#eaucoup plus ancienne que les précédentes.
V

pres



v - 1 o L K E. 1747. 49

près du puits, & qui m'a dit qu'il a été

employé à le creuſer , qu'on commença il

y a vingt-ſept ans, & qu'on y travailla

cinq ans, qu'on en avoit tiré en particu

lier deux colonnes d'albâtre oriental, qui

avoient été venduës 5oooo ducats, qu'on

y avoit auſſi trouvé pluſieurs belles ſtatuës

dont les meilleures avoient été venduës

& quelques-unes envoyées en Lorraine ;

j'en ai vû cinq qui étoient dans le marché

toutes vêtuës, l'une avoit l'habit conſu

laire, les autres repréſentoient des fem

mes. Elles étoient§ bon goût & les dra

peries fort bien , mais elles n'avoient

point de tête. Dans la maiſon du Duc de

Belbos, qui eſt ſur le bord de la mer il y

en a deux entiercs, ce ſont des femmes

dont l'une paroît être Livie, il y a auſſi

les fragmens d'une figure nuë ſans tête ni

bras, qui eſt d'une bonne main. Ces ſta

tuës avec quelques OrnemenS & fragmens

de diverſes ſortes de marbres, ſont tout

ce que nous avons vû là.

· Nous deſcendîmes donc dans le puits

& delà dans la ville ſouterraine ; ſon en

trée eſt de quatre-vingt deux pieds plus

bas que le haut du puits; elle eſt aſſés large

& ſe partage d'abord en pluſieurs rameaux

qui ont été creuſés à la main, & forment

comme un labyrinthe où nous aurions pû.

C

-
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"

nous perdre ſans la précaution que nous

prîmes de marquer tous les détours avec

de la craie. Quand on eſt en bas, on a une

idée parfaite d'une ville ruinée par un

tremblement de terre ; on y voit quantiré

de poutres & de ſolives couchées† llIlCS

d'un ſens, les autres de l'autre, quelques

unes entieres, pluſieurs rompuës. Il y en

a qui barent le chemin, & qui ſont rédui

tes en charbon, mais dans les lieux bas

& où l'eau croupit, elles reſſemblent à du

bois pourri qu'on peut manier comme de

la pâte, & où il eſt aiſé d'enfoncer le

doigt. Des murs , les uns ſont débout,

d'autres couchés , quelques-uns inclinés,

On y trouve beaucoup de marbre, comme

des bordures de fenêtre & autres orne

mens; il y a en un endroit les ruines d'un

ſuperbe édifice autour duquel on a creuſé,

car on voit des baſes de colonnes & de

pilaſtres d'un beau marbre blanc de diffe

rentes grandeurs, & ce qui vous ſurpren

dra, on n'a pas daigné examiner ſi ces

baſes ſoutiennent des colonnes, ce qu'un

· coup de pic auroit appris. Je gratai la

terre à côté de la baſe d'un pilaſtre, & je

trouvai le mur couvert d'un très-beau

marbre, mais je ne pus découvrir ce qu'il

y avoit plus haut. On ne voit là que deux

colonnes, l'une de marbre rouge, l'autre
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de brique couverte de ſtuc. En un endroit

ºn voir quatorze degrés comme ceux d'§

théatre , quelques murs ſont de plâtre &

Peints , les couleurs en ſont encore très

fraîches. Ces gens-là rapportent la §

dans les vieilles routes à meſure qu'ils en

creuſent de nouvelles , pour s'évit§ §

· Peine de la tranſporter en haut. J'ai r§

marqué qu'ils ne deſcendent Pas au fond

de ces ruines, de peur à ce que je penſe,

de trouver de l'eau. On ne voit pourtant

que de la pure terre mêlée dans ces ruines,

au lieu que la ſurface de tous les envi§

eſt couverte des cendres du Veſuve !

paroît que les bâtimens étoient de briques

couvertes de marbre , car je n'y tro§

*ucune Pierre que des plaques de marb§
de diverſes ſortes & en quantité. Je n'ai

Pas vû des baſes ou chapiteaux de grandes

colonnes : les plus larges n'avoi§ que

deux pieds de diamétre ; le Capitaine

#nmory en a rapporté un petit chapiteau
de† qui me paroît bien curieux,

puiſqu'il eſt d'un goût Gothique. Cela me

feroit croire que les Goths n'ont f§ que

#enouveller ce goût barbare qui avoi§

lieu avant que les Grecs portaſſen§

architecture en Italie ; celui dont je parle

eſt ſûrement plus ancien que l'arrivée des

v,
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Goths ; c'eſt le ſeul de cette ſorte que nous
«ayons vû là. . • ".

k$Nºk$Nº) @3: @Nº k，ND ，P，

LA BA N Q 0 E R O U TE.

- La . Iris, au printems de ſes jours,

Fut faire emplette au marché des Amours,

Regards fripons, teint de lys & de roſe,

Bouche vermeil , & ſouris gracieux »º *

Taille élegante, & port majeſtueux ;

Don de plaire, ſur toute choſe,

Et certains atours précieux ,

Furent ſon lot. Enfin dans la manufacture

Chacun avec empreſſement

Lui compoſa riche facture ,

Dont le livre d'Amour fut chargé ſeulement,

Car étant encor trop jeunette,

La Belle à crédit fit l'emplette.

- Les jeux , les ris, prompts à l'environner,

Offroient tous, au beſoin, de la cautionner.

Les jeux, les ris, troupe indiſcrette,

Ne ſont pas faits pour raiſonner.

Cependant pour les aſſûrances,

Ainſi qu'il étoit à propos,

· On prit diverſes écheances
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Payables en monnoye ayant cours à Paphos,

Et frappée au coin d'Amathonte.

Il falloit donc, au premier à bon-compte ;

Petits ſoins applaudis des yeux,

Bouquets reçus d'un air affectueux.

Au ſecond; quelque complaiſance

Au récit d'une flamme encor dans ſa naiſſance.

Au troiſiéme... Ma foi , je n'ai pas entrepris

De tracer l'amoureux mêlange

De toutes ces Lettres de change,

Ni des Regiſtres de Cypris :

Tout ce que je dirai, c'eſt qu'ils comptoient de

ſorte, . - | -

Que la ſomme à la fin deyenoit un peu forte. -

La jeune Iris, alors qu'elle acquit tant de bien,

Ignorant tout, croyoit ne s'engager à rien ,

Mais par l'âge un peu plus inſtruite,

Au premier terme elle manqua d'abord,

Puis au ſecond , puis aux autres de ſuite,

Tant & ſi bien, que malgré tout l'effort

De mille amans empreſſés à lui plaire,

Et réclamant une dette ſi claire,

Le cœur d'Iris leur échapa toujours,

Et ne paya jamais rien aux Amours.

On en murmura dans Cythére.

Il n'eſt donc plus ni bonne foi ,

S'écria-t'on, ni cœurs de bon aloi !

C iij
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Après avoir ſans détours, ſans myſtére,

A la perfide engagé nos attraits,

Nous perdons tout, capital, interêts ! .

Encbr ſi nous pouvions reprendre

Tous ces charmes divers que nous crâmes lui

vendre,

Mais las ! Il n'eſt aucun moyen !

Iris les conſerve trop bien.

Ainſi ſe lamentoient les Dieux du tendre Empire,

La Belle n'en faiſoit que rire. *.

Comme il n'étoit ni Recors, ni Sergent,

Qui put contraindre l'infidelle,

· Elle retint par devers elle

Et la marchandiſe & l'argent.

En un mot, ainſi que l'emplette,

La banqueroute fut complette.

A la jeune Philis l'Auteur liſoit ces vers.

Philis d'un air diſcret écoute ;

Trouvez-vous que ma Muſe auroit pris letravers ;

Non , lui dit-elle, mais je doute

Qu'en pareil cas j'euſſe fait banquerouse.

s2 -

#
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· F UR FA VO R U M.

ZD Um melleos Capids

E cellulis acervos

Pradatur, en acuto

JAudax repente pungit

Furunculi tenellos

Digitos Meliſſa telo.

Aſt ingemens puellus

Laſas manus inhalat :

Pulſat ſolum, exilitque,

vAtque ejulans dolorem

Cypria indicat parenti,

Quariturque, quòd volueris

Tantum puſilla vulnus

Infligeret. Gementi

Ridens venus puelle :

Nim parvule es volucri

Similis ? licetque parvus

Tantos paris dolores.

Par M. Deſſablons de la Martinique
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VO / C I une Charte qui peut être utile à

ceux qui ſont curieux de ſçavoir l'Hiſtoire

de nos anciens Cſages. .

##é

C Harles par la grace de Dieu Roi de

France , aux Bailli , Prevôt de

Troyes , ou à leurs Lieutenantz ou à chal

cun d'eulx Salut : Notre amé & fcal Con

ſeiller l'Evêque dé Troyes nous a fait

expoſer en complaignant que combieng

que dès l'an 14 & 3S, par l'advis & déli

beration de pluſieurs de notre Sang & des

Prelats, Chapitres, Univerſités & Doc

teurs de notre Royaulme ad honc par

notre Commandement aſſemblés, en bien

grant nombre en notre ville de Bourges,

pluſieurs notables & ſalutaites Decretz faits

par le General Concile de Baſle du temps

qu'il étoit reputé par Nous, & par tous

les Princes Chrétiens General Concile ,

euſſent par nous été receuz & acceptez

pour le très grant & notoire profit de tout

, notre Royaulme, pour la reformation de

notre Mere Sainte Egliſe, & l'évident

profit & ſalut des ames : entre les quieux

decretz eſpeciaulment il y en a ung fait &

décreté par ledit Concile meſmement du

temps que notre S. P. le Pape Eugene y
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· avoit ſes Vicaires & Lieutenantz qui pré

| ſidoient pour lui ; par lequel décret eſt

'expreſſément deffendu aux gentz & Mi

niſtres de l'Egliſe certaine deriſoire &

· ſcandaleufe fète , laquelle étoit accouſtu

mée d'être faite environs les Feftes & oc

taves de Noë, en laquelle faiſantz yceulx

gentz d'Egliſe par irréverence & dériſion

de Dieu notre Createur & de ſon ſaint

& divin Office, ou très grant vituper &

diffame d'Etat Eccléſiaſtique faiſoient tant

ès Egliſes & lieulx ſaints come dehorz,

· & meſmement durant le divin Office plu

ſieurs grantz inſolence de dériſions, ſpec

tacles publicz de leurs corps déguiſe

mentz en uſant de habitz indecens non

apartenantz à leur état & profeſſion : par

lequel décret tous leſdits abuz euſſent été

ſur certaines paines deffenduz. Nous pa

reillement en tant que faire le poions, les

euſſions deffenduz, parce que à'ladite aſ

ſemblée reçumes & acceptâmes ledit décret

comme il apert par notre pragmatique

ſanction , a donc ſolemnelment concluſe

& depuis publiée & regiſtrée en notre

Cour de Parlement & pluſieurs autres

lieulx de notredit Royaulme : par vertu

de laquelle obtemperant aulcunement à

icelles les gentz d'Egliſe de notredite ville

de Troyes , & en eſpecial # de la

V
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Cathedrale & 2 Collegiales St Eſtien

ne & St Urbain par aulcunes années ſe

fuſſent retraicts d'aulcuns grandz excés,

deriſions , abuz, inſolences & mocque

ries qu'ils ſouloient faire où temps paſſé

où jour des Fêtes Innocens & Circonci

ſion N. S. neantmoins cette preſente 2Il-

née auxdites Fêtes des Innocens & Cir

conciſion paſſées, ſous ombre de ce que

aulcuns diſoyent & publioyent notredi

te Pragmatique Sanction eſtre revoquée

&§, inſtance & pourſuite de

l'Evêque de Brixe adoneM§ Apoſ

tolic à nous envoyé de par N. S. P. le

Pape, ils firent & ont §. plus grands

excez, mocqueries , ſpectacles, deguiſe

mentz , farce, ſotiſes, rigmeries & aul

tres folies qu'ils n'avoyent oncques fait,

mais fait de mémoire d'hommes ; & en

eſpécial le Dimanche ſuivant, ceulx de

ladite Cathedrale adcompagnez de ceulx

de deulx devant dictes Collegiales Egliſes,

tous déguiſés dè divers manieres d'habitz,

non contents des grantz excez & deroyz

qu'ils avoyent faitz la veille, jour & lende

main de ladite Fête feirent à ſon de trom

be aſſembler,la pluſpart du peuple de

notredite ville ou lieu plus commun &

fréquenté d'ycelles, & illec aulcuns d'eulx

ſur hautz eſchafaulx feirent certain jeu
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de perſonaiges vitupérant & injuriant ta

· citement notredit Concile & aulcuns des

plus notables de ladite Egliſe Cathedrale,

leſquieulx par avant pour révérence de

, Dieu & honneur de ſainte Egliſe, comme

, ainſin vouloyent garder notredite Pragma

, tique Sanction, avoyent obvié & réſiſté à

: tout leur pouvoir contre leſditz excez &

dériſions que l'on ſcult faire auxdites Feſ

: tes & en ycelui jeu entre les perſonaiges

, y en avoit troiys qui ſe nommoyent faine

- tiſe, hypocriſie & faulx ſemblant, par leſ

, quieulx ainſin que jugeoyent les aſſiſtans,

- leſditz jeux entendoyent notredit Conſeil

· ler & deux autres empêchans ladite Feſte ,

· duquel jeu les gentz d'entendement qui

, preſentz étoyent furent tres mal contentz

, & ſcandaliſez ; & au ſurplus feirent &

perpetrerent pluſieurs grantz abuz & pé

chiez qui ſeroyent par trop longz à ra

, compter, & que piz eſt en faiſant ycelui

· jeu de perſonaiges dirent aulcunes paro

· les erronées & ſeRtant mal en la foy, tous

, leſquieux choſes venuz en la cognoiſſance

de la Faculté de Theologie de notre

Univerſité de Paris, & qu'il leur a aparu

· que telz choſes ne ſe doyvent ne diſſimu

ler ne taire; les Maîtres d'ycelle Faculté

· pour obvier à tout leur pooir ces grantz

maulx & excez, & ad ce que ou temps ad

- C v j
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· venir telz choſes ne ſe dient où facent ;

· par grant & meur déliberation ont fait &

· compilé certain notable eſpitre pour ycel de

· par eulx envoyer aux Prelats & Chapitres

' de notredit Royaulme en deteſtant & con

· dampnant leſditz dampnables jeulx com

· me ſuperſtitieux & paganiez, leſquels pre

- mierement eurent leur introduction &

· commencement des Payens & incredules

· Idolâtres , comme bien expreſſement dit

M. St. Auguſtin & pour ce les convenuz en

iceulx ſeroyent à pugnir comme pagani

ſantz en ſuivans & exercantz les§.

tions & introductions paganiques & com

me ſuſpectz à foy Catolicque. Laquelle

epiſtre ladite Faculté a envoyé à notredit

Conſeiller enſemble certains Catholicques

concluſions ſervantz à ladite matiere,

écritz & contenuz icels concluſions &

epiſtres en un cayer de parchemin ſcellé

du ſcel d'icelle Faculté avec la ſouſcrip

- tion de leur grant Bedeau qui eſt Tabel

lion Apoſtolic. Mais pour ce aulcuns de

ceulx qui veulent continuer leſditz jeulx

par folle outrecuidance & preſompcion

ont dit & diſent encor que veulle où non

notredit Concile , & nonobſtant leſd.

concluſions & veritez Theologicques, ils

la feront encore & en plus grant excez

· qu'ils la feirent onc, & que point ne ceſ
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-ſeront de la faire ; notredit Conſeiller

nous a humblement ſuplyé que ſur ce ly

voulſiſſions bailler & faire bailler par nos

Officiers confort & ayde en tant que be

ſoing eſt & ly ſera : pourquoi nôus conſi

derantz que nous & nos Predeceſſeurs

Roys de France ont été & ſommes encor

par grace eſpeciale de Dieu notre Createur

- ditz & appellez par toute Chreſtianté Roys

· tres Chreſtians & à cette cauſe nous ſou

mes toujours montrez & exhibez voulen

· tifs à faire tout ce qui fait ou pueut faire à

' l'exaltation tuicion , & entretennement

· de ſainte foy Catholicque toutes & quan

tes foys que par les Prelatz de l'Egliſe où

· Inquiſiteurs de la foy de ce faire ſoumes

requiz, conſiderantz auſſi que de leſdit jeù

, ne pueut à perſonne advenir aulcun bien

ne proufit més tuit & occaſion de peſché,

& que en noſtre Royaulme ne depuons

ſouffrir aulcun tel abuz & excez contre re

verence de Dieu & ou grant vitupere &

· diffame des gentz d'Egliſe leſquieulx ſe

· lon leur eſtat & vocation doivent mon

trer à ſimples gentz exemple de ſainteté,

gravité de meurs & devocion : N o U s

v o U s M A N D oN s & étroitemènt en

- joignons à chalcun de voulz que ſe il ap

pert deſd. Epiſtre, conclufions , & veri

: tez Theologicques par lettres ſcellées du
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ſcel de ladite Faoulté ou aulrrement due

ment ou par notredit Conſeiller ou par

l'Inquiſiteur d'icelle, vous eſtes requis &"

fommez de leur bailler ayde &§ de

-Juſtice pour l'execution, publicaeion &

obſervance deſdites Lettres & concluſions,

& eſpeciaument de celles concernantz

foy† , vous , en obtempérant

à leurdite Requeſte bailliez à eulx & chal

cun d'eulx tel confort & ayde que beſoing

ſera ſuivant la qualité & exigeance des

| cas, ainſin & par la magniere qui en ma

tiere de foy ont accouſtumé faire nos Offi

·ciers quant ils en ſont requis, Et pugniſ

ſent autant que faire poons ceulx qui

ne voudront obéir & obtempérer auſd.

Theologicques concluſions, & de ce faire

vous baillons pooir & puiſſance , &

quant au ſurplus deffendés de par nous

ſur certaines & groſſes paines que d'ores

en avant ne préſument de ſonner trompe

,tes ou clarins en notredite ville de Troyes,

ou faire aulcunes aſſemblées de peuple

pour joër aulcuns jeulx de rigmes ou per

ſonaiges , eſpeciaument en lieux publicz

ſe ils n'ont ſur ce congié & licence de

vous, & que premierement & avant tout

œuvre, ils vous ayent montré ces jeulx le -

quieuls voulons de par vous eſtre veuz &

examinez avant quels les joënt affin que ne
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leur ſouffriez joër ou dire choſes qui ſoit

contre foy , bonnes mœurs, & bien de

notre choſe publique, & ce faiſant volons

à vous & chalcun de vous eſtre obeiz &

entenduz diligeament de tous qu'il appar

tiendra. Donné à Nancey en Lorraine le

17, Aprilis 1445 après Paſques & de no

tre reigne le 23 ſoubs notre fcel ordonne

en l'apcence du grant. Par le Roy, l'Evê

que de Magalonne, le Sire de Preſigny,

& Signé Ezelizs & autres preſents . -

4-#-#-#-#-&-#-&-# #-3-4-3-3-4-3-3-3-3-#-#s4 +

R O N D E A U.

R Ien n'eſt plus ſûr qu'être en indifference,

Pour vivre heureux, ſans chagrin, ſans ſouffrance;

On paſſe en paix & les jours, & les nuits,

Du vrai plaifir on y goûte les fruits,

En liberté l'on chante, on rit, on danſe ,

Quand vous aimez, voyez la difference ;

S'il vous ſurvient un dépit, une abſence ,

N'êtes-vos pas en proye à mille ennuis ?

- Rien n'eſt plus ſûr. -

Vous mettez-vous en tête la conftance

Pour un objet pour vous plein d'arrogance ?

Lorſqu'en ſecret d'un autre amant épris, | A
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Il ne vous fait ſouffrirque des mépris, .

On raille encor de votre extravagance ;, )

· · Rien n'eſt plus ſûr. - -

===a===4

LETTRE T R o Is I E M E,

De l'opinion des modernes ſur la formation

- de la foudre. -

，
- -

-

-

Q Uoique Deſcartes , Madame , ait

fort mépriſé la Philoſophie d'Ariſto

te, il la preſque entiérement ſuivie en ex

pliquant la formation de la foudre. La

chaleur, dit-il, enleve les exhalaiſons; cet

enlevement forme les nuées ; celles-ci tom

· bent les unes ſur les autres ; leur chûte oc

caſionne le tonnerre, parce que l'air reſſer

ré s'allume avec fracas. | ( | |

L'Auvergne dans ſes monts voit la foudre & l'éclair

Naître des tourbillons qui s'élevent dans l'air,

Mais jamais on ne vit, même au fort de l'orage,'

Des amas de vapeur tomber ſur le nuage ;

Daiiièurs comment le ſon pourroit-il ſe former .

D'un broüillard que ſoudain la vapeur vient

frapper ? , -- • " • - -

On ſçait qu'il n'eſt excité que par la ré

ſiſtance qu'un corps preſſé fait à celui qui
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1e choque, j'ai déja obſervé qu'un brouil- .

lard n'en apporte aucune. :

Il eſt vrai que Deſcartes a eû recours à

des alkalis & des acides pour préparer la

matiere du Tonnerre. Il a parlé de fer

mentation , choſe qui étoit preſque incon

nuë chés les Anciens. En cela ſon ſyſtême

eſt plus ſoutenable que celui d'Ariſtote,

mais ni l'un, ni l'autre n'explique les Phé

' nomenes ſuivans.

Un Voyageur curieux de ſçavoir com

ment la foudre s'engendroit dans les nuées,

ſe tranſporta au Cantal , * qui eſt une des

montagnes de l'Auvergne. Le vallon étoit

couvert d'un Brouillard fort épais, ſillon

né par de longs traits de flame.

Il approche, auſſi-tôt un de ces feux s'élance,

Le voyageur s'arrête, il recule , il avance,

Il pénetre l'orage où cent corps globuleux

Excitent dans les airs leurs ſons tumultueux ,

Forment des ſerpentaux, des gerbes, des fuſées ,

Et coupent le brouillard par plus de mille ondées,

Leur couleur eſt rougeâtre; un d'entre eux écarté,

s'augmente, s'étend, creve; alors épouvanté "
- • ". • -

, * Cette montagne donne ſon nom à une efpece

de fromage qu'on y fait. Le phenoméne qu'on

rapporte ici ſe trouve décrit dans une lettre du P.

Lozeran du Feſc au Secretaire de l'Acad. des Belles--

Lettres, Sc. & Arts de Bordeaux. . ,



46 MÉRCURE DE FRANCE.

Le curieux pâlit .... une flâme bleuâtre

Agrands ffots ſe répand dans le broüillard noirâtre,

Par des ballons divers le ſon eſt rapporté,

Le voyageur tremblant hume un air infecté,

· Il ſort précipitamment & couvert de

pluye il§ à l'orage..

Ce n'eſt point le ſeul exemple que nous

ayons de ces globes auteurs de la foudre.

On ſçait qu'il en parut un à Carthagene en

1744. Bernier fait mention de pareils feux
qu'il a vû dans les Iſſes du Gange. X. -

- Si les Globes ſont d'un diametre au

deſſus de deux pieds, ils errent ordinaire

ment dans le nuage. Telfut celui qui ſema

l'épouvante au Queſnoy, ** il vola long

tems dans la place, il alla & revint accom

pagné de la terreur, il ſe briſa contre une

Egliſe, & ſe répandit en pluie de feu ;les

toits des maiſons étoient cachés ſous une

nuée fort épaiſſe. -

C'eſt ſur ces expériences que le P. Lo

zeran du Feſc a fait ſon ſyſtème, ſi célébre

* T. 5: p. 155. V. l'Hiſt. de l'Ac. 17oo.p. 1c.

** Ville ſituée entre Landrecy & Valenciennes.

Le globe dont il s'agit y parut le 24 Janvier 1717.
Y.† Mem. de l'Acad. de cette année. •

· M. Deſlandes parle d'une Egliſe brûlée par trois

globes de feu réünis en un de 12 pieds de diamé

tre Il aſſûre qu'il a vû des pierres que ce globe

avoit tranſportées à 26 toiſes.
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parmi les Phyſiciens modernes. J'en parle

rai quand j'aurai examiné celui de M.

Maffei.* : -

Cet illuſtre Sçavant vit une eſpece de

tonnerre à Fordinovo ſe former dans s

une Salle; une langue de feu paſſa derriere

lui, fit tomber du plâtre & alla dans une

chambre haute où elle marqua quelques

poutres ſans y bleſſer qui que ce fut, quoi

qu'il y eut pluſieurs perſonnes. De-là il

conclut que la foudre ſort de la terre, car,

dit-il, ſi elle venoit du Ciel elle ſeroit vuë

en beaucoup d'endroits comme l'éclair, &

parce que ceux qui ſont dans la ruë ou au- \

rès d'une maiſon où le tonnerre eſt tom

# ne l'apperçoivent pas quelquefois, il

juge que la foudre naît & meurt dans le

mème lictt. - -

Mais premierement ce raiſonnement eſt

contre les regles de la ſaine Logique ; ſi

parce que quelquefois on ne voit pas le

tonnerre s'élancer des nuës , on infere

qu'il n'en tombe jamais, il faut avouer

† en ſort toujours, parce que quelque

fois on l'en voit partir.

Secondement l'éclair brille dans la

nuée , comment la foudre pourroit-elle ſe

former en terre ? . -

* On le trouve dans le tome 4 de la Bibliothé
que Italique. - • • • - . - • • !
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Troiſiémement peut-être y avoit il du

nître attaché aux murailles de la maiſon où

étoit M. Maffey, Peut-être venoit il de

pleuvoir : la vapeur mêlée avec les ſels ré

^ pandus forma une matiere viſqueuſe * qui

prit feu & reſſembloit plûtôt à une exha
§ enflammée qu'à un véritable ton

nerre , puiſqu'on ne dit pas qu'il y eut de

l'ébranlement dans l'air voiſin , qui ait

' cauſé aucun bruit. - -

· Au reſte le parti le plus favorable qu'on

puiſſe prendre pour ce ſyſtême, c'eſt d'ad

mettre les foudres qui ſortent de la terre,

ſans rejetter les tonnerres celeſtes qui

ſont plus communs. C'eſt auſſi ce qu'a fait

M. Picatti dans ſes Diſſertations Phyſiques.

Le P. du Feſc** remarque d'abord une

analogie entre le tonnerre & les effets de

* En 1695 on vit en Irlande une pluye viſqueu

ſe qui s'attacha aux endröits oû elle étoit tombée,

& devint noire en ſechant. Il y a eu auſſi une pluye

de ſouffre ſur Brunſwick. Mem. de Breſlau, Octo

bre I72 I. - ·

En 1649 les habitans de Coppenhague ramaſſe

rept du ſouffre dans les rues après une groſſe pluye.

M. Nollet, t 3. p. 38s. -

* Le P. du Feſc, Profeſſeur de Mathématique

en l'Univerſité de perpignan, a donné ſon ſyſt.
ſur la nature du tonnerre dans une Diſſertation

couronnée par l'Académie de Bordeaux ; elle ſe

vend à Paris chés Simon.
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1a poudre à canon, s'il tonne, la flamme

écarte la nuë , telle la poudre diſſipe les

obſtacles qu'elle rencontre. - -

Du nître naît la poudre; un ſel élémentaire,

Plus ſubtil & plus pur compoſe le tonnerre ; -

Salpêtre, eſprit de vin, charbon pulvériſé, .

Sous le pilon le ſouffre eſt lui-même écraſé,

Il ſort de ce mêlange une épaiſſe matiere -

Qu'on paſſe dans un crible & qu'on rend meurs

- triere ,

:

Quand de ce corps durci quelques grains tamiſés

Par un feu dévorant ſont ſoudain embraſés ; -

Preſſé par leur rondeur, l'air quitte ſes entraves ;

Chaque balon s'étend, tous ceſſent d'être eſclavest

Ainſi la matiere étherée s'agite, preſſe

l'air & y fait naître des balons.§

ſon tombe par ſon poids, l'air entraîne en

tournant les ſouffres, les ſels, les eaux.

Tout ſe meut, il n'eſt plus dans la nuë que

des tourbillons, un d'entre eux plus élaſti

que que les autres arrache à ſes voiſins une

partie des corps dont ils étoient ſurchargés.

La péſanteur des globules aqueux les rend

moins propres au mouvement , leur homo

généité les raſſemble, & l'excès de leur

gravité les précipite hors du balon qui

tourne, Leur évaſion y cauſe un reſſerre

ment , l'action s'augmente , les petits
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tourbillons ſe dilatent.Tantôt vainqueurs,

tantôt vaincus, jamais oiſifs ils s'étendent

les uns aux dépens des autres. De-là vien

nent ces flots irreguliers qui étonnent

le Voyageur , l'eau tombe ſous la nuë &

forme la pluye par ſa chute, ellecomprime

les pores des balons, elle excite des cou

rans d'air, qui redoublent l'âpre bouillone

ment des corps qu'ils trouvent en chemin.

-- Le ſouffre eſt embraſé,l'air fremit, il s'al

lume, le tourbillon rougit, il s'enflamme.

Si on mêle dans un vaiſſeau des eſprits

de vin & de nître, les parois du vaſe ſont

ébranlés, la liqueur fermente & chaſſe le

bouchon,* ſix dragmes d'huile de Gayac

& un peu de ſalpetre, bien pur, melangés

dansun verre, s'agitent, tournent, & éle

vent une maſſe ſpongieuſe qui prend feu.

Il en eſtdemême du nître § é & de

la plante Aromatique, quant à l'inflam

mation. ** -

, Ainſi dans l'épais nuage les acides fer

mentent avec les alxalis, ils embraſent les

globules& augmentent l'élaſticité de quel

ques-uns d'entre eux, les vents ſecondent

leur fureur, ils attirent , condenſent, ra

* M Lemery, Cours de Chymie.

** Hiſt. de l'Ac. Royale des Sc. an. 17o1, la

Chymie produit beaucoup d'autres expériences de
la même aature. - -



U v 1 U 15 rK E 1747. 7 t

refient les balons tour à tour : un des plus

agités ſe dilate avec force, la foudre part,

la flamme brille ; l'air ébranlé & reſſerré

mugit, il tonne.

Ce ſyſtême eſt heureux, il faut l'a-

vouer, ou plutôt c'eſt un chef - d'œuvre,

digne de la ſublime imagination de ſon

Auteur.Auſſi n'entends-je pas le renverſer

par des démonſtrations, mais je me con

tenterai de lui oppoſer quelques doutes.

Ne peut-on pas d'abord demander

comment l'éther à communiqué une vertu

élaſtique aux globules aëriens ? On ſçait

que le mouvement ſe perd en raiſon de la

maſſe que le corps le plus fort pouſſe. La

matiere étherée eſt retranchée dans les

vuides de l'air ; ſi en s'étendant elle frappe

& preſſe le corps qui s'oppoſe à ſa rarefac

tion , elle doit au premier choc perdre

l'excès de ſa viteſſe.

Un globe avec roideur contre un autre pouſſé,

Par cette autre ſept fois en maſſe ſurpaſſé, '
De ſa force gardant la centiéme partie, •

Voit dans l'inſtant du choc ſa vîteſſe amortie,

Et ne faiſant après qu'un ſeul & même corps,

Tous deux tendent au but par de communs efforts,

La maniere dont le P. du Feſc veut que

les exhalaiſons s'enlevent, ne ſemble pas

naturelle, car outre les raiſons que je
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viens de dire , le Soleil n'agite pas l'éther

ſeul, mais il communique à l'air du mouve

ment en même proportion qu'il en imprime

à la matiere ſubtile; cette matiere à la poin

te du jour n'a donc aucune priſe ſur l'air

qui lui réſiſte autant qu'elle faiſoit avant

que le crépuſcule de l'Aurore eut paru.

Ne peut-on pas encore demander pour

uoi la vapeur ne ſeroit pas ſoutenuë dans

l'air auſſi bien que l'exhalaiſon?Si elle tom

be avant que les globules ſoient enflam

més comme on le ſuppoſe , ſa chute ne

doit-elle pas entraîner les ſouffres & les

ſels dont elle eſt ſurchargée, ou qu'elle

rencontre en chemin ? Que reſtera-t'il dans

le nuage ? Aucune matiere qni pût allumer

la foudre : les exhalaiſons ſe précipiteroient

ſous la nuë, les vapeurs leur auroient mar

qué & frayé la route qu'elles devoient tenir.

Il s'éleve dans l'air plus d'eau que de

ſels & de ſouffres. La diviſion d'un fluide

& ſon agitation continuelle facilite beau

coup l'enlevement de ſes parties, celles

des ſolides au contraire ſont liées ſi inti

mement les unes aux autres, que l'air y

trouvant peu de priſe, n'en arrache qu'u-

ne petite quantité. Le P. du Feſc croit ce

pendant que la vapeur tombe parce qu'el

le eſt moins propre au mouvement que

l'exhalaiſon.

- - Enfin
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· Enfin , les reſſorts & les ballons qu'em

loye cet Auteur me paroiſſent trop em

§ Je ſuis avec reſpect, votre, &c.

?. Lacoſte fils , Avocat.

•ºººººººººººººº

, VE R S d'un Gaſcon ſur la priſe -

de Bergopſoom.

'En voilà donc, morbleu, coëffé |

· De mon caſtor à point d'Eſpagne ! *

Bergoſoom eſt à nous : Monſieur à ſa campagne

Va briller, cadédis, comme Seigneur fieffé ! ...

, Diable pourtant ! ... Dieu mé pardonne.

Qu'en diroient Meſſieurs dé Sorbonne, "

• Du for interne auguſte tribunal ? j

Là, puis-jé bien lé prendre en conſcience ? . 2

Cuand jé gageai, c'étoit par Lowendalh

* Qu'étoient conduits les ſoudars dé la France.

Oüi deà ! ... mais cé chapeau né me vient pas

trop mal.

Jarni! n'eſt-il pas juſte, après tout, qu'il en coûte

Quelque choſe à cét animal i.

Qui voulût gager, pour ſon doute

Sur les talens dé cé grand Général ?

- - F, de L ....

« -
· » · · · · · ·

D
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TRADUCTION de l'Ode d'Horace :

- Perſicos odi puer apparatus.

Iens, mon ami ; je hais -

Comme les cinq cent diables,

Tous ces pompeux, tous ces brillants apprêts

G)ue nos mignoas de Perſe étalent ſur leurs tables,

Laiſſons à ces Meſſieurs, gens de haut acabit,

Leurs couronnes, leurs fleurs ; que qui voudra les

ſuive , -

Et ne va pas, nigaud, t'alambiquer l'eſprit

Pour trouver dans quel coin naît la roſe tardive.

Du mirthe ſeulement ,

C'eſt ce qu'on te demande ; -

Peu ſoucieux de tout autre ornement ,

Du mirthe ſans façon, je te le recommande.

Que craindrois-tu ， va, va, nous n'en vaudrons

- pas moins,

Pour du mirthe tout ſeul ; il nous ſied à merveille ;

A toi, pauvre garçon, me donnant tous tes ſoins,

A moi ſablant mon vin à l'ombre de ma treille.

Par le même. -

sºci« ºrse»ºsº»re*»exs«:•ºcs »ees**ss«

R E P O N S F à la Critique du Poème

Séculaire, imprimée dans le AMercure

du mois d'Août. -

L 'Anonime qui a donné à ma traduc
tion du Poëme Séculaire d'Horace

des éloges que je voudrois avoir mérités,

4
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•m'a repris avec raiſon d'avoir traduit Pa

trum par nos Peres 5 c'eſt une bévuë que

m'a fait faire l'envie de rendre ma proſe

lus harmonieuſe, mais je n'en ſuis pas

plus excuſable. Je ne puis donc trop re
mercier ce judicieux critique de m'avoir

fait connoître mon erreur. Je conviendrai

encore avec lui que la conſtruction de ſt

& que dans la même phraſe, s'éloigne de

cette harmonie que j'ai voulu conſerver à

ma traduction , mais qu'il me permette de

ne pas être de ſon avis ſur le ſens dans le

quel il croit que l'on doit entendre fine

fraude : quoique d'expliquer par eux-mê

mes les Auteurs de l'antiquité, ſoit la fa

çon la plus ſûre , elle ne l'eſt cependant

pas toujours, & de ce qu'un Auteur a em

ployé un mot dans un ſens, il ne s'enſuit

pas qu'on doive toujours donner à ce mot

# même ſignification ; cela eſt ſi vrai,

qu'il y a peu de mots latins que l'on ne

puiſſe & que l'on ne doive même prendre

dans des acceptions differentes. L'exem

ple, tiré de l'Ode XIX. L. II. où Horace

dit, en parlant de Bacchus. -

Nodo coërces viperine

Biſtonidum ſine fraude crines,

Et où ſine fraude ne peut-être entendu,

que par ſine periculo, ne prouve point , à
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ce qu'il me ſemble, qu'il ne doive pas

avoir d'autre ſens dans ce paſſage du Poë
· · · · · · !

me Séculaire, . . :

,* · · , -

Roma,ſi veſtrum eſt opus, Iliaque

Littus Etruſcum tenuere turma,

Juſſa pars mutare lares, & urbem

Soſpite cursi : -

)

Cui per ardentem ſine fraude Trojans #

Caſtus AEneas, patria ſuperſtes }

Liberum munivit iter, daturus • :

•. | Plura reličiis :

- •.

- J. Bond & d'autres Commentateurs ,

J'ont expliqué par ſine vita noxâ, mais en

prenant ici ſine fraude dans cette acception,

il ſe trouveroit qu'en quatre vers Horace

auroit dit trois fois la même choſe, par

ſoſpite curſi, ſine fraude & liberum iter,

défaut qu'on ne peut reprocher à ce grand

| Poëte, principalement dans un ouvrage tel

que le Poëme Séculaire, qu'il fit par or

dre d'Auguſte, & qui eſt un de # plus

beaux morceaux de Poëſie.

Il me ſemble que l'on peut entendre

ſine fraude dans deux ſens, l'un en le rap

portant comme j'ai fait dans ma traduc

tion, à daturus plura reliëtis ; je convien

drai, que peut-être fidéle à ſa promeſſe, qui
cſt la façon dont je l'ai traduit, ne rend
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pas bien litteralement le ſens, quoique ce

ſoit à-peu-près la même choſe, que ſi j'a-

vois dit, ſans les tromper.

La ſeconde façon dé l'entendre, eſt celle

de Fabrini , Senza inganno ; oratio Dice,

ſine fraude, per inferire, che Enea non fu

traditore , come alcuni dicono. En effet Enée

fut ſoupçonné, ainſi qu'Antenor, d'avoir

livré Troyes aux Grecs, & des Auteurs,

qui vivoient long-tems avant Horace, ont

rapporté ce fait. Peut-être notre Poëte

s'eſt-il ſervi de cette expreſſion , pour dé

truire un ſoupçon auſſi injurieux à la mé

moire d'Enée , dont il fait deſcendre Au

guſte. Cette opinion paroît aſſés vraiſem

blable , quand on conſidere que la figni

fication du mot propre fraus, eſt fraude ,

tromperie , ſupercherie, & que celle de dan

ger n'eſt qu'açceſſoire. -

Au reſte, je ne me fie point aſſés à mes

foibles lumieres, pour décider ſi ce dernier

ſens eſt le vrai, & je ſerai très-obligé'aux

gens éclairés, tels que l'Anonime qui a

bien voulu me critiquer, de me communi

quer leurs avis ſur ce paſſage, ainſi que ſur

la Sat. VI. du L. II. dont je joins ici la tra- .

· duction. - -

<

D iij
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s A T i R A v I. '
* *

Lib. 11. …

H Ocerat in votis: modus agri non ita magnus,

Hortus ubi, & te&to vicinus jugis aquæ fons,

Et paulum fylvæ fùper his foret. Au&iùs atque

bi meliùs fécere, Benè eft. Nihil ampliùs oro,

Maiâ nate, nifi ut propria bæc mihi munera faxis.

Si neque majorem feci ratione malâ rem,

|Nec fum faéturus vitio culpâve minorem :

si veneror ftultus nihil horum : ô fi angulus iiie

Proximus accedat, qui nunc denormat agellum!

O fi urnam argenti fors quæ mihi monftret : utiflì

Thefauro invento qui mercenarius agrum

Illum ipfum mercatus aravit, dives amico

JHercule : fi quod adeft, gratum juvat: Hac pre

: • ce te oro,

Pingue pecus domino facias, & cætera, praeter

Ingenium ; utqüe foles , cuftos mihi maximus

- adfis.

Ergo ubi me in montes & in arcem ex urbe re

movi ;
ι • • ---
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c-3-34-44-3 4-3-3-3-3-3-3-3-3 -34-34-3 »

' s A T I R E vI.

Liv. II.

E ſuis content ; les Dieux m'ont donné

ce qui faiſoit l'objet de mon envie, &

même au-delà, une terre de médiocre

étenduë, un jardin, un petit bois, & près

de ma maiſon une ſource d'eau vive.Je (1)

ne te demande plus, fils de Maïa, que de

me faire jouir en paix de ce don. Si pour

m'enrichir je n'ai point employé de voyes

illicites, ſi je ne me ſuis point appauvri

par mauvaiſe conduite, ou défaut d'œco

nomie ;ſije ne ſuis point fol admirateur

de ceux qui s'écrient, que n'ai-je ce coin

terre, qui rend mon champ irrégulier !

Que ne ſuis-je aſſés favoriſé du ſort, (2)

pour trouver une urne remplie d'argent ,

comme cet heureux Laboureur, qui pro

tegé d'Hercule, découvrit un § dans

le champ dont il devint propriétaire, n'en

étant que le fermier ! Si ce que j'ai ſuffit à

mon bonheur, exauce ma priere, fais que

mes troupeaux ſoyent toujours gras, que

tout mon être ſoit de même, ſans que

mon eſprit en ſoit appeſanti. Tu as tou

jours été mon Protecteur , & mon Dieu

Tutelaire, ne ceſſe point de l'être. Loin de

D iiij
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quid priùs illuſtrem ſatyris Musâque pedeſtrie

Nec mala me ambitio. perdit , nec plumbeus

- i - -
- - .

-

|

Auſter,

Autumnuſque gravis > Libitinæ quæſtus acerbae.

<.
-

-

-

-

Matutine pater , ſeu jane libentiûs audis, -

Undè homines operum primos vitœque labores

Inſtituunt (ſic Dîs placitum) tu carminis eſte

Principium. Romœ ſponſorem me rapis : eia,

Ne prior officio quiſquam reſpondeat, urges ;

sive Aquilo radit terras, ſeu bruma nivalem

Interiore diem gyro trahit, ire neceſſe eſt.

Poſt modo, quod mî obſit, clarè certumque loº

, quto ;

Luctandum in turbâ, facienda injuria tardis.

Quid tibi vis, quas res agis, inſane ! improbus

urget

Iratis precibus. Tu pulſes omne quod obſtat,

Ad Maecenatem memori ſi mente recurras.

Hoc juvat, & melli eſt, non mentiar. At fimul

3tTaS
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la ville, retiré dans les montagnes, com

me dans un Fort, puis-je mieux employer

mon loiſir qu'au genre ſimple & naïf de

la ſatire ? Là , je ne ſuis point en proye

aux tourmens de l'ambition, aux malignes

influences du vent de Midi, ni aux mala

dies qui dans l'Automne enrichiſſent la

cruelle Libitine. Pere du matin, ou Janus,

ſi tu aimes mieux être appellé de ce nom ,

, ô toi , qui chaque jour par l'ordre des

Deſtins rappelles les mortels aux travaux,

ainſi qu'aux fonctions de la vie, préſide à

mes vers. Suis je à Rome ? Tu m'entraînes

au Barreau pour ſervir de caution ; tu me

preſſes de hâter mes pas, pour qu'il ne ſoit

pas dit qu'un autre ait montré plus de zéle :

· Que l'Aquilon ( 3 ) ravage la terre , que

l'affreux hyver la couvre de neige, & faſſe

diſparoître plus promptement le jour, il

faut marcher ,§ la preſſe, heurter

(4) ceux qui ſont entrés après moi, ſi-tôt

que par un perilleux ſerment je me ſuis

lié d'une façon claire & préciſe. A qui en

VeUlt Cct† 5 ) Quelles affaires a

t'il donc, dira quelque homme de mau

vaiſe humeur , en me chargeant d'impré

cations ? Si le reſſouvenir des bienfaits de

Mécène te fait courir ſi promptement chés

lui, faut-il écraſer tout ce qui ſe trouve

ſur ton paſſage ? J'avoue que loin de m'of

A O y
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ventum eſt Eſquilias, aliena negotia centum

Per caput & circa ſaliunt latus. Antè ſecundam

Roſcius orabat ſibi adeſſes ad Puteal cras.

De re communi feribe magnâ atque novâ te

orabant hodiè meminiſſes , Quinte, reverti.

Imprimat his cura Maccenas ſigna tabellis.

Dixeris, experiar : fi vis potes, addit, & inſtat

Septimus octavo propior jam fugerit annus,

Ex quo Maecenas me carpit habere ſuorum

In numero , dumtaxat ad hoc , quem tollere

rhedâ,

Vellet, iter faciens : & cui concredere nugas

Hoc genus : hora quota eſt ? Thrax eſt Gallira

- Syro par ?

Matutina parum cautos jam frigora mordent :

Et quae rimosâ benè deponuntur in aure.

Per totum hoc tempus ſubjectior in diem &

horam

Invidiae. Noſter ludos ſpectaverit unâ, "-

- - - - •

Luſerit in campo ; fortuna filius, omnes.

Frigidus à Roſtris manat per compita rumor,

Quicunque obvius eſt , me conſulit , à bone

( nam te - <
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fenſer, ( 6) rien n'eſt plus flateur pour

moi que ce reproche.A peine ſuis je arrivé

aux triſtes Eſquilies, que des affaires où

je n'ai nul intérêt, m'aſſaillent de toutes

parts. Roſcius , me dit l'un, te prie inſta

ment de te rendre demain ſur la place du

change avant la ſeconde heure du jour.

| Quintus, (7) dit l'autre, les Greffiers te

. demandent de retourner à Rome pour.

une importante affaire qui leur eſt ſurve*

nuë, Fais moi le plaiſir , dit un troiſiéme ,

d'engager Mécene à ſceller ces papiers....

J'y# mon poſſible. ... Il inſiſte, &.

me dit, il ne tient qu'à toi, ſi tu le veux...

Depuis près de huit ans que Mécene m'ad

met au rang de ſes amis, cette faveur ſe

borne à ne mener quelquefois à la cam
pagne avec lui , & à s'entretenir avec moi

de choſes indifferentes,qu'il pourroit con

fier à l'homme le plus indiſcret ; telles que

de me demander, quelle heure il eſt, ou

ſi le Gladiateur de Thrace égale en force le

Gladiateur de Syrie ; le froid du matin ,

me dit-il encore,nuit à qui ne prend point

la précaution de s'en garantir. Pendant

tout ce tems , je n'ai ceſſé d'être, de jour

en jour, d'heure en heure , en bute aux

traits de l'envie. C'eſt le favori de la for

tune, dit-on d'une commune voix ; il aſ

fiſte ( 3 ) aux jeux avec Mécene, il joue à

D vj
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Scire, Deos quoniam propius contingis, oporº

tet )

Nunquid de Dacis audiſti ? Nîl equidem. Ut tu

Semper eris deriſor : Ad omnes Dî exagitent me,

Si quidquam. Quid ? Militibus promiſſa Triquetrâ

Prædia Caeſar, an eſt Italâ tellure daturus ?

Jurantem me ſcire nihil, miratur, ut unum

•Scilicet egregii mortalem altique ſilentî.

Perditur haec inter miſero lux, non fine votis,

O rus , quando ego te aſpiciam , quandoque

licebit, -

Nunc veterum libris, nunc ſomno & inertibus

- horis, -

Ducere ſollicita jucunda oblivia vitæ ?

O quando faba Pythagoræ cognata, ſimulque

Uncta ſatis pingui ponentur oluſcula lardo ? -

O noctes, cœnaeque Deûm : quibus ipſe, meique

Antè Larem proprium veſcor , vernaſque pro

CaCeS -

Paſco libatis dapibus. Prout cuique libido eſt

Siccat inaequales calices conviva, ſolutus

Legibus inſanis; ſeu quis capit acria fortis

Pocula, ſeu modicis uveſcit la tiùs. Ergo

serme oritur , non de villis, domibuſve alienis,

Nec malè necne lepos ſaket : ſed quod magis ad

A- 1Q0S

，. *
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1a paume avec lui dans le champ de Mars.

(o) Se répand-t'il de la tribune aux haran

, gues quelque fâcheuſe nouvelle ? Horace ;

s'écrient tous ceux que je rencontre, toi,.

qui approches de ſi près les Dieux, tu dois

être mieux inſtruit que tout autre; qu'as

tu entendu dire des Daces. ... Rien , je te

jure. ... Ne quitteras-tu jamais ce toA

railleur. ... Puiſſent les Dieux m'extermi

ner ſi j'en ſçais la moindre choſe.. .. Sé

ra-ce dans la Sicile ou dans l'Italie que

Céſar diſtribuera aux troupes les terges

qu'il leur a promiſes ? Si je proteſte que je

l'ignore, on cherche à tourner en ridicuſe

ma prétenduë (1o) affectation à garder ſe

ſecret. C'eſt ainſi que ſans aucun fruit je

perds des journées entiéres, & je m'écrie

en ſoupirant : Paiſibles champs , quand

pourrai-je vous revoir ! Quand me ſera

t'il permis de puiſer , tantôt dans les

écrits des anciens, tantôt dans les bras du

ſommeil ou dans l'oiſiveté le délicieux

oubli d'une vie trop pénible !Quand pour

rai-je,en dépit dePythagore,me faire ſervir

des feves & des légumes aſſaiſonnés de lard!

Soirées charmantes , ſoupers dignes des

Dieux, où près de mon foyer, je raſſem

ble ( 1 1 ) mes amis !Soupers dont la deſſer

te met en belle humeur les eſclaves nés

dans ma maiſon. Là , chacun exempt des
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Pertinet , ac neſcire malum eſt , agitamus

lltftlIIiniC

Divitiis homines, an ſint virtute beati ;

Quid ve ad amicitias , uſus rectumve trahat

- nos ;

Et quæ ſit natura boni, ſummumque quid ejus.

Cervius hacc inter vicinus garrit aniles

Ex re fabellas : ſi quiſnam laudat Arellî

Sollicitas ignarus opes, ſic incipit. Olim

Ruſticus urbanum murem mus paupere fettur

A•cepiſſe cavo, veterem vetus hoſpes amicum,

Aſper, & attentus quæſitis, ut tamen arétum

Solveret hoſpitiis animum. Quid multa ? Neqne

- illi

Sepofiti ciceris, nec longa invidit avenz :

Aridum & ore ferens acinum, ſemeſaque lardi

Frufta dedit, cupiens varii faſtidia cœnâ

Vincere tangentis malè fingula dente ſuperbo :

Cum pater ipſe domûs paleâ porrectus in hornâ

· Eſſet ador loliumque, dapis meliora relinquens.

Tandem urbanus ad hunc : quid te juvat, inquit ,

amice,

Prgrupti nemoris patientem vivere dorſo ?

· vis tu homines urbemque feris praponere ſylvist

Carpe viam ( mihi crede)comes.terreſtria quando

Mortales animas vivunt ſortita, neque ulla eſt ,
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loix inſenſées qui banniſſent la liberté de

la table, boit à ſon gré, plus ou moins ,

dans de grandes ou de petites coupes. Nos

entretiens ne roulent ni ſur les terres ou

les maiſons de nos voiſins, ni ſur l'art ou

l'imperfection de la danſe de Lépos,

mais ſur les choſes qui nous intéreſſent le

plus, & qu'on ne doit pas ignorer. Nous

diſcutons ſi les richeſſes ou la vertu ren

| dent l'homme heureux, fi c'eſt l'honneur

ou l'intérêt qui fait les vrais amis ; quelle

eſt la nature du bien , & quelle eſt le plus

grand.Mon voiſin Cervius égaye ces ma

tieres par des contes toujours amenés à

propos. ( 12) Quelqu'un ignorant le

trouble inſéparable des richeſſes, vante

le bonheur d'Arellius; Cervius le déſabuſe

ainſi. Un Rat de campagne reçut un jour

dans ſa demeure pauvre & ruſtique un

Rat de ville, ſon ancien hôte & ſon ami ;

quoiqu'œconome , & dur à lui-même ,

( I3 ) il n'épargnoit rien pour bien traiter

ſes hôtes. Il prodigue au Rat de ville

des pois, & de l'avoine conſervée depuis

long-tems avec ſoin , des raiſins ſecs, des

morceaux de lard à demi rongés, eſperant

de ſurmonter par la variété des mets le

dégoût offenſant de ſon hôte, qui daigne

à peine y mettre la dent, tandis que maî -

tre de la maiſon, il eſt couché ſur la pail
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Aut magno aut parvo lethi fuga. Quo, bone, cifca,

Dum licet, in rebus jucundis vive beatus :

Vive memor quam ſis aevi brevis. Haec ubi diéta !

Agreſtem pepulere, domo levis exilit : indè

Ambo propoſitum peragunt iter, urbis aventes

Maenia nocturni ſubrepere.Jamque tenebat

Nox medium cœli ſpatium ; cum ponit uterque

In locuplete domo veſtigia ; rubro ubi cocco

Tincta ſuper lectos canderet veſtis eburnos,

Multaque de magnâ ſupereſſent fercula cœnâ,

Qua procul extructis inerant heſterna caniſtris,

Ergo ubi purpureâ porrectum in veſte locavit

Agreſtem , veluti ſuccinctus curſitat hoſpes,

Continuatque dapes, nec non verniliter ipſis

Fungitur officiis, praeiibans omne quod adfert.

Ille cubans gaudet mutatâ ſorte, boniſque

Rebus agit laetum convivam ; cum ſubità in

gens -

Valvarum ſtrepitus lectis excuſſit utrumque.

Currere per totum pavidi conclave; magiſque

Exanimes trepidare, fimul domus alta Moloſfis

Perſonuit canibus. Tum ruſticus : haud mihi vitâ

Eſt opus hac, ait, & valeas : me Sylva cavuſque .

Tutus ab inſidiis tenui ſolabitur ervo.
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, af -

#

1

*

le , & ſe contente de quelques grains de

froment & d'yvraye, pour laiſſer au Rat

de ville les mets les plus frians. Ami , dit

celui-ci, quel p# trouves-tu à vivre

dans l'indigence ſur ce côteau couvert

de bois ? ( 14) Peux-tu préférer à la ville

& au commerce des hommes ces forêts

inhabitées ? Quittons-les, ſi tu m'en crois :

puiſque tout ce qui reſpire , grands &

petits , tout eſt ſujet à la mort , & qu'au

cun ne l'évite, toujours occupé de la cour

· te durée de la vie, cherche tandis que tu

, le peux à vivre dans l'abondance & les plai

ſirs. Frappé de ces mots à peine achevés ,

le Campagnard ſaute légerement hors du

trou, & tous deux ſe mettent, en che

min , réſolus d'entrer furtivement le

ſoir même dans la ville. Déja la nuit

étoit avancée, lorſqu'ils arrivent dans un

ſuperbe Palais : de riches couvertures ,

teintes en pourpre, répandoient leur éclat

ſur des lits d'yvoire; les reſtes d'un grand

ſouper donné la veille étoient étalés dans

des corbeilles arrangées avec ordre. Le

: Rat de ville place le Campagnard ſur la

pourpre, remplit à ſon égard ( 1 5) les

plus ſerviles devoirs, vole d'une corbeille

a l'autre, & rapporte à chaque inſtant de

nouveaux mets , ( 16) dont il fait l'eſſai»

Celui-ci s'applaudit de ſon changement
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d'état ; la bonne chere en fait un joyeux

· convive, quand tout-à-coup la porte s'ou

vrant à grand bruit, ils ſe précipitent I'un

& l'autre du haut de la pourpre ; la terreur

les ſaiſit; ils courent de tous côtés & tom

bent(17)demi morts, à l'abboyement dont

les dogues font retentir la maiſon. Ami,

dit le Rat des champsau Rat de ville, ton

genre de vie n'eſt pas de mon goût :

Adieu ; vivre en ſûreté dans les bois, con

ſole de n'y pas trouver l'abondance.

- R E MAR Q7yEs ſur differens Textes.

(1) Nihil. v. 4, & non pas, nil.

, (2)9us, v. 1o, & non pas, quâ.

(3) Radit terras, v. 25 , & non pas, terras radit.

(4) Facienda, v. 28, & non pas, faciunda ni &

facienda.

(5) Quid tiéi vis, quas res agis, inſane ? v. 19,

& non pas, Quid vis, inſane , & quas ras agi ?

V. la Note du P. Sanadon, qui a rétabli ce paſſa

ge d'après Vanderbeken, ſur trois Manuſcrits.

Improbus urget, v. 29, & non pas , improbus

ºrguet. . "

Obſtat, v, 3o, & non pas obſtet.

Le P. Sanadon n'a point rendu, Ad Macenatenº

memori ſi mente recurras, en l'expliquant ainſi dans

ſa verſion, Parce qu'il a en tête de ſe rendre bien

vite chés Mécene, &c.

(6) Le P. Tarteron donne à ce paſſage un ſens

qui n'eſt pas celui d'Horace. Cela eſt divertiſſant,

comme vous voyez, dit-il, mais je ne ſuis pas au bout,

| (7) Qºinte, v. 37, & non pas Quincfe.
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•

. (8) Spectaverit, v. 48, Luſerit, v. 49, & non
pas, ſpectaverat..... luſerat. • • •

(9) A roſiris manat, v. 5o, & non pas, è roſiris

339arger, º ° ° ° , ' . .

(1o) Miratur, v. 17, & non pas mirantur.

, (1 1) Je ne crois pas que l'on doive adopter ici

la correction de meiſque, v 65, au lieu de meiqué, .

que propoſe M. de Rozel Baumon, Hiſt crit de

la Rep. des Lettres, T. x1v, p. 94. Meique, dit

il, s'ajuſte fort mal avec veſcor ; au contraire, en

liſant meiſque, la conſtruction eſt nette & élégante.

Il n'y a point de vice de conſtruction dans mei

que, en ce que veſcuntur eſt ſouſentendu ; ces

tours de phrafe ſont familiers aux Auteurs Latins.

Proprium veſcor, 66, & non pas veſºor proprium.

· Paſeo libatis, v. 67, & non pas, libatis paſco... »

prout, & non pas, cum, ut. - «

- # Siquifham, v. 78 , & non pas, ſi quinam .

13) Aretum, v. 82, & non pas, artum.

Illi, v. 83 , & non pas, ille.

(14) Vis tu, v. 92., & non pas, vin'tu.

(15 Verniliter, v. 1o8, & non pas, vernaliter.

(16) Pralibans, v. 1o9, & non pas Pralambens.

(17) Exanimes. ... ſimul domus , v. 114, &

non pas exanimi. ... domus ſimal.
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ººººººººººººººº
PRoJET d'un nouvel orgue ſur lequel on

, pourra exécuter toute piéce de Muſique à

| deux, trois, quatre, cinq parties & da

vantage, inſtrument également à l'uſage de

« ceux qui ſeavent aſſés de Muſique pour

· compoſer., & de ceux qui n'en ſpavent

point du tout. | -

TT Ntre tous les inſtrumens de†

il n'y en a peut-être aucun qui ſoit

plus mépriſé que l'orgue de Barbarie, &

c'eſt à juſte titre , car il raſſemble les dé

fàuts principaux des autres : il a peu d'é-

tenduè, il eſt borné à un certain nombre

d'airs, & l'on ne peut l'employer à l'ac

compagnement , mais en revanche il ne

ſuppoſe aucun talent dans celui qui en

joue , & l'on ne diſconviendra point qu'il

n'y ait quelque mérite à l'avoir inventé ;

que le méchaniſme n'en ſoit aſſés délicat,

& que, s'il n'exécute qu'un très-petit nom

bre de piéces, c'eſt avec tant de préciſion

que les premiers Organiſtes de l'Europe,

les Calvieres & les Daquins en appro

chent à peine. Auſſi les perſonnes ſenſi

bles à l'harmonie ne peuvent-elles ſe dé

fendre quelquefois de lui prêter l'oreille,

la douceur des ſons, & l'exactitude de

-

-
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1'exécution ſuſpendant en elles le dédain

qu'elles ont pour l'inſtrument. Mais c'eſt

peut-être moins encore les imperfections

de cet orgue, l'uſage qu'on en fait & le

eu de mérite qu'il y a à en jouer, qui

j§ avili , que les mains entre leſquelles

il ſe trouve ordinairement. Le premier

qui parut fut admiré, il n'en faut point

douter : aujourd'hui que cet inſtrument

eſt commun, les boëtes qui le renferment

ne s'ouvrent guéres que pour ſatisfaire la

curioſité des enfans, émeryeillés d'enten

dre ſortir des ſons d'un corps qui par ſa

reſſemblance extérieure à un morceau cu

bique de bois, ne leur paroît point fait

pour cela. Pour moi qui ne ſuis guéres

plus honteux & guéres môins curieux

qu'un enfant, je n'eus ni ceſſe ni repos

· que je n'euſſe examiné le premier orgue

de Barbarie que j'entendis : & comme je

·ne ſuis point Muſicien , que j'aime beau

coup la muſique, & que je voudrois bien

Ja ſçavoir & ne la point apprendre, àl'inſ

·pection de cet inſtrument il me vint en

· penſée qu'il ſeroit bien commode pour

· moi & pour mes ſemblables qui ne ſont

: pas en petit nombre , qu'il y eut un pareil

· orgue ou quelqu'autre inſtrument qui n'e-

, xigeât ni plus d'aptitude naturelle , ni

plus de connoiſſances acquiſes,& ſur lequel

: on pût exécuter toute piéce de muſique.
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En appuyant ſur cette idée, je ne la trou

vai poinr auſſi creuſe que l'imaginerent

d'abord quelques perſonnes à qui je la

communiquai. Il eſt vrai qu'elles avoient

leurs talens à défendre, & qu'au fond de

l'ame elles auroient été fâchées qu'on

découvrit un moyen de faire à peu de frais

& dans un moment , ce qui leur avoit

coûté beaucoup de tems, d'étude & d'e-

: xercice. » Eh oüi, me dirent-elles, Mon

» ſieur le pareſſeux. On vous en fera des

» orgues de Barbarie qui joüeront tout,

• ſans que vous vous en mêliez. Ne fau

» droit-il pas encore vous diſpenſer de

» tourner la manivelle : « Je répondis,

qu'aſſûrement cela n'en ſeroit que mieux,

mais que j'aimois tant la muſique que je me

réſoudrois à prendre cette peine, pourvû

qu'on me diſpensât de celle d'avoir pen

dant quinze ans les doigts ſur un clavecin

· avant que d'exécuter paſſablement une

piéce. Si le célébre Vaucanſon, ajoutai

je, qui a fait manger & vivre un canard

de bois, & jouer de la flûte à des ſtatues, ſe

propoſoit cette autte machine, je ne doute

point qu'il n'en vînt à bout & qu'on ne

nous annonçât inçeſſamment un Organifte

Automate. Et pourquoi non ? De réflé

• xions en réfléxions, moitié ſérieuſes, moi

tié folâtres, car je n'en fais guéres d'au

· tres, je parvins à me demanderpourquoi
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# l'orgue de Barbarie eſt ſi borné, Je me ré

# pondis que c'eſt parce que les petites poin»

# tes qui agiſſent ſur les touches ſont immo

# biles ſur le cilindre, & je conçus auſſi-tôt

# un autre cilindre criblé de trous artiſte

a ment diſpoſés dans leſquels les pointes

: mobiles pourroient§ , frapper les

a touches des tuyaux qu'on voudroit faire

# parler, & produire enſemble & ſucceſſi

;) vement toutes ſortes de ſons à diſcrétion.

# Le méchaniſme de ce cilindre,quoique de

et la derniere ſimplicité, ne fut d'abord que

\ très-embrouillé dans ma tête , mais en at

a tendant que mes premieres idées ſe net

e toyaſſent, je fus ſi aiſe de les avoir eues

a que j'en treſſaillis, & qu'il me ſembla que

: j'exécutois déja tout ſeul & ſans ſçavoir

s preſqu'un ſeul mot de muſique, un con

# cert à quatre ou cinq parties. On va juger

， ſi je préſumai trop de ma découverte.

º , Mais pour bien entendre le reſte de ce

s papier, il faudroit tacher de vaincre ſa

# honte , appeller la premiere marmotte

3 qu'on entendra jouer de l'orgue de Bar

: barie, ſe faire ouvrir la boëte & achever de

， lire en donnant de tems en tems un coup

3 d'œil ſur la piéce de cette machine dont on

， voit le développement dans la figure. .

， Imaginez d'abord un cilindre creux de

# quelque matiere ſolide, & auquel on don- '

# 4
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nera une épaiſſeur que l'uſage qu'on en

veut faire déterminera.

- Que ce cilindre creux ait pour noyau un

rmorceau de bois rond , ou un autre cilin

dre de bois couvert de pluſieurs doubles

d'une étoffe compacte, qui forment ſur lui

une eſpece de pelote. - -

: Que cette pelote rempliſſe exactement

toute la cavité du cilindre creux. -

Que ce cilindre creux dont on voit le

développement ſoit percé de trous diſ.

poſés de la maniere que je vais dire.

* Les lignes verticales ſol 1 , 2 , 3 , &c.

fol Diéze, 1 , 2 , 3 , &c. la , I , 2, 3 , &c.

ſont des projections de pluſieurs circon

ferences du cilindre ; c'eſt ſur ces circon

ferences qu'on placera des pointes mobi

les, ce qui ſuppoſe qu'elles ſeront percées

de petits trous dans toute leur longueur.

Si ces petits trous n'étoient éloignés les

uns des autres que d'une demie ligne, on

pourroit placer ſeize pointes dans une

eſpace de huit lignes, & chaque pointe

exprimant par ſa diſtance à celle qui la

ſuit, la valeur d'une double croche, on

auroit pour l'intervalle d'une meſure à

quatre tems huit lignes, pour l'intervalle

d'une meſure à trois tems ſix lignes, &c...

: D'où il s'enſuit 1°. que ſi le cilindre

tourne ſur lui même d'une vîteſſe unifor

IIlC »

|

|

|
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me, de la quantité I , 8 & qu'il y ait une

ointe fichée dans le premier trou de la

f§ verticale ſol, une autre dans le ſe

cond trou de la ligne verticale D, une

autre dans le troiſiéme trou de la ligne

verticale la, une autre dans le quatriéme

trou de la verticale D, & ainſi de ſuite

juſqu'au ſeiziéme trou de la ſeiziéme ver

ticale, on entendra ſucceſſivement dans

un tems donné les ſeize ſons, ſol, ſol D,

la, la D, ſî, ut, ut D, &c.. ... Dans les

trois quarts de ce tems donné, les douze

ſons, ſol, ſol D, la, la D, ſî ut &c......

Dans la moitié du même tems, les huit

ſons ſol, ſol D, la, la D &c... Donc tous

ces ſons auront été rendus parfaitement en

meſure. -

2°. Que ſi la pointe que j'ai placée dans

le premier trou de la§ ſol avoit

, eu de la continuité ; que ſi par exemple,

elle eut couvert les huit premiers trous de .

cette ligne, elle eût repréſenté une blan

che,& que ſij'euſſe placé dans le neuviéme

_ trou de la verticale ut une autre pointe ,

qui eut couvert les huit autres trous de la

meſure, laiſſant à vuide les trous des au

tres verticales D , la , D , ſº, D , re , D,

&c. Au lieu d'entendre dans le tems don- .

né, pendant lequel le cilindre a tourné

uniformement ſur lui-même de la quanti- .
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té I , 8 , ſol, D, la, D, ſt, ut &c. doubles

croches ; j'aurois ſeulement entendu ſot

blanche ſuivi de ut blanche.

3°. Qu'ayant des pointes de differentes

longueurs, depuis la triple ou double cro

che juſqu'à la ronde & par delà, pour les

tenuës de pluſieurs§ , des pointes

pour la triple croche, la triple croche poin

tée , la double croche, la double croche

pointée , la croche , la croche pointée, la

noire , la noire pointée, la blanche poin

tée , la ronde ou la meſure, &c... .. Et

joiiiſſant en même tems de la commodité

de les placer ſous toute verticale ſol, D,

la, D, ſî, ut &c. Et dans quelqu'endroit

de ces lignes qu'on deſirera on pourra faire

reſonner à l'orgue tel ſon & de telle

durée qu'on voudra, & qu'en laiſſant des

trous à vuide ſur telle verticale qu'on choi

ſira & autant de trous qu'il ſera beſoin,

on pratiquera tous les ſilences poſſibles

depuis le plus long juſqu'au plus court.

Or ces deux points comprennent toute la

mélodie.

: Il faut obſerver ſeulement que ſi l'on

veut que l'orgue rende les triples croches,

quelque ſoit l'intervalle d'une verticale,

ou quelle que ſoit la partie d'une circon

férence du cilindre dont la verticale eſt

une projection, que l'on prenne pour une
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meſure , il faudra percer cette partie de

3 2 trous. - º - - -

, 4º. Que tandis qu'une pointe placée

ſur telle verticale, & en tel endroit que

l'on voudra de cette verticale, & couvrant

autant de trous qu'on le deſirera fera en

tendre tel ſon & de telle durée qu'on

voudra, d'autres pointes placées ſur d'au

tres verticales pourront faire entendre la

même quantité de ſons, & que chaque par

tie de cette quantité de ſons ſera plus ou

moins longue , plus ou moins aiguë à diſ

crétion. Deux points qui comprennent

toute l'harmonie. -

Or la meſure, la mélodie & l'harmonie

conſtituent tout ce que nous entendons

par muſique & tout ce qui caractériſe &

differencie les piéces.

Il n'y a donc point de piéces qu'on ne

pût joiier ſur un inſtrument tel que celui

que je viens de décrire. - :

5°. Que plus il y aura de verticales 1 ,

2 , 3 , &c. entre ſol & D , entre la & D

entre ſi & ut &c. Plus le cilindre pourra

contenir de morceaux de muſique diffe

ICIlS.

6°. Que plus il y aura de verticales ſol ;

ID , la , D, ſi, ut &c. plus l'inſtrument

aura d'étenduë, & on pourra lui en donner

autant & plus qu'au clavecin. -

- E ij
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7°. Que plus les verticales ſol 1 , 2, ;

&c. la, I, 2 , 3 , &c. ſeront longues; &

plus elles contiendront de meſures, plus

les piéces qu'on jouera pourront être lon

gucs. On peut donner à ces lignes aſſés de

longueur ou à celles qu'elles repréſentent,

ou au diametre du cilindre, pour qu'on y

uiſſe noter toutes ſortes de piéces.

8". Qu'à l'aide des lignes 1 , 2, 3 , 4,

5 &c, horiſontales qui paſſent ſur une ran

gée de trous & qui en'contiennent entr'el

les une autre rangée, on connoîtra tou

jours facilement les endroits des vertica

les, où les pointes qui doivent agir ſur les

touches ſe placeront,

9°. Que ſi l'on donne au cilindre la fa

cilité de ſe mouvoir de droite à gauche ou

de gauche à droite, on pourra faire en

ſorte que les pointes placées ſur les verti

cales ſol, D, la, D, ſi, ut &c. ne por

tent plus ſur les touches, mais tombent

dans l'intervalle que ces touches laiſſent

entr'elles, &- que ces touches ſoient frap

pées des pointes placées ſur d'autres ver

ticales, d'où il s'enſuit qu'on aura ſur le

cilindre pluſieurs piéces à la fois, & que

le nombre en ſera d'autant plus grand que

l'intervalle laiſſé entre les touches per

mettra de laiſſer entre les verticales ſol,

D, la, D, ſº, ut &c, plus d'autres verti

cales I , 2 , 3 &c. - -
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· 1 o°. Qu'en notant la même piéce ſur les

· verticales ſol , D, la , D, ſi, ut , D, re , D,

mi, fa, D, on l'eſſayeroit dans tous les

tons poſſibles. " -

- Avantages de l'orgue propoſé.

1°. Un enfant de l'âge de cinq ans pour

roit ſçavoir noter ſur le cilindre le mor

ceau le plus difficile & l'exécuter. Cela

lui coûreroit moins que d'apprendre à lire

par le Bureau Typographique , car les ca

ractéres & leurs combinaiſons ſont ici"

beaucoup moins nombreux que les lettres.

Il y a vingt-quatre lettres & il ne me faut

que onze caractéres. -

2°. Tout Muſicien au lieu de compoſer

ſur le papier pourroit compoſer ſur le ci

lindre même , éprouver à chaque inſtant

ſes accords & répéter ſans aucun ſecours

toute ſa piéce. - -

· · 3°. Cet exercice faciliteroit extrême

ment aux enfans l'étude de la muſique,

ſoit vocale, ſoit inſtrumentale, car lorſ

qu'ils ſe trouveroient vis-à-vis d'un Maî

tre, ils auroient déja fait pendant long

tems la comparaiſon des notes ſur le pa

pier , & de leur effet ſur le cilindre.

4°. Ils ſeroient plus avancés du côté de

la compoſition , & ils auroient l'oreille

N

E iij
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plus faite à huit ans qu'ils ne l'ont aujour

d'hui communement à vingt, après avoir

paſſé par les mains des plus habiles Maî

IFCS. -

5°. Dans les Egliſes où il n'y a point

d'orgues, parce que la Fabrique n'eſt pas en

état de gager un Organiſte, il pourroit y

avoir un inſtrument tel que celui que j'ai

décrit qui ne demanderoit qu'un ſouffleur,

ou que la main du carillonneur, qui ſeroit

aſſés bonne pour cela.

6°. On auroit certainement plus de plai

ſir à entendre ce nouvel inſtrument qu'un

Organiſte mediocre qui ne fait que bal

butier ſur ſon orgue, ne marche jamais en

meſure, pratique à chaque inſtant des ac

cords déplacés, ſe répéte ſans fin & ne ré

péte jamais que de mauvaiſes choſes, &c.

7°. On ne ſeroit plus expoſé aux bou

tades d'un Muſicien , habile à la vérité

dans ſon Art, mais ſouvent plus habile

que dévor, à qui il prendra envie de joüer

à la Conſécration ,§ le plus badin

ou la gigue la plus folâtre, & d'inſpirer à

tout un peuple de Fidéles l'envie de dan

ſer, dans un moment où il convient de

témoigner ſon reſpect en ſe proſternant.

8°. Beaucoup de perſonnes qni n'ont

point de voix , qui manquent d'aptitude

Pour un inſtrument, qui n'ont point appris

-4
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la mufique, qui l'aiment & qui n'ont ni les

moyens, ni le tems , ni la commodité de

l'apprendre, pourroient toutefois s'amu

ſer à joüer toutes les piéces dont ils s'avi

ſeroient. - -

9°. Cet exercice contribueroit neceſ

ſairement aux progrès de la muſique.

1o°. On n'employeroit à noter & à

exécuter ſur le nouvel orgue guéres plus

de tems qu'il n'en faut pour noter ſur le

papier, telle piéce dont l'exécution ſur le

clavecin demanderoit des plus habiles

plus de tems qu'on n'en mettroit à en ran

ger & joüer ſur le nouvel orgue une dou

zaine d'autres.

| 1 1°. La difficulté de l'exécution n'em

pêcheroit plus de pratiquer certains tons

peu uſités avec leſquels cet orgue fami
4 • ©

Iiariſeroit,"comme le ſol Z), le la D, &c.

on pourroit compoſer dans tous ces tons,

ce qui fourniroit peut-être ſinon des chants,

du moins des traits d'harmonie & des ex

preſſions qui nous ſont inconnus. -

12°. D'un moment à l'autre on pourroit

hauſſer ou baiſſer une piéce d'un ton, d'un

demi ton , ou de tout autre intervalle.

13°. Les expériences ſur les ſons ſe

multipliant facilement de jour en jour, &

cela par des gens exercés à penſer , on

pourroit à la longue en amaſſer un aſſés

- E iiij
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grand nombre, pour fonder une bonne

théorie & donner des régles sûres de pra

tique, ce qui n'arrivera pas tant que les

phénomenes demeureront enſévelis dans

les oreilles des Artiſtes. -

14°. Il n'y a point de Paroiſſe ſi petite

& ſi pauvre qui ne put ſe fournir d'un or

gue tel que le mien, dont le Maître d'Ecole

auroit la direction. - -

15°. Peut-être que la facilité qu'on au

roit à exécuter les piéces les plus difficiles,

empêcheroit qu'on ne les prit dorénavant

· pour les plus belles. -

Les progrès de la muſique & l'interêt
du bon goût demandent donc la conſ

truction du nouvel orgue. '

· Je vais maintenant paſſer aux inconve

niens de cet inſtrument, car il en a.

Inconveniens du nouvel orgue.

1". C'eſt un ignorant en muſique qui le

propoſe.

2°. Il ne ſeroit plus permis aux Orga

niſtes & Claveciniers d'être mediocres,

ſans s'expoſer à êtré renvoyés à l'orgue de

Barbarie.

3°. On n'auroit plus beſoin de ces

Maîtres d'accompagnement & de compo

ſition qui ne vous preſcrivent que des ré
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gles vagues dont un long uſage peut ſeul

déterminer l'emploi. -

4°. Les Maîtres à chanter garderoient

la moitié moins de tems leurs Ecoliers.

5°. Ils ſeroient contraints d'être la moi

tié plus habiles , ayant à montrer à des

Ecoliers dont l'oreille ſeroit déja faite,

· qui mépriſeroient la régle de tranſpoſition,

& demanderoient à chanter leur leçon

comme ils la joiieroient ſur leur orgue.

6°. On joüeroit en quatre heures,& cela

avec la derniere précifion, toutes les pié

ces de M. Rameau qu'on n'apprend en

pluſieurs années que très-imparfaitement.

7°. Beaucoup de gens qui ſont bien ai

ſes de s'amuſer avec un inſtrument, aban

donneroient le clavecin , la baſſe de violc,

le violon , &c... & négligeroient l'hon

neur d'apprendre mal en dix années de

tems ce qu'ils pourroient parfaitement

exécuter en dix jours.

8°. Nous deviendrions extrêmement

difficiles ſur l'exécution de la muſique inſ

trumentale, d'où il arriveroit que la plû

pat de ceux qui s'en mêlent en ſeroient

réduits à ſe perfectionner ou à brûler leurs

inſtrumens.

| 9°. Comme une piéce ne me plaît pas

davantage à moi qui l'entends, ſoit qu'on

ait employé beaucoup de tems à l'appren

Y
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dre, ſoit qu'on l'ait auſſi-bien'appriſe en

un moment, l'oreille ne faiſant point cette

diſtinction , nous parviendrions peut-être

à nous défaire d'un préjugé favorable à

pluſieurs choſes fort eſtimées qui n'ont

que le mérite de la difficulté.

Je ſens toute l'importance de ces incon

véniens ; j'en ſuis frappé, & je prévois

que beaucoup de gens ne manqueront pas

d'en imaginer une infinité d'autres de la

même force, & de traiter en conſéquence

mon orgue d'impertinent & moi de fou

pommé. Mais le deſir de ſervir en quelque

choſe au progrès des BeauxArts,autant que

je le pourrai, ſans nuire aux interêts des

Artiſtes auxquels je n'ai garde de le préfé

rer, ſuffira pour me§ des épithétes

injurieuſes auxquelles il m'aura expoſé.

A l'occaſion de ce projet d'un nouvel

orgue, on pourroit rappeller ici un ou

vrage du P. Kirker, où ce ſçavant Jeſuite

promettoit d'enſeigner à tout homme,

quelque ignorant qu'il fût dans la Muſi

que , l'art de compoſer les piéces les plus

difficiles par le moyen de Tables Melotatti

ques qu'il avoit inventées. Cet ouvrage

qui n'eſt pas commun a pour titre :

AMuſurgia univerſalis ſive ars magna conſoni

c diſſoni in decem libros digeſta 2, vol. Roma
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165o. in-fol. Le vIII. Livre qui eſt le

premier du ſecond tome eſt intitulé :

Liber octavus de Muſurgia mirifica, hoc

eſt ars nova Muſarithmica recenter inventa

quâ quivis etiam quantumvis muſice imperi

tus ad perfettam componendi notitiam brevi

tempore pertingere poteſt. Et dans la préface

du même Livre le P. Kirker dit : Que res

cùm muſicis primà waedd 32 & ſanè prodi

gioſa viderentur; experimento tamen à diver

ſis illuſtribus viris faëlo convičii ei arti fidem

didicerunt habere, cujus principia neſcirent.

Conſiſtit autem hec nova noſtra Muſurgia,

maximè in Tabellarum Melotacticarum ar-.

tificiosâ combinatione , quâ quomodolibet

factâ nova ſemper neceſſario emergat harmo

nia s ita ut cum hujuſmodi compoſitiones propè

ſint infinite, infinita quoque Harmonici con

centûs diverſitas naſcatur. Quicunque igitur

Tabellas noſtras Melotaciicus juxta regulas

à nobis paulà poſt preſcribendas adaptare,

numeroſque Harmonicos in ſcalam melotacti

cam ritè transferre noverit, is etiam quocum

que tono , & quibuſvis verborum textibus

datis , quaſcumque artificioſas cantilenas,

ſimplices , compoſitas , floridas, diminutas,

ſyncopatas, artificioſis ligaturis intextas,fu -

gatorumque in modum ſeſe inſectantes eâdem

ficilitate ſe noverit compoſiturum. Cepen

dant toutes ces belles promeſſes s'éva

E vj
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noüiſſent à la pag. 166 du tome ſecond. .

Les Grands de Rome & ſurtout les Muſi

ciens prierent le P. Kirker de ne pas di

vulguer ſon ſecret , de crainte que leur

ſcience ſi eſtimée dans tous les tems ne fut

avilié, ſi elle devenoit trop commune, Il

acquieſca à leur demande, & ne fit poifit

imprimer ſes Tables Melotactiques, mais

afin qu'on ne l'accusât point d'avoir fait

des promeſſes qu'il n'auroit pû effectuer ,

il a rapporté un morceau de Muſique qu'il

ne feint point de comparer aux produc

tions des plus habiles Maîtres, & qu'un

Prélat de la Cour de Rome avoit com

poſé par le moyen de ces ſeules Tables,

ce Prélat étant abſolument ignorant dans

l'art Muſical. C'eſt le P. Kiſker qui nous

apprend lui même ce détail. Verum, dit-il,

ad inſtantiam ipſorum & Principum, iiſorum

etiam AMuſicorum , conſultà inſigne arcanum.

ſilentio involvendum, ne quod nullo non tem

pore in pretio fuit apud ſummos quoſuis

viros, publico juridatum vileſceret; ſufficiat

hºnè meritis Principibus , illud ore tenùs vel

ſcriptis communicaſſe. .... Verùm ne quiſ

- piam me plura quàm probare poſſim, jattare

dicere poſſit , hîc ſpeciminis loco apponere

viſum eſt , ingenioſam compoſitionem quam

artis mee ope perfecit Illuſtr. & Reverend. D.

Bernardinus Roccius S. D. N. Innocentii X.
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Pontificis maximi Referendarius, ingenii acu

mine, & praſtantia inſignis, qui tametſi Mu

ſice pratiice imperitus, eas tamen artis noſtré

notitiâ peregit compoſitiones, que cum operibus°

ſummorum Magiſtrorum merità comparari

poſſint. Après avoir rapporté cet exemple ,

il ajoute pag. 184. tom. 2. ces paro

les. Noverit tamen Lector, nos ne unicui

que hoc ſecretum vulgaretur, Tabulas dicti

artificii conſultò in hoc libro omiſſiſſe ut pote

ſolis principibus & benè meritis amicis reſer

"ZV4t45 . -

Si l'on exécutoit le nouvel orgue pro

poſé, & que l'on retrouvât les prétenduës

tables melotaétiques du Pere Kirker, je ne

vois pas ce qu'il reſteroit à deſirer à la per

fection de la muſique, ſinon le genie que

la nature ſeule peur donner. .

# # # # # # # # # & c > º & c & # º4 -#: #

A I R T E N D R E.

C Eſſez, petits oiſeaux, des ramages ſi tendres ;

Le filence des bois entretient ma langueur ;

Jaloux de vos plaiſirs je ne puis les entendre ;

Je trouble ſeul ici votte bonheur extrême ;

Qu'il eſt doux de chanter ſes deſirs, ſon ardeur,

Quand on eſt écouté de celle que l'on aime !
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, On a dû expliquer les Enigmes & le

Logogryphe Latin du Mercure de Sep

tembre par la lettre L, l'épée, la renommée,

le cocq , & Silex. On trouve dans le Logo

gryphe ilex , lex , ex, ſi, is, lis, ſile, &

ſex. -

E N I G M E.

N Ous ſommes deux captifs qui rudement

traînés

Fourniſſons quelquefois une longue carriere ;

Par bonheur on nous fait d'une dure matiere.

On nous tient en reſpect, & toujours proſternés.

J. F. C. de Semur en Auxois,

A U T R E.

D Ans la France ſurtout je conſerve ma gloire ;

J'annonce également & la Fable & l'Hiſtoire.

3'ai trompé des oiſeaux la grande avidité ;

Je trompe des mortels la curioſité.

Par le même.

:
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A 0 T R E.

J E ſuis d'une étrange ſtructure ;

L'on me rencontre à la fois,

.

Lecteur, admire ma nature,

Et dans les champs & chés les Rois :

Je ſuis de plus d'une eſpéce,

Comme auſſi de tous les tems ;

Pour te ſervir ma vîteſſe -

Egale celle des vents :

Sans dents ni griffes je bleſſe,

Je déplais, je divertis, -

J'approuve, & je contredis, ".

Je déchire, & je careſſe. -

Je ſuis toujours avec toi, #

Je ſuis même en ta puiſſance,

Et jamais tu ne me voi;

Par moi ſouvent l'on t'offenſe :

Tu peux te venger par moi,

Car je ſuis d'une nature ,

A pouvoir tout à la fois

Faire & réparer l'injure.

Je te ſuis d'un grand ſecours,

Surtout auprès d'une belle,

Pour la rendre moins cruelle

C'eſt à moi qu'on a recours :

'on me rencontre à la ville
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Plus fréquemment qu'au hameau ;

Je ne ſuis pas moins utile

A la Chaire qu'au Barreau.

Je ſers de même maniere

Le pauvre comme le Roi ;

La Ducheſſe, & la fermiere

Uſent également de moi :

Comme dans certaines choſes

Je décide de ton ſort .

De même auſſi tu diſpoſes

De ma vie & de ma mort.

Je ne meurs que pour revivre :

Admire mon étrange ſort ;

Je ne ſuis pourtant pas mort,

Quoique je ceſſe de vivre :

Lecteur, pour mieux me définir,

Le même inſtant qui me voit naître

Eſt celui qui me voit mourir :

Cherche enfin ce que je puis être.

L o G O G R Y P H E.

J E ſuis Ie prix de la victoire ;

D'un athlete je fais ſeule tous les plaiſirs,

Seule d'un Grand je borne les deſirs,

Seule j'égale toute gloire.

Huit lettres compoſent mon touts

Ma premiere moitié loge la fiaterie ,



| O CT O BR E. 1747 | 113

Eſt le ſéjour de la ſupercherie ,

- . - Et pourtant l'azile du goût.

3Enſuite en combinant, Lecteur, je te préſente

Ce qui dans un bœufépouvante,

, Ce qui déſeſpere un amant,

Ce que porte en ſon ſein le ſolide élément,

Ce que pour punir l'homme un Dieu dans ſa colere

Voulut que produiſit la terre.

Ce qui nous porte à chaque paſſion,

Au bien , au mal , à l'amour, à l'envie,

'A la joie, au chagrin , à la compaſſion ;

Une riviere en Normandie,

| Au même pays une ville,

Une conjonction

Qui déſigne l'addition,

Sur les côtes de France une Iſſe,

Des ondes l'augmentation.

Un inſtrument de chaſſe, une note en muſique,

Un levier dans la méchanique,

En Médecine une opération ,

Une route publique,

Un corps geométrique » \

Le métal le plus précieux,

Un des offices de l'Egliſe,

Mais je deviendrois ennuyeux.

Lecteur, c'en eſt aſſés; devines, ſi tu peux ,

La vérité que je déguiſe.
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NOUVELLES LITTERAIRES,

DES BEAUX- A RTS, & c.

G RA M M A 1 R E Latine & Françoiſe,

contenant un recueil complet & mé

thodique des principes néceſſaires pour

traduire réciproquement ces deux Lan

ues, en deux volumes in-12. par M. de

Than ancien Recteur de l'Univerſité de

Caën , ancien Profeſſeur de Philoſophie

au Collége du Bois de la même Univer

ſité, Aſſocié à l'Académie Royale des Bel

les Lettres de cette ville , & Curé de

Cheux. A Caèn chés Jean-Claude Pyron,

ſeul Imprimeur dü Roi, de l'Univerſité

& de la Ville 1746, & ſe trouve à Paris

chés Guillaume Cavelier pere, ruë S. Jac

ques au lys d'or. - -

ON trouve chés David le jeune, Li

braire, Quai des Auguſtin au S. Eſprit.

^ Gilblas de Santillanne,nouvelle édition

4 vol. figures, 1e liv.

Les Mille & une nuits in-12.6 vol. nou

velle édition, 1 5 liv.

La vie de M. de Turenne par M. l'Abbé

Raguenet, in-12. 1 vol. 2 liv. 1oſ.
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Hiſtoire Univerſelle par M. Boſſuet,

in-12. 2 vol. 5 liv. - -

Aritmethique de Barême, nouvelle édi

tion , 2 liv. 1o ſ. - -

Le Bonheur de la mort Chrétienne ou

Retraite de huit jours, nouvelle édition

1 vol. 2 liv. - -

Méditation ſur la vie & la doctrine de

Notre-Seigneur Jeſus-Chriſt, petit in-12.

I liv. I o ſ. - :

Les Œuvres de Corneille , 11 vol.

27 liv. - :

-

#

On a imprimé ſous le titre de nouveau

Théatre François , un ouvrage ſingulier.

L'Auteur a ouvert , une carriere toute

nouvelle, mais bien peu de gens ſont en

état de la parcourir avec autant de gloire

que lui. Ce livre contient une Tragédi

† le ſujet eſt le regne de François II.

à la façon de Sakeſpear , le Corneille

des Anglois ; l'Auteur met en ſcenes la

ſuite des évenemens qui ſe font paſſés ſous

le regne qu'il veut faire connoître, c'eſt

l'Hiſtoire en action, genre nouveau abſolu

ment pour nous,qui eſt ſuſceptible debeau

tés d'un autre ordre que nos Tragédies ,

ſans exclure cependant leur pathétique en

certaines occaſions, mais qui exige & bien

des connoiſſances & bien des talens. En
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effet quel art & quelle profonde étude de

l'Hiſtoire n'a-t'il pas fallu pour peindre

avec autant de vérité & de force le Con- !

netable de Montmorenci & l'Amiral de

Coligni, le Duc de Guiſe & le Cardinal

de Lorraine ſon frere, le Prince de Condé,

& ſurtout Catherine de Médicis. Il ſem

ble que l'Auteur ait aſſiſté à leurs Con

ſeils ſecrets & qu'il ait démêlé les replis

les plus profonds de leurs cœurs. Il faut

pour réüſſir dans un ouvrage de cette na

ture plus que les talens qui font un bon

écrivain. L'étude même approfondie de

l'Hiſtoire ne ſuffiroit pas, ſans une con

noiſſance parfaite des hommes , fruit des

refléxions d'un eſprit éclairé, qui les a étu

diés, dans la vûë de les juger plutôt que de

les peindre; ce dernier défaut n'eſt que trop

ordinaire aux gens qui veulent écrire, &

écrire des choſes ſingulieres. Le cinquiéme

acte où eſt peinte la ſituation terrible du

Prince deCondé quivient d'être condamné,

& attend la mort à tout moment, l'embar

ras de Catherine de Médicis, ſes irréſolu

tions, les efforts, les intrigues des deux

partis pour la pouſſer ou pour l'arrêter,

tout cela , outre les beautés propres à ce

genre, qui ſont la force & la vérité des

peintures, la ſagacité des développemens,

a encore le pathétique & l'intéreſſant de
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, nos belles Tragédies. Plus on connoît l'hiſ--

, toire de ce tems-là , plus on a de plaiſir à

, lire cet ouvrage, pluson admire les talens .

, ſublimes de l'Auteur. Le Conſeil où l'on

: délibere s'il faut accorder ou non aux Pro

, teſtans la liberté de conſcience , eſt un

chef-d'œuvre de raiſonnement. On croit

quand un des perſonnages a dit ſon avis

· qu'il n'y a rien à répondre, & on eſt tout

-

·
-

étonné de ſe trouver encore ſubjugué par

les raiſons contraires de ce dernier. C'eſt

ce qui arrive auſſi dans les Tragédies de
Corneille. - • • • • • -- ，

REcu E 1 L de pluſieurs Piéces d'Elo

quence & de Poëſie, préſentées à l'Acadé

mie des Jeux Floraux l'année 1747, avec

les Diſcours prononcés dans les Aſſemblées

publiques. Toulouſe, 1747 , & ſe vend à

Paris, chés Quillau pere & fils, & Chaubert.

Nous ne pouvons point entrer dans le

détail des piéces qui compoſent ce volume,

& nous n'avons rien à ajoûter aux ſuffra

es des Juges qui les ont couronnées.Ain

# nous allons nous contenter de tranſcrire

quelques vers d'une Ode ſur le Soleil, la

. quelle a remporté le Prix de l'Ode. L'Au

teur eſt M. de Viguier de Segadennes, de

Villefranche de Lauragais.
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Du plaiſir de mes yeux faiſons un noble uſage :

Grand Dieu! l'aſtre du jour nous redonne l'image

Du pouvoir que ta voix exerçoit en créant. -

Un Rayon, un ſeul trait reproduit le ſpectacle |

- De ce fécond miracle

Qui tira rUnivers de l'ombre du néant.
--- * • '

#.i ' - ', 3 . 63M3

Vous que la nuit couvroit de ſes voiles funebres,

Un inſtant vous a vû renaître des ténebres,

Bocages, prés, vallons, charmes de nos regards,

Plaines, fleuves, hameaux, rochers inacceſſibles,'

- Et vous Cités terribles,

Du faîte de vos tours défiant les hazards.

8M3

Penſée humiliante oû tout mon orgueil tombe,

C'eſt peu que le berceau confine avec la tombes

La moitié de nos jours s'écoule à n'être pas.

Mettrai-je dans ma vie une exiſtence oiſive ,

º, · Oû le ſommeil captive

Raiſon , force, talens, ainſi que le trépas.

L'idée des deux premieres ſtrophes eſt

fort belle; l'Auteur a fait un uſage nou

veau & a enchéri ſur la penſée de Virgile

Et rebus nox abſtulit atra colorem.

L E TT R E s à Dom Touſſaint Dupleſſis,
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&c. Paris, 1747 , brochure in-4°. chés

Gandoiiin & Giffart. -

Il s'agit ici de quelques erreurs que M.

•Thomé, Chanoine de Meaux, releve dans

l'hiſtoire de l'Egliſe de Meaux, compoſée

par le ſçavant Bénédictin auquel il écrit.

La conteftation roule ſur la prétenduë ven

te des Reliques de Saint Saintin, premier

Evêque Titulaire de Meaux, & de la tranſ

lation de la Châſſe de Saint Fiacre ; ces

queſtions ſont plus épineuſes qu'intéreſ

† pour le commun des lecteurs, ainſi

nous ne ſuivrons point le docte Diſſerta

teur dans la route aride & ſçavante qu'il

parcourt. Mais ce qui eſt à la portée de

tout le monde, & mérite des éloges plus

flateurs que ceux qu'on donne àl'érudition,

c'eſt la politeſſe & la douceur avec laquelle

il attaque ſon adverſaire ; il lui a communi

qué ſes lettres avant que de les imprimer.

Le ſçavant & modeſte Auteur qu'il atta

que, lui a répondu avec la même politeſſe,

& a conſenti même qu'il imprimât ſes deux

réponſes. Il ſeroit à ſouhaiter que les guer

res des ſçavans ſe paſſaſſent toujours avec

autant d'honnêteté, la vérité y gagneroit,

les Lettres & les Sçavans auſſi , car rien

ne les deshonore plus que ces combats lit

teraires, où l'on prodigue tour à tour l'i-

ronie & : les injures, où la mauvaiſe foi
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regne dans les raiſonnemens , & l'amertu

me dans le ſtyle, & où le critique qui croit

faire rire aux dépens de ſon adverſaire,

ſe dégrade lui-même en ſe donnant en

ſpectacle, ſemblable aux Gladiateurs qui

exerçoient comme une profeſſion vile le

métier des armes, le plus noble de tous.

R E F L E x 1 o N s ſur quelques cauſes de

l'état préſent de la Peinture en France,

avec un examen des principaux ouvrages

expoſés au Louvre au mois d'Août 1746.

Cet ouvrâge eſt d'un amateur, zelé pour

le progrès de la peinture ; les regrets de

l'Auteur ſur notre indifference à l'égard

de nos beaux monumens d'architecture,

montrent un bon Citoyen, & ſon livre

eſt écrit du ton d'un homme d'eſprit.

Cet ouvrage en a occaſionné un autre du

même Auteur, dont le but principal étoit

de réparer une erreur de fait au ſujet de

, M. T. ci-devant Prevôt des Marchands ;

ce Magiſtrat dont la Prévôté ſera à jamais .

célébrée, & qui dans le cours de ſa Ma

giſtrature s'eſt montré également homme

d'Etat éclairé , Magiſtrat judicieux, &

bon Citoyen, fit ſes efforts pour acquerir

des maiſons qui maſquent le portail de

Saint Gervais, & empêchent que ce beau

Monument ne ſoit vû convenablement ;

les
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les plans étoient dreſſés, mais on ne put
engager les proprietaires de ces maiſons

qui appartiennent à des Hôpitaux, à les

vendre & ce projet ne put réuſſir. L'Au

teur avoit ignoré ce fait dans ſa premiere

· lettre , & il s'eſt hâté de ſe retracter &

de faire la réparation qu'il devoit à un

Magiſtrat qui par la multitude d'embel

liſſemens dont il a orné la Capitale, par

· les commodités qu'il a procurées aux ha

- bitans, par le goût noble & magnifique

qu'il a mis dans les fètes qu'il a données,

s'eſt fait un nom qui vivra à jamais. D'au

tres matieres relatives au premier ouvrage

ſont auſſi traitées dans cette ſeconde bro

· chure , mais les bornes que nous nous

preſcrivons ne nous permettent pas d'en

trer dans ce détail.

Ex p o s 1 T 1 o N des tableaux au Salon

du Louvre. -

La coûtume établie depuis quelques

années d'expoſer pendant un mois à la cu

· rioſité du public † principaux ouvrages

des Peintres de l'Académie, eſt un des

plus puiſſans moyens pour exciter l'émula

tion , c'eſt-là que le Peintre reçoit du pu

blic des critiques qu'il ne peut ſoupçonner

de partialité , & des applaudiſſemens ſin

céres. Il s'inſtruit par ſes fautes, il s'ani

F
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me par ſes ſuccès, & le deſir de ſoutenir

la reputation qu'il s'eſt acquiſe , ou de

parvenir à la gloire dont il voit couron

ner ſes rivaux, l'engage à perfectionner

ſes talens par un travail aſſidu & par une

étude approfondie des principes de ſon

Art. - - -

M. de Tournehem Directeur Général

des Bâtimens, jaloux du progrès des Arts

dont la protection lui eſt confiée, a voulu

encore donner aux Académiciens un nou

veau motif d'émulation. Il a jugé que plus

les Arts ſont cultivés avec ſuccès, plus ils

méritent d'être encouragés, puiſqu'à quel

que degré de perfection qu'ils ſoient par

venus ils peuvent toujours s'élever plus

haut. Notre Ecole , qui ſans contredit

eſt aujourd'hui la meilleure de l'Europe,

mérite bien les graces & la protection du

Gouvernement.

M. de Tournehem a choiſi parmi les

Académiciens ceux qui ſe ſont deſtinés

aux ſujets d'hiſtoire, & il les a chargés

de faire un tableau pour le Roi. On a

laiſſé à chaque Académicien le choix du

ſujet, on a donné ſeulement la toile afin

que tous les tableaux fuſſent d'une gran

deur égale. Outre la récompenſe donnée

à chacun d'eux, M. de Tournehem a en

voyé à l'Académie ſix bourſes de jettons,
，
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& ſix médailles d'or, pour être diftribu 's

aux ſix qui au jugement de l'Académie

auroient le mieux réuſſi. Mais par une mo

dération digne de beaucoup d'éloges, les

concurrens ont demandé que ce prix fut

diſtribué également entr'eux tous, & au

cun n'a deſiré une préférence qui auroit

pû humilier & décourager ſon confrere.

Exemple rare, qu'il ſeroit à ſouhaiter que

dans tous les cas tous les Artiſtes imitaſ

ſent. Ainſi chacun a pris à ſon gré une

médaille ou une§ , & comme il reſ

toit une médaille elle a été donnée à M.

l'Epicié, Secretaire de l'Académie & ex

cellent Graveur , dont quelques ouvrages

expoſés au ſalon ont mérité les ſuffrages

des Connoiſſeurs. | -

Nous avons une connoiſſance trop im

arfaite des Arts qui font l'objet des tra

vaux de l'Académie, pour riſquer notre

jugement ſur les differens morceaux expo

ſés au ſalon. Nous nous contenterons de

dire en général que le public a vû avec

laiſir que tous nos Peintres ſoutenoient

§ réputation, & perfcctionnoien: leur

Art de maniere à faire honneur à la Na

tion. -

Le détail de tous les beaux morceaux

qui étoient expoſés nous meneroient trop

loin, il faudroit n'en oublier preſqu'au

F ij
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cun. Ainſi nous nous bornerons à décrire

les ſujets des onze tableaux compoſés pour

le Roi , leſquels étoient dans la galerie

d'Apollon. . , -

1. Moïſe ſauvé de l'eau par ordre de la fille de

Pharaon. M. Leclerc. . -

2. Alexandre après avoir bû le breuvage qui

lui étoit préſenté par Philippe ſon Médecin , lui

donne à lire la lettre que Parmenion avoit écrite

à Alexandre, par laquelle il l'avertiſſoit que Pli

lippe avoit été corrompu Par Darius pour l'empoi

ſonner. Ce faux avis irrita Philippe de façon, qu'il

jetta la lettre & ſon manteau par terre devant le

dit du Roi, lequel au bout de trois jours fut entie

rement guéri. M. Reſtout.

-- 3. Marcius, ſurnommé Coriolan, ayant été

exilé de Rome, ſe joint aux Volſques & vient à

leur tête juſqu'à cinq mille de la ville pour l'aſſié

ger. Les Romains effrayés lui envoyent ſucceſſi

vement deux Ambaſſades qu'il mépriſe. Ils en

compoſent une autre de Sacrificateurs & de tous

les Miniſtres de la Religion, qui n'en ſont pas

mieux reçus. Enfin par le conſeil de Valerie,

ſœur de Publicola, ſa mere , ſa femme avec ſes

deux enfans, dont l'un ſelon M. Rollin, a dix ans

& l'autre à la mammelle , accompagnées d'un

nombre de Dames Romaines, le viennent trou

ver : il ne peut réſiſter aux larmes & aux diſcours

reſſans de ſa mere proſternée à ſes pieds avec ſa

† il la releve, l'embraſſe , & parle d'ac

commodement, ce qui occaſionne un grand dépit

dans les Velſques & beaucoup de joie parmi les

Romaines.† il fait retirer ſes troupes. Voyez

Tite-Live & Plutarque. M. Galloche.

,- 4. Mutius Scevola ayant tué le Secretaire de

• . .

* -
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Tºorſenna, qu'il croyoit lêtre Porſenna lui-même,

outré de cette mépriſe, l'avoue avec fierté à ce

Roi des Toſcans, & ſans attendre ſa réponſe, ſe

juge, & ſe punit en ſe brûlant le poing. Tites

Live, Decade premiere, liv. 2. M. Dumont.

. 5. Pyrrhus fils d'Eacide Roi des Moloſſes n'a-

voit que deux ans lorſque ces peuples s'étant ré

voltés contre ſon pere, le chaſſerent de ſes Etats ,

& appellerent Neoptoleme ſon neveu. Ce nou

veau Pritice fit mourir tous les amis d'Eacide , &

erdonna que l'on tuât auſſi Pyrrhus, mais quel

ques fidéles Sujets de ſon pere ayant eu le bon

heur de ſe dérober aux meurtriers , ſortirent

adroitement du Royaume, & l'emporterent avec

eux, s'étant chargés de quelques femmes pour

lui donner la mammelle pendant leur route.

Après bien des dangers ils traverſerent la Macé

doine, & entrerent dans les Etats de Glaucias Roi

d'Eſclavonie ; ayant obtenu de lui être préſentés,

ils mirent le petit Pyrrhus au milieu de la ſalle oû

il étoit aſſis avec la Reine : l'enfant ſe traîna ſur

ſes mains vers le Roi , ſe prit à ſon manteau, par

vint juſqu'à ſes genoux, & comme s'il eut été en

âge de raiſon , il les lui embraſſa d'un air ſup

pliant. Le Roi reſta long-tems penſif, ne ſçachant

à quoi ſe déterminer,& craignant de s'attirer la

haine de l'uſurpateur, & de Caſſandre Roi de

Macédoine, qu'il ſçavoit être ennemi mortel du

pere de Pyrhus ; cependant touché des petites

actions de l'enfant, & croyant que les Dieux lui

offroient cette occaſion pour faire uſage de ſon

humanité, il le conſigna à la Reine pour le faire

élever ; & au bout de douze ans il le ramena»

dans ſes Etats avec une armée, & le remit ſur ſon

Trône. M. Colin de Vermont. -

6, Diogéne voyant un jeune garçon boire dans

F iij
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le creux de ſa main, briſe ſa taſſe, comme lui des

venant un meuble inutile. M. Jaurat.

: On ne doit pas être ſurpris de voir ce ſujet re

préſenté dans une des places de la ville d'Athénes,

ni de ce qu'une action auſſi ſinguliere a pour té

moins pluſieurs habitans de cette grande Ville ,.

qui la regardent avec attention. Il eſt vrai que

† Peintres habiles ont introduit le même

ujet dans de fort beaux Payſages , mais quoi

qu'ils n'ayent point bleſſé en cela la vraiſemblan

ce, il paroît plus conforme à la vérité de l'Hiſtoi

re d'. tablir le lieu de la Scéne dans le centre

d'une ville où Diogene demeura preſque conti

nuellement, depuis qu'il eût été obligé de s'éloi

gner de ſa Patrie. Dénué de toutes les commodi

tés de la vie, même du néceſſaire, on y voit ce

Philoſophe Cynique à demi couvert d'une étoffe

groſſiere; ſon bâton & ſa beſace font toute ſa ri

cheſſe ; il eſt aſſis près d'une fontaine publique au

pied de la Déeſſe Minerve , Déeſſe Tutelaire

d'Athénes; & il paroît à l'entrée du tonneau qu'il

avoit trouvé dans un Temple conſacré à Cybelle,

& dont il avoit fait ſa demeure. Ce tonneau n'é-

toit au reſte qu'un ample vaſe de terre; ni les bas

reliefs, ni les autres monumens antiques ne nous

le repréſentent pas autrement, & Diogene Laërce

Auteur de la vie du Philoſophe, n'en donne pas

non plus une autre idée. On auroit crû pécher

contre les régles du Coſtume, ſi on lui eut donné

la forme moderne, ou qu'on l'eut fait d'une autre

maniere. -

7.Armide voyant l'armée des Sarrazins défaite

entierement, & craignant de tomber en la puiſ

ſance de Renaud , elle réſolut de s'ôter la vie ;.

dans cette penſée elle s'éloigna à toute bride dn

champ de bataille. Le hazard la conduiſit dans un
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º

Iieu ſolitaire , où après s'être abandonnée aux

plus funeſtes penſées, elle tira une fléche de ſon

carquois, & lorſqu'elle étoit prête de ſe# 2*

Renaud ſurvint & l'arrêta ; l'Amour chaſſa la

haine du cœur d'Armide, & elle conſentit à re

noncer au deſſein qu'elle avoit de périr. M. Pierre.

Il en a depuis expoſé un autre qui repréſentoit

Titon & l'Aurore, ce tableau quoique fait en qua

torze jours a mérité les ſuffrages des Connoiſ

ſeurs. -

, s. Jupiter changé en taureau porte ſur ſon dos

Europe qu'il enleve par ſurpriſe. Auſſi-tôt la mer

ſe calme , les vents retiennent leur haleine , mille

petits Amours voltigent autour d'elle. Les uns

porterſt en lears mains la torche nuptiale , les au

tres chantent l'Hymenée , ſuivis de la troupe des

Dieux Marins, & des Nereïdes à demi-nuës, aſ

ſiſes ſur des dauphins & accompagnées des Tri

tons qui folâtrent àl'entour. Neptune & Amphi

trite marchent devant. Venus répand des fleurs

ſur cette belle. Lucien liv. 1. Dialog, de Notus &

de Zeºhire. M. Boucher.

| 9. Une fête de Bacchus. Sujet tiré d'une Ode

d'Anacreon. M. Nattoire.

, 1o. Silene, nourricier & compagnon de Bac

chus. M. Carlo Vanloo. - -

1u. L'Enlevement d'Europe. M. Cazes.

" N
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, s P E c TA c L E S.

L A Comédie Françoiſe a conduit juſ

qu'au voyage de Fontainebleau la re

préſentation de l'Ecole amoureuſe de M. le

Bret, & de l'ingénieuſe allégorie d'Aphos.

Le Mercredi 27 les Comédiens François

remirent au Théatre une Tragédie intitu

lée Annibal, elle avoit été repréſentée il y

25 ans, c'eſt un des premiers ouvrages d'un

Académicien célebre ( M. de Marivaux )

accoûtumé à mériter les ſuffrages du pu

blic, au reſte, ce n'eſt que par la date que

l'on peut s'appercevoir que c'eſt un ouvra

ge de la jeuneſſe de l'Auteur, & les beautés

dont cette Tragédie eſt pleine nous fe

roient regretter qu'il ne ſe fût pas attaché

à ce genre, ſi les excellentes productions

qu'il a données en pluſieurs autres pou

voient laiſſer quelque choſe à déſirer ſuE

l'emploi de ſes talens ſupérieurs. La piéce

a été reçûë avec beaucoup d'applaudiſſe

mens, & elle les mérite. -

L'Académie Royale de Muſique après

avoir donné le mardi vingt-ſix Septembre

la derniere repréſentation du Ballet tou

jours ſuivi des Talens Lyriques, a expoſé ſur

ſon Théatre le jeudi 28 du même mois.

Daphnis & Chloé, Paſtorale en trois actes..
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Les paroles ſont de M. Laujon, Muſe

naiſſante qui s'eſt déja ſignalée par des

productions ingénieuſes , & de qui le

Printems promet un Eté & un Automne

fertiles & brillans ;.

Paſtores hederâ creſcentem ornate Poëtam,.

Les talens de M. Laujon & les eſpéran

ces qu'il donne de ſoutenir la gloire du

Théatre Lyrique,doivent d'autant plus fla

ter le public, que ce Théatre étoit menacé

d'une proehaine diſette, quant aux Poëtest.

La Muſique eſt de M. de Boismortier,.

dont le talent eſt connu par differens,

oeuvres de Mufique inſtrumentale , part

deux Ballets exécutés ſur le Théatre Lyri-.

que, ouvrages dont les ſuccès ont été auſſii

utiles que glorieux, car M. de B. a retiré#

près de cinquante mille écus de ſes pro--

ductions harmoniques...

Le Prologue de la Paſtoralè nouvellé:

eſt relatifau ſujet & l'annonce. -

Le Théatre repréſente un verger ornéº

de buiſſons & de fleurs, gardé par Drias :

ancien paſtre au ſervice de Saphir Seigneurs

Grec; ce Drias eſt crû pere de la jeuner

Chloé. .

Il ſe promene dans ſon verger, occupéº

du ſouvenir de ſa jeuneſſe ; l'Amour fiiivii

des Dieux.de Cythere-vient cueillir desº

- | F #
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fleurs , le paſtre qui les meconnoît les traite

eomme des enfans ordinaires & veut les

chaſſer de ſon jardin ; l'Amour enfin ſe

déclare & annonce le ſujet de la piéce &

le ſort de l'aimable Chloé, en diſant à ſon

pere prétendu. t -

Je ne viens point ici faire verſer des pleurs.

| Depuis long tems j'habite ce bocage. #

Je ſuis Dieu des anians : ſouvent dans ton bel âge

| Je te comblai de mes faveurs, -

| J'attirois en ces lieux l'objet qui ſçut te plaire, .

Je t'indiquois la fleur qui lui plaiſoit le mieux,

Et ſi j'étois inviſible à tes yeux, .

c'eſt que j'étois caché dans ceux de ta bergere..

Chloé m'amene aujourd'hui dans ces lieux ;.

· Dans fes amours je la conduis ſans ceſſe.-..

- Laiſſe le Ciel lui choiſir un époux..

Un Dieu que ſa famme intéreſſe

Eclaircira ſon ſort en ſervant ſa tendreſſe ;.

Il lui réſerve enfin le Deſtin le plus doux.

Les Zephirs, les Amours & les Plaiſirs

obéiſſans au fils de Venus, voltigent au

tour, des buiſſons, font renaître les fleurs,

& terminent ce joli Prologue par des danſes legeres.. • - »

Dans, la premiere Scéne du premier

acte Saphit & Agenor, tous les deux Grecs
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diſtingués, s'entretiennent de leurs mal

heurs , Saphir en ſoupirant dit à ſon ami :

Rappelle toi ces inſtans où ton fils •

Fut enlevé dès ſa plus tendre enfance -

Par des Corſaires ennemis. .

J'eus une fille, hélas! je cachai ſa naiſſance,

Pour laiſſer à mon fils & mes biens & mon rang$.

Je lui ſacrifiai juſqu'à mon propre ſang ; '

· On expoſa ſa ſœur ſur le rivage ;

Deſtinée au malheur avant de voir le jour,

Ma fille n'eut que ma haine en partage,-

Un pere enfin ſignala par la rage

Les premiers mouvemens que l'on doit à l'Amour :

Drias & Daphnis déplorent dans la ſe--

conde Scéne l'enlevement de Chloé , qui

vient d'être ravie avec les bergeres ſes

compagnes par des Pirates perfides. Daph

nis apoftrophe triſtement tous les témoins ;

de† paſſé, troupeaux , boca--

ges, tendres oiſeaux, enfin

Nymphes de ces forêts, c'eſt vous que l'on oſ --

fenſe ;. -

Vous la perdez cette beauté, .

: Qui vous ſervoit avec fidélité ;

Vengez-vous, ſignalez toute votre puiſſanceſ,

Le titre le plus doux de la Divinité .

F vjj
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c'eſt de ſoumettre un cœur à la reconnoiſſance ,

: En faiſant ſa félicité..

On entend une ſymphonie miſtérieuſe ;-

les grottes s'ouvrent, on y voit les ſtatuës.

des Nymphes s'animer & s'avancer en dan

ſant. Les vers que chantent les Nymphes

à Daphnis méritent d'être cités.. •

· Ceſſe de répandre des pleurs

Calme, jeune mortel, la douleur qui t'accable ，.

A ton amour le Ciel eſt favorable ;

Qui ſert les Dieux mérite leurs faveurs.-

· Du bonheur la douce habitude ,

-Mortels, ſeroit pour vous un préſent dangereux ;.

si les Dieuz ne mêloient vos jours d'inquiétude »

Peut-être oubliriez-vous que vous les tenez d'eux .

- Le Ciel eſt propice à tes vœux ;.

Sur les bords d'une Iſle étrangere

Chaque 5erger reverra ſa bergere;

Embarque-toi... L'Amour qui veut te rendre heti#-

ICllX

Fixera ta barque legére ,

Sar la rive où Chloé doit s'offrir à tes yeuxs

Ee3., bergers s'embarquent tous ſur la

foi dq-cet-oracle flateur. -

Ciloé ſauvée de l'eſclayage & refugiº
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dans une Iſle agréable, ouvre le deuxiéme

acte par un monologue plein de ſentimens

inſpirés par la délicateſſe. La jeune Ber

gere ſurpriſe par les charmes du ſommeil

s'endort. Son Amant paroît au milieu de

la mer dans une barque; ſon monologue .

n'eſt pas inferieur à celui de Chloé, l'exé

cution en eſt parfaite ; Daphnis admirant

les appas de Chloé endormie, s'écrie ten

dtement : -

A ſon reveil quelle ſurpriſe extrême !

Je-verrai ſes beaux yeux m'exprimer ſon ardeur ; '

Sa bouche au même inſtant me dira qu'elle m'aime:,

Et tous deux à la fois enchanteront mon cœur.

Hélas ! l'attente du bonheur

Flate autant que le bonheur même...-

La reconnoiſſance des deux Amans ſe

fait par un ſonge agréable, préparé part

l'Amour & interrompu par lui-même. Cet-.

te Scéne a été trouvée extrêmement jolie ,

le tour-en eſt tout neuf. Les bergers, les .

bergeres & les matelots ſe raſſemblent &

s'embarquent pour retourner dans leurº

Patrie où ſe paſſe le troiſiéme actez Dans

un bois conſacré à Pan on voit la ſtatuë:

de ce Dieu ſur un Autel ruſtique. Les ar

res ſont chargés de guirlandes, d'inſtru--

mens champêtres & d'autres offrandes paſ
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torales. Daphnis déſeſperé commence la

premiere Scéne.

ç'en eſt donc fait; je ne dois plus m'attendre

A l'Hymen qui devoit couronner mon ardeur ;

Lepere de Chloé la refuſe à mon cœur 2

- Quand le Ciel vient de me la rendre,.

· Saphir maître de Drias arrive; Daphnis

implore ſa protection & l'obtient; le Sei

gneur Grec ordonne au paſtre d'accorder

Chloé à l'amour de Daphnis. Drias forcé

d'expliquer ſon refus, dit : -

| /

Chloé ne me doit point le jour,

Je la trouvai près de la rive

Dans un berceau qui fiottoit ſur les eaux;

Ma main la retira des flots ; -

Je la nommai Chloé, j'ignore ſa famille,,

Mais près d'elle je pris ces ornemens....

Saphir , examinant les ornemens. .

Grands Dieux ?

Que vois-je ? en croirai-je mes yeux !

Je ne m'abuſe pas. Le Ciel me rend ma fille. .

· La bergere chagrine de ſon élevation,

regrette ſes troupeaux & ſon hameau. Sa
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dignité nouvelle la déſeſpére. Elle con

ſerve toute ſa tendreſſe pour Daphnis,

que Saphir congédie durement & avec un

mépris inéxorable. L'infortunée Chloé

Perſevére dans ſa tendreſſe avec la conſ

- tance la plus ferme ; elle donne ſa foi à

ſon berger devant la ſtatuë de Pan. Saphir

en eſt témoin & les accable de menaces..

Pan lui-même vient les protéger, & ap

prend à toute l'aſſiſtance qu'Agenor eſt le

1ere de Daphnis, naiſſance qui l'égale à

&§ , qu'il épouſe de l'aveu des deux pe

res reconnus. Les Faunes, les Driades &

les Paſtres célébrent leurs nôces par des,

chants & des danſes.

Le ſtyle de ce Ballet eſt plein de ſenti

ment & de naïveté. La poëſie eſt pleine

de graces & fort facile. On a unaniment.

applaudi aux talens du jeune Poëte. Il y a

auſſi de très-jolies choſes dans la muſique,,

ſur-tout dans la muſique vocale, où le ME ,

ſicien a ſouvent très bien rendu par une

muſique touchante & ſimple les ſenti

mens délicats & naturels que le Poëte as

prêtés à ſes bergers. -

| | M, Jeliotte & Mlle Fel , dont l'un chan-.

toit le rôle de Daphnis & l'autre celui de

Chloé, ſe ſont ſurpaſſés eux-mêmes dans

l'exécution.

• La Comédie Italienne a donné le jeudi.
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5 Octobre la douziéme repréſentation de=

la petite Comédie des Tableaux. -

Toutes ces repréſentations ont été très--

nombreuſes & très-applaudies. M. Panard :

attentif à ſaiſir toutes les occaſions d'ho--

norer le mérite & de ſignaler ſongenie,-

a donné des Scénes nouvelles & des cou

plets panégyriſtes. Le courage & la pru

dence du vainqueur de Bergopſoom ont

été fètés. Il a trouvé le ſecret d'inſerer dans

ſon ouvrage le ſentiment général du

Royaume pour ſes auguſtes Maîtres. Mais

qti'il eſt aiſé de louer, quand le cœur ſent

ce que penſe l'eſpritl Voici quelques traits

qui ont frappé les auditeurs. -

On applaudit avec ardeur

Le portrait d'une Reine auguſte,

Dont les tendres regards s'attachent ſur le buſte

, , Du Héros qui fixe ſon cœur.

'é#el port majeſtueux ? quelle noblé attitude ?

Non, non, je ne crois pas que l'art joint àl'étude

Puiſſe jamais la rendre mieux !

Une bonté qui fiate, une douceur qui touche ,.

Donnent à ſa grandeur l'air le plus gracieux. .

L'aimable vérité ſe montre ſur ſa bouche,

Et l'on voit ſon cœur dans ſes yeux .

· Les quatre vers qui ſuivent n'ont pas
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été moins applaudis par le ſentiment &

par le diſcernement. Il n'eſt pas néceſſaire

d'y mettre une inſcription; on ne ſera pas

long-tems à déviner le nom du Héros qu'ils

peignent. Son illuſtre nom eſt gravé par

le zéle & par le reſpect dans tous les cœurs

des François ; en faiſant ſon éloge ſincére

ils ont prévenu la peinture, l'éloquence

& même la poëſie, quoique toujours di

ligente pour célébrer les favoris de la vic

to1re. . -

Quel Monarque jamais fît voirtant de clémence

Unie a tant de majeſté ? -

S'il n'eut été forcé de montrer ſa puiſſance

L'univers n'eut jamais connu que ſa bonté.

Le jeu des Acteurs a répondu dans cette

ingénieuſe Comédie à l'agrément de leurs '

rôles. La muſique & la danſe en ont aug

menté lesbeautés. M. Deshayes & M. Blaiſe

y ont auſſi expoſé des tableaux dignes du

ſuffrage des connoiſſeurs. -

Le 3o Septembre à la fin de la Piéce,

comme M. Deshayes ſe diſpoſoit à annon

cer, Arlequin ſe fit entendre au-haut de

la montagne qui paroît dans le divertiſſe

ment des Tableaux, il étoit botté & en

redingote, il vint inſtruire lui-même les

ſpectateurs de ſon retour ſi deſiré. Il fut
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complimenté à differentes'repriſes par les

mains du Parterre. Il joüa le lendemain

dans Arlequin Larron, Prévôt & Juge, &

fut reçu comme on reçoit les nouveautés

les plus brillantes. -

Le 25 du même mois de Septembre

on avoit remis la vive & ſpirituelle Co

médie en trois actes , intitulée la Coquetter

fixée, qui a été reçue avec les applaudiſſe

mens accordés liberalement & légitime

ment à ſon début.

E s TA M r E s No U v E L L E s.

L E Sieur Moyreau Graveur du Roi, vient de

mettre au jour une nouvelle Eſtampe parfai

tement bien gravée d'après le tableau original

peint par Vaûvremens, qui eſt dans le Cabinet de

M. le Comte de Bruhl , Premier Miniſtre du Roi.

de Pologne Electeur de Saxe. Cette Eſtampe a

pour titre l' Accident du Chaſſeur. -

Le Sr Surugue a gravé un tableau de M Chardin

qui repréſente une femme dans ſon Cabinet. L'eſ

tampe eſt intitulée l'Inſtant de la Méditation ; le

tableau ainſi que tous ceux de M.Chardin eſt d'une

† vérité, & digne de la réputation de cet

labile Peintre. L'eſtampe eſt fort bien gravée.

Les eſtampes des tableaux de M. Chardin réuſſiſ

ſènt toujours. .

Le Sieur Gianotti avertit le public qu'il fait gra

ver par ſouſcription & avec Privilége du Roi, ſon

dixiéme œuvre contenant ſix Trio , le prix de cet

ouvrage ſera de 9 liv, ceux qui voudront prendrº
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des ſouſcriptions l'auront pour 6 liv. en donnant

3 liv. en ſouſcrivant, & 3 liv. en recevant l'exem

plaire qui ſera délivré dans le courant du mois de

Février 1748. On ſera reçu à ſouſcrire chés l'Au

teur juſqu'à la fin de Décembre prochain , ruë

Saint Martin vis à vis la rue Aubriboucher , chés.

M. Carpentier, & aux adreſſes ordinaires où ſe

vend la Muſique. -

* A VIS aux Souſcripteurs de l'Hiſtoire

générale d'Allemagne.

Les perſonnes qui ont ſouſcrit pour l'Hiſtoire

générale d'Allemagne, ſont averties que le lundi

1 8 Décembre 1747 on commencera la diſtribu

tion des exemplaires de cet ouvrage. Elle ſe fera

chés Charles-Jean-Baptiſte Deleſpine & Jean

- Thomas Hériſſant, Libraires à Paris ruë S. Jacques.

Cette Hiſtoire forme onze volumes, au lieu de dix

ſur leſquels on avoit compté. L'onziéme volume

ſera donné gratis aux souſcripteurs ſeulement. Ils

ſont priés de ne pas tarder à envoyer retirer leurs
exemplaires. • • *

-
-
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F R A N C E.

| Nouvelles de la Cour, de Paris, &'e.

L E 2S du mois dernier pendant la

• Meſſe du Roi , l'Evêque de Digne

prêta ſerment de fidélité entre les mains

de Sa Majeſté. . ·

Le 4 de ce mois la Reine communia.

par les mains de l'Archevêque de Rouen »

ſon Grand Aumônier.

· Le Roi a nommé Brigadiers de ſes ar

armées M. de Gouy d'Arcy Colonel Lieu

tenant du Régiment d'Infanterie de la

Reine, & le Marquis de Mailly Colonel

du Régiment de ſon nom.

Sa Majeſté ayant écrit à l'Archevêque

de Paris pour faire rendre à Dieu de ſo

lemnelles actions de graces à l'occaſion de

la priſe de Bergopſoom, on chanta le pre

mier de ce mois le Te Deum dans l'Egliſe

Métropolitaine"de cette Ville. L'Arche

vêque de Paris y officia, & le Chancelier

accompagné de pluſieurs Conſeillers d'E-

tat & Maîtres des Requêtes aſſiſta à cette

cérémonie , ainſi que le Parlement , la

Chambre des Comptes, la Cour des Aides

& le Corps-de-Ville, qui y avoient été

|
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, invités-de la part du Roi par le Marquis

| de Dreux Grand Maître des Cérémonies.

En rejoüiſſance du nouveau ſuccès des

armes du Roi il y eût le même jour des

illuminations dans toutes les ruës, & l'on

tira un feu d'artifice dans la Place vis-à-vis

l'Hôtel-de-Ville. -

Les Auguſtins Réformés de la Congré

gation de France dans le Chapitre qu'ils

ont tenu à Lyon le 22 du mois dernier,

ont élu pour Supérieur Général le Pere

Euſtache Bibliotécaire de leur Couvent

de Paris, & dont le nom eſt fort connu

des Sçavans. -

· · Le Duc d'Orleans ayant donné ſa dé

miſſion du Gouvernement de la Province

du Dauphiné, le Roi a diſpoſé de ce Gou

vernement en faveur du Duc de Chartres.

Sa Majeſté a appris que le Fort Frederic

Henry s'eſt rendu, & que la garniſon con

ſiſtant enldeux cent ſoixante hommes a été

faite priſonniere de guerre. -

Le 2 de ce mois on a ouvert la tranchée

devant le Fort de Lillo. . ' ,

Le Roi arriva le 14 à Fontainebleau,

& la Reine s'y rendit le même jour avec

Meſdames de France. - -

· Le 12 les diſpoſitions ayant été faites

pour donner l'aſſaut au Fort Lillo , le

Commandant de ce Fort fit arborer le Dra
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peau blanc, & il ſe rendit priſonnier de

guerre,ainſi que la garniſon qui étoit com

poſée de ſept cent hommes. -

•

DuCamp de Tongre; le 24Septembre. • ,

P Eü après que les troupes commandées

- par le Maréchal de Lowendalh ont eu

emporté d'aſſaut la ville de Bergopſoom,

les troupes ennemies qui campoient dans

les lignes, les ont abandonnées avec tant

de précipitation,que la plûpart y ont laiſſé

leurs armes , leurs tentes & leurs baga

ges. On a trouvé même dans le camp

les équipages des Généraux & les Caiſſes

militaires de differens Régimens, ce qui

a rendu le butia des ſoldats très conſidé

rable. En comprenant dix-huit cent pri

ſonniers faits ſur les ennemis, on comp

te que leur perte monte à cinq mille hom

mes. Tout ce qui s'eſt ſauvé de la Ville

& des lignes s'eſt retiré au camp d'Ouden

boſch. La garniſon du Fort de Kikenden

pot s'eſt rendu à diſcrétion. Le 25 les

troupes qui ont fait le ſiége de Bergopſoom

ont dû changer de poſition & s'approcher

de Jabreock , pour faciliter le ſiége de

Lillo qu'on ſe prépare à former.-



O CT O B R E 1747. .. 143

Du camp de Tongres le 3o Septembre.

On a fait partir ce matin de ce camp la

groſſe artillerie & les bagages les plus em

barraſſans. La Cavalerie de la Maiſon du

Roi & la Brigade des Gardes Françoiſes

ont pris, l'une le 29, l'autre le 3o, la route

de Louvain , & l'on conjecture que l'ar

mée ne tardera pas à entrer dans des Quar

tiers de cantonnement. Les troupes corn

mandées par le Maréchal'de Lowendalh

ſont campées,leur'droite à Wineghem & la

gauche à Cappellen. Les batteries établies

pour l'attaque du Fort Frederic-Henry,

ont dû commencer à tirer le 28 au matin.

Nos communications ne ſont plus trou

blées par les Huſſards de l'armée ennemie.

Depuis le dernier détachement qui a été fait

de cette armée, il ne reſte ſous les ordres

du Duc de Cumberland qu'environ ſoixan

te bataillons & quatre-vingt eſcadrons. Ce

Prince eſt malade au Château d'Argen

teau. Le Feldt-Maréchal Comte de Ba

thiany s'eſt rendu à Bois-le-Duc , & le

bruit court qu'il va prendre le comman

dement des troupes qui occupent le camp

d'Oudenboſch.
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DECLARAT IO N communiquée par

ordre du Roi aux Seigneurs Etats

Généraux des Provinces-'Onies.

L E Roi n'a point changé de principes. !

JL Sa Majeſté toujours animée du defir

de rendre la paix , non-ſeulement à ſes

Sujets, mais encore à toutes les Nations

qui éprouvent les malheurs de la guerre,

n'a rien négligé pour inſpirer le même

eſprit à ſes ennemis & à leurs Alliés.

Les démarches que le Roi n'a point ceſ

ſé de faire en conſéquence depuis plus de

cinq ans, ſurtout auprès des Etats Géné

raux , ſont connues de toute l'Europe,

mais la pureté des intentions de Sa Ma

jeſté n'a trouvé juſqu'à préſent que de l'in

fléxibilité de la part de ſes ennemis, & les

avances qu'elle a faites pour terminer la

guerre, n'ont été attribuées qu'à l'impuiſ

ſance de la continuer. , ..

Le Roi qui avoit eſperé que ſa Décla

ration du 17 Avril dernier produiroit

quelqu'effet, a vû avec peine qu'on n'y a

répondu que par des méſures & des pro

cédés fort oppoſés aux diſpoſitions que Sa

Majeſté avoit fait connoître, & le ſilence

que les Etats Généraux ont gardé, ſem

bleroit annoncer qu'ils ont préferé la haine

- à (

- |
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, à l'amitié, la déſolation de leur pays au

repos de leurs peuples, l'illuſion à la vérité,

& des interêts particuliers à la félicité du

' Corps entier de la République.

Cependant Sa Majeſté a bien voulu ſuſ

pendre ſon jugement ſur ces apparences,

& le changement arrivé dans l'adminiſtra

tion intérieure de la République n'en a

point apporté dans les ſentimens du Roi.

Mais tout a des bornes, & Sa Majeſté

croit devoir à la ſûreté de ſes Sujets & des

† qu'elle a conquis, de continuer à

ſe ſervir des moyens capables de tarir les

reſſources de toute eſpéce que ſes ennemis

trouvent ſi abondamment dans les Etats

de la République, & qui ont été portées

fort au-delà de la teneur des traités qu'elle

a ſi ſouvent allégués.

Le Roi veut bien encore prévenir leurs

Hautes Puiſſances, que les motifs qui au

commencement de cette Campagne l'ont

forcé de faire entrer ſes troupes ſur le ter

- ritoire des Provinces-Unies, pourront exi

ger que le Général de ſon armée dirige

ſuivant le même plan ſes meſuresultérieu

res , tant pour les opérations de guerre

que pour la ſubſiſtance des troupes de Sa

Majeſté. -

Le Roi plus touché du malheur public

qu'occupé de ſon agrandiſſement#e
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toujours avec le même empreſſement que

les Etats Généraux ne faſſent uſage de leur

puiſſance & de leur crédit auprès de leurs

Alliés, que pour leur inſpirer le deſir d'une

conciliation générale.

Ce n'eſt qu'avec le plus ſenſible regret

que Sa Majeſté ſe voit toujours obligée de

recourir à la force, pour parvenir enfin à

une paix qu'elle devroit attendre de ſa ſeu

le modération & desſentimens d'humanité,

qui devroient être cornmuns à toutes les

Nations.

27 Septembre r747,

AMA N7D E MENT de S. E. M. le Car.

dinal de Tencin Archevêque & Comte de

Lyon, qui ordonne que le Te Deum ſera

chanté dans toutes les Egliſes de ſon Diocèſe,

en aciions de graces de la priſe de la ville

de Bergopſoom. | . .

-

I E R R E D E G U E R 1N D E T E N c 1 N ;

& c. -

Que vos actions de graces ſeront vives, mes

, très chers Freres ! De tous les ſuccès dont il a plâ
au Seigneur de favoriſer les armes du Roi, aucun

· peut-être n'a plus mérité notre reconnoiſſance

que celui qui nous ramene aujourd'hui aux pieds

des Autels. Vous aviez eſpéré que la victoire de

Lawfelt ne ſeroit pas moins avantageuſe par ſes
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ſe ſuites , qu'elle avoit été glorieuſe par les†

s pouvoient-elles être mieux remplies [a] que par
de valeur qui l'ont remportée. Vos eſpérances

ſa conquête de Bergopſoom ? Ne craignez point

d'avoüer, mes chers Freres, qu'elles étoient mê

lées de quelque inquiétude, malgré votre juſte

confiance dans le Général chargé de la conduite

de ce ſiége. Vous ſçaviez les obſtacles de toute

eſpéce qu'il avoit à ſurmonter; obſtacles de la na

ture, de l'art, & du nombre des ennemis, re

· naiſſans pour ainſi dire chaque jour. Vous ſçaviez

même que le Roi [b] avoit donné les ordres les

plus exprès de ménager les hommes. Parmi les

lauriers qui ceignent ſa tête, les moins ſanglans
ſont ceux qui le flatent le plus. - -

Ce ſuccès ſi important produira-il enfin la Paix ?

Domptera-t-il l'obſtination de nos ennemis ? Ou

vrira-t-il les yeux de leurs Alliés ſur leurs vrais

interêts ? Si la Hollande avoit mieux connu les

ſiens ; ſi elle n'avoit pas été ſéduite par des défian

ces injuſtes & des craintes imaginaires ; diſons

plus, ſi elle avoit été moins ingrate, elle ne crain

droit pas aujourd'hui de ſuccomber ſous cette

même puiſſance, à qui elle dut autrefois ſon éleva.

tion. Il en eſt tems encore. Elle peut encore de

ſon Conquérant faire ſon Protecteur. Elle peut

même en faire le Pacificateur de l'Europe , &

partager ainſi avec lui le plus glorieux de tous les
titres. - -* | .

- - J

[a] Domine, Deus meus et tu : Exaltat, te, 3.

confitebor nomini tuo, quoniam feeiſti mirabilia. ....

quia poſuiſti Civitatem in tumulum & urbemfortem
in ruinam. Iſai. c. 25. v. I. - :

[b] Audivimus quod Reges domus Iſraël clementes

ſint, 2, Reg c. 2.c. V. 3 1. -

- - * - - - G ij
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Le Pere [a] des miſéricordes connoît ſeul les

tems & les momens qu'il a mis en ſa Puiſſance pour !

éclairer les eſprits & pour toucher les cœurs. At

tendons-les avec ſoumiſſion, & ne les attendons

que de ſa bonté & de ſa puiſſance. Mais ſur-tout,

mes très-chers Freres, [b] demandons-les par nos

eeuvres encore plus que par nos vœux, Rien n'eſt

refuſé à la priere jointe aux mœurs.

A ces cauſes, &c.

f [a] Non eſt veſtrûm moſſe tempora vel momenta

qua Pater peſuit in ſuá poteſtate, Act. C. 1.v. 7.

[b] Adaperiat cor veſtrum in lege ſuá, & in

praceptis ſuis, & faciat pacem. 2. Mach. c. 1.v. ;.

AVIS à la jeune Nobleſ .

S Ur quelques faux bruits qui ſe ſont répandus

que l'on n'avoit nommé perſonne pour ſuccé

der à M. de Vandeuil, Ecuyer du Roi & Chef de

1'Académie qui portoit ſon nom, il eſt à propos

que le public ſoit averti du contraire. M. le Prince

Charles a fait Ecuyer du Roi M. de Jouan pour

remplir cette place , & l'a mis à la tête de la même

Académie. Le nouvel Ecuyer a acheté de M. de

Vandeuil (dont il a été l'éleve pendant vingt-ſix

· ans ) le fond& tout ce qu'on appelle équipage de

Cavalerie. Ce ſont les mêmes Maîtres : on#

† dans cette Académie qui a toujours été célé

re, on enſeigne outre la Cavalerie , les armes,

la danſe, les Mathématiques, & que l'on y ap

Prend à voltiger avec l'exercice militaire. Enfin

c'eſt le même eſprit & la même émulation qui y

regnent. Les Etrangers & la Nobleſſe y reçoivent

l'éducation qui convient à ceux qui veulent eni

braſſer la profeſſion des armes. - -

«.-
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L'Académie des Belles Lettres de Montauban

a tenu cette année deux aſſemblées publiques. La

remiere le 31 Mai pour la reception de M. l'Ab

2é de Villars-Sutgen Chanoine de l'Egliſe de

* Montauban, & membre de l'Académie des Jeux

Floraux de Toulouſe, à la place de feu M. l'Abbé

le Franc Premier Préſident de la Cour"des Aides.

La ſéance commença par l'éloge hiſtorique

de M. l'Abbé le Franc, que M. l'Abbé Bellet pro

nonça.

· M. l'Abbé de Villars lut enſuite ſon Diſcours

de remerciment, auquel il joignit une Differtation

en proſe & en vers , pour prouver que l'inſtruc

tion & l'agrément doivent être inſéparables dans la

Poëſie, M. de Savignac Directeur de quartier lui

répondit. - -

M. de la Motte lut un Diſcours mêlé de proſe

& de vers adreſſé aux Dames, ſur la premiere

éducation des enfans. ·

· M. de Bernoy récita des vers ſur l'origine des

lunettes. - - ,-

Enfin M. le Franc lut un fragment de la vie du

Prince de Condé, de la compoſition de M. l'Abbé

· de Monv,lle Chanoine de l'Egliſe de Bordeaux,

Académicien aſſocié. -

La ſeconde aſſemblée publique a été tenue

ſelon l'uſage le 25 Août : la cérémonie commença

après la Meſſe par le panégyrique de S. Louis,

que prononça M. l'Abbé de Prades Prieur, de

Montégut , un des quarante de l'Académie des

- Jeux Floraut.

A quatre heures après midi M. le Franc Pre

mier Préſident de la Cour des Aides & Directeur

de quartier, ouvrit la ſêance par un Diſcours dans

lequel il donna des inſtructions très-utiles aux

Auteurs qui prétendront aux prix que l'Académie

diſtribue. -

G iij
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M. de Bernoy Iut un ouvrage en vers qui a

pour titre , Très humbles Remontrances à l' Aca

démie

， M. du Breil un Difcours ſur l'abus des paſ |
fions. . -

| On fit enſuite la lecture du Diſcours qui a rem

porté le pris d'éloquence.

M. l'Abbé de villars-Sutgen lut une Epitre ſur

les douceurs de la retraite, & les agrémens de la

campagne. - -

Enſuite on lut un Diſcours en vers de M. de

Claris Préſident de la Cour des Aides de Mont

† , & une Ode de M. le Marquis de Mira

eau , tous les deux aſſociés à l'Académie.

· M. de la Motte Doyen de la Cour des Aides &

de l'Académie, finit la ſéance par la lecture d'un !

ouvrage mêlé de proſe & de vers, au ſujet d'une

maladie dort il vient de relever,

M. le Franc donna une grande fête à l'Acadé

mie le 27 du mois d'Août. Son Hôtel illuminé

avec beaucoup d'élégance & d'éclat, forma durant

, toute la nuit un ſpectacle brillant & de bon goût.

| Le repas ſomptueux fut terminé par un fruit

très-ingénieuſement imagiré, dont la principale

piéce étoit une pyramide en forme de montagne

couverte de petits arbuſtes odoriférans,chargés de

toutes ſortes de fruits, & couronnée d'un temple

antique, dont la coupole ſoutenuë par une colon

nade de criſtaux feints en marbres de diverſes

couleurs formoit le ſanctuaire d'Apollon. La fta

ruë de ce Dieu paroiſſoit débout en albâtre ſur un

trépied : au milieu de ce galant édifice à droite

ſur un des bouts de la table s'élevoit une colonne

ornée des chiffres du nom de Phelypeaux, & ſur

montée d'un génie qui ſoutenoit les armes de M.

le Comte de Saint Florentin protecteur de l'Aca

, - º
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$émie , à la gauche & au bout oppoſé un piédeſtal

d'où naiſſoit le ſaule de Montauban, portant une

branche de laurier entée ſur ſa tige avec une ban

derole d'azur, où on liſoit ces mots de Virgile en

lettres d'or.
-

Miraiurque nevasfrondes.

| Ce qui compoſe le ſceau de l'Académie.

, M. l'Evêque de Montauban ayant deſtiné ſa

ſomme de deux cent cinquante livres , pour don

ner un prix de pareille valeur à celui qui au ju

gement de l'Académie des Belles Lettres de cette

Ville , ſe trouvera avoir fait le meilleur Diſcours

ſur un ſujet relatif à quelque point de morale tiré

des Livres ſaints; l'Académie propoſe pour ſujet

du Diſcours de l'année 1748

Nous avons plus d'interêt que nous ne penſons, &

·faire du bien aux autres; conformément à ces paro
M.- 2 - r»- · * - - - - - -

#s dê I'Ecriture : Benefacit anims ſus vir miſericors

Prov. xI. 17.

Les Diſcours ne ſeront tout au plus que de demi

heure de lecture, & finiront toujours par une

courte priere à Jeſus Chriſt. On n'en recevra an

cun qui n'ait une approbation ſignée de deux Doc

teurs en Théologie.

Le Diſcours qui a pour Sentence, Ubi fuerit

ſuperbia, ibi erit & contumelia , a remporté le

prIx.

L'Académie ayant réſervé le prix de Poëſie,

elle propoſe pour ſujet de ce genre d'ouvrage :

Le retour des Arts en Italie, après la priſe de

Conſtantinople. -

Les Poëtes ont la liberté d'aller juſqu'à cent

cinquante vers.

•

-

G iiij
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Il y aura ainſi deux prix à diſtribucr Ie 23

TRoût prochain Fête de Saint Louis Roi de France ;

un prix de Diſcours , & un prix d'Ode ou de
Poëme. - - - - • *

Les Auteurs ne mettront point leur nom à

, leurs ouvrages, mais ſeulement une marque ou

araphe, avec un paſſage de l'Ecriture Sainte ou

§ de l'Egliſe, qu'on écrira auſſi ſur le Re

giſtre du Secretaire de PAcadémie. -

· Toutes ſortes de perſonnes de quelque qualité

qu'elles ſoient ſeront reçuës à prétendre au prix,

hors les membres de l'Académie qui en doivent
être les Juges. · · •

Les Auteurs feront remettre leurs ouvrages pen

dant tout le mois de Mai prochain entre les mains

de M. de Bernoy Secretaire perpétuel de l'Acadé

• mie, en ſa maiſon ruë Montmurat, ou en ſon ab

4ence à M. l'Abbé Bellet en ſa maiſon rue Cour

- de-Toulouſe. º

| Le prix ne ſera délivré à aucun qu'il ne ſe nom

me, & qu'il ne ſe préſente en perſonne ou par

· Procureur , pour le recevoir & pour figner le

IQiſcours. - - -

Les Auteurs ſont priés d'adreſſer à M. le Se

creraire trois copies bien liſibles de leurs ouvrages,

& d'affranchir les paquets qui ſeront envoyés par

la poſte. Sans ces deux conditions les ouvrages ne

fc ont point admis au concours.
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ZVA IS SA Nc E ET MORTS.

L E 3o Septembre Louis-Jean-Marie-François

fils de Jean-Baptiſte-Elie Camus de Pontcarré,.

Seigneur de Viarme, Maître des Requêtes ordi--

naire de l'Hôtel du Roi & Intendant de Juſtice ent

Bretagne, & de D. Louiſe-Françoiſe Raoul de la

Guibourgere ſa ſeconde femme, a été baptiſé dans

l'Egliſe Cathedrale de Rennes, & tenu ſur les:

fonts par S. A. S. M. le Duc de Penthievre ,.

& par Madame la Marquiſe de Langan , Ma.

de Viarme eſt frere de M. de Pontcarré , Premier

Préſident du Parlement de Rouen,&fils de feuMef

fire Nicolas-Pierre Camus de Pontcarré, mort:

Premier Préſident du Parlement de Rouen , le :

18 Decembre " 1734 , & de D. Marie-Anne

Claude Auguſte le Boulanger de Viarme ſa pre--

miere femme , morte le 27 Mars 17o2. Cette fa--

mille eſt une des premieres de la Robe par ſon an--

eienneté , par le grand nombre des Magiſtrats quit

en ſont ſortis , & par ſes alliances. -

Le 16 Septembre Etienne Landais Lieutenant

dans le Régiment d'Orleans Infanterie, fut tué à

l'aſſaut & priſe de Bergopſoom, s'étant avancé

& emporté par ſon courage preſque ſeul au milieut

de la place ; il étoit âgé d'environ 2o ans, & ne

laiſſe qu'un frere encore fort jeune : il étoit fils de

François Landais, Seigneur de Château-Belly en

Bretagne , Chevalier de l'Ordre de S. Louis &:

Gouverneur du Fort de S. François ; cette famille:

originaire de Touraine où elle eſt connué par ti -

2 G. yy
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tres depuis le douziéme fiécle, & établie depuis en

Bretagne, porte pour armes d'azur à une face

d'or alaiſée & échancrée en rond par les côtés, &

accompagnée en chef d'un croiſſant d'or , poſé

entre deux étoiles de même, & en pointe d'une

roſe auſſi d'or. . -

, Le 21 Charles-Pierre Defnos de Champmelain,

dit le Comte Deſnos , Chef d'Eſcadre des Armées

Navales du Roi , & Chevalier de l'Ordre de Saint

Louis, mourut à Ernée au Mayne dans la 7o an

née de ſon âge ; il étoit iſlu d'une ancienne no

bleſſe établie dans la Bretagne & dans le Maine ,

marquée par ſes alliances & par ſes ſervices mili

taires dans la Marine , dont pluſieurs de ce nom

ont rempli les premiers grades.

Le 25 Pierre-Nicolas Garnot Seigneur de Chavi

gny, Auditeur des Comptes depuis 1693, mourut

à Paris, âgé d'environ 77 ans, étant Doyen de

ſa Compagnie ;.il avoit épouſé en 17o8 D. Hen

riette-Magdelaire le Royer, & il étoit fils de Pierre

Garnot , Avocat au Parlement & de Catherine

Barreau. . -

Le 29 D. Diane Adelaide-Philippine Mancini,

veuve depuis le 16 Juillet 1723 de Louis-Armand

d'Eſtrées de Lauzieres Themines , Duc d'Eſtrées,

Pair de France , Gouvernedr & Lieutenant Géné

ral pour Sa Majeſté de l'Iſle de France , avec le

quel elle avoit été mariée le 17 Août 17o7,mou

rut au Château d'Anet dans la 59 année de ſon

âge & ſans laiſſer d'enfans ; elle étoit fille puînée

de Philippe-Jules Mazarini Mancini, Duc de Ne

vers, Pair de France, Chevalier des Ordres du Roi,

Gouverneur & Lieutenant Général de la Province

de Nivernois & Donziois, mort le 8 Mai 17o7,

& de D. Diane Gabrielle Damas de Thianges
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morte le onze Janvier 1715. . - (

- Mad.la Ducheſſe d'Eſtrées étoit ſœur de Philippe

Jules François Mazarini Mancini , Ducde Nevers,

| Pair de France, Prince de Vergagne & du Saint

Empire , Grand d'Eſpagne de la premiere claſſe,

· noble Venitien , Gouverneur & Lieutenant Géné

ral pour le Roi des Pays de Nivernois & Donziois,

uel de ſon mariage avec feue Dame Marie

Anne Spinola , née Princeſſe de Vergagne & du

Saint Empire, Grande d'Eſpagne de la premiere

· claſſe , a pour fils unique Louis - Jules-Barbon

Mazarini Mancini , Duc de Nivernois , &ç-

lequel a pluſieurs enfans de ſon mariage avec Da

me Helene - Angelique-Françoiſe Phelipeaux de

Pontchartrain. Voyez pour la généalogie de la

-maiſon Mancini, l'Hiſtoire des grands Officiers

de la Couronne , vol. 5. fol. 462 , & pour

: celle de la maiſon d'Eſtrées le vol. 4 de la même

Hiſtoire , fol. 596. | . - -

Le même jour Georges - François Maréchal,

· Chevalier Seigneur de Biévre, Conſeiller au Par

lement de la premiere des Enquêtes, reçu le 5 Jan- .

·vier 1745. mourut à Paris âgé d'environ 37 ans,

•étant né le 7 Août 1719, & laiſſant des enfans.

Il étoit fils de Georges-Louis Maréchal, Cheva

·lier Seigneur Chatelain de Bievre , Conſeiller de

Roi, Maître d'Hôtel ordinai1e, & ancien Gen

-til-homme ordinaire de ſa Majeſté, & de Dame

| Anne-Antoinette Blanchet, mariés le 2 1 Février

171o. & petit-fils de Georges Maréchal, Ecuyer

Seigneur Chatelain de Bievre le Chatel, de Velizy

& de Montclin , &c. Conſeiller du Roi, Premier

-Chirurgien de ſa Majeſté, l'un de ſes Maîtres

d'Hôtel ordinaires, Chevalier de l'Ordre de S

»-
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Michel , mort le 13 Decembre 1736 , & de D,

Marie Roger, mariés le 25 Octobre 16 84. voyez
le Mercure de Décembre 1736.

• Le 3o André de Colombet , Chevalier Seigneuy

de Bourgbaudouin , Meſtre de Camp de Cavalerie,

ancien Lieutenant Colonel du Régiment de Be

ringhen Cavalerie, Chevalier de l'Ordre Militaire

de S. Louis, & ci devant Chambellan de feu Mon

ſeigneur le Duc de Berri, mourut à Paris âgé d'en

·viron 72 ans , ſans laiſſer d'enfans de ſon maria

·ge avec D. Anne-Jacqueline d'Arnollet de Lo

-chefontaine, Dame de Peny, morte le ... Avril

'1741, & qu'il avoit épouſée le trente Janvier

«r7o7. Il étoit fils d'André Colombet, Seigneur

de Bourgbaudouin, & de Dame Marie Bedé des

Fougetais , ſœur de Dame Antoinette - Charlotte

Tºedé des Fougerais, femme de René Davouſt,

Ecuyer Treſorier général des maiſons & finances

de Madame la Dncheſſe d'Orleans, & mere de

Tierre-Charles Davouſt, aujourd'hui Conſeiller

•au Châtelet , & de Meſfire Davouſt, Prêtre,

· Docteur de Sorbonne ; il étoit petit fils de

« Claude Colombet, Conſeiller au Parlement mort

de la Grand'Chambre en 1669, & de Dame Marie.

olly.. .

1 # 4 Očtobre Dame Cliarlotte de Poleins, veu

· ve d'Antoine-Baltazar de Longecombe, Marquis de

Thoy , Lieutenant Général des Armées du Roi &

Capitaine Général de celles d'Eſpagne, mourut en

ſon Château de Thoy, près Belley en Bugey âgée |
de 91 ans & 6 mois ſans laiſſer d'enfans Voyez

our la généalogie de Longecombe , ancienae

· nobleſſe de Bugey, l'Hiſtoire de Breſſe par Gui

· clicnon, fol 13 i, & celle de Poieins auſſi ancieux |'
\



RAM( OCT o B R E. 1747. 157

1-;s nobleſſe, dans la même Hiſtoire fol. 317. de la

zeiti.Partie de Breſſe.
-

Le 7 Meſſire Guillaume de la Marre, Docteur

: s : & Senieur de la Maiſon & Société de Sorbonne du

， & cs 18 Septembre 169o, Doyen de la Faculté de Théo

;-- logie, Chanoine de l'Egliſe Métropolitaine de
j# , Paris du 22 Fevrier 1732, & grand§ du

2# 25 Janvier 173o, avant Curé de la Paroiſſe de

# S. Benoît de l'an 17o2 , mourut à Paris dans la 85 '

e， année de ſon âge, & généralement regretté.,

: aa .. Le 19 François-Marie Dionis , Ecuyer, Sei

gneur du Séjour, Conſeiller Sécretaire du Roi,

& Tréſorier général 1& payeur des rentes, de

1'Hôtel de Ville , mourut à Paris , laiſſant des

, enfans de ſon mariage avec Dame Louiſe Mo

- riau , ſœur de M. Moriau , Procureur du Roi de

[n la Ville ; il étoit frere aîné de Louis-Achilles Dio

# nis , Conſeiller. de la Cour des Aides depuis le 22

· Juillet 1724,& il étoit fils de François-Jean Dio

#é nis, Ecuyer , Conſeiller, Secretaire du Roi, mort

" le 11 Octobre 1738, & de Dame Nicole Chaud

qu'il avoit épouſée le 2o Fevrier 1691.

On ne s'eſt pas exprimé exactement dans l'arti

， cle du Mercure de Septembre où eſt rapportée la
" mort de M. le Comte de Matignon. Il faut obſer

ver que Jacques de Matignon, Chevalier des Or

dres du Roi , pere de M. le Duc de Valentinois

| étoit frere aîné de Charles Auguſte ( & non Char

les Arge ) de Matignon, Maréchal de France,-

pere de feu M. le Comte de Matignon qui donne

lieu à cet article , & que† ſoit vrai que

· M. le Duc de Valentinois ſoit ſubſtitué aux noms

& armes de Grimaldi, il n'eſt pas moins conſtant

* qu'il vient de la branche aînée§ Matignon ; qu'il

ſera toujours malgré ſon changement de nom chef

de ſa maiſon, & que la branche ſoitant du Malé#

4 rº -
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chal de Matignon, pere du feu Comte, & toutes

les autres qu'il peut y avoir , ſeront toujours les

cadettes. - -- - - - -

exe tº gº #s taºtº ºrº treº ere tº exs

ARRE STs NoTAB LE S.
º,

-
- -

A R R E ST du conſeil d'Etat du Roi du 3

- Juin, qui fait défenſes aux Doyen , Chanoi

nes & Chapitre de Notre-Dame de Paris, de per

cevoir aucuns , droits de péage ſur la riviere de

Seine, & par terre aux lieux & dans les Seigneuries

de Mons & Ablon. . -

oRD oNNANcE du Roi du premier

Juillet , pour augmenter d'un bataillon le Régi

ment d'Infanterie d'Angoumois. -

· A R R E s T du Conſeil d'Etat du Roi du 5

Août, qui ordonne que les Fabriquans de Couver

tures ſeront tenus à l'avenir de mettre à Pun des

bout deſdites Couvertures qu'ils fabriqueront leur

nom, leur ſurnom & le nom du lieu de leur de

meure en entier & ſans abréviation , à peine de

confiſcation & de trois cent livres d'amende pour

chaque piéce. - -

A UT R E du 14 qui ordonne que les Offices

municipaux de la création du mois de Novembre

1733 , reſtans à vendre dans les villes & commu

nautés de la Généralité de Paris, ſeront réünis aux

corps deſdites villes & communautés; & fixe les

droits qui ſeront perçus pour acquitter la finance

deſdits Offices, - " . - --
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- *

- *

: º

-

º .

·

TA U T R E du 12, portant réglement ſur le

Bois à brûler, & preſcrit aux Bourgeois de Paris

& autres Privilegiés, ce qu'ils ont à obſerver pour

être exempts des droits. : -

| A U T R E du 19, qui ordonne que ſans avoir .

égard à l'article IX de la Déclaration du Roi du y

Avril 1747, les Officiers des Greniers à ſel de vente

volontaire & d'impôt ſeront diſpenſés de faire l'ac

† des taxations fixes au denier dix-huit, or

onnée par ledit article, & qu'au lieu de l'acquiſi

tion entiere des cinq ſols de droits manuels ſur

chaque minot de ſel, à eux attribués par l'article

V de l'Edit du mois de Février 1745 , il leur ſera

ſeulement attribué une pertion deſdits cinq ſols. .

oRDoNNANcE du Roi du o, pour la

nouvelle compoſition duRégiment Royal Ecoſſois

A R R E S T du Conſeil du 2r, qui ſuſpend la

ermiſſion accordée par differens Arrêts du Con

ſeil, de faire ſortir des Provinces de Bretagne ,

Poitou & la Rochelle, des grains, pour quelque

deſtination qu'ils puiſſent avoir.

. AUT R E du 26, qui ordonne l'impoſition en

1748 ſur les vingt Généralités des païs d'élections,

de la ſomme de huit cent mille livres , pour être

employée au payement des dépenſes néceſſaires

pour les aſſemblées des Milices garde-côtes.

Le Roi voulant pourvoir au payement des dé

penſes qui ont été faites, tant pour la ſolde, ar

mement, équipement & uſtenſiles qu'il a fallu

fourn r aux Soldats de milice garde-côtes, quiont

été aſſemblés par les ordres de Sa Majeſté pendant

la préſente année, dans les généralités de Rouens
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•

Caën , Poitiers, la Rochelle & Bordeaux. Vû les

états deſdites dépenſes faites ou à faire à l'occaſion

deſdites aſſemblées, juſqu'à la fin de la campagne :

Oui le rapport du ſieur de Machault Conſeiller

ordinaire au Conſeil Royal, Contrôleur général

dès finances, Sa Majeſté en ſon Conſeil, a or

donné & ordonne que par les ſieurs Intendans

& Commiſſaires départis dans les vingt générali

tés des pays d'élections, il ſera impoſé pendant

l'année prochaine 1748, une ſomme de huit cent

mille livres ſur tous les contribuables aux tailles

deſdites vingt Généralités, au marc la livre d'icel -

Fes, nonobſtant les défenſes portées par les com

miſſions de Sa Majeſté, d'inipoſer & lever aucu

nes'autres ni plus fortes ſommes que celles y con

tenuës , de laquelle ſomme de huit cent mille li

vres la Généralité de Paris portera ſoixante-dix

huit mille huit cent livres, celle de Soiſſons vingt

mille deux cent livres, celle d'Amiens vingt mille

ſix cent livres, celle de Châlons trente quatre

mille neuf cent livres, celle d'Orléans quarante

ſept mille livres , celle de Tours ſoixante-dix

mille ſept cent livres , celle de Bourges ſeize mille

quatre cent livres, celle de Moulins trente-un

mille huit cent livres, celle de Lyon†
mille quatre cent livres, celle de Riom ſoixante

milie livres, celle de Poitiers quarante-ſix mille

einq cent livres, celle de Limoges trente-huit mille

huit cent livres, celle de Bordeaux cinquante cinq

mille ſept cent livres, celle de la Rochelle vingt

trois mille cinq cent livres, celle de Montauban

quarante-deux mille neuf cent livres, celle d'Auch

trente trois mille huit cent livres, celle de Rouen

einquante-trois mille cent livres , celle de Caën

trente hnit mille cent livres , celle d'Alençon

Brente-quatre mille trois cent Lvres, & celle de
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&Srenoble vingt-trois mille cinq cent livres; reve

nant toutes leſdites ſommes à ladite premiere de

huit cent mille livres.Et ſeront leſdites ſommes ainſi

impoſées en chacune deſdites Généralités, levées

par les Collecteurs en charge, & par eux payées

dans les termes ordinaires ès mains des Receveurs

des Tailles en exercice ladite année 1748 , & par

eux en celles des Receveurs Généraux des Finan

ces auſſi en exercice,leſquels en remettront le mon

tant au Tréſor Royal, pour être employé ſuivant

les ordres qui ſeront donnés à cet effet , au paye

ment des dépenſes faites en l'année 1747 à l'oc

caſion de l'aſſemblée deſdites milices garde-côtes.

Outre leſquelles ſommes ci-deſſus veut Sa Majeſté

-† ſoit encore impofé un ſol pour livre d'icelles

ans chaque Généralité pour les taxations, re

miſes & autres frais généralement quelconques

des Collecteurs, Receveurs ,es Tailles, & Rece

.veurs Généraux des Finances, à raiſon de quatre

deniers pour chacun , deſquelles ſommes ainſi

impoſées leſdits Receveurs des Tailles & Rece

veurs Généraux des Finances compteront en la

forme & maniere preſcrites par les Déclarations

de Sa Majeſté des premier Mai 1731 , 16 Février

1734, 12 Avril 1737, 5 Mars 174 I , & 3o Mars »

1745. Enjoint Sa Majeſté auxdits Sieurs Inten

dans & Commiſſaires départis dans leſdites vingt

Généralités, de tenir chacun la main pour ce qui

les concerne à l'exécution du préſent Arrêt. Fait

au Conſeil d'Etat du Roi, tenu au camp de Hamal.

le vingt-ſixiéme jour d'Août mil ſept cent quaran

te ſept. - - - -

oRD ONNANcE de Noſſeigneurs les Pré

fidens Tréſoriers de Erance, Généraux des Finan

' , t - . | - º •
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ces , & Grands-Voyers en la généralité de Paris

du 5 Septembre, qui fait défenſes à tous Mariniers,

Marchands & Voituriers par eau, de dégrader

les pavés des chauſſées regnantes le long de la

riviere de Seine, & d'y enfoncer aucuns pieux.

ARREST du Conſeil d'Etat du Roi du 7, portant

réglement pour l'enregiſtrement des brevets d'ap

prentiſſage dans le corps des Marchands Merciers.

: oRDoNNANcE du Roi du 1o, pour

augmenter d'un bataillon le Régiment d'Infanterie

des Gardes Lorraines. - -

· EDIT du Roi qui ordonne pendant neuf ans

nées conſécutives à commencer du premier Octo

bre prochain , la perception au profit du Roi des

quatre ſols pour livre de tous les droits qui ſe le

vent au profit des Officiers créés & rétablis par

Édit du moin de Juin 173o ſur les ports, quais,

chantiers , halles , &c. dans l'étendue de la Ville,

Fauxbourgs & Banlieuë de Paris. Donné au Camp

de Hamal au mois de Septembre. Regiſtré en

Parlement. -

| O R D ON N A NC E du Roi du premier

Octobre, pour défendre aux troupes de Sa Ma•

jeſté qui entreront dans le Royaume, ou qui au

ront ordre de paſſer d'une Province dans une

autre , de ſe charger d'aucunes marchandiſes,

faux ſef, ni faux tabac, ſur les peines y contenues.

· A R R E S T du Conſeil d'Etat du Roi du 2,

portant établiſſement d'une Loterie Royale. Ex

trait des Regiſtres du Conſeil-d'Etat. -

Vû par le Roi étant en ſon Conſeil , le plan pro

poſé à Sa Majeſté d'une Loterie à cinq cent livres
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Te billet, dans laquelle tous ceux qui s'y intéreſs

feront trouveront un emploi utile de leur argent,

& beaucoup d'entr'eux un accroiſſement de for

tune dans le tirage qui en ſera fait chaque année

Pendant douze ans qu'elle doit durer, à compter

du mois de Mars de l'année prochaine : Et Sa

Majeſté trouvant de ſa part dans l'établiſſement de

cette Loterie un ſecours pour la continuation de

la guerre qui ne ſera point onéreux pour ſes finan

ces, & qui loin d'être à charge à ſes peuples leur

procurera des avantages. Oiii le Rapport du Sieur

de Machault, Conſeiller ordinaire au Conſeil

Royal, Contrôleur Général des Finances, Sa Ma

jeſté étant en ſon Conſeil, a ordonné & ordonne

ce qui ſuit.

• Art. I. Qu'il ſera ouvert en ſon Tréſor Royal

le premier du mois de Novembre prochain chés

le Sieur Paris de Monniartel Garde de ſon Tréſor

Royal une Loterie dont l'exécution durera douze

ans , à compter du mois de Mars de l'année pro

chaine 1748 , de laquelle Sa Majeſté a fixé & fixe

le fonds à la ſomme de trente millions de livres. "

, II. Tous les Sujets de Sa Majeſté, de quelqu'âge,

ſexe, qualité · & condition que ce puſſe être ,

pourront s'intéreſſer à ladite Loterie, comme auſſi

les Etrangers, Sa Majeſté ayant renoncé & renon

çant en faveur deſdits Etrangers, même à l'égard

de ceux qui ſont Sujets des Princes & Etats avec

leſquels Elle eſt ou pourroit être en guerre , à

tous droits de marque , de confiſcation & de re

préſailles qui pourroient lui appartenir. . -

III. Ladite Loterie ſera compoſée de ſoixante

mille billets de cinq cent livres chacun payables s

en deniers comptans, en un ſeul payement en le

vant le billet. -

- IV. Il ſera dans chacune des douze années de

l'exécution de ladite Loterie , à commencer pour
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tres depuis le douziéme fiécle, & établie depuis en

Bretagne, porte pour armes d'azur à une face

d'or alaiſée & échancrée en rond par les côtés, &

accompagnée en chef d'un croiſſant d'or, poſé

entre deux étoiles de même, & en pointe d'une

roſe auſſi d'or. . -

, Le 21 Charles-Pierre Defnos de Champmelain,

dit le Comte Deſnos , Chef d'Eſcadre des Armées

Navales du Roi , & Chevalier de l'Ordre de Saint

Louis, mourut à Ernée au Mayne dans la 7o an

née de ſon âge ; il étoit iſlu d'une ancienne no

bleſſe établie dans la Bretagne & dans le Maine ,

marquée par ſes alliances & par ſes ſervices mili

taires dans la Marine , dont pluſieurs de ce nom

ont rempli les premiers grades.

| Le 25 Pierre-Nicolas Garnot Seigneur de Chavi

gny, Auditeur des Comptes depuis 1693, mourut

à Paris, âgé d'environ 77 ans, étant Doyen de

ſa Compagnie ;.il avoit épouſé en 17o8 D. Hen

riette-Magdelaire le Royer, & il étoit fils de Pierre

Garnot , Avocat au Parlement & de Catherine

Barreau. . -

Le 29 D. Diane Adelaide-Philippine Mancini,

veuve depuis le 16 Juillet 1723 de Louis-Armand

d'Eſtrées de Lauzieres Themines , Duc d'Eſtrées ,

Pair de France, Gouvernedr & Lieutenant Géné

ral pour Sa Majeſté de l'Iſle de France, avec le

quel elle avoit été mariée le 17 Août 17o7,mou

rut au Château d'Anet dans la 59 année de ſon

âge & ſans laiſſer d'enfans ; elle étoit fille puînée

de Philippe-Jules Mazarini Mancini, Duc de Ne

vers, Pair de France, Chevalier des Ordres du Roi,

Gouverneur & Lieutenant Général de la Province

de Nivernois & Donziois, mort le 8 Mai 17o7,

& de D. Diane Gabrielle Damas de Thianges
º ...
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morte le onze Janvier 1715. - -

· Mad.la Ducheſſe d'Eſtrées étoit ſœur de Philippe

Jules François Mazarini Mancini , Duc de Nevers,

· Pair de France, Prince de Vergagne & du Saint

Empire , Grand d'Eſpagne de la premiere claſſe,

noble Venitien , Gouverneur & Lieutenant Géné

ral pour le Roi des Pays de Nivernois & Donziois,

lequel de ſon mariage avec feue Dame Marie

Anne Spinola , née Princeſſe de Vergagne & du

Saint Empire, Grande d'Eſpagne de la premiere

· claſſe , a pour fils unique Louis - Jules-Barbon

Mazarini Mancini , Duc de Nivernois , &ç.

lequel a pluſieurs enfans de ſon mariage avec Da

·me Helene - Angelique-Françoiſe Phelipeaux de

Pontchartrain. Voyez pour la généalogie de la

-maiſon Mancini, l'Hiſtoire des grands Officiers

de la Couronne , vol. 5. fol. 462 , & pour

: celle de la maiſon d'Eſtrées le vol. 4 de la même

Hiſtoire , fol. 596. | . . -

Le même jour Georges - François Maréchal,

· Chevalier Seigneur de Biévre, Conſeiller au Par

lement de la premiere des Enquêtes, reçu le 5 Jan- .

· vier 1745. mourut à Paris âgé d'environ 37 ans,

•étant né le 7 Août 1719, & laiſſant des enfans.

Il étoit fils de Georges-Louis Maréchal , Cheva

lier Seigneur Chatelain de Bievre , Conſeiller de

Roi, Maître d'Hôtel ordinai1e, & ancien Gen

-til-homme ordinaire de ſa Majeſté, & de Dame

| Anne-Antoinette Blanchet, mariés le 2 1 Février

171o. & petit-fils de Georges Maréchal, Ecuyer

Seigneur Chatelain de Bievre le Chatel, de Velizy

& de Montclin , &c. Conſeiller du Roi, Premicz

-Chirurgien de ſa Majeſté, l'un de ſes Maîtres

d'Hôtel ordinaires, Chevalier de l'Ordre de S

G vj
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Michel , mort le 13 Decembre 1736, & de D1

· Marie Roger, mariés le 25 Octobre 1684.Voyez

le Mercure de Décembre 1736.

Le 3o André de Colombet , Chevalier Seigneur

de Bourgbaudouin, Meſtre de Camp de Cavalerie,

ancien Lieutenant Colonel du Régiment de Be

•ringhen Cavalerie, Chevalier de l'Ordre Militaire

• de S. Louis, & ci devant Chambellan de feu Mon

ſeigneur le Duc de Berri, mourut à Paris âgé d'en

·viron 72 ans , ſans laiſſer d'enfans de ſon maria

"ge avec D. Anne-Jacqueline d'Arnollet de Lo

-chefontaine , Dame de Peny, morte le ... Avril

'1741, & qu'il avoit épouſée le trente Janvier

cr7o7. Il étoit fils d'André Colombet, Seigneur

de Bourgbaudouin, & de Dame Marie Bedé des.

Fougetais , ſœur de Dame Antoinette - Charlotte

Tsedé des Fougerais, femme de René Davouſt,

Ecuyer Treſorier général des maiſons & finances

de Madame la Dncheſſe d'Orleans, & mere de

Tierre-Charles Davouſt, aujourd'hui Conſeiller

•au Châtelet , & de Meſſire Davouſt, Prêtre ,

· Docteur de Sorbonne ; il étoit petit fils de

• Claude Colombet , Conſeiller au Parlement mort

de la Grand'Chambre en 1669, & de Dame Marie.

Jolly.. .

# 4 Octobre Dame Cliarlotte de Poleins, veu

ve d'Antoine-Baltazar de Longetombe, Marquis de

Thoy , Lieutenant Général des Armées du Roi &

| Capitaine Général de celles d'Eſpagne, mourut en

ſon Château de Thoy, près Belley en Bugey, âgée

de 91 ans & 6-mois ſans laiſſer d'enfans. Voyez.

pour la généalogie de Longecombe , ancienae

· nobleſſe de Bugey, l'Hiſtoire de Breſſe par Gui

· clicnon, fol 13 i, & celle de Poieins auſſi anciennc
\

- º
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mobleſſe, dans la même Hiſtoire fol. 317. de la

partie de Breſſe.. -

Le 7 Meſſire Guillaume de la Marre, Docteur

& Senieur de la Maiſon & Société de Sorbonne du

18 Septembre 169o, Doyen de la Faculté de Théo

logie, Chanoine de l'Egliſe Métropolitaine de

Paris du 22 Fevrier 1732, & grand§ du

25 Janvier 173o, avant Curé de la Paroiſſe de

S. Benoît de l'an 17o2 , mourut à Paris dans la 85 '

année de ſon âge, & généralement regretté.,

Le 19 François-Marie Dionis , Ecuyer, Sei

gneur du Séjour, Conſeiller Sécretaire du Roï,

& Tréſorier général 1& payeur des rentes, de

l'Hôtel de Ville., mourut à Paris , laiſſant des

enfans de ſon mariage avec Dame Louiſe Mo

riau , ſœur de M. Moriau , Procureur du Roi de

la Ville ; il étoit frere aîné de Louis-Achilles Dio

· nis, Conſeiller. de la Cour des Aides depuis le 22

Juillet 1724, & il étoit fils de François-Jean Dio

nis , Ecuyer , Conſeiller, Secretaire du Roi, mort

le 11 Octobre 1738, & de Dame Nicole Chaud

qu'il avoit épouſée le 2o Fevrier 1691.. -

On ne s'eſt pas exprimé exactement dans l'arti- .

cle du Mercure de Septembre où eſt rapportée la

mort de M. le Comte de Matignon. Il faut obſer

ver que Jacques de Matignon, Chevalier des Or

dres du Roi , pere de M. le Duc de Valentinois

étoit frere aîné de Charles Auguſte ( & non Char

les Arge) de Matignon, Maréchal de France,

pere de feu M. le Comte de Matignon qui donne

lieu à cet article , & que quoiqu'il ſoit vrai†
· M. le Duc de Valentinois ſoit ſubſtitué aux noms

& armes de Grimaldi , il† moins conſtant

qu'il vient de la branche aînée de Matignon ; qu'il

ſera toujours malgré ſon changement de nom chefº

de ſa maiſon, & que la branche ſoitantdu Malé#

-- r"
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chal de Matignon, pere du feu Comte, & toutes

les autres qu'il peut y avoir , ſeront toujours les
cadettes. -

eae ºsse essaºººre tresse se tas ess

· A RR E STs NoTAB LE S.

A R R E ST du conſeil d'Etat du Roi du 3

A \ Juin, qui fait défenſes aux Doyen , Chanoi

'nes & Chapitre de Notre-Dame de Paris, de per

cevoir aucuns , droits de péage ſur la riviere de

Seine, & par terre aux lieux & dans les Seigneuries

de Mons & Ablon. ..

'oR DoNNANcE du Roi du premier

Juillet , pour augmenter d'un bataillon ſe Régi
ment d'Infanterie d'Angoumois. • .

· A R R E S T du Conſeil d'Etat du Roi du 5

Août, qui ordonne que les Fabriquans de Couver

tures ſeront tenus à l'avenir de mettre à l'un des

bout deſdites Couvertures qu'ils fabriqueront leur

nom, leur ſurnom & le nom du lieu de leur de

meure en entier & ſans abréviation, à peine de

confiſcation & de trois cent livres d'amende pour

chaque piéce. -

A UT R E du 14 qui ordonne que les Offices

municipaux de la création du mois de Novembre

1733 , reſtans à vendre dans les villes & commu

nautés de la Généralité de Paris, ſeront réünis aux

corps deſdites villes & communautés; & fixe les

droits qui ſerqnt perçus pour acquitter la finance

deſdits Offic " - " . - --

l
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TA U T R E du 12, portant réglement ſur le

Bois à brûler, & preſcrit aux Bourgeois de Paris

& autres Privilegiés, ce qu'ils ont à obſerver pour

être exempts des droits.

A U T R E du 19, qui ordonne que ſans avoir .

égard à l'article IX de la Déclaration du Roi du y

Avril 1747, les Officiers des Greniers à ſel de vente

volontaire & d'impôt ſeront diſpenſés de faire l'ac

† des taxations fixes au denier dix-huit, or

onnée par ledit article, & qu'au lieu de l'acquiſi

tion entiere des cinq ſols de droits manuels ſur

chaque minot de fel, à eux attribués par l'article

V de l'Edit du mois de Février 1745 , il leur ſera

ſeulement attribué une pertion deſdits cinq ſols.

oRDoNNANcE du Roi du lo, pour la

nouvelle compoſition duRégiment Royal Ecoſſois.

A R R E S T du Conſeil du 2r, qui ſuſpend la

permiſſion accordée par differens Arrêts du Con

ſeil , de faire ſortir des Provinces de Bretagne ,

Poitou & la Rochelle, des grains, pour quelque

deſtination qu'ils puiſſent avoir.

, AUT R E du 26, qui ordonne l'impoſition en

1748 ſur les vingt Généralités des païs d'élections,

de la ſomme de huit cent mille livres , pour être

employée au payement des dépenſes néceſſaires

pour les aſſemblées des Milices garde-côtes.

Le Roi voulant pourvoir au payement des dé

penſes qui ont été faites, tant pour la ſolde, ar

mement, équipement & uſtenſiles qu'il a fallu

fourn'r aux Soldats de milice garde-côtes, quiont

été aſſemblés par les ordres de Sa Majeſté pendant

la préſente année, dans les généralités de Rouent
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Caën , Poitiers, la Rochelle & Bordeaux. Vû les

états deſdites dépenſes faites ou à faire à l'occaſion

deſdites aſſemblées, juſqu'à la fin de la campagne :

Oui le rapport du ſieur de Machault Conſeiller

ordinaire au Conſeil Royal, Contrôleur général

dès finances, Sa Majeſté en ſon Conſeil, a or

donné & ordonne que par les ſieurs Intendans

& Commiſſaires départis dans les vingt générali

tés des pays d'élections, il ſera impoſé pendant

l'année prochaine 1748, une ſomme de huit cent

mille livres ſur tous les contribuables aux tailles

· deſdites vingt Généralités, au marc la livre d'icel

Fes, nonobſtant les défenſes portées par les com

miſſions de Sa Majeſté, d'inipoſer & lever aucu

nes'autres ni plus fortes ſommes que celles y con

tenuës , de laquelle ſomme de huit cent mille li

vres la Généralité de Paris portera ſoixante-dix

huit mille huit cent livres, celle de Soiſſons vingt

mille deux cent livres, celle d'Amiens vingt mille

ſix cent livres, celle de Châlons trente quatre

mille neuf cent livres, celle d'Orléans quarante

ſept mille livres , celle de Tours ſoixante-dix

mille ſept cent livres, celle de Bourges ſeize mille

quatre cent livres, celle de Moulins trente-un

mille huit cent livres, celle de Lyon†
mille quatre cent livres, celle de Riom ſoixante

milie livres, celle de Poitiers quarante-ſix mille

einq cent livres, celle de Limoges trente-huit mille

huit cent livres, celle de Bordeaux cinquante-cinq

mille ſept cent livres, celle de la Rochelle vingt

trois mille cinq cent livres, celle de Montauban

quarante-deux mille neuf cent livres, celle d'Auch

trente-trois mille huit cent livres , celle de Rouen

cinquante-trois mille cent livres, celle de Caën

trente hnit mille cent livres , celle d'Alençon

Prente-quatre mille trois cent lvres, & celle de
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&Srenoble vingt-trois mille cinq cent livres; reve

nant toutes leſdites ſommes à ladite premiere de

huit cent mille livres.Et ſeront leſdites ſommes ainſi

impoſées en chacune deſdites Généralités, levées

Par les Collecteurs en charge, & par eux payées

dans les termes ordinaires ès mains des Receveurs

des Tailles en exercice ladite année 1748 , & par

eHx en celles des Receveurs Généraux des Finan

ces auſſi en exercice,leſquels en remettront le mon

· tant au Tréſor Royal, pour être employé ſuivant

les ordres qui ſeront donnés à cet effet , au paye

ment des dépenſes faites en l'année 1747 à l'oc

caſion de l'aſſemblée deſdites milices garde-côtes.

Outre leſquelles ſommes ci-deſſus veut Sa Majeſté

-† ſoit encore impoſé un ſol pour livre d'icelles

ans chaque Généralité pour les taxations, re

miſes & autres frais généralement quelconques

des Collecteurs, Receveurs ,es Tailles, & Rece

, .veurs Généraux des Finances, à raiſon de quatre

deniers pour chacun , deſquelles ſommes ainſi

impoſées leſdits Receveurs des Tailles & Rece

veurs Généraux des Finances compteront en la

forme & maniere preſcrites par les Déclarations

de Sa Majeſté des premier Mai 1731 , 16 Février

1734, 12 Avril 1737, 5 Mars 174 t , & 3o Mars »

1745. Enjoint Sa Majeſté auxdits Sieurs Inten

dans & Commiſſaires départis dans leſdites vingt

Généralités, de tenir chacun la main pour ce qui

les concerne à l'exécution du préſent Arrêt Fait

au Conſeil d'Etat du Roi, tenu au camp de Hamal

le vingt-ſixiéme jour d'Août mil ſept cent quaran

te ſept. - - - -

O R D ONNANCE de Noſſeigneurs les Pré

fidens Tréſoriers de France, Généraux des Finan

| - • •
*

· · l - '
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ces, & Grands-Voyers en la généralité de Paris

du 5 Septembre, qui fait défenſes à tous Mariniers,

Marchands & Voituriers par eau, de dégrader

les pavés des chauſſées regnantes le long de la

riviere de Seine, & d'y enfoncer aucuns pieux.

ARREST du conſeil d'Etat du Roi du z, portant

réglement pour l'enregiſtrement des brevets d'ap

prentiſſage dans le corps des Marchands Merciers,

| o R DoNNANcE du Roi du 1o, pour

augmenter d'un bataillon le Régiment d'Infanterie

des Gardes Lorraines. - -

| E D IT du Roi qui ordonne pendant neufans

nées conſécutives à commencer du premier Octo

bre prochain , la perception au profit du Roi des

quatre ſols pour livre § tous les droits qui ſe le

vent au profit des Officiers créés & rétablis par

Édit du moin de Juin 173o ſur les ports, quais,

chantiers , halles, &c. dans l'étendue de la Ville,

Fauxbourgs & Banlieue de Paris. Donné au Camp

de Hamal au mois de Septembre. Regiſtré en

Parlement. -

| O R D ON N A NC E du Roi du premier

Octobre , pour défendre aux troupes de Sa Ma•

jeſté qui entreront dans le Royaume, ou qui au

ront ordre de paſſer d'une Province dans une

autre , de ſe charger d'aucunes marchandiſes,

faux ſef, ni faux tabac, ſur les peines y contenues.

· A R R E s T du Conſeil d'Etat du Roi du 2,

portant établiſſement d'une Loterie Royale. Extrait des Regiſtres du Conſeil d'Etat. •

Vû par le Roi étant en ſon Conſeil , le plan pro

poſé à Sa Majeſté d'une Loterie à cinq cent livres
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Te billet, dans laquelle tous ceux qui s'y intéreſs

feront trouveront un emploi utile de leur argent,

& beaucoup d'entr'eux un accroiſſement de for

rune dans le tirage qui en ſera fait chaque année

Pendant douze ans qu'elle doit durer, à compter

du mois de Mars de l'année prochaine : Et Sa

Majeſté trouvant de ſa part dans l'établiſſement de

cette Loterie un ſecours pour la continuation de

la guerre qui ne ſera point onéreux pour ſes finan

ces, & qui loin d'être à charge à ſes peuples leur

procurera des avantages. Oiii le Rapport du Sieur

de Machault , Conſeiller ordinaire au Conſeil

Royal, Contrôleur Général des Finances, Sa Ma

jeſté étant en ſon Conſeil , a ordonné & ordonne

ce qui ſuit.

• Art. I. Qu'il ſera ouvert en ſon Tréſor Royal

le premier du mois de Novembre prochain chés

le Sieur Paris de Monniartel Garde de ſon Tréſor

Royal une Loterie dont l'exécution durera douze

ans , à compter du mois de Mars de l'année pro

chaine 1748 , de laquelle Sa Majeſté a fixé & fixe

le fonds à la ſomme de trente millions de livres. -

- II. Tous les Sujets de Sa Majeſté, de quelqu'âge,

ſexe, qualité & condition que ce puſſe être ,

pourront s'intéreſſer à ladite Loterie, comme auſſi

les Etrangers , Sa Majeſté ayant renoncé & renon

çant en faveur deſdits Etrangers, même à l'égard

de ceux qui ſont Sujets des Princes & Etats avec

leſquels Elle eſt ou pourroit être en guerre , à

tous droits de marque , de confiſcation & de re

préſailles qui pourroient lui appartenir. . -

III. Ladite Loterie ſera compoſée de ſoixante

mille billets de cinq cent livres chacun payables

en deniers comptans, en un ſeul payement en le- .

vant le billet. -

- IV. Il ſera dans chacune des douze années de

l'exécution de ladite Loterie , à commencer pour
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la premiere année dans les derniers jours du mois

de Mars prochain , & ainſi ſucceſſivement chaque

année au même tems fait un tirage de ladite Lo

terie , qui commencera par les primes, & de ſuite

pour les lots.

V. Il y aura dans ladite Loterie trois mille trois

eent primes & ſoixante mille lots, qui ſeront ré

partis dans chacun deſdits douze tirages confor

mément à la table de diſtribution deſdites primes

& lots annexée à la minute du préſent Arrêt.

VI. Les numeros des billets qui auront gagné

les primes, ſetont dans la deuxiéme & ſubſéquen

tes années remis dans la roue pour concourir au

gain des lots, juſqu'à ce qu'ils en ayent obtenus ;

mais les billets qui auront gagné des lots ſcront

éteints, & leurs numeros ne rentreront plus dans

· la roue. -

VII. Attribue en outre Sa Majeſlé pendant cha

'cune des deuxiéme & ſubſéquentes années de l'exé

cution de ladite Loterie , juſques & compris la on

2iéme, vingt livres à chacun des billets qui entre

ront dans la roue pour concourir au gain des pri

mes & des lots, & ce juſqu'à ce qu'il leur ſoit

échu des lots, laquelle attrbution ſera payée,

même pour les billets qui gagneront primes ou

lots, ſans aucune réduction des primes ou des lots

que leſdits billets auront gagnés. -

· VIII. Les billets de ladite Loterie ſeront déli

vrés au public chés ledit Sieur Paris de Monmar

tel, les Mercredi & Samedi de chaque ſemaine,

& contiendronr dix coupcns de vingt livres chacun

payables le premier au premier Avril 1749, & les

neuf autres au même jour dans chacune des neuf

années ſuivantes , relativement à l'article précé

dent, à l'effet de quoi il ſera inceſſamment formé

fix cent regiſtres ou talons de billets de cent nu.

meros chacun, numerotés depuis & compris nº,.



O C T O B R E 1747. 16 ;

remier, juſques & compris n°. 6oooo, leſquels

billets ſeront ſignés par le Sieur du Vergier Com

mis au grand comptant dudit Tréſor Royal, & les

coupons par ceux qui ſeront par Sa Majeſté à ce

prépoſés. -

IX. Ladite Loterie ſera fermée le quinze Mars

de l'année prochaine 1748, pour en être lé pre

miertirage fait conformément à l'article IV , dans

les derniers jours du même mois , & chacun des

onze autres au même tems dans les années ſuivan

tes; chacun deſquels tirages ſera fait publiquement

dans la grande Sale de l'Hôtel-de-Ville † Paris,

en préſence & ſous les ordres des Sieurs Prévôt

des Marchands & Echevins de ladite Ville, en la

maniere & avec les formalités accoûtumées.

X. Les primes, les lots de ladite Loterie, & les

· vingt livres que Sa Majeſté a par l'article VII at

tribués auxdits billets ſeront payés en deniers

comptans , ſans aucune réduction ni retenue pen

dant les douze années de l'exécution de ladite

Loterie par ledit Sieur Paris de Montmartel, im

médiatement après le tirage de chacune deſdites

années; à l'effet de quoi veut Sa Majeſté que par

l'adjudicataire de ſes Fermes générales unies il

ſoit remis entre les mains dudit Sieur Paris de

Montmartel pendant chacune deſditès douze an

nées, à commencer au premier Avril prochain,

& par préférence à la partie du Tréſor Royal, la

ſomme de trois millions ſix cent mille livres , qui

ne pourra en aucun cas être par ledit Garde du

Tréſor Royal employée à autre uſage qu'auxdits

payemens. -

| XI. Les primes ſeront payées aux porteurs des

billets auxquels elles ſeront échues, qui en four

niront leurs reconnoiſſances, à l'égard des deu

xiéme & ſubſéquens tirages au dos des coupons

de la même année dans laquelle leſdites primes
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ſeront échues aux billets ; quant aux lots, ils ſe

ront acquittés en remettant les billets auxquels

ils ſeront échus, leſdits billets garnis relativement

à l'article VII , d'autant de coupons qu'il reſtera

lors d'années de l'exécution de ladite Loterie à

expirer. -

XII. Ledit Sieur Paris. de Montmartel ſe char

gera en recette au profit de Sa Majeſté du fonds

# ladite Loterie, laquelle recette ſera admiſe

dans ſon état au vrai & compte en vertu du pré

ſent Arrêt, ſans qu'il puiſſe être tenu d'en juſtifier

autrement ; quant aux autres recettes & dépenſes

· qu'il fera conformément à l'article X, les recettes

§ admiſes dans ſes états au vrai & comptes ſur

les ampliations de ſes quittances, & les dépenſes

ſeront paſſées tant ſur les procès verbaux des ti

rages de ladite Loterie, ſignés par leſdits Sieurs

Prévôt des Marchands & Echevins, que ſur ceux

Aqui ſeront ſignés pour chaque année par le Sieur

Contrôleur Général des Finances de la vérification :

du payement des primes , des lots & des coupons ;

lors de l'arrêté deſquels derniers procès verbaux

les piéces ſervant à la juſtification deſdits paye

mens qui auront été repréſentés audit Sieur Con

trôleur Général des Finances, ſeront en ſa pré

· ſence.incendiées ; Sa Majeſté ayant diſpenſé &

diſpenſant dès à préſent ledit Sieur Paris de Mont- .

martel de rapporter autres & plus amples juſti

ifications de ſeſdites recettes & dépenſes, qui ſe

ront ainſi comme dit eſt, admiſes & paſſées, le

tout ſans aucune difficulté en vertu du préſent .

'Arrêt , pour l'exécution duquel ſeront toutes Let

tres néceſſaires expédiées. Fait au Conſeil d'Etat

du Roi , Sa Majeſté y étant, tenu à Choiſy le

' deuxiéme jour d'Octobre mil ſept cent quarante

, ſept. Signé, PH E L x P E A U x.
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T" A B L E de diſtribution des trois mille trois cent

Primes é des ſoixante mille Lots qui ſeront payés

dans les douze tirages de la Loterie Royale ordon

• mée par Arrêt du Conſeil du 2 Octobre 1z47. "

c : Premier Tirage.

Primes

· 1o de 1ooo

1o de 5oo

1o de 3oo

19sde 2oo

2oo de 1oo

: 1cde 12ooo l.

' , Troiſiéme Tirage,

Primes , 1 de 12ooo l.

1o de 1ooo

1o de 5oo

· 1o de -3oo

· 19 de 2oo

-- 22o de 1oo

Lots

(. 1 de 12ooo

1 de 6ooo

- 2 de 3ooo

5 de 2ooo

1o de 1 5oo

, 4o de 1ooo

3oo de 6oo

6366 de 51o

1 de 54o

Second Tirage.

Primes

1o de 1ooo

1o de 5oo

1 o de 3oo -

19 de 2oo

· 2 1o de 1oo

Lots ,

· · 1 de 12ooo

' · 1 de gooo

2 de 3coo

· 5 de 2ooo

" 1o de 15oo

4o de 1ooo

- 3oo de 6oo

• 4192 de 52o

1 de 9oo

1 de 3oooo l

1 de 12ooo l.

1 de 3oooo l. | Lots :

Lots · 1 de 3oooo I,

， · 1 de 12ooo

1 de 6ooo

· 2 de 3ooo

· 5 de 2ooo

1o de 15oo

4o de 1ooo

3co de : 6oo

4283 de . 53o .

" " 1 de * # 1o "

9uatriéme Tirage. --

Primes 1 de 12ooo l.

1o de 1ooo

1o de 5oo

1o de ,

· 19 de 2oo -2

23o de 1oo

: - 1 de 3oooo ].

: - I de 12ooo

· 1 de 6ooo

2 de 3ooo

5 de 2ooo

- 1o de 15oo

« : , 4o de 1ooo

3oo de 6oo

4374 de 54o

1 de 72o
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Cinquiéme Tirage
Septiéme T,ira|ge. .

Primes 1 de 12ooo l. | Primes 1 de 12ooo l.

1o de 1ooo 1o de 1ooo

1o de 5co 1o de 5oo

Io de 3oo 1o de 3ca

19 de ' 2oo 19 de 2co

24o de 1oo " 26o de 1oo

Lots 1 de 3oooo l. | Lots 1 de 3oooo l.

, • 1 de 12ooo 1 de 12ooo

· 1 de 6ooo 1 de 6ooo

2 de 3ooo 2 de 3ooo

5 de 2coo 5 de 2ooe

1o de 15oo 1o de 15oo

4o de 1ooo 41 de 1ooo

3oo de 6oo 3oo de 6oo

4465 de 55o 4646 de 57o

1 de 63o

· Sixiéme Tirage. Huitiéme Tirage.

Primes 1 de 12ooo l. | Primes 1 de 12ooo I.

I© de 1ooo 1O de IOOO

1o de 5oo 1o de 5oo

•. 1o de 3oo 1o de 3oo

19 de 2oo 19 de 2oo

25o de 1oo . 27o de 1oo

O[S- 1 de 3oooo l. j Lots 1 de 3oooo l.

1 de 12ooo 1 de 12ooo

, I de 6ooo lI de 6OQO

2 de 3ooo 2 de 3ooo

5 de 2ooo 5 de 2ooo

| 1o de 1 5oo 1o de 15oo

4o de 1ooo 4o de 1ooo

" · 3co'de 6oo * · 3oo de 65o

' , 4555 de 56o 471 1 de 58o

· · · · 1 de 1ico | 1 de 98o

# ' !
,

', , , , • , . " º . Neuviéme

*, ... . -- . -- •

»--

"s -
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· Neuviéme Tirage. Onziéme Tirage.

times - 1 de 12oco I. | Primes de§o I.

1o de 1ooo , 1 de 1oooo

· Ie de 5oo 2 de 5ooo

ro de 3oo 4 de 3ooe

19 de 1oo | 1o de 1ooe

28o de 1oo 1o de 5oo

Ot3 I de 3oooo l. Cº2 de zoe

1 de 12ooo 24o de 1oo

- : # # Lots 1 de 5oooo l.

| " , 5 de 2ooo 1 de 25ooe

Io de 1 5oo 2 de 1oooo

4o de 1ooo 4 de 5ooo

3oo de 65o ro de 3oo2

43o2 de 59o Io de 2ooo

' ' 1 de 62c # Ijoo

Dixiéme Tr§ 5O de I ooo

Primes 1 de#s l. 3Oo# 7OQ

1 de 1oooo º ; e 6 Io ,

2 de 5ooo I de . 67o

4 de 3ooo Pºuziéme é dern Tir .

*o de 1ooo | Lots I de 2ooooo 1.

1o de 5oo 1 de 1ooooo

62 de 2oo 1 de 5oooa

2 5o de 1oo . 2 de 25ooo

QIS 1 de 5oooo I. r de 15ooo

1 de 25ooo 5 de 1oooo

2 de 1ooco 4 de 5ooo

4 de 5ooo 6 de 3ooo

1o de 3ooo 18 de 1ooo

, 1 o de 2ooo *o de 15co

5o de 1ooo 3oo de 1coo

3oo de 7oo 3399 de 7oo

4641 de «oo · 1 de 17os

· 1 de 86o

fait & arrêté au

Choiſy le 2 Octobre

Conſeil d'Etat du Roi , tenu à

1747 Signé MA c H A U L r.
bi
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A Menton le 2 1 Octobre 1747. ... !

, A R le Maréchal projettoit depuis long tems

B de faire marcher ſon armée ſur Vintimille

pour ravitailler ce Château, qui n'avoit de ſub

ſiſtances que juſqu'au† Décembre, y met

tre une nouvelle garniſon, & s'en affûrer la poſſeſ-i

fion pendant tout l'hyver. , , , - -

- M. le Marquis de-Lamina penſoit de même,

mais ces Généraux ne vouloient & ne pouvoient

entreprendre cette opération, tant§ auroient

une partie de l'armée† vis-à-vis de leur

gauche dans la partie de Lantoſca ; il n'y avoit

que la chûte dés neiges qui pût les en# -

Ayant donc appris† les neiges les avoient

|

•,

enfin obligés d'abandonner cette partie, ils réſolu

rent leur mouvement pout le rs. . -

Toutes les troupes ſe porterent dans la journée

du 17 dans les differens poſtes où elles devoient

déboucher pour ſe porter en avant. . -

" La diſpoſition fut faite pour marcher ſur quatre

colonnes. " . - · · · · · -

• ' La premiere de là droite aux ordres e M. de

Pignateiiy Lieutenant Général Eſpagnol, M. de
Maulevrier Lieutenant Général , † ieurs de

Morangies & jde CrilloniMaréchaux de Camp,-

§ de ſix# la brigade des Gar--

des Lorraines , du Réginent de Penthiévre, &

douze bataillons Eſpagnols partant de la Turbie,

& ſuivant le chemin de la mer juſqu'à Menton.

La deuxiéme aux ordres de M. de Carvajal

| Liettenant Général Eſpagnol, & de M. de Fre

meur Maréchal de Camp, comp3fée de la brigade

d'Anjou de quatre bataillons, & de ſeize bataillons
Eſpagnols , partant de§ & marchant ſur

· S. Agnès & Caſtellar. , , » · · .
* • •

: 1 . ;

• * - - -
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La troiſiéme aux ordres de M. du Chatel Lieu
tenant Général, de Meſſieurs Dupoulpry & de

Mailly d'Haucourt Maréchaux de Camp, com.

poſée des brigades de la Marine , Poitou, Lyon

nois, la Rochaimont, Languedoc & des Volon

taires Royaux, total vingt bataillons, partant de

Leſcarenne & marchant ſur Soſpelle, ſerrant par

ſa droite Caſtillon , & ayant pour objet d'obſer

ver les bataillons de la droite des ennemis, & les

empêcher de rien entreprendre ſur notre gauche

d'attaque. : . - - - - - - - -

: La quatriéme aux ordres de M. de la Ravoye

Lieutenant Général , & de M. de Chevert, Ma

réchal de Camp, compoſée des brigades de Bour

gogne, Bretagne & Artois,total quinze bataillons,

| partant de Berra & ſe portant au Moulinet ſur la

Bevera pour tenir en échec la droite de l'ennemi

qui étoit à la plaine de Brellio, &c. Il y avoit de

plus deux groſſes avant-gardes. . , " t

- La premiere de quarante Compagnies de Gre

nadiers & quarante piquets aux ordres de M. de

Cadijal Maréchal de Camp Eſpagnol, de M. de

Rochoart Colonel, de M. Izarn Lieutenant Colo

nel, laquelle partant de la Turbie a éte attaquer

la montagne de Caſtellar que ies ennemis ont

abandonnée après une foible réſiſtance. *

La deuxiéme avant-garde aux ordres de M. de

la Chetardie Maréchaf de Camp, de M. Duglas

Brigadier , de M. de la Rochaimont Colonel , &

M. de Varignon Lieutenant Colonel , compoſée

de Volontaires Royaux, de quinze Compagnies

de Grenadiers & quinze piquets, laquelle partant

de Peigle a marché ſur Caſtillon. .. " , *

Toute cette diſpoſition faite , les deux avant

gardes & les quatre colonnes ſe ſont miſes en

marche à minuit ou une heure du matin 18,elles ont .

été obligées de paſſer par desº#ººks
IJ' -
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qui avoient été rompuspar les ennemis & par les

pluyes. -

" Les avant gardes ſont cependant arrivées à la

pointe du jour vis-à-vis des poſtes ennemis, qu'ils

ont tous abandonnés après une foible réſiſtance.

Celle de M. de Cadijal, ainſi qu'il a été dit,

s'empara de la montagne de Caſtellar.

· Celle de M. de la Chetardie des environs de

Caſtillon , il ne reſta qu'un poſte de ſoixante

iiommes dans Caſtillon qui étant bien fermé & à

l'abri d'inſulte, n'a voulu ſe rendre que par capi

tulation, & après avoir éſſuyé quelques coups de

petits canons de montagne ; on l'a pris priſonnier

de guerre. - -

L'avant-garde de M. de Cadijal voyant les

montagnes qui ſont vis-à-vis de celle de Caſtellar

remplies des poſtes ennemis , fit halte, & en

voya demander les ordres de Meſſieurs les Gé

néraux, ils y monterent tous deux, & firent mar

cher M. de Cadijal qui chaſſa tout ce qui ſe trou

va devant lui juſqu'à la montagne & la tour de

Balſiroſſy ; on fit alors faire halte à toutes les

troupes qui avoient marché pendant dix-huit heu

res, & on les fit ſéjourner dans cette poſition le

19, le quartier général ayant été établi à Menton

& notre avant-garde de la droite étant vis-à vis du

pont de Balſiroſſy.

Le même jour 19 on fit de nouvelles diſpofitions

our attaquer le 2e à la pointe du jour.

Les Eſpagnols ont fait une avant-garde de mille

hommes pour la droite, partagée en deux troupes

de cinq cent chacune..

Une ſeconde de deux mille hommes pout le

centre commandé par M. de Cadijal.

Et les François une troifiéme avant-garde de

Volontaires Royaux, douze Compagnies de Gre

nadiers, vingt-quatre piquets, aux ordres de Meſe
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ſieurs de FremeurMaréchal de Camp, le Prince de

Beauveau Brigadier,le ChevalierdeRochoartColo

nel, & de Varignon Lieutenant Colonel.

Tous les bataillons François des colonnes de

Meſſieurs de Pignateſly & de Carvajal, & une

pa1tie des Eſpagnols en colonne derriere pour

ſontenir les avant gardest : | .

LºInfant Dom Philippe & Meſſieurs le Maré

, ehal de Belle-Iſle, & le Marquis de Lamina ont

monté à deux heures après minuit ſur le ſommet

de la montagne ; l'attaque a commencé au point

du jour dans le plus grand ordre & de la meilleura

grace; les ennemis ont été chaſſés & pliés de

toutes parts, on leur a fait repaſſer non-ſeule

ment le vallon de Lâte, mais ſans leur donner le

tems de ſe reconnoître,on a emporté 1 ous les poſtes

de la montagne de Caſtel d'Appio, & on les a

jettés au-delà de la Roya dont ils ont rompu le

pont ; nous étions dans le Château de Vintimille

avant midi ; tout le Camp de M. de Leutrum qui

étoit à Campo Voſſo a été levé, & il s'eſt retiré à

la Bordigheres laiſſant quelques troupes dans la

ville de Vintimille pour aſſûrer ſa retraite. .

Les deux colonnes de Meſſieurs du Chatel &

de la Ravoye ont marché ſur Soſpelle, le premier

ſur la rive droite de la Bevera , le ſecond ſur la

rive gauche, & par cette marche en ont impoſé à

l'ennemi qui n'a oſé faire aucun mouvement pour

rallentir notre attaque. , *.

Cette opération ne nous coute pas vingt homs

mes tués ou bleſſés ; nous avons pris ou tué aux

ennemis environ ſix cent hommes, je compte que

nous ne quitterons notre poſition que pour entrer

en quartier d'hyver. • - |

- L'armée ſéjourne aujourd'hui , & demain on la

campera conſéquemment à la poſition de l'eus

Remi,

H iij,
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S U E D E. ..

Q Uivant les nouvelles de Stocxolm le Prince.

•D Royal de Suéde alla le 3o du mois d'Août vi

fiter la manufacture de porcelaine établie à Rorſ

trand. Le Baron de Horn doit ſe rendre à Londres

en qualité de Miniſtre Plénipotentiaire de ſa Ma

jeſté Suédoiſe, & M. de Lopken va relever M. de

Rudenſchiold à Berlin. Le Comitté ſecret a de

mandé que les Etats ordonnaſſent d'arrêter diverſes

perſonnes qui ont pris la liberté de déclamer d'une

maniere indécente contre quelques-unes de ſes ré
ſolutions. · · · · · .

On a appris de Péterſbourg que l'Impératrice

de Ruſſie eſt depuis le 26 Août à Czarsxa-Zelo ;

& qu'elle n'a pas encore fixé le tems de ſon départ

pour Moſcou. Elle a fait un préſent conſidérable

au Baron de Bredahl, ci-devant Grand Veneur du

Grand Duc de Ruſſie. Le Comte de Leſtocq épou*

ſe la Demoiſelle de Mengden, Demoiſelle d'Hon

neur de cette Princeſſe. Quelques perſonnes de la
ſuite des Miniſtres étrangers abuſant des franchiſes

accordées à ces Miniſtres, il doit paroître une

Ordonnance pour ſupprimer ces franchiſes. Les

avis reçûs de Conſtantinople portent que les

Ratifications du renouvellement du Traité entre

cette Cour & la Porte ont été échangées, ainſi

† celles du Traité du Grand Seigneur avec la

our de Vienne. Selon les mêmes avis le •o -

•l . "

«
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vel Ambaſſadeur que le Roi de Perſe envoye à ſa

Hauteſſe eſt arrivé à Bagdâd. -

Le Roi de Suéde dont la ſanté eſt entierement

rétablie, eſt de retour de Carlſberg, & le Prince

| Royal eſt allé faire un# à Drottningholm

avec la Princeſſe ſon épouſe. Le Baron de Korff,

| Envoyé Extraordinaire de l'Impératrice de Ruſſie,

a communiqué aux Miniſtres de ſa Majeſté Sué

doiſe quelques dépêches apportéés par un courier

de cette Princeſſe. Le Lieutenant Général Zander

a reçû ordre du Roi de Suéde d'aller commander

en Finlande ſous le Baron de Roſen. Le Baron de

Didron, le plus ancien Lieutenant Général des

troupes Suédoiſes & Colonel du Régiment de Ca

valerie de Weſt-Gothie, eſt mort à Stockholm le

s Septembre. On a été informé par des lettres

de Péterſbourg que les quatre Régimens Ruſſiens

qui ſont en Curlande , y paſſeront l'hyver. Les

mêmes lettres annoncent la mort de la Princeſſe

· de Czerxaxoi.

- Le Roi de Suéde a fait aſſûrer de nouveau les

Miniſtres Etrangers qui ſont à ſa Cour que l'un des .

† objets des délibérations de la Diette eſt

de chercher les moyens d'affermir de plus en plus

la paix avec les Puiſſances voiſines. Il reſte aux

Etats de Suéde tant d'affaires à regler, & il en ſur

vient tous les jours de ſi importantes, qu'on ne

peut plus prévoir quand ils ſe ſépareront. O mande

de Péterſbourg que le Grand Duc de Ruſſie a été

malade pendant quelques jours , mais que ſa ſanté

•ſt entierement rétablie. Les mêmes lettres mar

† qu'on a appris qu'il venoit d'arriver en Per

e une nouvelle révolution, dans laquelle Thamas

Kouli Kam avoit perdu le trône & la vie. On n'a

point encore la confirmation de cette nouvelle par

des lettres de Conſtantinople. - ' , -

- · H iiij

d
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D A N N E M A R c k.

L# 4 Septembre, jour fixé pour le Couronnes

· L ment de leurs Majeſtés, le Régiment des Gar

des s'étant mis en bataille dans la Place d'armes

vis-à-vis le Palais, & les autres troupes qui for

ment la garniſon deCoppenhague,ayant formé une

· double haye dans les ruës par leſquelles le Roi &

la Reine devoient paſſer, leurs Majeſtés ſe rendi

rent à pied à la principale Egliſe, & la marche ſe

fit dans l'ordre ſuivant. Un détachement de la

Compagnie des Trabans de la Garde du Roi ; plu

ſieurs inſtrumens militaires,les Valets de pied de la

Reine ; ceux du Roi; les Pages & les Ecuyers de

ſeurs Majeſtés; les Chambellans; les Conſeillets

Privés ; les Miniſtres d'Etat; les Grands Officiers

de la Couronne. Le Roi revêtu de ſes habits

† , ayant la Couronne ſur la tête, & tenant

le ſceptre de la main droite & un Globe de la gau

che, étoit ſous un Dais que portoient quatre Che

valiers de l'Ordre de l'Elephant. Sa Majeſté étoit

ſuivie de la Reine, dont la queuë étoit portée par

trois Chevaliers du même Ordre. Des deux côtés

marchoient les Gardes du Roi ſur deux files,& la

marche étoit fermée par la Compagnie des Trar

bans. On avoit élevé dans§ un magnifique

trône, ſur lequel il y avoit deux fauteüils. Le Roi

& la Reine s'y étant placés , l'Evêque de Zeelande

-† un diſcours ſur les devoirs réciproques

des Souverains & de leurs ſujets. Ce Prélat fit en

ſuite, étant aſſiſté de deux autres Evêques, la cé

rémonie de couronner leurs Majeſtés. Après qu'on

eut chanté un Pſeaume en muſique, le Roi & la
Reine retournerent au Palais avec le même corté
* .

ge qui les avoit accompagnés à l'Egliſe.Leurs Mas
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jéſtés dînerent en publie & elles furent ſervies à

table par les Chevaliers des Ordres de l'Elephant

& de Dannebrocx. L'après - midi on jetta de

1'argent au peuple ; on lui abandonna un bœuf ;

roti & l'on fit couler des fontaines de vin des qua- .

tre façades d'une machine † avoit été conſtruite *

pour cet effet. On tira le oir un très-beau feu !

, d'artifice, & toute la ville fut illuminée. . -

| Peu de jours après le Couronnement de leurs s

Majeſtés le Roi partit pour le Château de Jagerſ

bourg, d'où il devoit-revenir"à la fin du mois.

Sa Majeſté y tint le 18 un Conſeil d'Etat dans

lequel on examina quelques nouveaux Reglemens :

propoſés pour les troupes. Le Général Keyth, qui !

eſt à Coppenhague depuis quelque tems, eſt traité*

avec des marques d'une grande diſtinction. .. Il a

été admis pluſieurs fois à la table de leurs Majeſ

1és, & on lui fournit des écuries du Roi tous less

chevaux dont il a beſoin. Juſqu'à préſent ce Sei--

eur n'a point déclaré au ſervice de quelle Puiſ--

† il compte d'entrer. .. On ſoupçonne même !

qu'il n'eſt pas encore déterminé ſur cet article, &:

que pour prendre un parti il attend la réponſe à *

quelques lettres qu'il a écrites.Le Comte de Dan--

· neſxiold Samſoë a été nommé Chevaluer de l'Oree

dre de l'Elephant.- -

A L z z M A G N E. •

. Es Etat du Cercle du Haut Rhin antécrit uneº

lettre au Cercle de Suabe touchant l'aſſocia

tion propoſée par le Grand Duc de Toſcane. Il eſtº

' dit dans cette lettre qu'ils ont reconnu avec plai- .

ſif la diſpoſition dans laquelle le Cercle de Suabe -

, eſt de reſſerrer de plus en plus les liens de l'union "

, qui regne entre les Cerclcs antérieurs# de con--

| Vry
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éouit à la réſolution priſ par ces cercles d'emé
ployér les moyens convenables pour maintenir la

tranquillité de l'Empire, ſans ſe mêler de la guerre

réſente,& ſans donner aucun ſujet d'ombrage aux

§voiſines,que la marque de confiance don

née par e Cercle de Snabe aux Etats du Cercle du

Haut Rhin en leur communiquant le réſultat de ſes

· dernieres délibérations & en leur demandant leur

avis ſur la maniere dont il pourra contribuer à l'a-

· vantage commun, mérite de leur part une ſincere

reconnoi lance; qu'il leur ſeroit très-difficile de ne

, pas approuvèr tout cé que ce Cercle a décidé, que

· comme les Cercles par leur Concluſum du 3 Fé

vrier de cette année ſont convenus de l'aſſociation

en y mettant les reſtrictions ci-deſfus énoncées, il

n'y a point de doute que dans les nouvelles con

férences qui doivent ſe tenir à Francfort, on ne

termine entierement cette affaire; qu'il n'eſt point

douteux non plus# le Cercle de Suabe ne s'em

preſſe d'envoyer ſes Députés à ces conférences.
Le Prince de Naſſau Weilbourg & le Prince de

Naſſau Uſingen ſe ſont engagés à lever chacun un

Régiment pour le ſervice de la République des Pro

ºvinces Unies. - - · - 2

-- On mande de Ratiſbome que l'élection de

l'Archevêque de Saltzbourg s'eſt faite le 1o Sep

tembre , & que la pluralité des ſuffrages s'eſt réii

nie en faveur du Comte André Jacob de Dietrich

ftein. On a reçû avis que le 6 le Roi de Pruſſe

'êtoit arrivé à Brieg , qu'il y avoit fait le lende

main la revûe du Régiment d'Infanterie de Haut

· charmoy & de celui d'Infanterie de"#
qu'étant parti enſuite pour Coſel, il avoit fait

' dans la plaine de Lowen la revûë du Régiment de

' Cuiraſſiers de Bronſtadt ; qu'il s'étoit réndu fe 8 à

" Neûſtadt, où il avoit paſſé auſſi en revûë le Régi
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fnent de Cuiraſſiers du Comte de Geſler, & qu'il

" étoit attendu le 16 de retour à Berlin Il a dû y,

donner audience le 18 au Comte de Gronsfeldt ,'

Conſeiller Privé du Prince Stathouder des Provin-'

ces Unies, & que ce Prince a chargé d'une com

miſſion auprès de ſa Majeſté Pruſſienne. Le Com

te Panin, Miniſtre de l'Impératrice de Ruſſie au

près du Roi de Dannemarck eſt parti le 1 de Ber

lin pour continuer ſa route vers Coppenhague. .

* On fit à Vienne le 1o du mois paſſe la proceſſion

fblemnelle qu'on a eoûtume de fatre tous les ans

en action de graces de la levée du ſiége que les

Ottomans mirent en 1683 devant cette Capitale.t

Éa Reine, après avoir aſſiſté à cette proceſſion,..

entendit dans l'Egliſe Métropolitaine la grandes

Meſſe célebrée pontificalement par le Cardinal de

Kollonitz , & le Te Deum qui fut chanté au bruit

d'une triple ſalve de l'artillerie des remparts & de

la mouſqueterie de la garniſon. Sa Majeſté ſe ren

dit enſuite à Hezendorff chés l'Impératrice pre

miere Douairiere. Le lendemain la Reine & le

Srand Duc de Toſcane partirent pour Hollitz &

l'on croyoit qu'ils y demeureroient juſqu'au 2o,

mais ils en ſont revenus le 1 5. On attribuë ce re

tour précipité aux nouvelles que ſa Majeſté a re

#ées par deux couriers extraordinaires. Il s'eſt te

· nu pluſieurs Conſeils qu'on prétend avoir eu pour

objet l'examen d'un nouveau plan propoſé pour

terminer les differends entre les Puiſſances belli

† Un écrit que la maiſon de Heſſe a pu

blié & dans lequel elle entreprend de prouver que

les Païs Bas lui appartiennent en vertu du Teſta

rnent d'une Ducheſſe de Brabant, fait beaucoup»

de bruit. La Reine a ordonné à ſes Miniſtres de

réfuter cet ouvrage , compoſé par M. Koppen »

Chancelier du Landgraviat de Heſſe. Le Comte

4 * H vj
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de Podewils, Miniſtre Plénipotentiaire du Roi de

Pruſſe,revint le 14 de Neiſſ,& le Baron de Hoche ,

pied, Ambaſſadeur des Etats Généraux des Pro

vinces Unies auprès du Grand Seigneur, partit le

16 pour continuer ſa route vers Conſtantinople...

Les levées de ſoldats qu'on fait dans la Tranſilva

nie, ont tout le ſuccès deſiré & le nouveau Régi

ment d'Infanterie du Comte de Giulay ſera bien

tôt complet, On mande de Warſovie que le Prin

ce G. égoire Glixa, nommé par ſa Hauteſſe Vai

vode de Moldavie à la place du Prince Mauro,.

Cordato, avoit écrit au Grand Général de la Cou

ronne de Pologne, pour lui donner part de ſon,

arrivée à Jaſſi,& pour l'aſſürer que conformément

aux intentions du Grand Seigneur il.ſe feroit un .

devoir d'entretenir une parfaite intelligence avec

la Nation Polonoiſe. Les avis reçûs de Biacca

Saray portent que le, Kan de§ſe diſpoſoit à

xetourner dans ſes Etats, la révolte qui y avoit été :

ſuſcitée, étant appaiſée.

· Le 16 Septembre le Roi de Pruſſe revint du voya

ge qu'il étoit allé faire en Siléſie & S.M. repartit le :

lendemain pour Potſdam avec le Prince de Holſ

tein Becx, le Major Général Winterfeldt & quel

ques autres perſonnes de diſtinction.. Le Comte

de Grousfeldt, Conſeiller Privé du Prince Sta

thouder des Provinces Unies, y eſt allé le 18 pour

s'acquitter de la commiſſion dont ce Prince l'a ,

chargé. Le Comte de Bronixousxy Major Géné

ral ayant demandé au Roi la permiſſion de ſe re

tirer du ſervice, ſon Régiment de Huſſards a été

donné à M. de Devitz qui en étoit Lieutenant

Colonel. Les lettres de Dreſde marquent que le :

Roi de Pologne, Electeur de Saxe a fait préſent

· an Comte de Brulh, ſon Premier Miniſtre, de la ,

Seigpeurie d'Onſdorff.
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: On mande de Vienne que le Comte de Podevils,

Miniſtre Plénipotentiaire du Roi de Pruſſe, euv

le 15 du mois dernier à Schombrunn une audien

ce particuliere de la Reine. Le 2o ſa Majeſté tint

un Conſeil auquel tous les Miniſtres de Conféren•

ce & de Cabinet aſſiſterent. On y délibera ſur la

propoſition que les Etats du Royaume de Hongrie

ont faite d'entretenir, même en tems de paix, un

Corps de quarante mille hommes, pour la défeu

ſe du païs, ſi la Reine, veut leur accorder certains

priviléges. Il ſe tint le lendeuiain un autre Con«

ſeil qui eut pour objet les arrangemens à prendre

ſur la maniere dont les troupes de S. M. qui ſons

dans les Païs Bas,ſeront diſtribuées pendant l'hy-t

ver. Le Baron de Bechtelſeim , Chanoine de Bam•

berg, reçut le 22 des mains du Grand Duc de Toſ

cane au nom de l'Evêque de Wurtzbourg l'Inveſ .

titure des Fiefs que cet Evêque tient de l'Empirei

Il eſt arrivé de Liſbonne, par Rome un courier

chargé de dépêches pour Don François de Cara

valho ,§ Plénipotentiaire du Roi de Por

tugal. On croit que ces dépêches regardent la né•

ociation que le Roi de la Grande Bretagne par

† de ſa Majeſté Portugaiſe avoit eſſayé

d'entamer avec la Cour de Madrid. Le Comte de

Trautmanſdorff a ordre de ſe rendre à Ratiſbonne

ppur y réſider en qualité de Miniſtre de la Reine

auprès de la Dietre de l'Empire, à la place du -

Comte Philippe de Sternberg, qui doit aller à

Dreſde aved caractére d'Envoyé de ſa Majeſté. La

· Chancellerie de guerre a expedié les Patentes de

Feldt-Maréchal Général des troupes de la Reine

pour le Feldt-Maréchal de Secxendoiff. Sa Mae

jeſté a refuſé au Felit-Maréchal Comte de Traun

· la permiſſion qu'il avoit demandée de ſe retirer, ca :
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qui donné lieu de préſumer que le Gouvernement

veut encore employer ce Général. Le 19 le Com

te de Chotecq , Commiſſaire Général des Guerres,:

arriva d'Italie La Reine ayant réſolu d'établir en

Hongrie pluſieurs manufactures de dra s & d'é-

toffes de differentes eſpeces, a envoyé un Com

miſſaire à Liége afin d'y engager des ouvriers

Cette Princeſſe ſe propoſe auſſi d'augmenter le

produit de ſes mines, & elle a chargé le Comte de

# Erps qui en a la direction, de conférer

à ce ſujet avec quelques ſçavans Ingénieurs. . '

: On écrit de Manheim que l'Electeur & l'Elec

trice y revinrent de Duſſeldorp le 26 du mois der

nier. La Cour de Vienne a demandé des quartiers

d'hyver à l'Eleéteur dans les Duchés de Bergue &

de Juliers pour une partie des troupes qui ont fait

la campagne ſous les ordres du Feldt-Maréchar

Bathiany. On n'eſt pas encore inſtruit de la reſo
lution de ce Prince, mais on croit qu'il ne conſen

tira que ſous certaines conditions, de recevoir ces

troupes. Le Cercle de\# ceux du Haut

& Bas Rhin s'attendent que ſa Majeſté Hongroiſe

leur enverra auſſi des Lettres réquiſitoriales ſur le

même ſujet. On écrit de Munich que M. Renaud,

Miniſtre de France, y a eu depuis peu diverſes

conférences avec les Miniſtres de Raviere. Suivant

les nouvelles de Dreſde le bruit court que la Prin

ceſſe, épouſe du Prince Electoral de Saxe, eſt en

ceinte. Sa Majefté Polonoiſe a nommé le Comte

de Salmour ſon Miniſtre Plénipotentiaire auprès

du Roi de la Grande Bretagne. Les avis de Berlin

portent que le Comte de Gronsfeldt, Conſeiller

Privé du Prince Stathouder des Provinces Unies,

reçut le 2 3 de la Haye un courier avec des dépê

ches importantes, qu'il communiqua le lendemain

aux Miniſtres du Roi de Pruſſe, & que le Comte

--
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#e Podewils, Premier Miniſtre de ce Prince, en

fit le 25 ſon rapport à ſa Majeſté Pruſſienne. Il
paroît par les mêmes avis† le Roi de Pruſſe eſt

occupé d'objets d'une extrême conſéquence & qut

ſont relatifs à la ſituation préſente des affaires gé

.rales de l'Europe. - - ,

" On mande de Vienne que les Comtes de Buc

quoy, de Frocop & de Kollowrath, aſſiſteront en

† deCommiſſaires de ſa Majeſté à l'aſſemblée

des Etats du Royaume de Boheme, auſquels elle a

réſolu de demander une avance de huit cent mille

florins, moyennant un intérêt de ſix pour cent par
an. On a reçû avis que les§ chargés

de regler ce qui concerne la réiinion de l'Eſclavo
nie avec le Royaume de Hcngrie, étoient arrivés

à Peter-Waradin. Sa Majeſté enverra le Comte de

Hawgwitz en Moravie pour y travailler avec le

Conſeil Supérieur à lever quelques difficultés ſur

venuës au ſujet de la levée des impoſitions extra

'ordinaires. La nouvelle de la priſe de Bergopſooin

` a cauſé à Vienne une grande conſternation & elle

a donné lieu à pluſieurs conférences entre les Mi

| niſtres de la Reine & ceux du Roi de la Grande

| Bretagne & de la République des Provinces Unies.

· Les lettres d'Italie confirment que les propoſitions

·faites à la République de Génes par quelques Puiſ

ſances neutres, pour l'engager à s'accommoder

avec ſa Majeſté, n'ont pas eu le ſuccès déſiré. Ces

lettres ajoûtent que les Génois font défiler tous les

| jours de nouvelles troupes vers la Bochetta, &

· qu'ils paroiſſent être dans le deſſein de formèr

· quelque entrepriſe de ce côté. La Reine a réformé

. : le Régiment de Keill, dont les Officiers & les ſol

dats ont été incorporés dans d'autres Régimens.

· Eile a donné au Lieutenant Feldt Maréchal Keill

' celui qu'avoit le feu Baron de Berenk'au. On croit

-
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que le Régiment du feu Général Roth ſera auſ#

réformé. Il ne ſe paſſe preſque point de jour qu'if

ne parte des recrues , ſurtout pour l'Italie , odt

I'on envoye auſſi de tems en tems des convois

d'artitlerie & de munitions de guerre.. . -

Les lettres de Berlin portent que le Marquis de

Valory, Envoyé Extraordinaire du Roi de Fran

ce, a renouvellé aux Miniſtres du Roi les aſſûran

ces des diſpoſitions dans leſqueIles Sa Majeſté

Très-Chrétienne eſt de concourir,autant qu'il dé

pendra d'elle, au rétabliſſement de la tranquillité

générale. En conſéquence d'un Mémoire préſenté

par M Horſt, chargé des affaires de la République

des Provinces Unies, Sa Majeſté a accordé le paſ

ſage dans ſes Etats à un Bataillon deſtiné pour l'un

des Régimens que le Prince Stathouder de cette

République a fait lever dans l'Empire. Le Traité

conciu le 29 du mois de Mai dernier entre la Pruſ

ſe & la Suede, vient d'être rendu public. Il porte

qu'il† une amitié fincere , une

alliance défenſive & une union des plus étroi

tes entre les deux Puiſſances,& que l'une & l'autre

ſe ſecoureront mutuellement pour procurer leurs

avantages réciproques & ceux de leurs ſujets, de

même que pour prévenir & pour éloigner tous les

† & dommages qu'on pourroit faire à

leurs Etats reſpectifs; que comme elles déclarent

n'avoir nuls engagemens contraires à leurs inté

rêts communs, elles promettent dé ne ſe rien ca

cher de ce qui peut y avoir rapport,& elles ordon

neront à leurs Miniſtres dans les Cours étrangeres

d'y vivre en une parfaite intelligence & de s'aver

· tir fidelement de tout ce qui pourroit ſe tramer au

déſavantage des Parties contractantes; que leur

principal but dans cette alliance étant de ſe main

tenir dans la poſſeſſion tranquille des Etats que
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chacune d'elles poſſede actuellement en Europes

elles ſe garantiſſent réciproquement leurs Royau

rmes& Provinces, & que les païs dont le Roi joüit

en vertu des Traités de Breſlau du 11 Juin 1742,

& de Dreſde du 25 Décembre 1745, y ſont nom

mément & ſpécialement compris ;que ſi l'une des

deux Puiſſances eſt attaquée par quiconque & ſous

quelque prétexte que ce puiſſe être, l'autre Puiſ

ſance, dès qu'elle en aura été requiſe par la Partie

lezée, employera d'abord & durant le terme de

deux mois, à compter du jour de la réquiſition ,

ſes bons offices auprès de l'Aggreſſeur, pour qu'il

ſe défiſte de toute hoſtilité & pour qu'il faſſe à la

Partie lezée une réparation convenable du tort

qu'il pourra lui avoir cauſé, qu'après ce terme ex

piré, ſuppoſé† ne ſe prête pas à de

juſtes voyes de conciliation , la§ ont otl

implorera l'aſſiſtance, accordera ſans aucun délai

à ſon Alliée les ſecours ſtipulés; que le Roi four

nira en pareil cas à la Suéde un Corps auxiliaire

de ſix mille hommes d'Infanterie & de trois mille .

de Cavalerie, avec un train d artillerie proportion

né à ces troupes; que dans une femblable circonſ

tance le Roi de Suéde enverra à fa Majeſté quatre

mille hommes d'Infanterie & deux de§

que ſi dans la ſuite les Parties contractantes jugent

néceſſaire pour leur ſûreté de négocier entre elles

un ſecours ultérieur de troupes, elles ſe réſervent

la liberté d'en convenir alors à leur gré & d'un

commun accord, ainſi que de la maniere de les

employer ; que ces Corps auxiliaires ſeront entre

tenus aux dépens de la Puiſſance qui les fournira,

mais que celle qui les aura reclamés leur fera diſ

tribuer les fourages & les vivres dont ils aurons

beſoin, ſur quoi, auſſi bien que ſur le commande

ment des troupes, on ſe regſera ſuivant les uſages.
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, reçûs; que cette Alliance ſubſiſtera pendant l'ef

pace de dix ans depuis le jour de la ſignature, &

† que ce tems ſoit écoulé on fera enſorte

, de la renouveller; que les deux Puiſſances étant

liées par des Traités antérieurs avec l'Impératrice

- de Ruſſie,& celui-ci ne contenant rien qui puiſſe y

déroger, cette Princeſſe ſera confidérée comme

compriſe dans cette Alliance & invitée d'y acce

der; qu'en même tems on pourra faire de concert

la même invitation aux Puiſſances dont on con

viendra. Par un article ſéparé il eſt dit que puiſ

que la ſucceſſion à la Couronne de Suéde a été re

# du conſentement unanime de la Nation Sué

doiſe en faveur du Prince Adolphe Frederic de

Holſtein Sleſwick, Duc de Stormarn & de Dit

*marſen, Comte d'Oldenbourg & de Delmenhorſt

& de ſes héritiers, le Roi en confidération des

liens du ſang qui l'attachent à ce Prince, comme

auſſi pour donner une nouvelle preuve de ſon ami

tié à# Suéde, s'engage§ , eu égard

, aux événemens imprévus que l'élevation de la

Maiſon d'Holſtein pourroit faire naître, de ne pas

ſouffrir qu'il ſoit donné la moindre atteinte au

- ſuſdit† de ſucceſſion & de le maintenir de tou

tes ſes forces contre tous ceux qui voudront le

· troubler, de† part & de quelque maniere

que cela puiſſe arriver, & que cet article aura la

même force que s'il avoit été inſeré dans le corps

- du Traité. Ce Traité a été ſigné au nom du Roi

, par M. Jacques Frederic de Rhod, Conſeiller Pri

vé & Envoyé Extraordinaire de ſa Majeſté à Stoc

«holm, & au nom de ſa Majeſté Suéuoiſe par M.

Charles Ehrenpreus, ſon Premier Miniſtre Pléni

potentiaire à cet effet; par le Comte Charles Guſ

rave de Teſſin, Chevalier de l'Ordre de l'Aigle

: Noir, Conſeiller de la Chancellerie & Grand Maî
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| rre de la Maiſon du Prince Roval de suéde ; par

fe Baron Herman de Cedercreutz, Chevalier des

Ordres de S. André & de S. Alexandre Neusxy,

de Ruſſie , par le Comte Charles Frederic Piper,

Préſident du Conſeil de la Chambre; par M Erick

Mathieu de Nolxen, Chancelier de la Cour, &

par M. André Sxutenhielm, Conſeiller de la Chan

· cellerie. L'échange des Ratifications s'éft fait un

#.

du Titre de Sainte Marie ſur la Minerve , Evêqu

mois après la fignature. Sa Majeſté paroît perfiſter

dans la réſolution de ne prendre aucune part aux

troubles de l'Europe , tant qu'ils n'intéreſſeront

point l'Empire, & d'obſerver une exacte neutralité

â l'égard des Puiſſances belligerentes. Le Comte

de Podewils, Premier Miniftre du Cabinet & char

gé du Département des Affaires étrangeres, revint

de ſes terres le 3o du mois dernier. Il ſe rendit le

2 de ce mois à Potſdam pour recevoir les ordres

du Roi, & il a repris l'exercice de ſes fonctions. Le

premier de ce mois le Baron Guſtave de Hopxen,

Miniſtre du Roi de Suéde, arriva de Stockholm.

Philippe-Louis de Sintzendorff, Cardinal#

· de Breſlau, Prince de Neiſſ & de Grottxau, mou

rut à Breſlau le 28 du mois dernier. Il étoit âgé

de 48 ans, deux mois & 14 jours, étant né le 14

Juillet 1699. L'Evêché de Raab lui avoit été don

né en 1726, celui de Breſlau en 1732 , & le Pape

Benoît XIII. l'avoit créé Cardinal le 26 Novem

bre 1727. -

" Frederic Bogiſlas, Comte de Schwerin,Chevalier.

de l'Ordre de l'Aigle Noir, Miniſtre d'Etat, Con

ſeiller Actuel &du Conſeil Privé, & Grand Ecuyer

du Roi, eſt mort le premier de ce mois à Berlin,

dans la ſoixante & quatorziéme année de ſon âge.

Hl avoit été premierÂmbaf adeur du Roi à la Diette

de l'Empire, dans laquelle s'eſt faite l'élection de
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l'Empereur CharlesVII.Le Comte de Schaffgotſthg

Commandeur d'une Commanderie de l'Grdre de

Saint Jean, ſuccede à ce Seigneur dans la charge

de Grand Ecuyer, dont il avoit la ſurvivance. "

· E s P A G N E.

"Intendant de Marine du Ferol a donné avis

au Roi qu'une barque commandée par Domi

nique de Souſa a§ au Port de Bayona en

Galice le navire Anglois le Labecq, armé de dix

canons & de quatre pierriers, qui avoit fait voile

de Linch pour Porto, & dont eſle s'eſt emparée à

la hauteur de Condé. Selon les nouvelles de Liſ

bonne le Capitaine d'un bâtiment Hollandois qui

eſt arrivé à la Tour de Belern, a rapporté qu'il

avoit rencontré une eſcadre de vaiſſeaux de guerre .

Anglois, & qne par la route qu'elle tenoit il y

avoit lieu de préſumer qu'elle alloit croiſer dans

les environs des Iſles Canaries.

.. Leurs Majeſtés accompagnées de Madame ,

épouſe de l'Infant Don Philippe, ſe rendirent le

1z du mois paſſé au Collége des Gentilshommes,

où elles aſſiſterent à un Drame repréſenté par les

Penſionnaires, & dont les Intermedes furent exé

cutés par la Muſique de la Cour Le 23 Septembre

jour de l'Anniverſaire de la naiſſance du Roi qui

eſt entré dans la trente-cinquiéme année de ſon

âge, leurs Majeſtés reçurent les complimens des

- Miniſtres Etrangers, des Miniſtres d'Etat & des

Grands. A cette occaſion l'Infant Cardinal & l'In

fante Marie-Antoinette - Ferdinande vinrent du

Château de Saint Ildefonſe pour rendre leurs reſ

pects au Roi. Le Duc de Medina-Celi a été nom

mé pour aller en qualité d'Ambaſſadeur Extraor

diairede ſa Majeſté, complimenter le Roides
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deux Siciles ſur la naiſſance du Duc de Calabre.

Il a été reglé que les Ambaſſadeurs ne pour

roient plus avant leur entrée publique avoir d'au

dience du Roi. En conſéquence de ce chan

gement , le nouvel Ambaſſadeur de Veniſe

|garde l'incognito, & n'eſt pas encore ſorti de ſon
Hôtel.

Le Gouverneur de Malaga a mandé au Roi que

1'Armateur Barthelemi de Torres a pris dans le

Détroit la balandre Angloiſe le Navire.Ami, char

gée de cent ſoixante-dix barils de ſucre, de cent

trente-deux quintaux de morue, de quatre cent

ſacs de farine, de douze cent planches & de cinq

mille briques, lequel venoit de la nouvelle An

gleterre.
-

Suivans les avis reçus de Liſbonne le Roi de

Portugal viſita le 1o du mois dernier l'Egliſe des

Dominicaines Irlandoiſes & alla enſuite ſe prome

ner à Belem. Le même jour on chanta le Te Deums

avec beaucoup de ſolemnité dans l'Egliſe Royale

de Belem, pour remercier Dieu de ce qu'il lui a

· plu de§ cc Prince. -

Sa Majeſte Portugaiſe a appris que le Marquis

de Caſtelnovo ayant fait une nourelle invafion ſur

les terres du Bonſul, s'eſt emparé des villes d'A-

lorna, de Bucholim , de Morli, d'Avar & ds

Jartaré. - -

G R A N D E - B R E T A G N E. :

Uivant les nouvelles de Londres le Général

Huſque arriva de Hollande le 1edu mois der
nier & il ſe rendit ſur le champ à Kenſington,Pour

inſtruire le Roi de la ſituation oû ſe trouvent les aſ

faires dans les Païs Bas. Divers détachemens dcs
* - -- lº - i4,
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quatre†qui ſont campés aux environs du

Fort Auguſte, ſont allés remplacer le Régiment de

Lée dans les poſtes qu'il occupoir dù côté du Fott

Guillaume. Le premier Septembre le Chevalier

Philippe Honeywood, Commiſſaire général des

' troupes, fit à Goſport la revûë des Régimens de

de Richbell, de Laſcelles & de Frampton, & il en

eſt parti le 4 pour aller faire celle des autres trou- |

pes de la Grande Bretagne. La place de Sous-Se

cretaire d'Etat du Département du Comte de

Cheſterfield a été donnée à M. Stanhope L'Ami

ral Warren eſt ſorti le 11 du Port de Spithéad avec

les vaiſſeaux de guerre le Hamptoncourt, le Devons

hire & le Dauphin, le brulot le Vulcain & la cha

loupe le Vautour. Un courier a été dépêché d'Ir

lande aux Directeurs de la Compagnie des Indes

Orientales, pour leur donner avis que les navires

le Loudon & le Sommerſet étoient entrés dans le

Port de Galloway. Ces bâtimens ont été ſéparés

des navires l'Auguſte, le Walpool & le Pelham ,

vers le trente-ſeptiéme degré de Latitude Méridio

nale. On a équipé dans la Tamiſe quatorze navi

res, qui ont mis à la voile vers la fin de Sep

tembre. Les ennemis cnt fait diverſes priſes, &

deux de leurs Corſaires troublent extrêmement la

navigation ſur la côte d'Aberdeen. -

Auſſi-tôt qu'on eut reçû la nouvelle de la priſe de

Bergopſoom, le Comte de Bentinck, qui étoit prêt

à s'embarquer à bord du Yacht la Çaroline pour

retourner en Hollande, ſe rendit à Kenfington,

où il eut une audience particuliere du Roi. Ce

Miniſtre a depuis conferé pluſieurs fois avec le Duc

de Newcaſtle & avec le Comte de Cheſterfield.
Le 21 Septembre M. Charles de Bentink ſon frere

arriva de la Haye avec des dépêches qui ont don

. né lieu à la tenuë d'un Conſeil. Sa Majeſté en tint
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1e lendemain,un autre† lequel on a mandé le

Lord Chancelier. Les Miniſtres des Cours de Vien

ne & de Turin ont aſſiſté le même jour à une con.

férence chés le Duc de Newcaſtle. Le Parlement

s'étant aſſemblé le 2 1 à Weſtminſter, fut de nou,

veau prorogé juſqu'au 19 de ce mois. Le 15 le
Contre-Amiral Chambers fit voile de Plymouth

avec les vaiſſeaux la Princeſſe Louiſe, le Nottin7

am, le Tilbury, la Défiance, le Rammey, l'Aigle,

Oxford , le Dover,& la chaloupe le Speedewell

L'Éſcadre commandée par l'Amiral Warren a re

Iâché le 17 à Sainte Helene, où cet Amiral, qui

étoit dangereuſement malade, s'eſt fait mettre à

terre.Quatre vaiſſeaux de guerre & une frégate de

la République des Provinces Unies ont jetté l'an

cre le même jour à Spithéad. Les Commiſſaires de

l'Amirauté ont donné au Capitaine Geari le com

mandement du vaiſſeau de guerre le Culloden, de

ſoixante & quatorze canons, qui a été lancé à

l'eau depuis peu à Deptford, & au Capitaine Smith

le commandement du vaiſſeau le Saint 2uentin,

deſtiné à ailer en courſe. Ils font conſtruire Mn

nouveau vaiſſeau de la même force que le premiſer,

de ces bâtimens, un autre de cinquante canons & :

pluſieurs de vingr, & ils ont ordonné d'approvi-,

ſionner inceſſamment les vaiſſeaux l'Arundel » !

l'Arc en Ciel,le Winchelſea, & les chaloupes de,

uerre le Levrier, le Ble eau, le Furet, le Serpent,

a Fortune & le Martin Pécheur. On double le vaiſ ,

ſeau la Couronne, afin de pouvoir l'envoyer aux :,

Indes Orientales. Trois chaloupes de guerre ſont .

allées proteger dans la Manche la navigation des

· ſujets de ſa Majeſté. Le vaiſſeau le Shoreham a re- .

pris le navire le Hamah, qui avoit été enlevé .

par un Corſaire François revenant de Gibraltar. ,

Les François ont fait vingt & une priſes. On

t
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a reçû avis que l'équipage du Corſaire le Drus

gnouth s'étoit révolté le 13, & qu'après avoir bleſſé

le Lieutenant & tué deux autres perſonnes,les
Matelots s'étoient enfuis dans uned§ , mais

† quelques-uns avoient été arrêtés ſur la route

e Londres. Les Régimens de Homes & de Fra

ſer ont ordre de s'embarquer à bord de l'Eſcadre

# commande l'Amiral Boſcaven. Sa Majefté 4

diſpoſé du Gouvernement de l'Iſle Minorque eA

faveur du Général Balcxney. -

On mande de Londres du 29 du mois dernier

'après le Conſeil dont nous avons parlé, lequel

e tint le 22 du même mois, on dépêcha un cou

rier au Miniſtre qui réſide de la part du Roi auprès

deS.M. Pruſſienne. Quoiqu'on parle beaucoup de

I'aſſemblée prochaine d'un Congrès, le Gouver

nement continue de prendre les meſures néceſſai

res pour ſoutenir la guerre. Le bruit court qu'il a

été réſolu d'augmenter de dix mille hommes le

Corps de troupes Angloiſes qui eſt dans l'armée

commandée par le Duc de Cumberland, & que le

Roi prendra pour cet effet à ſa ſolde quelques Ré

gimens Allemands. On aſſûre auſſi qu'on en leve

ra pluſieurs nouveaux en Angleterre & en Ecoſſe,

& qu'on remettra ſur pied ceux qui avoient été

formés pendant les derniers troubles. Il eſt même

certain qu'un Seigneur qui étoit Colonel d'un de

ces Régimens, a mandé les Officiers qui y ont eu

de l'emploi. Une des Compagnies franches levées

depuis peu en Ecoſſe, eſt allée s'embarquer à Portſ

mouth, pour paſſer en Hollande. Quelques autres

de ces Compagnies ſont auſſi en marche pour la

mrême deſtination. Le 25 le Général Honeywood

fit ſur la Commune dePutney la revûë dukégime t

des Gardes Bleuës, dont le Comte de Herrfotd eſt
- -- " • • • . Colonel,
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Colonel. Les Commiſſaires de l'Amirauté ont fait

partir le 26 l'Allege laMarie & Guillaume avec des

dépêches adreſſées au Cheſ d'Eſcadre Mitchell. Ils

-doivent envoyer auſfi inceſſamment par une cha

Houpe de guerre quelques ordres aux Gouverneurs

des Colonies Angloiſes, & la même chaloupepor

tera une Commiſſion d'Amiral à M. Knowles. Le

commandement du vaiſſeau de guerre le Sherneeſſ,

qu'on équipe à Chatham, a été donné au Capitai

ne Staples. On arme avec toute la diligence poſ

ſible quatre vaiſſeaux , chacun de vingt canons,

· deſtinés à renforcer l'Eſcadre qui croiſe ſur les cô,

tes de la Zelande. Il a été ordonné d'approviſion

ner le vaiſſeau de Ligne la Sirene, dont on croit

ue la croiſiere ſera dans la Manche. Le zo après

midi les vaiſſeaux l'Edimbourg, le Devonshire, le

Haptoncourt, le Lyon, l'Arc en Ciel & le Tarmouht,

les brulots le Vulcain & le Dauphin, & la chaloupe

le Scorpion, avec leſquels l'Amiral Warren avoit

relâché à Sainte Helene, temirent à la voile ſous

les ordres du Chefd'Eſcadre Moſting. Cette Eſca

dre ſera joinre en route par pluſieurs vaiſſeaux par

tis de Plymouth. L'Oxford & le Tilbury devoient

être du nombre de ces derniers, mais ayant été

maltraités dans leurs agrez par un coup de vent,

ils ont été obligés de rentrer dans le Port Le vaiſ

ſeau le Saint Georges, que montoit l'Amiral War

ren, eſt retourné à Spithéad. Cet Amiral continuë

d'être dangereuſement malade & il s'eſt fait tranſ

porter de Sainte Helene à Portſmouth. Tous

les Officiers des vaiſſeaux du Roi ont reçû ordre

de ſe rendre inceſſamment à leurs Départemens.

Selon le rapport de l'équipage de la chaloupe l'E-

zeter,arrivée deTerreneuve àLoiidondery en Irlan- .

de, les François ont aſſiégé Ann polis dans l'A- !

cadie. La flote Marchande de Liſbonne & de Por. "

- I
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to, conſiſtant en vingt-trois navires, revint le 27

aux Dunes ſous l'eſcorte du vaiſſeau de guerre le

Blandford. On fera embarquer pluſieurs Ingé

nieurs, Canoniers & Servans d'artillerie à bord

de la flotte avec laquelle l'Amiral Boſcawen doit

faire voile pour les Indes Orientales. Un bâtiment

Hollandois a été pris en portant des proviſions

navales d'Amſterdam à Bordeaux. Les Corſaires

le Waren & le Cheſterfield ont conduit à Douvres

le navire le Jeune Gerard, qui alloit du PortMau

rice au Havre de Grace. Le vaiſſeau le Georges eſt

rentré dans le Port de Plymouth avec le navire

PHeureux, qui revenoit de la Guadeloupe. On a

appris que le vaiſſeau le Comet Bomb avoit enlevé

dans les environs de l'Iſle Royale un bâtiment ri

chement chargé. Les ennemis ont fait quinze pri

ſes, dont cinq ſe ſont rachetées. Le Fort Auguſte

que les Partiſans de la Maiſon de Stuard avoient

§ , étant entierement rétabli, les troupes qui

ont été employées à ce travail, doivent ſe†
On a mis dans le Fort Guillaume une garniſon de

quatre cent hommes. La Compagnie de la Banque

tint le 28 une aſſemblée générale, dans laquelle

il fut réſolu que le dividende des Actions de cette

Compagnie pour les ſix derniers mois échus ſeroit

de deux & demi pour cent, payables le 28 Octo

bre. Le 24 la Compagnie des Indes Orientales fit

expédier des ordres pour que les navires l'Eliza

beth, l'Amiral Vernon, le Lincoln, le Cheſterfield

& le Fort Saint Georges, ſe miſſent inceſſamment

en mer. Le 28 on embarqua trois cent ſoixante

& dix marcs d'or & trois mille ſix cent d'argent

pour la Hollande. Les Commiſſaires du Pont de

Weſtminſter s'aſſemblerent le 26 & délibererene

ſur les moyens de réparer la cinquiéme arche de

ee Port, laquelle menace ruine. Par des lettres de

^
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Tarcx Gate on a ſçû que le Comte de Harrington,

Viceroi d'Irlande , en étoit parti pour Dublin avec

un vent favorable. Le Général Bland eſt arrivé

d'Aix la Chapelle, oû il étoit allé prendre lesbains

pour la bleſſure qu'il a reçûë à la Bataille de

Lawffelt. On a publié une nouvelle Proclamation

· du Roi au ſujet de la maladie épidémique qui re- s

gne parmi les beſtiaux. - -

Les Actions de la Compagnie de la mer du$ul

ſont à cent un quart , celles de la Banque à ºnt

vingt ſix, un huitiéme ; celles de la Compagnie

des Indes Orientales à cent ſoixante & un un

demi, & les Annuités a quatre-vingt-dix-neuf.

Le 5 de ce mois le Margrave de Bade Doir

1ach eut audience du Roi, & ſa Maeſté le reit

avec de grandes marques de diſtinction Ce M -

-grave alla l'après-midi à Réading , pour y vot

les courſes de chevaux. On attend le Roi le 8 d,

mois prochain, & l'on prépare pour cet effet la

appartemens du Palais de Saint James. Les Yachti

la Caroline & le Fubb doivent partir inceſſamment,

pour aller prendre à Willemſtadt le Duc de Cum

berland. Le Comte de Czernicheff, Miniſtre de

l'Imperatrice de Ruſſie , fut le 5 en conference !

avec le Comte de Cheſterfield, Secretaire d'Etat.

Il arriva le même jour un courier avec des dépê
ches du Prince Stathouder de la République des

Provinces Unies, & le ſoir on expédia un Meſſa

ger d'Etat aux Etats Généraux. Le Roi a nommé

M. Georges Creſſene ſon Réſident auprès du Car

dinal Evêque Prince de Liége. Le Général Bland

a été fait Commandant en Chef des troupes en .

Ecoſſe , à la place du Général Blaxeney , qui doit

ſe rendre à l'Iſle Minorque , dont il a obtenu le

Gouvernement. L'Amiral Hawxe a pris le com

maudement de l'eſcadre qui étoit ſous les ordres ,

- - Iij
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du Cheva'ier Pierre Warren, & l'eſcadre deſtinée

à croiſer dans la Baye de Biſcaye ſera commandée

par le Capitaine Moyſton. Quatre vaiſſeaux de

cinquante canons , & deux de vingt, doivent aller

proteger le commerce des ſujets du Roi ſur les

côtes d'Ecoſſe. Les Commiſſaires de l'Amirauté ont

donné ordre que trois vaiſſeaux de guerre fiſſent

voile pour le Cap Breton avec dix bâtimens de

tranſport, chargés de munitions de guerre ; & ſur

leſquels on embarquera pluſieurs Charpentiers &

autres Ouviiers , tirés des Chantiers de ſa Ma

jeſté.LeGouvernement a fait freter depuis peutren

te navires, dont on ignore la deſtination. Un

grand nombre de Matelots fut enlevé le 5 ſur la ;

Tamiſe, afin de completter les équipages de quel

ques vaiſſeaux , auſquels on a aſſigné leur croiſié

re à la hauteur de Dunkerque. Le bruit court que

neuf des vaiſſeaux , qui ſont depuis pluſieurs an

nées dans la Mediterrannée, ont ordre de reve.

nir pour être déſarmés.Seize navires de la Com

pagnie des IndesOrientales ont dû deſcendre laTa

miſe,afin de mettre à la voile ſous l'eſcorte de l'eſ

cadre de l'AmiralBoſcawen,laquelle doit être jointe

par les vaiſſeaux le Cheſter,le Pembroke & le Rubis,

qui ſont à la Rade de Sainte Helene. Il y a à bord

de ces ſeize navires Hne grande quantité de mu

nitions de guerre avec quarante piéces de canon

de batterie pour la défenſe des établiſſemens poſ- .

ſedés par la Compagnie. Le 4 les Commiſſaires de

l'Amirauté reçûrent un exprès de Plymouth Ils

ont appris par le Pacquetbot l'Hirondelle qu'il a

dû partir de la Jamaïque le 2 1 Août une flotte

Marchande ſous l'eſcorte du vaiſſeau de guerre le

vvager. On a été infotmé que divers Corſaires en

nemis croiſoient dans les environs des Orcades,

pour intercepter la fiotte qu'on attend de la Baye
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de Hudſon. Dans le tems qu'un vaiſſeau de Rho

de Iſſand , commandé par le Capitaine Beat,em

barquoit des Negres à la côte de Guinée , ces

derniers ſe ſont ſoulevés , & ont tué toutes les

· perſonnes de l'équipage, à l'exception des deux

Contre Maîtres, qui ſe ſont ſauvés à la nage. On

p rle d'une promotion dans le Militaire, & l'ort

aſſûre que tous les Majors Généraux ſeront nom

1riés Lieutenans Généraux , & les Brigadiers Ma

jors Généraux. Il a été reglé qu'à l'avenir on ne

recevroit plus que des Gentils hommes dans les

deux Compagnies des Gardes du Corps, auſ

quelles on rendra leur ancien Uniforme, qui

étoit d'écarlatte avec des paremens bleus & des

boutons de cuivre doré. Le Roi payera des maîtres

pour enſeigner aux jeunes gens , dont elles ſeront

- compoſées, le génie & tout ce qui concerne l'art

militaire, & l'on tirera de ce corps les Officiers dè

tous les Régimens. M. Ceſne , Capitaine dans le

Régiment de Skelton, doit ſe rendte à Calais en

· qualité de Commiſſaire du Roi, afin de regler.

avec ceux de Sa Majeſté Très-Chrétienne l'échan

# des priſonniers faits par les troupes des deux

uiſſances.LeMarquis de Bellegarde qui étoit ci

devant au ſervice duRoi deSardaigne,& qui a paſſé

à'celui de la République des Provinces-Unies,a ob

tenu la permiſſion de lever dans les Provinces Sep

tèntrionalès de l'Irlande unRégiment pour lesEtats

Généraux On a appris que le Comte de Harring

ton étoit arrivé à Dublin le 24 du mois dernier ,

qu'il avoit été reçû au Port par le Conte de Gra

nard & par le Lord Tullamore,& qu'il avoit été con

duit , avec les cérémonies accoutumées, au Châ

teau où il avoit prêté ſerment ; & pris enſuite pof--

ſeſſion de la Viceroyauté d'Irlande. L'Amiral War

ren eſt venu de Portſmouth , pour conſulter les

- - _ - - - - I iij
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Médecins ſur ſa maladie. La maladie épidemique

des bêtes à corne fait tous les jours de nouveaux

progrès, & elle s'eſt repandue dans diverſes Pio

vinces, qui juſqu'ici en avoient été exemtes.

· Les actions de la Compagnie de la mer du Sud

ſont à cent , celles de la Banque à cent vingt-cinq,

trois quarts ; celles de la Compagnie des Indes

Orientales à cent cinquante-neuf , ſept huitié

mes, & les Annuités à quatre vingt dix huit.

P R o v 1 N c E s - U N 1 E s.

T Es Etats de Hollande & de Weſtfriſe ont fait

publier un Edit pour la levée du cinquantiéme

denier ſur tous les biens tant meubles qu'immeu

bles des perſonnes qui ſont riches de deux mille

florins & au-defſus, & du centiéme ſur les biens

de celles dont les poſſeſſions ne montent pas à

deux mille florins, mais ne ſont pas au deſſous de

mille, , Cet Edit porte que non-ſeulement les

charges, les maiſons & les terres , mais encore

l'argent comptant, les billets de Banque, les mar

chandiſes & les autres effets de† n2tllIC

qu'ils puifſent être , les diamans, les bijoux , la
vaiſſelle d'or & d'argent , les porcelaines, les ta

bleaux, les médailles & les autres raretés ſeront

ſujets à cette impofition ; que les particuliers ſe

ront diſpenſés de donner l'état de leur mobilier,

pourvû qu'en faiſant le premier payement , ils

affirment par ſermert qu'ils ont fait cet état

.ſelon leur conſcience & conformement aux inten

-tions du Gouvernement, que la taxe ſe payera en

-quatre termes, ſçavoir le premier avant le pre

mier Novembre par les Magiſtrats, & un mois

après par les autres habitans , le ſecond dans le

mois de Février de l'année prochaine ; le troiſié

.
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me dans le mois de Mai ſuivant, & le quatriéme

dans le mois d*Août ; qu'on ſera obligé d'acquit

ter cette taxe, ou en argent comptant ou en

vaiſſelle ſur laquelle on déduira le prix de la façon,

ou en récepiſſés ſur les villes reſpectives des Pro

vinces de Hollande & de Weſtfriſe , qu'afin

d'empêcher qu'on ne ſçache ce que chacun aura

fourni, les Commiſſaires chargés† la perception

auront diverſes caiſſes garnies d'autant de ſerrures

† y aura de Commiſſaires, & dans leſquelles

chaque contribuant après avoir prêté le ſerment,

mettra lui-même l'argent ou les effets qu'il ap

portera pour ſatisfaire au ſubſide demandé. On

ne preſcrit point aux perſonnes qui ne poſſédens

pas mille florins la part qu'elles fourniront de leus

bien. On exige ſeulement qu'elles donnent quel--

que preuve de leur zéle pour la Patrie, & on les

exhorte à faire le plus grand effort qu'il leur ſera

poſſible. Les Miniſtres de l'Egliſe Reformée, de

la Lutherienne , de celle des Remontrans & de

celle des Mennonites , & les Profeſſeurs & Lec

teurs des Univerſités ſeront déchargés de cette

taxe pour ce qui regarde les revenus de leurs em

plois. Le ſixiéme article de l'Edit explique la

maniere dont ſe fera l'eſtimation des effets expoſés

à des riſques, comme les vaiſſeaux & leurs car

guaiſons.† dans le ſeptiéme article

comment on doit en uſer pour les fideicommis &

pour les biens dont on n'eſt qu'uſufruitier. Par le

même Edit les Etats de Hollande & de Weſtfriſe

déclarent que l'impoſition d'un demi pour cent,

† a été levée par extraordinaire cette année &

, la précédente ſur les actions de la Compagnie des

Indes Orientales & ſur les obligations & les rentes

viageres, ceſſera le premier Janvier 1748 , &

que conjointement avec le Prince Stathouder ils

I iiiij
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feront en ſorte que la nouvelle taxe ſoit payée

, dans tbutes les Provinces-Unies ; afin que tous

les Sujets de la République concourent également

à ſa défenſe. Il paroît une autre Ordonnance par

laquelle il eſt permis aux habitans des Provinces

de Hollande & de Weſtfriſe de continuer leur

commerce avec les habitans de la Flandre Hollan

doiſe. On a défendu l'entrée de la monnoye

étrangere de billon dans les terres de la domina

tion # la République. Le Comte de Chavanes,.

Miniſtre Plénipotentiaire du Roi de Sardaigne,

eſt allé faire un voyage à l'armée des Alliés.

· On mande du 27 Septembre que M. Chiquet ,

éhargé à la Haye des affaires du Roi de France, a

remis au Comte de Rechteren Préſident de l'Aſ

ſemblée des EtatsGénéraux,un Mémoire de l'Abbé

" de la VilleMiniſtre de S. M. T. C. auprès de cette

République. Ce Mémoire étoit accompagné d'une

\ Déclaration que nous avons imprimée en entier à

la page 144 de ce volume.Un nouveau Corps de

troupes a été détaché de l'armée des Alliés pour

, venir renforcer le camp d'Oudenboſch, dont le Ba

ron de Schwartzenberg a remis le commasdement

au Général Cromſtrom. L'Infanterie de ce Corps

† eſt ſous les ordres du Prince Louis de Wolfen

uttel conſiſte en ldix-ſept bataillons, ſçavoir les

trois du Régiment Charles de Lorraine, les deux
du† de Konigſeg, trois Bethléem ,

deux de Vivari, deux de Wolfenbuttel & cinq

bataillons Heſſois. Sept eſcadrons des troupes de

cette derniere Nation avec le Régiment de Cui

raſſiers de Diemar, celui de Dragons de Bathiany,

, & cinq cent Huſſards compoſent la Cavalerie de

ce même Corps. L'armée des Alliés eſt toujours

, dans les environs de Maeſtricht, mais on en a fait

marcher les équipages à Ruremonde & à Venlos
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Il vient d'arriver dans l'Iſle de Goerée deux Régi

mens d'Infanterie des troupes de la Grande Bre

tagne, & un grand nombre de ſoldats de recruës

pour les Régimens Ecoſſois qui ſont au ſervice de

la République. La garniſon de Ter-Veer a été :

.augmentée du Régiment de Guy & de deux Com

pagnies d'un Régiment Anglois. On a fait entrer !

dans Flcſſingue ſeize cent hommes des Gardes

Angloiſes & du Régiment Royal d'Ecoſſe. M.

Mackay Commandant du premier bataillon du ;

Régiment de Majoribancks a obtenu du Prince

Stathouder un brevet de Celonel. Ce Prince a fait

Publier une Ordonnance par laquelle il enjoint

aux Sujets de la République de n'uſer d'aucune

violence contre qui que ce ſoit , & de ne point

· s'arroger le jugement des diſcours ou des actiôns ,

qui leur paroiſſent puniſſables, mais d'en renvoyer

la déciſion aux Magiſtrats-revêtus de l'autorité *

· néceſſaire pour cet effet. Il eſt dit dans la même

Ordonnance qu'on procédera ſuivant la rigueur

des loix contre ceux qui en agiront autrement, .

& qu'ils ſeront traités comme refractaires & com

me perturbateurs du repos public. Le Comte de :

Sandwych Miniſtre Plénipotentiaire de fa Majeſt# !

Britannique revint de l'armée des Alliés le 22 de :

ce mois. Il a eu à Liége une entrevuë avec le Mar

quis de Puyſieulx, Miniſtre & Secretaire d'Etat du

| Roi Très-Chrétien pour le département des affai--

res étrangeres. . . : , - • .

· Les Etats des Provinces de Friſe & de Gtonin

gue à l'exemple de celle de Hollande, ont établi !

ſa taxe du Cinquantiéme. M. Lange Secretaire :

de Legation du Roi de Dannemarcx ayant été :

chargé des affaires de ſa Majeſté Danoiſe auprès ,

de cette République, a préſenté ſes Lettres de :

• 1éance aux Etats Généraux. Le 3 de ce mois -

\ I 1Y v
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Comte de Sandwich Miniſtre Plénipotentiaire du

*Roi de la Grande Bretagne eut une conférence

avec quelques Députés de cette aſſemblée , de

même que le Général de Debroſſe Envoyé Extra

ordinaire du Roi de Pologne Electeur de Saxe ;

M. d'Ammon Miniſtre du Roi de Pruſle , & M.

· Mann Miniſtre du Roi de Suéde comme Land

† de Heſſe Le Comte de Bentincr qui revint

e Londres le 28 du mois dernier , rendit compte

le lendemain aux Etats Généraux du ſuccès de la

commiſſion qu'il a exécutée auprès de ſa Majeſté

Britannique. Le Préſident de cette aſſemblée con

féra le 3 péndant fort long tems avec M. Van

Hoey Ambaſſadeur de la République auprès du

Roi Très Chrétien. Le 27 du mois dernier le Ba

1on de Grovefiein Premier Ecuyer du Prince

Stathouder arriva de l'armée des Alliés , & il in

forma ce Prinçe des dernieres réſolutions priſes

par le Duc de Cumberland & par les Géréraux des

Alliés. On a reçu avis que le Corps de troupes

qui a été détaché dernierement de l'armée ſous le

commandement du Prince de Wolfenbuttel pour

aller renforcer le camp d'Oudenboſch, étoit le 3
à Oſterhout. - . - -

Les Députés qui afſiſtent de la part de la No
bleſſe à l'aſſemblée des Etats de Hollande & de

Weſtfriſe, propoſerent le 7 de ce mois à cette aſ

femblée de rendre héréditaire dans la Maiſon de

· Naſſau le Stathouderat de cette Province, & mê

me de régler qu'au défaut des deſcendans mâles

il paſsât dans la ligne feminine. Les Députés des

Villes ont pris cette propoſition ad Referendum ,

& les Etats ſe ſont ſéparés juſqu'au 1z. Le même

jour le Prir ce Stathouder partit pour ſe rendre au

eamp d'Oudenboſch. Il étoitaccompagné du Com
,tC Mauits de Naſſau,du Baron de Fin & du Baron

' ,
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, de Groweſtein. Ce Prince étant arrivé ſur les ſept

heures à Rotterdam, s'y embarqua à bord d'un

yacht qui mit aufſi-tôt à la voile avec un vent fa

vorable. Le Marquis del Puerto Ambaſſadeur du

Roi d'Eſpagne a eu, ainſi que le Comte de Sand

wych Miniſtre Plénipotentiaire de ſa Majeſté Bri

tannique , &.le Comte de Chavanes Miniſtre du

Roi de Sardaigne , une conférence avec le Comte

' de Bentinck Préfident de l'aſſemblée des Etats Gé.

néraux.Il paſſa le 8 un courier , qui après avoir

remis au Baron de Reiſchach une lettre du Feldt

- Maréchal Comte de Bathiany , continua ſa route

vers Londres. -

L'armée des Alliés ayant repaſſé laMeuſe, s'eſt

approchée du camp d'Oudenboſch , d'oû l'on

mande que le Baron de Cromſtrom eſt parti pour

ſon Gouvernement de Bois-le-Duc.

I T A L I E.

O N mande de Naples du 8 du mois dernier

-- ' qu'il y eſt venu le 2 un courier du Roi d'Eſ.

pagne , & un autre de l'armée commandée par

l'Infant Don Philippe. Les dépêches de ces cou

riers ont donné occaſion à pluſieurs Conſeils.

Toutes les troupes continuent de demeurer dans

leurs cantonnemens, & le Quartier général eſt

toujours à San Germano. On fait de grands amas

de munitions de toute eſpéce dans les magaſins

des principales Places des frontieres, & l'on tra

vaille avec beaucoup de di'igente à perfectionner

les ouvrages que le Roi a ordonné d'ajouter aux

· fortifications de quelques villes maritimes. Les

galéres ſont ſorties de ce port, afin de donner la

chaſſe aux Corſaires de Barbarie. Depuis quelque

tems deux galéres du Pape mouillent à Naples,

J vj



2c4 MERCURE DE FRANCE.

elles ont été ſaluées en arrivant par l'artillerie des

Châteaux. Cette Capitale pour témoigner la joie

ue lui cauſe la naiſſance du Duc de Calabre, a

réſolu de faire préſent de ſix cent cinquante mille

ducats au Roi , & de cinquante mille à la Reine,.

& les dépenſes des fêtes préparées par le Corps de.

Ville monteront à douze mille. Le Marquis de .

Palomba a été déclaré Elu du peuple, & le 3 il

prit poſſeſſion de cette charge. -

Depuis la naiſſance du Duc de Calabre, la Rei-.

ne a été admiſe dans le Conſeil d'Etat, & elle y .

aſſiſte régulierement. Cette Princeſſe y fait admi

rer ſa ſageſſe , ſa pénétration & l'étendue de ſes .

vûes, tant par rapport aux affaires du dehors que

pour ce qui regarde celles de l'intérieur du Royau

»me. Elle a fait diſtribuer des gratifications aux ſol--

dats du Régiment des Gardes Napolitaines qui

ttoient de garde au Palais le jour qu'elle eſt açcou.

chée. Le Miniſtre qui réſide à Conſtantinople de

la part du Roi, ayant informé la Porte que la Ré-.

gence de Tripoli avoit rompu le traité qu'elle

avoit conclu avec, ſa Majeſté, le Grand Seigneur :

a.coaſenti que les vaiſſeaux du Roi puſſent atta

er les Tripolitains dans les mers de la domina-.

tion Ottomane, & y agir contre ces Corſaires de

la façon que ſa Majeſté jugera la plus convenable «

à l'honneur de ſa Couronne & à l'intérêt de ſes ,

Sujets, Selon les nouvelles de Livourne un grand .

nombre de bâtimens Napolitains y ſont retenus ,

par la crainte des vaiſſeaux Anglois qui croiſent :

dans les environs.

On écrit de Parme du 14.Septembre qu'on n'eſt

pas encore remis de l'allarme qu'à cauſée en cette :

ville l'invaſion faite dans ce Duché par un Corps ,

de troupes Françoiſes , Eſpagnoies& Génoiſes. Ce .

| $oºps, après ayoir ſurpris le poſte de Santa Cios

|
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te , s'avança le 5 à Borgo di Taro avec tant de
précipitation , que les troupes, qui étoient dans

ce Château , n'eurent pas le tems de ſe mettre en

défenſe, & qu'elles furent obligées de ſe rendre

priſonnieres de guerre. Animés par ces premiers

ſuccès, les ennemis marcherent à Campione. Ils

y éprouverent plus de réſiſtance, mais enfin la

garniſon , ne pouvant ſoutenir leurs efforts, ſubit

le même ſort que celle de Borgo di Taro. Quel

ques autres poſtes, entre autres celui de Vareſe,.

ont été emportés l'épée à la main par les ennemis. .

Le butin qu'ils ont fait eſt extrêmement conſide

rable , & ils emmenent à Génes pluſieurs ôtages

pour la ſûreté du payement des contributions qu'ils

ont établies. On attend du Milanez quelques Ré

gimens, qui ont reçû ordre de ſe rendre à Parme

pour.garantir le pays d'une nouvelle entrepriſe de

la part des ennemis.. - -

D E G EN E s le '1 1 Septembre. .

, Q Ur l'avis que ſix mille hommes des troupes da

laReine deHongrie devoient s'avancer versSar

zane, on a renforcé la garniſon de cette Place, &

l'on y a envoyé deux Ingenieurs avec quelque ar

tillerie &, une, grande quantité de munitions de

gucrre. Les habitans, non-ſeulement de la ville .

mais des environs , ayant donné des marques de
fidélité§ les occaſions , il y a beaucoup

d'apparence que les ennemis auront de la peine à

réuſſir dans les entrepriſes qu'ils formeront de ce

côté. Le Marquis de Biſſy, & M. Jacques Grimal

di, Géneral des armes, s'étant embarqués le 6

Septembre à bord d'une des galeres de la Républi

que, ſe rendirent à Portofino, & donnerent leurs ,

· ºrdres pour mettre cette Place en état de défenſe,.
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Le 9 le Marquis de Biſſy alla reconnoître le

camp du General Nadaſti à Voltaggio : il chaſſa

du Village de Fiaſcone les troupes ennemies qui

Poccupoient , & il les pourſuivit juſqu'à leur

camp. Le 2 un détachement de mille ſoldats , tant

François & Efpagnols que Génois & Corſes,

commandé par† Chevalier du Belloy, Maréchal

General des Logis des troupes de France, marcha

à Seſtri di Levante. D'abord le bruit ſe répandit

que ce détachement devoit ſe rendre à la Spécie,

mais depuis on a été informé qu'ayant pris ſa route

par la montagne de Santa Croce, il s'étoit porté

.. dans le Parmeſan, après avoir été joint par nos

Compagnies Franches & par plus de deux mille

payſans On vient d'apprendre qu'il s'eſt emparé

des Châteaux de Campione, de Bardi & de Val

de Taro, & qu'il a pris deux piéces de canon, &

fait cent ſoixante priſonniers , parmi leſquels ſe

trouve un Coſonel Allemand. Il a enlevé mille

beſtiaux , & ayant fait contribuer le pays juſqu'à

trois lieuës de Parme, il rapporte cent cinquante

mille livres en eſpéces, & ramene pluſieurs ôtages

pour la ſûreté des contributions qui n'ont pas été

payées. Nos partis ont fait auſſi pluſieurs courſes

avec ſuccès dans le Montferrat. Il vient d'arriver

un courier dépêché par le Comte de Choiſeul ,

que le Marquis de Biſſy a détaché avec cinq cent
cinquante hommes, pour ſecourir† de la

Baſtie. Ce Colonel mande qu'étant"débarqué à

San Fiorenzo, il a attaqué un Corps de quinze

cent Rebelles, qui aſſiégeoit cette Place, & qui

étoit à la veille de s'en rendre maître. Il a diſper

ſé entierement ce Corps après lui avoir tué environ

huit cent hommes Les François en ont eu trois

cent tués ou bleſſés. Cette République augmente

conſidérablement ſes troupes , & l'on aſſûre qu'il
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viendra à Génes un nouveau renfort de troupes

auxiliaires. M. Marcel Durazzo que le Gouverx

nement a envoyé à S. M. Très Chrétienne, pour

la remercier des ſecours par leſquels elle a contri

bué à la délivrance de cette ville, eſt de retour des

| Pays Bas, ainſi que le Marquis de Roquepine.

D E G E N E s le 23.

· La nuit du 17 au 18 de ce mois le Chevalier

Chauvelin , Maréchal des Camps & Armées de Sa

Majeſté Très Chrétienne , ſe mit en marche vers

la montagne de la Bochetta avec un Corps conſi

derable de troupes. Lorſqu'il fut dans les environs

de Campomorone, il tourna tout-à-coup ſur ſa

gauche, & l'on crut qu'il vouloit ſurprendre les

détachemens ennemis, qui inquietent continuel

1ement les Piquets que nous avons à Maggione &

ſur les hauteurs de Voltri. Depuis on a été infor

mé qu'il avoit un autre deſſein , & que s'étant

avancé à Saſſello, il y avoit exigé cent mille livres

de Piémont de contribution , fait cent priſonniers,

du nombre deſquels ſont ſeize Officiers, & en

levé pluſieurs mulets qui portoient des draps pour
habiller les ſoldats des troupes de laReine de Hon

† prétend que ſon principal objet étoit d'al
er bruler des mngazins qui ſont du côté d'Acqui ,

mais qu'il n'a pû exécuter ſon projet,à cauſe de l'a-

bondance des pluyes, qui ont rendu le paſſage des

torrens impraticable. Elles ſont depuis quelques

# ſi violentes que la campagne en a beaucoup
ouffert, & il y eut le 2 1 un ſi furieux orage, que
º - - - A. -

lés vitres de toutes les maiſons expoſées au Nord

ont été entierement briſées. Il s'eſt trouvé des

grains de grêle du poids de fix à ſept onces, & l'on

'eftime que le dommage cauſé par cette tempête
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monte à plus de trente jnille écus. Une partie

des domeſtiques & des équipages du Duc de

Richelieu ſont arrivés à Génes le 16 au ſoir. La

galiote Génoiſe, qui avoit mis à la voile pour aller

prendre ce Seigneur à Villefranche, & pour lui

ſervir d'eſcorte dans la traverſée , a été obligée

par un vent de Sud, de rentrer dans ce Port. Du

côté de la riviere du Ponent il ne ſe paſſe rien !

d'intéreſſant Le bruit court ſeulement que les en

nemis ne paroiſſent pas encore bien déterminés à .

former le ſiége de Vintimille, & l'on prétend

qu'un de leurs détachemens a été battu à la Bor

dighera , & qu'il eſt arrivé à Savone quelques na

vires chargés de leurs bleſſés. .

Les dernieres nouvelles de Corſe eonfirinent

que le nommé Rivarola , Chef des Rebelles, s'eſt

retiré avec les principaux de ce parti dans le Châ

teau de San Fiorenzo , & qu'on ſe diſpoſe à l'y at

taquer tant par mer que par terre.

D'Exiles, le 1o Septembre.

, par la nouvelle poſition que le Comte Marti

nengo a fait prendre aux troupes qui ſont ſons

ſes ordres , elles s'étendent depuis Berdonaſche ,

juſqu'au Col de la Chauſſe. Il y a huit Compa

gnies de Grenadiers à Champlas du Col, ſix Batail

lons à Champlas Sequin , trois cent hommes

avec une Compagnie de Grénadiers à Saint Marc
au-deſſus d'Oulx , une autre Compagnie de Gré

nadiers & deux cent Fuſiliers à Milavre. Des Mi

lices & pluſieurs Compagnies Vaudoiſes occu

pent divers Poſtes en avant. M. de Roſſié à la

tâte d'un détachement de troupes reglées & de

Vaudois s'eſt avancé dans la Vallée de Queyras »
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y a exigé des contributions de quelques Com

munautés, & a enlevé ſoixante bêtes à corne. On

affûre que les François n'ont laiſſé que deux Ba

taillons dans les retranchemens vis-à-vis de la Va

chette , & deux autres avec trois cent Dragons &

deux Compagnies Franches dans ceux du Mont

. Genévre, & que la plus grande partie des autres

troupes, qui étoient reſtées dans le Dauphiné,.

marchent par Guilleſtre, pour rejoindre l'armée

que commande le Maréchal Duc de Belle-Iſle. ,
. !

Du Camp du Baron de Leurrum à Dolce

- Aqua le 12 Septembre. : !
»

/

| On a conſtruit des retranchemens & pluſieurs

redoutes au Poſte de Bauſſi Roſſi, & l'on doit y

placer pluſieurs piéces de canon qu'on attend de

Savone. Les hauteurs voiſines de Vintimille ſont

occupées par treize Bataillons des troupes de la

Reine de Hongrie, & par la Brigade de Savoye

des troupes du Roi. Cette Brigade eſt compoſée

des Régimens de Savoye, des Fuſiliers, d'Aſti &

· de Bourgſdorff Les Régimens de Montferrat , de

Tarantaiſe, d'Aoſt, de la Reine & d'Outtinger,.

qui forment la Brigade de Montferrat, ſont à For

maggina ſous les ordres du Comte d'Entremont ,

& un détachement de cinq cent hommes de cette

Brigade garde le Col de Raus. Celle de Piémont ,

commandée par le Comte de Tana , campe ſur le

Col de Perus près de Soſpello. Les cinq Bataillons

des Régimens de Saluces, de Bade , de Turin &

de Kalbermatten, compoſent cette derniere Bri

gade.

Les Déſerteurs de l'armée de l'Infant Donn Phi

lºppe confirment que cette armée ſe fortifie tous

|
-

-
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lesjours , & qu'il y eſt arrivé depuis peu huit Bs

*aillons des troupes qui ont été employées àl'atta

que des retranchemens du Col de l'Aſfiette.

Du Camp du Comte de Browne à Sambucco,

- le 1 I.

· Les Bataillons d'Andlau & d'Andreafi ſont allés

joindre les treize Bataillons qui ſont près de Vin

timille aux ordres du Général Novati, & qui font

† de l'armée du Baron de LeutIum. Toutes

s troupes qui s'étoient avancées à l'Argentiere,

ſe ſont repliées à Berzes , où le Général Saint An

dré a établi ſon quartier. Il n'a laiſſé dans le pre

mier de ces deux Poſtes que deux cent Huſſards

& quatre Compagnies de Varadins. Le Comte de

Browne a renvoyé à l'ancien camp de Borgo près

de Coni une partie des troupes qu'il commande.

Le bruit court que toutes les Compagnies de Gré

nadiers, qui avoient été détachées en avant, re

viendront bien tôt à l'armée, & qu'on va faire

cantonner dans les environs du Pont Saint Ber

nard les Régimens qui s'étoient portés au-delà des
Barrieres. - - - -

. On mande de Turin du 16 Septembre que l'ar

mée du Roi, dont le quartier eſt toujours à

Demont, eſt campée le long du chemin qui con

duit à Vinay. Deux Bataillons du Régiment de

ſa Majeſté, & le ſecond du† de Savoye,

en ont été détachés pour aller ſe joindre au Corps

avec lequel le Marquis d'Ormea eſt à Saint Mar

tin dans la Vallée de Lantoſque, Ce Corps doit

être auſſi renforcé des premiers Bataillons des Ré

gimens de Montfort, de Meyer & de Pignerol.

On a appris que les galeres du Roi , ſecondées

d'un,† guerre Anglois, avoient canon
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népendant près de trente fix heures la Ville d'A-

renzano, appartenante à la République de Génes,

mais qu'elles n'y avoient cauſé que fort peu de

dommage. Les lettres du Parméſan marquent

qu'un Corps de rsoupes Françoiſes , Eſpagnoles,

§& Corſes, & de deux mille payſans Gé

nois, a fait une irruption dans ce Duché, s'y eſt

rendu maître de pluſieurs Châteaux , & a établi

des contributions dans tout le plat pays. Ces let

tres ajoûtent que ſur la nouvelle de la marche

d'un détachement qui eſt parti du Milanez pour

aller au ſecours des habitans du Parméſan , ce

Corps a repris la route de l'Etat de Génes, mais

qu'il emporte avec lui un butin très-conſiderable,

& qu'il emmene un grand nombre de priſonniers.

Les nouvelles du 2.4 portent que le Prince de

Carignan a pris le commandement des troupes

avcc leſquelles le Marquis d'Ormea s'eſt avancé à

Saint Martin daus la Vallée de Lantoſque , & qui

ont été renforcées de deux Bataillons Piémontois

·& de deux Régimens de l'armée de la Reine de

Hongrie. On croit que le Roi eſt dans le deſſein
de† un détachement de ſon armée, pour for

tifier celle du Général Leutrum Un Corps de

troupes de celle du Comte de Browne a marché

le 14 ſous les ordres du Comte de Konigſeg, afin

de ſe metrre à portée de ſoutenir le poſte de l'Ar

gentiere. Ce Corps fut ſuivi le 17 par un détache

ment de onze cent Grenadiers & de deux cent

cinquante Huſſards. Cinq mille hommes des trou

pes de ſa Majeſté Hongroiſe s'étant portés à l'Ar

che, deux mille ennemis, qui occupoient ce poſte

· ſe ſont retirés, & on leur a enlevé quarante mulets.

Le. Géhéral Brigueraſque a mis à contribution

† des villages des frontieres de France

dans le Haut Briançonnois. Selon les avis reçûs
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· du Comté de Nice l'Infant Don Philippe a fait

venir dans cette Province la plus grande partic

des troupes qui étoient du côté de Barcelonnette,

& il n'eſt reſté que vingt Bataillons dans le camp

de Tournoux. Il y eut ces jours derniers à Vinay

uu incendie qui a réduit cn cendres quatre maga-.

ſins & vingt-cinq maiſons. . - -

D e T U R 1N le 3o Septembre.

Un détachement de troupes Allemandes & Pié

montoiſes a été ſurpris à l'Arche par les ennemis >

† preſque entiérement taillé en piéces. Ils

ont tombés enſuite ſur l'arriere-garde du Corps

que commande le Comte de Konigſeg , & ils

avoient déja commencé à la mettre en déſordre ,

mais ayant été renforcée de quelques ComPº#º
de Grénadiers, elle ſe rallia, & elle fit un feu ſi

vifque les ennemis ſe retirerent.On a encor º#-

menté de pluſieurs Bataillons l'armée qui eſt ſous

les ordres du Baron de Leutrum. Cependant il ne

paroit point que ce Général ſe diſpoſe à former au

cune entrepriſe, & le 23 de ce mois le Château de

Vintimille n'étoit encore que bloqué. Les-An

glois ont enlevé un Corſaire François & une bar

que de Monaco, ſur laquelle ily avoit du ſel, de

là farine & d'autres proviſions. Cette barque * été

reclamée par le Commairdant de Monaco , mals

1'Amiral Bing a refuſé de la rendre. Les troupes

auxiliaires de la République de Génes, conjoin

tement avec les Milices Génoiſes, font de freqº

tes courſes ſur les terres de la domination du Roi,

& l'on a reçû la fâcheuſe nouvelle que trois mille

hommes de ces troupes, s'étant avancés à Saſſel

lo, ont mis le pays à contribution, pillé,Pº#
villages, & emmené une grande quantité de bcſ
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tiaux. Le Marquis de Biſſy, qui commande les

troupes Françoiſes & Eſpagnoles dans l'Etat de

Génes, a envoyé aux habitans de divers Fiefs re

levans de l'Empire une Declaration, par laquelle

il leur eſt ordonné de mettre bas les armes , ſous

peine d'être traités avec toutes les rigueurs de la

guerre. Pluſieurs bourgs & villages, bien loin de

ſe conformer à cet ordre , n'ont point voulu rece

voir le Tambour qui en étoit chargé. On a con

duit dans les priſons de Tortone un particulier qui

ſous le faux titre de Commiſſaire du Roi, favori

ſoit les troupes ennemies , en leur ſignant des

routes, & en leur faiſant fournir des logemens &

des ſubſiſtances. Par l'abondance des pluyes qui

ſont tombées depuis quelque tems, les torrens ont

cauſé beaucoup de ravage dans les campagnes,

ſur-tout dans les environs de Savone & de Dolce

Acqua. Un grand nombre de maiſons ont été ren

verſées par les eaux , & la mer s'eſt tellement ac

cruë , que.la plûpart des navires , † étoient

dans le port de Savone , ont couru ri que d'être

ſubmergés.

Le Sr Lerouge, Ingénieur Géographe, ruë des

grands Auguftins, vis-à-vis le Panier fleuri, vient

de donner le Brabant Hollandois & Autrichien en

quatre grandes feüilles; cette Carte eſt fort pro

prement gravée & très-détaillée ; eile ſe diſtribue

auſſi reliée in-8°. oblong pour la poche. :

Plus un ſecond plan de la bataille de Lauffelt & les
attaques de Bergopſoom. . t

Un ſecond plan de Maeſtricht d'une grande feüille

'avec les nouveaux ouvrages. . -

Un autre plan de Gertruydemberg, tel qu'il a été

levé & publié en Hollande en 1743. #

-
· · : .
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Le public eſtauſſi averti que l'Auteur fait travailler

actuellement à une Carte Topographique de la Zéé.

lande, en neuf feüilles, laquelle eſt detaillée pour

la guerre, au point de ne pouvoir l'être davantage;

les Redoutes, Corps de garde, Fanaux, Sables,

Digues, Chemins, y étant exactement marqués .

· Cette Carte paroîtra à la fin de Novembre.

| | -- { ' .

' A P P R O B A T I O N.

*Ai lû par ordre de Monſeigneur le Chance

: | lier le Mercure de France du mois d'Octobre,

A Paris le premier Novembre 1747.
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